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CHAPITRE  VII. 

Premiers  fuccès  de  Bélifaire , ^Général de 
Juftinten.  Traité  entre  les  Francs  & 
les  OJirogots  qui  reçoivent  des  premiers 
* quelque  fecours.  Juftinien  fait  enfuite 
fon  fécond  Traité  avec  les  Francs , & 
par  ce  Traité  il  leur  cede  la  pleine  Sou- 
veraineté de  toutes  les  Gaules.  Ohfer- 
vations  fur  quelques  points  de  ce  Traité. 

■’  Juger  de  la  durée  de  la  guerre 
que  Bélifaire  commença  eu  Iialie 
contre  les  Oftrogots  en  l’année 
cinq  cens  trente- (ix  , par  les  pre- 
i miers  évenemens  , on  croiroiç 
/qu’elle  auroic  du  être  terminée  dès -la  troifiéttîj 
Tome  JF«  A 


1 Histoire  Crit.  DE  la  Mon.  Fr.  ^ 
campagne.  D’abord  les  armes  de  Juftinien  fi- 
rent heureufes  par  tout , mais  bien-tôt  Ja  for- 
tune parut  fç  repentir  de  la  conftance  cju’cllc 
avoir  eue  j & tantôt  favorable  à un  parti  & 
tantôt  favorable  à 1 autre  , elle  fit  durer  vingt 
ans  une  guerre  qui  fembloit  devoir  être  ter- 
minée en  trois  années. 

Belifaire  croit  encore  ( <*  ) en  Sicile  lorfquc 
Theodat  Roi  des  Oftrogots  offrit  aux  Francs; 
pour  les  4étachcr  de  l’alliance  des  Romains 
d’Orient , de  leur  compter  une  grofie  fomme 
d’argent  & de  leur  délailfer  tout  ce  cju’il  tenoie 
au  - delà  des  Alpes  par  rapport  a l’Italie , 
moyennant  qu'ils  s’obligeaflcnt  de  leur  côté 
à lui  donner  du  fecours  : mais  le  traité  n’ayant 
pas  été  conclu  , & Bélifatre  ayant  mis  le  pied 
dans  le  continent  de  l'Italie  , Théodat  épou- 
vanté en  vint  juftjues  à. capituler  fccrette- 
ment  avec  lui  : Theodat  offrit  donc  aux  Ro- 
mains d’Otient  de  leur  livret  fes  propres  Etats 
à certaines  conditions.  Enfin  l’accord  étoic 
prêt  d être  conclu  quand  les  Oftrogots  indi- 
gnés de  la  foiblcfTe  de  leur  Roi  , le  malfacre- 
rent  & mirent  Vitiges  en  fa  place  au  commen- 
cement de  l’année  cinq  cens  trente-fept.  0{i 
ne  fera  point  fâché  de  trouver  ici  un  fiagmenc 
de  la  lettre  que  Calliodore  écrivit  au  nom  de 
Vitigès  à tous  les  Oftrogots  pour  leur  donner 
part  de  fon  éleélion.  Rien  de  ce  qui  peut  don- 
ner quelque  notion  des  ufages  & de  la  maniéré 


( a ) DcindcThcodatus 
Gothorum  Rex  dç  Belifa- 
lii  in  Siciliam  adventu 
'certior  faAus  , cum  Get- 
manis  pacifcinir  , ut  ipfi 
corum  Reges  ad  hoc  bcl- 
lum  auxilio  veniant  , ubi 
Calliz  pftrtem  in  diûonc 


Gochica  fitam  ac  duomil- 
lia  auri  pondo  acceperint. 
Verum  is  peins  viex  hnem 
implevic  , quam  pa£^a 
conventa  forent.  I 

Procof.  de  btlU  Goth^ 
libt  i.caf,  1 
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liVRE  C I N Q.  U I e’m1,‘  i 

3c  penfcr  des  Nations  baibares  qui  avoienc 
envahi  les  Provinces  de  l'Empire  Romain  , 
ii’cft  étranger  dans  un  Ouvrage  de  la  nature 
Je  celui  que  je  compofe  : Voici  cette  lettre  (-») 
Le  Rai  Vitigès  à tous  les  Oftrogots  , Salut, 

M Nous  vous  donnons  part , après  en  avoir 
s>  rendu  grâces  à Jefus-Chrift  Auteur  de  tout 
M bien  , que  l’armée  des  Oftrogots  campée 
s»  en  front  de  Bandierc  , nous  a élevé  fuivant 
n la  coutume  de  nos  ancêtres  fur  un  Pavois  , 

M & que  par  l’effet  de  la  Providence  , clic 
M nous  a proclamé  Roi , nous  regardant  com- 
3)  me  une  perfonne  capable  de  fairt  la  guerre 
« avec  fuccès , parcè  que  nous  y avons  acquis 
déjà  quelque  forte  de  réputation.  Ce' n’a 
« donc  point  été  dans  une  chambre  , mais 
>»  en  raie  campagne  que  nous  avons  été  fait 
j>  Roi.  « Voila  une  cenfure  de  la  manière 
dont  Theodat  avoit  été  élevé. 

Vitigès  aulTl-tôt  qu’il  eût  été  élu  , tâcha 
de  faire  la  paix  avec  Juftinicn  , mais  les  dé- 
marches qu’il  hafarda  dans  ce  delTcin  ayant  été 
ii^ruétueufcs , & ce  Prince  voyant  bien  d'ail- 
leurs qu’il  lui  étoit impofiibic  défaire  tête  en 
meme  tems  aux  Romains  & aux  Praucs , il 
prit  le  parti  de  rechercher  les  derniers  & de 
leur  offrir  de  nouveau  ce  que  Théodat  leur 
avoit  oftert  déjà.  Les  Francs  écoutèrent  cette 
tbis-là  , les  propofitions  de  Vitigès  au  préju- 

præftantc  Deo  contulüTb 
dignicaccm  , ut  iionorera 
arma  darent  ci , cujus  opi- 
nionem  bclla  pcpcrcraur,, 
Non  ehimin  cubilisangu>‘ 
ftiis  , fed  in  campis  lato 
patentibus  cicftum  elle  1119 
noventis.  Cafjiod.  y 
Ub,  10.  Ep.it. 

Aij 


( a ) Univerfis  Gothis 

y'itigcs  Rex Unde 

AuiotinoftroChrifto  gra- 
ttas humillima  fatisfadio- 
Bc  rct'ercmes  , indicamus 
parentes  noilros  Gothos 
inter  procinftuales  gladios 
more  Majorum  feuto  fup- 
podto  , Rcgalem  nobis 
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4 Histoire  Crit.  de  ia  Mon.  Pr.' 
j.ke  de  leur  traité  avec  Juftinien.  La  promp» 
titbde  despiogrèsde  Bélifaire  avoir  ouvert  les 
yeux  aux  uiccelTcurs  de  Clovis#  Elle  avoir  faic 
comprendre  R ces  Princes  qu’ils  étoient  perdus, 
ü loin  de  mettre  des  obuacles  à la  rapidité 
du  torrent  ils  continuoient  à en  hâter  le  cours. 
Voyons  ce  que  Procope  écrit  concernant  le 
traité  que  les  Oftrpgots  & les  Francs  firent  en 
cette  conjondure.  >>  Dans  le  tems  que  Vitiges 
fut  élû  , il  y avoir  dans  la  partie  des  Gaules 
M qui  étoit  fous  la  domination  desOftrogots , 
un  corps  de  troupes  confiderablc  , compofé 
3>  des  meilleurs  Soldats  de  cette  Nation  Sc 
M commandé  par  Martias  , qui  avoir  charge 
az  de  veiller  à la  confervation  de  ce  pays-là 
33  & de  le  défendre  contre  les  Francs.  Qu’arri- 
33  va-t-il  ? Bélifaire  étant  entré  dans  Rome, 
33  à la  fin  de  la  première  année  de  la  guerre  , 
33  Vicigès  réfolut  au  commencement  de  l'anr 
33  née  fuivRntc  , de  marcher  à Rome  avec  les 
33  plus  grandes  forces  qu’il  lui  feroit  polfiblç 
33  de  ralTemblcr,  pour  reprendre  au  plutôt 
33  une  Ville  dont  la  perte  décréditoit  les  ar- 
33  mes  des  Oftrogots.  En  faifant  réflexion 
33  fur  les  fuites  de  fon  expédition  , ce  Roi 
33  comprit  aifément  que  Martias,  lorfqu'il 
33  ne  pourroit  plus  être  foutenu  de  proche  en 
33  proche,  ne  conferveroit  pas  long-tems  le 
33.  pays  qu’il  gardoit.  Vitigès  craignoit  encore 
33  avec  raifon  que  les  Francs , après  avoir 
33  conquis  en  quelques  mois  ce  Pays-là  , ne 
33  fe  Kvraflent  à Icyr  impétuofité  naturelle  , 
33  & que  fe  trouvant  tout  alTemblés , ils  ne 
33  defeendiflent  en  Italie  pour  y attaquer  en- 
33  cote  les  Oftrogots  d’un  côté  , tandis  que 
33  les  Romains  les  attaqueroient  de  l’autre, 
^ Pans  ,çes  conjonélurcs , le  Roi  des 


ttVR^.  ClN  <iU  I É'm  P..  j 

■»  gots  afTembla  les  principaux  de  fa  Natioû 
» pour  délibérer  avec  eux  fur  le  parti  qu’il 
üj  convenoit  de  prendre  , & voici  le  difeours 
3»  qu’il  leur  tint.  « 

3j  Je  ne  vous  ai  point  afTemblés  Ici , vous 
33  qui  m’êtes  tous  attachés  par  les  liens  les 
■n  plus  étroits , pour  avoir  vos  avis  fur  plu- 
3»  fieurs  projets  de  campagne , & choifir  avec 
33  vous  celui  qui  feroit  le  plus  avantageux  à 
33  la  gloire  de  notre  Nation  : C’eft  au  con- 
33  traire  pour  voir  ce  que  nous  pouvons  faire 
33  de  moins  mal  dans  les  trilles  conjonélures  où 
33  nous  fommes  Ne  nous  laiflbns  pas  éblouir 
33  par  l’état  où  fe  trouvent  aéluellemcnt  noS 
33  troupes  campées  fous  Ravenne.  J’en  tombe 
33  d’accord,  nous  voilà  en  état  d’entrer  en 
33  campagne  & défaire  tête  aux  Romains  d’O- 
33  rient  : Mais  les  Fr.Tncs  ns  feront-ils  pas 
33  bientôt  une  diverf.cn  en  faveur  de  nos  cti- 
33  nemis  ? La  Nation  des  Francs  n’aime  poinC 
33  les  Oftrogots.  Vour  fçavcx  ce-’, bien  il  noos 
33  a fallu  répandre  de  laog  pour  arrêter  fes 
33  progrès,  4:  iji:’enLUiu  ce  n’a  été  qu’à  grand* 

33  peine  que  nous  hù  avons  réfifié  en  des  tcirte 
315  où  nous  n’avions  point  à combattre  d’aUtte 
33  ennemi  qu’elle.  Il  efl  donc  nécefl'airc  , fi 
33  nous  voulons  marcher  avec  confiance  con- 
33  tre  les  Romains  , de  terminer  auparavant 
33  la  guerre  que  nous  avons  avec  la  Natioft 
33  des  Francs  , qui  fans  cette  fage  précau- 
33  tior>  uniroit  bientôt  feS  en  feignes  â celltt 
33  de  Bélifaite.  La  raifon  naturelle  apprend 
33  aux  hommes  qui  ont  le  même  ennemi  , 

35  qu’il  leur  faut  l'attaquer  de  concert.  Si  pour  j 
33  nous  oppofer  à la  jonélion  des  Francs  & de» 

33  Romains  , nous  féparons  nos  forces  , en 
^ les  partageant  en  deux  corps  , les  Fran<# 

A “j 
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» battront  une  de  ces  arœ;^cs  tandis  que  le? 
9>  Romains  déferont  l’autre.  Par-rout  nous 
M ferons  vaincus.  Ne  vaut-il  donc  pas  mieux 
» céder  une  petite  portion  de  nos  domaines 
33  pour  nous  mettre  en  état  de  bien  défendre 
33  l’autre  , que  de  tout  perdre  en  nous  efFor-» 
33  çant  de  tout  conferver  ? Ainfi  mon  avis  eft* 
3>  que  nous  cédions  aux  Francs  la  partie  des 
33  Gaules  que  nous  tenons  , laquelle  il  nous 
33  ell  fidiincile  de  défendre  contr’eux  , & que 
33  nous  leur  donnions  les  deux  mille  livres 
33  pefant  d'or  qui  leur  ont  été  déjà  offertes 
39  par  Théodat,  mais  à condition  qu’ils  figne- 
33  ront  avec  nous  un  traité  de  paix  & d’allian- 
33  ce.  Il  feroit  inutile  de  raifonner  à préfenc 
33  fur  ce  que  nous  pourrons  faire  un  jour  , 
33  pour  recouvrer  la  Province  que  nous  céde- 
33  rons  aujourd  hui.  A chaque  jour  fuffit  la 
33  peine.  « 

33  Tout  le  monde  fut  de  l’avis  de  Vitigès  (a) 
33  & fur  le  champ  on  fit  partir  des  AnabalTa-. 


( a ) Hac  Vîtigis  oratio- 
nc  Gothorum  proceribus 
.auiiita  , & condudiura  quz 
diccrentur  fat  ratis  , pet- 
adlum  hzc  ici  ex  ducis  fen- 
tencia  placuit.  Extemplo 
itaque  Francorum  ad  gen- 
tem  Oratores  mittunt , qui 
Callias  illis  & pecunias  dc- 
derent , focietatemque  fa- 
ccrent.  Francorum  aucein 
duces  , lldcbettus  , Theo- 
dibertus  , & Clotarius 
tune  temporis  étant  qui 
Galliis  (îmul  Scpecunia  à 
Gothis  recepeis  fie  bis  qui- 
dem  pro  cujufque  Impetii 
fortionc  paititis , amicoj 


lé  Gothh  fotc  quAm  maxî« 
naè  prolitentur.  Clam  ta- 
men  bis  fe  auxilia  non  ex 
Francis  mifTuros  , fed  fub- 
dicorum  cnacionibus  aliis. 
Arma  vcr6  in  Romano> 
rum  pcrniciem  Gotbis  fo» 
ciarenullo  pafto  fepoflê, 
quippequi  pauloantelm- 
peratori  promiferint , in 
hoc  bello  illi  fc  opem  lacu- 
ros.  Oratores  itaque  rebus 
confedlis , quarum  decau- 
fa  inittebantur  , Raven- 
nam  mox  repetunt , 8c  Vi- 
tiges  Martiam  ad  fc  ex 
Galliis  rcvocac. 

Prtc,  de  bello  Got.  Itb,  i„ 
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ii  detrs  avec  commilTion  d’ofFrir  aux  Francs 
»j  la  cc/fion  des  Gaules , & de  leur  promettre 
X encore  cent  mille  fols  d’or  en  argent  comp- 
•>  tant  , moyennant  qu  ils  s’engagea flfent  par 
so  un  traité  à fecourir  les  Oftrogots.  Théo- 
as  debert , Childebert  , & Clotaire  , qui  rc- 
sj  gnoient  alors  fur  les  Francs , agréèrent  ces 
as  propofitions  , & ils  conclurent  le  traité, 
as  Auliltôt  les  Oftrogots  en  exécutèrent  les 
as  conditions  ( comme  il  eft  juftifié  par  la 
as  fuite  de  l’Hiftoire.)  Ils  firent  donc  une 
is  cefllon  des  Gaules  aux  Francs  , ils  leur  re- 
as mirent  les  Cités  qu’ils  y tenoient  encore , Sc 
as  ils  leur  comptèrent  la  fomme  proinifc.  Les 
as  trois  Princes  que  je  viens  de  nommer  , par- 
as tagerent  également  entr’eux  & l’argent 
•s  qu’ils  avoient  reçu  » & le  pays  qui  leur 
as  avoit  été  remis.  Cependant  des  qu’il  fut 
as  queftion  d’exécuter  les  conditions  d’un  trai- 
as  té  fi  avantageux  , ilsdirent  que  leurs  enga- 
as  gemens  prccédens  avec  Juftinien , à qui 
es  depuis  peu  ils  avoient  prorhis  de  favorifec 
as  fes  armes , ne  leur  permettoit  pas  de  fc 
as  déclarer  hautement  contre  lui,  & d’envoyer 
as  un  corps compofé  de  Francs  naturels,  join- 
as  dre  l’armée  des  Ollrogots  ^ mais  qu’ils  leur 
as  alloicnt  envoyer  un  puiflant  fccours  A>m- 
as  pofé  de  Soldats  des  Nations  que  les  Francs 
as  avoient  fubjuguées.  « 

Procope  ne  dit  point  comment  les  Ambaf- 
fadeurs  Oftrogots  prirent  la  reftriétion  que 
les  Princes  Francs  voulurent  mettre  au  traité 
dont  ils  venoient  de  recueillir  le  fruit.  Ccc 
Hiftorien  finit  le  récit  de  ce  mémorable  éve- 
oiement  , en  difant  : Que  les  AmbalTadeurs 
des  Oftrogots  partirent  pour  revenir  en  Ita- 
lie , ou  ils  ramenèrent  avec  eux  le  corps  de 
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troupes  commandé  par  Manias  , & cjui  venoîf 
d’évacuer  ia  Province  des  Gaules  rcmife  aux 
fuccclleurs  de  Clovis. 

Il  cft  facile  d’imaginer  les  raifons  dont  les 
/mbalTadcurs  de  V i tiges  s’étoicnt  fervis  pour 
faire  valoir  leurs  offres  pour  engager  les  Rois 
des  Francs  à (îgner  le  traité  dont  nous  venons 
de  parler.  Je  crois  néanmoins  à propos  de 
rapporter  ici  ce  que  dirent  aux  Francs  en  une 
occafion  à peu  près  femblablc  d’autres  Am- 
ba/îadeurs^s  Oftrogots.  On  y verra  encore 
plus  diftinclement  &:  plus  piécifément  qu'il 
ji’eft  pofTiblc  de  l’imaginer  , quelles  éioienc 
Jes  maximes  politiques  des  Nations  Barbares 
dans  le  teins  que  l’Empire  Romain  dont  elles 
avoientenvahi  les  Provinces  fubfiftoit  encore. 
Si  quelles  pouvoient  craindre  qu’il,  ne  les 
chaflàt  de  leur  nouvelle  Patrie. 

Agathias  rapporte,  que  vers  l’année  cin<^ 
cens  cinquante  , tems  où  les  Oftrogots  vive- 
ment prelfés  par  les  troupes  Romaines  , cft 
étoientaux  abois,  quelques  - uns  d enrr’euX 
qui  s’ccoient  liés  par  une  confédération  parti- 
culière , envoyèrent  des  AmbalTadcurs  à li. 
Cour  dcThcodebal  J le  fils  & le  fucceficur  de 
Theodebert , peur  tâcher  de  faire  entrer  dans 
leut  querelle  ce  Prince  qui  étoit  encore  fort 
jeune.  Notre  Hiftorien  ajoute  , que  ces  Mi- 
niftrcs  s’adrelTerent  à tous  les  Grands  ne  cette 
Cour-là,  pour  les  engager  à leur  tendre  une 
main  fecourabla  & qui  les  tirât  de  l’état  mal- 
heureux où  l’Empereur  Romain  les  avoir  ré- 
duits. » Ils  ne  cefibient  de  repréfenter  à ces 

Seigneurs  l’interet  que  les  Francs  avoienc 
SJ  de  ne  point  foulfrir  que  la  pu  i fiance 
SJ  des  Romains  d’Orient  s’augmentât  .autant 
sa  qu’elle  é(oit  fur  le  point  de  s'acuoître. 
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«i  ( 4 ) Dès  qu'ils  auroiic  fubjugué  la  Na- 
« don  Gothique  , difoient  nos  lyliniftrcs  , 
» ils  attaqueront  la  vôtre.  Les  Ambafladeurs, 
»5  les  Rhéteurs  de  Jultinien  fe  déchaîneront 
33  par  tout  contre  vous  , fes  Officiers  réveille- 
33  ront  toutes  les  anciennes  querelles,  & fes 
M Généraux  entreront  à main  armée  dans  vo- 
03  tre  Pays  : La  violence  des  Romains  man- 
03  que-t-el  le  jamais  de  prétexte?  Vous  les  ver- 
as  rez  ailceuerpour  juftifier  leurs  armes  juf- 
03  qu’aux  droits  que  les  Camilles  , les  Marius 
33  Sc  ceux  des  Céfars  qui  ont  fait  des  conque- 
as  tes  au  delà  du  Rhin  , leur  ont  acquis  , à ce 
33  qu’ils  s’imaginent  , fur  les  Nations  Germa- 
33  niques.  Enfin  les  Romains  diront , qu’en 
03  fe  rendant  maîtres  des  pays  que  vousoccu- 
33  pez  , ils  ne  font  que  fe  remettre  en  poiref- 
ss  fion  de  leur  ancien  patrimoine  , & que  du 
33  moins  on  ne  (çauroit  les  aceufer  d’envahir 
as  le  bien  d’autrui  : Quelle  autre  raifon  ont- 
as  ils  alléguée  du  traitement  qu’ils  nous  ont 
as  fait , quand  ils  nous  ont  chaifés  de  nos  mai- 
as  fons  , quand  ils  ont  égorgé  la  plus  grande 
as  partie  de  notre  Nation  , Sc  quand  ils  ont 


( 4)  si  cnim  univerfam 
Genc;.'nt  Gothicam  delcve- 
rinc  , ft.itim  ctiam  in  vos 
dicebant  Oratorcs  , eîter- 
cituin  duccut,  Sc  ptil^ina 
bella  inftaiirabuht.  Neque 
Cnim  illis  eftuefutura  fpc- 
ciofa  aliqua  caufa  quam 
üvsTiiix  fuæ  prætcxant. 
Qum  potius  jiiftiim  fc  fc 
vobis  inferre  Dclluin  puta* 
"bunn , Marios  quoîHani  ôt 
CamilIosSc  CsElaruiTi  ple- 
rcH'quc  recenrenres  qui 
olùu  bclla  adverfus  pril- 


cos  Germanos  gslîcrunt  8c 
trans  Rhenum  univerfa 
occuparunc.  Quixirca  non 
vim  illacuti  videbuntur  , 
fed  bcllum  jutium  move-- 
rc,  tanquam  nihil  alienutn 
qiiælîuiti  , fed  majorun\ 
fuoriim  pofTcifiones  recir- 
peraruti.  Taie  potro  ctiam 
nobis  ctinicn  objii-ient 
quoil  fciüecc  cuir.  Tlico- 
I dcricus  rtofter  olim  Piin- 
ceps  Sc  Colonîi  deducen- 
i da:  Auèlor , Sec. 

1 jl^iUhiaj  , lib.  hiji. 
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93  vendu  à i’cncan  les  femmes  & les  enfans  de 
93  nos  principaux  Citoyens  , fi  ce  n’eft  cellc- 
93  ci  ? Que  le  Roi  Théodoric  , cjui  nous  avoit 
93  établis  en  Italie,  s’étoit  empare  de  ce  Pays- 
an là  fans  avoir  un  titre  fufiîtant.  Ccpcndanc 
s»  Théodoric  ne  fc  rendit  le  maître  de  l’Ita- 
93  lie  , c]ue  de  l’aveu  de  l’Empereur  Zenon  , 
93  qui  regnoit  pour-lors  fur  les  Romains  d’O- 
33  rient.  « On  a déjà  rapporté  à l’occafion  de 
cet  événement  même  , la  fuite  de  ces  repré- 
fentations  des  Ambalfadeurs  Oftrogots  auprès 
de  Thcodcbald.  Elles  finifient  par  cette  ex- 
hortation aux  Francs.  « Ne  lai  fiez  donc  point 
■93  paficr  fans  en  profiter  , la  belle  occafion 
93  que  vous  avez  aujourd’hui  de  mettre  obftai 
■93  de  à l’agrandilfement  des  Romains  en  les 
93  empêchant  de  nous  fubjugucr.  Il  en  eft 
93  encore  tems.  Envoyez-nous  des  troupes  à 
93  qui  nous  donnerons  de  bons  guides , Sc 
93  bientôt  elles  auront  chalTé  de  notre  terre 

vos  véritables  ennemis.  « 

Retournons  à la  cefiion  faite  aux  Francs  p.ar 
les  Oftrogots  , l’année  cinq  cens  trente  fept. 
Comme  on  le  verra  , non-feulement  clic  con- 
tenoit  le  délailfement  de  toutes  les  Cités  que 
les  Oftrogots  tenoient  encore  dans  les  Gaules 
ou  dans  la  Germanie,  mais  aulfi  le  tranfport 
& l’abandonnemcnt  total  de  tous  les  droits 
que  les  Oftrogots  pouvoient  , comme  Sei- 
gneurs Je  la  Ville  de  Rome , prétendre  fur  les 
'autres  pays  de  ces  deux  grandes  Provinces  de 
l’Empire  d’Occident.  Entrons  en  difcuflion  de 
CCS  aeux  points-là. 

Quant  au  premier  point , le  Lcéleur  fe  fou- 
viendra  bien  de  ce  qui  a été  dit  en  parlant  des 
fuites  de  la  bataille  de  Tolbiac  : Qu’une  partie 
des  Allemands , Icfqucls  y avoient  été  défaits;^ 
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Te  fournit  à Clovis  ; que  l’autre  fc  retira  dans 
les  Pa)*squeles  Oftrogots  tenoient  entre  les 
Alpes  & le  Danube  , & que  là  cette  partie  fut 
encore  fépar<ie  en  deux  portions  s dont  l'un 
refla  en  deçà  des  Alpes  , & l’autre  fut  tranf- 

Îlantée  en  Italie.  Or  nous  voyons  qu’à  la  fin 
U fîxiéme  fiéclc  , le  cros  de  la  Nation  des 
Allemands  étoit  auffi^ien  que  le  Pays  fîtué 
entre  les  Alpes  & le  Danube  , fous  la  domina- 
tion de  nos  Rois  , fans  que  nous  apprenions 
en  quel  tems  ils  y étoient  pafTés.  Ainfî  je  con- 
clus que  ce  fut  en  vertu  de  la  ceflîon  faite  aux 
Flancs  par  les  Oftrogots  en  cinq  cens  trente- 
fept  , que  les  Allemands  & le  Pays  défîgoé 
ci-defTus  , devinrent  Sujets  à notre  Monar- 
chie. Cette  conicûure  fe  change  en  certitude, 
lorfqu’onlit  dans  Agathias  que  Théodebert , 
peu  de  tems  apres  avoir  ( a ) fuccedé  à fon 
pere  , airujettit  les  Allemands  Sc  quelques 
Nations  voifincs.  En  effet , fuivant  nous  , 
Theodebert  fe  fera  mis  en  pofTeffion  des  Con- 
trées dont  il  s’agit  vers  la  fin  de  l’année  cinq 
cens  trcntc-fept , & quand  il  n’y  avoit  qu’en- 
viron  trois  ans  qu’il  avoit  fuccede  aju  Roi 
Thierry.  D’un  autre  côté  Theodebert  aura 
trouvé  quelque  réfiftance  de  la  part  des  Alle- 
mands , qui  peut-être  n’étoient  pas  contens 
d’avoir  été  cédés  fans  leur  participation  ; & 
cette  réfiftance  aura  fait  dire  à l’Hiftorien 
Grec  que  Theodebert  avoit  fournis  par  force 
les  Allemands. 

Quant  à la  ceflîon  de  tous  les  droits  que  les 
Oftrogots  prétendoient  avoir  fur  les  Gaules  , 
& que  fuivit  la  rcmife  actuelle  qu’ils  firent 

( a ) Theodebertus  ac-  , alias  fînitimas  pentes  fub- 
cepto  paterno  regno  , A-  | epi,  A^athitr,  hif}.  lib.Ÿr, 
iainauQos  8c  . noannlUs  I 

A vj 
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de  la  Province  qu'ils  y ccnoient  encore,  elT* 
fera  fuffifamment  prouvée  par  le  texte  de  Pro^ 
copc  , Sc  par  tout  ce  que  nous  dirons  bientôt 
concernant  la  confirmation  que  Juftinicn  fk 
de  cette  ceflion.  Je  vais  reprendre  le  fil  de 
J'Hiftoire. 

Le  corps  de  troupes  commandé  par  Martiaç, 
joignit  Vitigès,  après  avoir  évacué  la  Pro- 
vince des  Gaules  délailTéeaux  Francs  par  les 
Oftrogots , & mit  le  Roi  de  ces  derniers  en 
état  oafTreger  durant  la  campagne  de  cinq 
cens  trente-fept ( a J la  Ville  de  Rome  , 
que  l’atmée  de  Juftinicn  avoit  prife  l’année 
précédente  ; mais  ce  Roi  fut  obligé  de  lever 
fon  fiege  à la  fin  du  mois  de  Mars  de  l'année 
cinq  cens  ttente-huit , & quand  ce  fiege  avoir 
déjà  duré  douze  mois  & neuf  jours.  Une  fi 
grande  difgrace  ne  fut  point  la  feule  <^ue  les 
Oftrogots  efTuyerent  cette  campagnc-la.  Les 
Pvomains  d’Otient  furpritent  Milan  ; Sc  par- 
H ils  portèrent  la  guette  dans  celles  des  Pro- 
vinces de  l’ennemi  , qui  pouvoient,  fi  elles- 
fufient  demeurées  tranquilles,  l’aider  à la 
foutenir.  Les  Oftrogots  comprirent  donc  d’a- 
bord la  nécefiité  de  reprendre  Milan,  & ils  dc- 
mandetentà  nos  Rois  le  fecours  qu’ils  étoient 
obligés  de  leur  donner.  Voyons  ce  que  dit 
Procope  à ce  fujet. 

35  ( è ) Vitigès  étant  informé  de  ce  qui  ve- 
9>  noit  d’arriver , fit  incontinent  filer  du  côté 


( a ) Rom.im  Belifiirius 
Citpit  ipfo  anno  quingcii- 
tefimo  trigcfinio  l'cxto,S: 
i Vitige  obfcflam  annum 
unum  ac  dics  novciiuirca 
jequinoxiiim  vctnuiii  libe- 
ïjc , anno  qiiingcntelîmo 
xcigoûmo  ottavo. 


Petav.  Pation,  Temp^ 
lib,y.  cap. 

{ b ) De  his  certior  fa- 
(Sus  Vitigès  , confcftim 
magnum  excrcitum  mittit 
[ Vraia  duce  fororis  fuæ  fi- 
I lio.  ATheodeberto  Frarw 
cotmu  Regc  decfiu  n^i» 
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>s  de  Milan  beaucoup  de  troupes  , dont  it 
xf  donna  le  commandement  à un  de  fcsncvcinc 
n nommé  Vraïa.  Le  Roi  des  Oftro^ots  dc- 
x>  manda  en  même  tems  du  fecours  a Théo- 
n debert , qui  pour-lors  étoit  comme  le  Chef 
SJ  de  la  Nation  des  Francs.  Théodebert  cn- 
sj  voyabicn  un  corps  de  dix  mille  hommes 
SJ  joindre  l’armée  des  Oftrogots  , mais  ce 
SS  corps  n’étoit  .point  compolé  de  Francs  na- 
sj  turels  , parce  que  Théodebert  craignoir, 
SJ  s’il  faifoit  palFcr  des  Soldats  de  fa  Nation 
SJ  au  fecours  de  Vitigès  , qu’on  ne  lui  repro- 
ss  chat  d’avoir  enfraint  le  traité  qu’il  avoit 
SJ  conclu  avec  Juftinien  , & qui  fubhftoit 
SJ  encore.  Le  corps  de  troupes  que  le  Roi  des 
SJ  Francs  envoya  aux  Oftrogots  ne  fut  donc 
SJ  compofé  que  de  Bourguignons  , qui  de- 
sj  voient  dès  qu’ils  feroient  arrives  en  Italie, 
JJ  y publier  que  ce  n’étoit  point  par  ordre  de 
SJ  Théodebert,  dont  ils  ne  fe  foucioient  guc- 
jj  res , qu’ils  venoient  faire  la  guerre  contre 
JJ  les  Romains  d’Orient  , mais  que  c’étoit  de 
SJ  leur  plein  gré  & de  leur  propre  inclination 
JJ  qu’ils  avoient  pris  ce  paxti-là.  « 

L’armée  des  Oftrogots  accrue  par  ce  fecours, 
reprit  Milan  dans  la  meme  année.  n(  a)  En 
SJ  cinq  cens  trente  huit , dit  l'Evêque  d’Avan- 
s>  ches , les  Oftrogots  & les  Bourguignons 
M empocterent  d'aiTaut  la  Ville  de  Milan  , od 


aiixiliariornm  impetrave- 
rar,  Biirgundionum  urique 
noü'Francoruni  nevidete- 
tur  Impcratotis  rebus  in- 
juriam  facere  Theodclser- 
tus.  Ncquccniin  ejus  man- 
tiato  , led  fponre  & volun- 
rarc  (lia  profedos  B^rgun- 
dioncs  (iuiulabac^  Pr»c.  t/e 


btllo  Goth.lib.  l.  cap.  I2i, 
( <t  ) Jeanne  Confule  , 
Mediolaiius  d Corhis  fit 
Burgundiunibus  ciFiada 
eft  , ibique  Scnatorcs  8c 
Sacerdotes  ciim  reliqiii» 
populis  iiircrfedi  Ainr. 

>Jrtr.  Avtnt.  Cbr.  ad 
ann, 
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ij  ils  pafTcrent  au  fil  de  l’épée  les  Hablcans  y 
M fans  épargnée  même  les  Séoaceurs  5c  les 
Prêtres  « 

La  conduite  que  les  Rois  des  Francs  tinrent 
en  cette  occafion  , étoit  du  moins  conforme 
aux  règles  de  la  politique  ordinaire  des  Sou- 
verains. Si  nos  Princes  eulTent  envoyé  des 
Francs  au  fecoursde  Vitigès,  ils  auroient  eux- 
mêmes  , comme  on  l'a  déjà,  dir  , trahi  leur 
fecrct.  D'un  autre  côté  , s’ils  y euflent  envoyé 
des  Romains  du  nombre  de  leurs  Sujets , ç’au- 
roit  été  envoyer  des  Soldats  à Bélilaire.  Au 
contraire , en  faifant  palTer  des  Bourguignons 
au  fervice  de  yitiges,  ils  lui  envoyoient  des 
Soldats  que  leur  qualité  de  Barbares  devoir  lui 
attacher.  D'ailleurs  on  pouvoir  défavouer  ces 
Bourguignons  en  gardant  quelque  apparence 
de  bonne  foi.  On  aura  écrit  à Bélifaire  , qu’il 
ne  devoir  pas  imputer  aux  Rois  des  Francs  , le 
parti  qu’avoient  pris  quelques  Bourguignons  , 
qui  s’en  alloicnt  fervir  Vitigès:  Qu’il  étoit 
bien  vrai  que  ces  Bourguignons  écoient  de 
leurs  Sujets  ; mais  qu’ils  n’etoient  fubjugués 
que  depuis  quatre  ans  , & qu’ils  n’étoient  pas 
encore  bien  fournis:  Qu’ainfi  le  corps  de  trou- 
pes dont  il  s’agilToit  , n’étoit  compofé  que 
d'hommes  inquiets  8c  de  brouillons  , qui  après 
s’être  évadé  de  leurs  quartiers,  malgré  toutes 
les  précautions  qu’on  avoit  prifes  pour  l’em- 
pêcher , s’étoient  attroupés  dans  les  gorges  des 
Alpes,  pour  aller  chercher  fortune  fous  des 
Chefs  qu’ils  s’étoient  eux-mêmes  clioifis  : Que 
tous  CCS  gens-là  n’avoient  aucune  commiffion 
de  leur  Souverain,  8c  que  Bélifaire,  s’il  le 
jugeoit  à propos  , feroit  le  maître  , lorfqu’ils 
tomberoient  entre  fes  mains  , de  les  faire  tous 
pendre  comme  gens  fans  aveu  5 Qu’on  lui 
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confclllolt  cependant  de  ne  point  ufcr  de  ce 
ilroit , parce  qu’au  fond  ces  Bourguignons 
étoient  de  braves  gens  , & que  d'ailleurs  ils 
écoientafTez  brutaux  pour  ufcr  de  repréfailles 
fut  les  prifonniers  de  guerre  qu’ils  ne  inaa> 
queroicnt  pas  de  faire. 

Enfin  les  Rois  Francs,  en  faifant  pafTerau* 
delà  des  Alpes  dix  mille  Bourguignons , fe 
défaifoicnt  d’un  grand  nombre  de  Sujets  au- 
dacieux , ennuyés  de  leur  condition  prefente, 
& par  conféquent  toujours  difpofés  à s’atta- 
cher au  premier  brouillon  qui  voudroit  re- 
muer. Ces  Princes  firent  dans  le  fixiéme  fiecle 
la  même  chofe  que  fit  dans  le  dernier  fiecle 
Charles  fécond  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , 
lorfqu’immédiatement  apres  l'heureufe  reftau- 
ration  de  la  Royauté  dans  fa  Monarchie  , il 
eut  la  politique  d’envoyer  au  fccours  du  Roi 
de  Portugal  Don  Alphonfele  Viéforicux  , les 
vieilles  Bandes  Angloifes  qui  avoient  fervi 
fous  Olivier  Cromwcl, 

Quoique  nos  Rois  défavouafTcnt  les  Bour- 
guignons qui  avoient  joint  l’armée  de  Viti- 
gès  , il  étoit  impo/îible  que  Juftinien  ne  vît 
bien  que  ces  Baroares  n’avoient  rien  fait  que 
par  ordre  de  leurs  Souverains , d’autant  plus 
que  l’exécution  du  traité  de  ceffion , qui  n’a- 
voit  pû  être  caché , mettoit  en  évidence  qu’il 
y avoir  une  fecrete  & tres-intime  liaifon  entre 
les  Francs  & les  Oftrogots.  Mais  fuppofé  que 
l’Empereur  attendît  quelque  preuve  encore 
plus  claire,  pour  fe  convaincre  que  les  Francs 
ne  fe  croyoient  plus  obligés  , par  des  raifons 
que  fes  Hiftoriens  auront  fupprimées  , de  te- 
nir le  premier  traité  qu’ils  avoient  fait  avec 
Jui , il  ne  l’attendit  pas  long-tcms.  L’année 
ruÎYante , c’eft-à-dirc , en  cinq  cens  trente- 


ië  Histoire  Crit.  de  la-Moîî.Fr: 
neuf,  ( a)  Tliéodcbert  defccndit  en  pcifonnC 
en  Italie.  Il  s’y  empara  de  la  Ligurie  , & pé- 
nétra meme  dans  le  Plaifantin  , où  la  tempé- 
rature de  l'air  & la  mauvaife  qualité  des  eaux 
firent  beaucoup  foulFiir  Ton  armée. 

On  peut  voir  dans  Procope  un  récit  beau- 
coup plus  long  de  cette. première  expédition 
de  i héodebert  , laquelle  il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  l'expédition  que  Buccellinus  fit 
pluficurs  années  après  en  Italie,  fous  les  auf> 
pices  de  ce  Prince. 

Grégoire  de  Tours  fait  mention  de  ces  deux 
expéditions  difièrentes  des  Francs  en  Italie  , 
fous  le  régné  de  Théodebert , & il  dit  pofiti- 
vement , que  dans  la  prcnvicre  ce  Prince  com- 
mandoit  en  perfonne  fon  armée  , au  lieu  que 
dans  la  féconde , elle  étoit  commandée  fous 
fes  aufpices  , par  Buccellinus.  Notre  Hifto- 
ricn  , après  avoir  raconté  , à fa  maniéré  , la 
fin  tragique  d’Amalafonthc , & après  avoir 
parlé  de  l’accommodemen  des  Francs  & des 
Oftrogots  , écrit;  (^)  ■»  Théodebert  palTa 
« en  Italie  , où  d’abord  il  fit  de  grands  pto- 
»»  grès  i mais  comme  le  Pays  elt  mal  fain , 


( a ) Appione  Confule 
TheuJibertus  Rex  Franco- 
rum  Icaliani  ingrefTuSjLi- 
gtiriam  Æmiliamque  de- 
vaftavit , ciiifquc  cxcrcicus 
loci  infirmitatc  gravatus  , 
Valde  conuibulacus  cft. 

Mar.  Avent.  Chrott.  ad  ' 
ann.  539.  j 

( h ) Thcodcbcmis  verà 
in  Icaliamabiic , &e/.inde 
niulcum  adquifîvit.  Sed 
quia  loca  ilia  ut  fertur  1 
niorbida  funt  , cxcrcirus  > 
c]us  in  diveilis  i'cbtibus  j 


corruens  vexabatur.  Muiti 
enim  ex  bis  in  illis  locis 
moctui  funt.  Quod  videns 
Theodebettus  tx  ea  rever- 
fus  cil  niuha  feaim  fpolia 
ipfc  vel  fui  defaentes.  Di- 
citur  tamen  tune  temporis 
ufquc  Tieinum  acceflilTc 
Civitatem.  In  qua  Buccel- 
linum  rurfiini  dircxii  qui 
Minori  üla  Italia  capta  at- 
qu.’  in  ditior.ibus  antcdicli 
Regis  rcda.;ta  , M.ijorein 
petiit.  Or.  iur,  J-hlt.  lilà. 
3 . cap.  3 1.  • 
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» fon  armée  y fut  attaquée  de  fièvre  de  toutes 
» cfpeccs  ; ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti  de 
sj  s'en  revenir  dans  les  Gaules,  oii  lui  & fes 
SJ  troupes  ils  arrivèrent  gorgés  de  butin.  On 
»j  prétend  que  dans  cette  expédition  Théo- 
*j  debett  fe  fort  avancé  jufques  à la  Cité  de 
*>  Pavic.  Dans  la  fuite  il  renvoya  en  Italie 

Buccellinus,  qui  après  avoir  fubjugué  plu- 
3i  fleurs  Contrées  en -deçà  des  Appennins  , 

SJ  pafla  ces  montagnes , & pénétra  dans  l’Ita- 
sj  lie  proprement  dite,  ce  Cette  fécondé  ex pé- 
<lition,  celle  dans  laquelle  Buccellinus  com- 
mandoit  en  Chef  l'armée  des  Francs , ne  fc 
fit , autant  qu’il  cft  poflible  d’en  juger  par 
J'endroit  de  fon  Hiftoire,  oii  Procope  en  I3e  belIoGot 
place  le  récit , que  vers  l’année  cinq  censqua-  quarto, 
rante-fept,  c'eft-à-dire , après  le  fécond  traité 
de  Juftinicn  avec  les  Francs,  qui  cft  le  traité 
dont  nous  allons  parler , & peu  de  tems  avant 
la  mort  de  Théodeberî  arrivée  en  cinq  cens 
quarante-huit. 

On  ne  fçauroit  prefquc  douter  que  ce  n’ait 
été  encre  ces  deux  cxpèditiorÆ  des  Francs  ea 
Italie,  c’eft-à-dire,  entre  l’année  cinq  cens 
trente -neuf  & l’année  cinq  cens  quarante- 
fept  , que  Juftinien  fit  avec  eux  ce  fécond 
traité  , dont  l’explication  doit  être  le  detnier 
Chapitre  de  la  Partie  Hiftorique  de  mon  Ou- 
vrage Il  cft  probable  que  ce  fut  peu  de  mois 
après  la  première  des  deux  expéditions  de 
Théodebert , que  Juftinien  perfuadé  qu’il  ne 
pourroit  point  venir  à bout  des  Oftrogots  tant 
qu’il  auroit  la  guerre  contre  les  Francs , vou- 
lut profiter,  pour  faire  un  fécond  traité  avec 
eux,  du  dégoût  qu’ils  dévoient  avoir  en  cinq 
cens  quarante  pour  les  entreprifes  en  Italie, 
qui  venoie  d’êcre  le  cimétiere  des  plus 


». 
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vcs  foldats  de  leur  Nation.  Dans  ce  dclfeîrf 
Juftinien  fe  fera  adrefle  à quelqu’un  des  Ro- 
mains qui  écoient  dans  la  confiance  des  Rois 
Francs  , & par  leur  entremife  il  aura  conclu 
fon  fécond  traité  avec  ces  Princes.  Peut-être 
le  traité  dont  il  eft  queftion  aura-t’il  été  né- 
gocié par  un  («)  SecundinuSj  qui,  fuivant 
Grégoire  de  Tours  avoit  beaucoup  de  crédit 
fur  l’efprit  de  Théodebert  , & qui  fe  glori- 
fioit  beaucoup  d’avoir  été  plu^eurs  fois  l’Am- 
bafladeur  de  ce  Prince  auprès  de  Juflinien. 

Si  Procope  avoit  rapporté  ce  qu’il  nous  ap- 

}»rcnd  concernant  le  traité  dont  il  s’agit , dans 
a narration  desévenemens  de  la  guerre  dont  il 
* écrit  l’hiftoire.  En  un  mot , s’il  avoit  parlé  de 
ce  traité  en  fuivant  l’ordre  des  faits , on  pour- 
roit  peut-être  en  trouver  la  date  précife*  On 
pourroit  la  découvrir,  en  examinant  quand 
feroienc  arrivés  les  évenemens  qu’il  auroic 
placés  immédiatement  avant  ce  qu’il  écrit  fur 
ce  traité,  ainfi  qu’en  examinant  quand  fc- 
roient  arrivés  les  évenemens  qu’il  n’auroit 
placés  qu’après  ce  récit  i mais  ce  que  Procope 
dit  concernant  notre  traité  , il  le  dit  dans  des 
réflexions  générales  fur  les  fuites  funeftes 
qu’avoir  eues  la  guerre  entreprife  contre  les 
Oftrogots.  Ainfi  on  ne  fçauroit  afleoir  au- 
cune conjeélure  chronologique  fur  l’endroit 
de  fon  Hiftoire  , où  Procope  a placé  ce  qu’il 
nous  apprend  touchant  la  ccflîon  abfoluc  des 
Gaules  faite  aux  Rois  Francs  par  Juftinien. 
Tout  ce  qu’il  m'eft  polTible  de  dire  de  plus 

( a ) Aflsriolus  tune  & ris.  SîJ  SccUndinUs  ple- 
Secundinus  , tnagni  cum  tumqueLegationemlmpe- 
Rcge  habebancur.  Erat  au-  raton  â Regc  inilTus  intu- 
tem  uterque  fapiens  & lit , ob  hoc  jadantiam 
Rlietoticis  imbutus  litte-  Ami pfetat.  3}. 
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{>técls  ou  plutôt  de  moins  vague  fur  la  date 
de  cct  événement , c’eft  qu’il  cft  arrivé  peu 
de  teras  apres  , ou  peu  de  tems  avant  que  To- 
lila  fut  proclamé  Roi  des  Oftrogots,  ce  qui  Petav.  Rat. 
fc  fit  en  l’année  cinq  cens  quarante-un.  Ma'“”P'  ’ 

raifon , c’eft  que  Procopc  dit  dans  le  paflage 
qu’on  va  lire  , que  cette  celfion  n’empéena 
point  les  Francs,  fitôt  qu’ils  virent  que  To- 
cila  doanoit  beaucoup  d’affaires  à Juftinien  , 
de  l’attaquer  de  nouveau  , & de  pouffer  leurs  . 
conquêtes  jufques  fur  les  bords  de  la  mec 
Adriatique.  Ai nfi  comme  les  progrès  deTo- 
tila  fuivirent  de  près  fon  élévation  auTrône  , 
comme  les  Francs  attaquèrent  les  Romains 
d'Orient  dès  qu’ils  les  virent  mal  menés  par 
Totila,  8c  comme  la  cefllon  dont  il  s’agit, 
étoit  déjà  faite  quaird  les  Francs  fous  le 
regne  de  Totila  attaquèrent  les  Romains, 
il  paroît  qu’elle  a été  faite  en  l’année  cinq 
cens  trente -neuf,  ou  dans  l'une  des  deux 
années  fuivantes.  Ecoutons  enfin  Procopc. 

M Ce  fut  à la  faveur  de  la  guerre  entre- 
S3  prife  par  JufUnicn  contre  les  Oftrogots , 

3>  que  les  Barbares  (a)  qui  avoient  desquar- 


( a ) Hujus  bclli  tem- 
pore  , totius  Occidentis 
împetio  Barbari  pocid 
funt  , ac  bellum  Gothi- 
cum  cujus  pritnordia  Ro- 
mani prxclaris  viâoriis 
infîgnierant  quemadmo- 
dum  fupra  natravi  , eo 
recidit  ut  non  modo  pecu- 
nias  & corpora  plurima 
abfquc  ullo  impenderint 
emolutnento  , fed  Italiam 
quoque  'vaflaxermt  Bc  II- 
lyrictim  Thcaciaraqiie  fere 
aniverfam  à Batbaris  ut- 
pocc  jam  finitimis , fædc 


populari  viderint,  quod  ita  * 

contigir.  Belli  hujus  initio 
Gothi , ut  in  libris  dixi  fu* 
perioribus  , GitlUat  inté- 
gras fu*  dirioniseffcAas  , 

Gecmanis  ceflèrant  illis  ac 
Romanis  reiîftetc  fe  (îmul 
non  polTc  rati.  Quod  ne 
fieret  adeo  non  impedire 
Romani  potucrunt , ut  Ju> 

(linianus  Auguftus  confir- 
maveritneab  hisBarbaris 
fl  hoRiles  animos  induerent 
turbaretur.  Ncc  verà  Fian- 
ci  Galliarum  porteffionL-m 
nifl  illam  Impciatot  fuis 
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tiers  d.ins  les  Provinces  de  l'Empire  d’Oc^ 
» cidents’en  rendirent  les  véritables  maîtres'/ 
» & que  levant  le  niafquc , ils  s’en  firent  rc-k 
33  connoître  Souverains.  Tandis  que  les  Ro- 
33  mains  qui  avoient  eu  un  fi  grand  air  de  fu- 
33  périorité  dans  les  commencemens  de  cette 
33  guerre , s’epuifoient  fans  aucun  fruit  d liom- 
33  mes  Sc  d argent  pour  la  foutenir  , & pour 
33  ravager  l’üalie  , les  Francs  s’affuroient  la 
33  pofiedîon  des  Gauies  ; & d'un  autre  côté,  les 
33  Barbares  qui  s'étoient  établis  fur  la  fron- 
33  tiere  de  la  Thrace  & de  ITllyrie  , dévaf- 
33  toient  ces  Provinces  : Voici  comment  tout 
33  cela  fe  fit.  Dès  la  première  année  de  la 
33  guerre  Gothique , l’Oftrogoç , comme  nous 
» Pavons  dit  dans  le  premier  Livre  de  notre 
33  Hiftoire  , voyant  bien  qu’il  ne  pouvoit 
33  point  faire  tête  à la  fois  aux  Romains  d’O- 

lîttcris  comprobavilTct  (ib!  rum  ex?IucHtiir  Ibi  Fra»i-' 
mtayn  ruti.  Ex  co  u-mpore  cis  res  vtl  itac!  '.‘-eYti.  Jiiu 
Germanornm  Reges  îvlaf-  Gathi '*•:  To  JIabello  fu^te- 
fitiam  P.Kocenîîum  Colo-  tioribus  Tranc.  tfaximani 
Biam  , ac  inatirima  toca  agri  Veneti  partem  occu- 
cninia  acleoruc  maris  !m-  panV.ît  rtiUq  ncsùtio,  cera’ 
perium  cbtinucfum.  Jarti-  nec  Romani  illos  arctte  f 
que  Arclatc  pu^vis  eqr,e~  nec  Gothi  utrirque  ariii^ 
ftribur  pratfident  Sc  num-  inferte  poficrt,  C^ptedci 
ntos  ctidiinr  .auro  Gallico  <]oi  olim  urbem  Sirmium 
non  Impcrator’s , nt  ficri  üaeiamque  oniner.i  obti»- 
ibict  , fed  fiia  iniprefîos  nucrant  , ut  primum.  Ju- 
efïigie.  Monecam  tjuidem  ftinianus  Aiiguftus  ditioni 
argenteam  Pcrfaruni  Rex  GothicÆ  regioncm  illam 
arbitratu  fuo  eudere  con-  eripuit,  agentes  ibi  Roma- 
fuevit , aiircam  veto  neqiie  nos  obduxerunc  in  fer vitu- 
îpfi  , neque  alio  cuipiam  tem  Sc  continenter  pto- 
Barbarorum  Regiquamvir  greiTi  , vim  vallitateinquc 
auri  Domino  , proprio  Impcrio  Romano  actule- 
vultu  fignare  licet , quippe  lerunt.Prorop.  de  bcl.Goth. 
ejufmodinionetacoinincr-  lib.  }.  wp.  IJ. 
ùo  vd  ipforuin  Batboro*  . 
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ho  fient  Se  aux  Francs , ceda  les  Gaules  en-» 
ai  tiercs  qui  écoient  de  fa  dépendance , à ces 
O»  derniers.  ( Le  texte  original  die  pofuivc- 
o>  mzat  les  Gaules  entières.)  Non-feulement 
O»  les  Romains  ne  fc  trouvèrent  point  alors 
O»  en  état  de  traverfer  cette  ceflion , mais  il 
as»  fallut  encore  que  Juftinien,  qui  ne  vou- 
o?  loit  pas  donner  aux  Francs  aucun  fujet  de 
oa  lui  déclarer  la  guerre , confirmât  par  un 
aa  aéle  autentique  la  cclTion  dont  je  viens  de 
a>  parler.  Les  Francs  exigeoient  cette  confir- 
33  jnation , perfuadés  qu'ils  étoient , ^e  les' 
a»  Gaules  ne  pouvoient  devenir  une  poncflion 
33  permanente  entre  les  mains  de  leur  Nation 
33  que  par  le  moyen  d’un  Diplôme  de  l’Ei^cr 
33  reur  expédié  en  bonne  forme.  En  effet, 
»3  dès  que  les  Rois  Francs  l’eurent  obtenu , 
33  ils  furent  reconnus  pour  Souverains  dans 
33  Marfeille , qui  eft  une  Colonie  de  nos  Pho- 
33  céens , ainfi  que  dans  les  Cités  adjacentes , 
33  & par  là  ils  devinrent  encore  les  maîtres 
33  de  la  met  des  Gaules.  AufTi  ces  Princes  ont- 
33  ils  donné  depuis  dans  Arles  des  jeux  à la 
33  Troycnne,  & ont-ils  meme  fait  frapper 
3»  avec  l’or  qui  fe  tire  des  mines  de  cette 
33  grande  Province,  des  monnoyes  où  ils  ont 
33  mis  leur  effigie  , au  lieu  d’y  mettre,  commç 
33  il  fe  pratiquoit , celle  de  l’Empereur.  On 
33  fçait  bien  que  le  Roi  des  Perfes , quoiqu’il 
33  puilTe  faire  fabriquer  des  cfpeces  d’argent  à 
33.  fon  coin,  ne  peut  pas  non  plus  que  les  au- 
33  très  Rois  Barbares  , mettre  fa  tète  Se  fon 
33  nom  fur  les  cfpeces  d’or  qu’ils  font  frap- 
31  per  , quand  bien  méiac  on  auroit  fouillé 
33  dans  leur  Pays  les  mines  dont  le  métaila 
^ été  tiré.  Du  moins  s’ils  en  ufoient  autre-. 
xnent^  I.ciu:ssfpcçç5n’a.uj:pierHauçmrc9,ufS,^ 
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n même  parmi  les  Barbares.  Voilà  les  avan« 
« cages  que  tirerenc  les  Francs  de  la  fituation 
s>  où  fe  trouvoit  Juftinien  pour  s’ccre  engagé 
dans  la  guerre  Gothique.  Cependant  dès 
» que  les  Oftrogots  eurent  fous  le  régné  de 
» Totila  , repris  quelque  fupérioricé  fur  les 
« Romains les  Francs  firent  de  nouveau  la 
» guerre  aux  Romains,  & ils  s'emparèrent 
a,  fans  beaucoup  de  peine , d’une  partie  con- 
fidérable  du  Pays  des  Vénéces.  « J’inter- 
romprai ici  pour  un  moment  la  narration  de 
Procopc  , afin  de  faire  fouvenir  le  Lecteur  de 
ce  qu’il  a vû  dans  le  Chapitre  précédent  : Que 
Juftinien  avoir  fait  demander  par  Léontius 
fon  Ambafiadeur  auprès  de  Théodcbald  fil$ 
de  Théodebert  , la  reftitution  d’un  Canton 
de  l’Italie , que  'Théodebert  avoit  occupé  con- 
tre la  teneur  des  traités  faits  encre  les  francs 
d’une  part , & les  Romains  d’Orientde  l’autre. 
Suivant  les  apparences  , ce  Canton  que  J ufti- 
nicn  fit  redemander  aux  Francs  fous  le  régné 
de  Théodebald  , étoic  le  Pays  des  Vénétes  , 
dont  ils  s’étoient  emparés  fous  le  règne  de 
Théodebert  & à la  faveur  du  défordre  où  les 
fucccs  de  Totila  metroient  les  aft'aires  des  Ro- 
mains d’Orient.  Procope  reprend  la  parole. 
» Les  Romains  n’étoient  point  en  fituation 
3j  de  fe  deffendre  contre  les  Francs  quand 
3>  cette  invafipn  fut  faite , & les  Oftrogots 
33  qui  pattageoiem  alors  l’Italie  avec  les  Ro- 
33  mains  , ne  pouvoienc  point  faire  face  à la 
3j  fois  à deux  ennemis.  Dans  le  même  tems 
•3  les  Gepides  à qui  Juftinien  avoit  donné  des 
33  quartiers  auprès  de  Sirmich  & dans  toute 
33  la  Dace , dès  qu’il  en  avoit  eu  chalTé  les 
P Oftrogots  j s’érigèrent  en  Tyrans  dans  ces 
^3  Contrées.  Us  y réduifirent  pn  fervitude  les 
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M Romains  qui  les  habicoient  , & ils  couru^' 

renc  çnfuitc  & faccagerenc  les  Provinces 
3J  voifines. 

On  concevra  facilement  que  les  fuccefleurs 
(de  Clovis  avoient  un  grand  interêr  à exiger 
de  Juftinien,  qu’il  ratifiât  & qu’il  validât, 
en  la  confirmant,  la  ceffion  que  les  OArogots 
leur  avoient  faite  en  cinq  cens  trentc-fept  , 
parce  qu’elle  n’étoit  pas  un  titre  valable  con- 
tre l’Empire,  qui  ne  reconnoilToit  point  ces 
Barbares  pour  poircficurs  légitimes  des  Pays 
& des  droits  qu’ils  avoient  cédés  ou  tranfpor- 
tés  aux  Francs  : ipais  quelque  caduque  que 
fut  la  cciTîon  faite  aux  Francs  par  les  Oftror 
gots , elle  devint  bonne  & valable  par  le 
confentement  pofitif  qu’y  donna  Juftinien. 
D’ailleurs , cette  confirmation  qui  étoit  une 
véritable  rénonciation  aux  droits  de  l’Empire 
fur  les  Gaules  faite  en  faveur  des  Francs , les 
Rutorifoit  à exiger  des  Romains  de  cette  gran- 
de Province  , ce  qu’ils  n'avoient  pas  encore 
pû  leur  demander  , )e  veux  dire  , un  fer- 
ment de  fidélité  abfolu  ôc  fans  aucune  reftric- 
tion.  jufqucs-là  les  Romains  des  Gaules 
avoient  pû  fe  regarder  comme  étant  toujours 
Sujets  de  l’Empire,  & comme  n’étant  tenus 
d’obéir  aux  Rois  Francs , qu’à  caufe  du  pouvoir 
que  Clovis  avoir  reçu  de  l’Empereur  Anaftafe , 
ic  qu’il  avoir  tranfmis  à fes  enfans.  Or  ce 
pouvoir  n’étoit , fi  j’ofe  m’expliquer  ainfi  , 
qu’un  pouvoir  adminiftratif , un  pouvoir  pré- 
caire , un  pouvoir  ertiprunté  & émané  d’un 
autre  Souverain  , & lujet  par  conféquent'4 
infpeéfion  dans  Ton  exercice  , comme  à ré- 
vocation dans  fa  durée.  Mais  apres  que  Jufti- 
nicn  eut  cédé  pleinement  les  Gaules  aux  ca- 
lions de  Clovis , les  Habiians  dç  cçuç 
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Comice  durent  reconnoître  nos  Rois  pouf 
leurs  fculs  & l<5gitimes  maîtres.  La  pleine 
Souveraineté  des  Gaules  appartint  dès-lors  à 
ces  Princes  en  toute  propriété.  Il  paroît  méaje 
oue  Juftinicn  fc  fçut  gré  en  quelque  forte 
d’avoir  donné  aux  Francs  cette  riche  Contrée. 
(a)  Procope  rapporte  qu'un  Ambafladeur  de 
cesGépides,  à qui  Juflinien  avoit , comme 
on  vient  de  le  dire  , donné  des  quartiers  au- 
près de  Sirmlch  , & qui  avoient  aoufé  de  cette 
concefllon  , dit  dans  fon  audience  à cet  Em- 
pereur : Qu’il  fe  flate  que  quelques  Contrées 
occupées  par  fa  Nation  fur  le  territoire  Ro- 
main , ne  feront  pas  un  fujet  de  guerre  fous 
le  régné  d’un  Prince  qui  fent  fi  bien  qu’il  a 
plus  befoin  d’amis  que  de  terres  , qu’il  vient 
de  céder  aux  Francs , & à d’autres  Peuples  des 
Provinces  entières. 

Avant  que  de  perdre  de  vûë  le  partage  de 
Procope , dans  lequel  la  certion  des  Gaules 
aux  Francs  eft  rapportée  , il  eft  à propos  de 
réfléchir  fur  quelques  détails  qu’il  contient , 
& de  dire  pourquoi  cet  Hiltorien  aflfcâe  de 
les  écrire. 

Dès  qu’on  eft  au  fait  des  coutumes  & des 
nfages  des  Romains , on  n’eft  pas  furprisque 
Procope  obferve  que  les  Princes  Francs  vou- 
lurent aurtitôt  qu’ils  eurent  été  reconnus  Sou- 
verains des  Gaules  par  l’Empereur  , donner 


( a ) Proindc  Longo- 
bardi  Sirmium  oppidum 
& cætcra  Ualmatia:  loca 
Lclli  vobis  caui'.im  foie 
prætendunt , tainecfi  Im- 
peratoii  tibi  Civit^tum 
tantum  & loecrum  fuper- 
fic , ut  vel  n.itiunes  non- 
^u’Ais  pet^uiras  quibus 


■Impcrii  partem  aliquain 
ad  iiicolendam  concédas  , 
quemadmodum  Franco* 
Erulorumquegcntem , vel 
iftos  inùiper  Longobardos 
tôt  tantifque  vel  Civitau- 
bus  vel  lods  donalli , ut 
ca  vix  quifpiam  que.it  enu. 
merarc,  F’mcip.  ibid. 
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Hans  Arles  des  jeux  à la  Troyenne.  En  effet , 

CCS  jeux  qui  reflembloicnt  en  pluficuts  chofcs 
à nos  Carouzçls  , avoicnt  été  inventés  par  les 
Troyens  («)  , de  qui  les  Romains  fe  fai- 
foient  honneur  de  defeendre  , & ce  fpeétaclc 
Nationnal , s’il  cft  permis  de  le  dire  , leur 
ctoit  d’autant  plus  agtcable  , qu’il  étoit  en 
quelque  maniéré  une  preuve  de  leur  origine. 
C’etoit  celui  des  jeux  du  Cirque  à qui  cettç 
Nation  fi  éprife  des  fpeétades  , étoit  le  plus 
«fFcéHonnée.  Dans  les  autres,  on  voyoit  or- 
dinairement des  Efclavcs  , ou  tout  au  plus  des 
pcrfbnnes  à gages  qui  diverti fibient  le  Peu- 
ple , au  lieu  que  dans  les  jeux  à la  Troyenne  , 
(b  ) c’étoit  les  enfans  des  meilleures  Mai- 
fions,  qui  , pour  ainfi  dire,  donnoient  eux- 
mêmes  cette  fête  domeftique.  D’ailleurs  , les 
Magiftrats  , les  fimples  Citoyens  pouvoienç 
bien  donner  au  Peuple  à leurs  dépens  , des 
combats  de  Gladiateurs  , des  repréfentatipn» 
de  Tragédie  ou  de  Comédie  , & d’autres  fêtesj 
mais  il  n’y  avoir  q^ue  l'Empereur  qui  pût  le 
faire  jouir  du  plaifit  devoir  les  Jeux  E<jue- 
fires  dont  nous  parlons.  Augiilt^  fuivant  Je 
confieil  ( c)  de  Mcccnas  , avoit  réfervé  atj 

( « ) Hune  morcm , hos  curfus  atque  hxc  certatnina 
ptimus 

Afeanius  longam  mûris  çunj  dngeret  Albam 
Reitulic  , S&prifcos  Jocuic  ccicbrarc  Latinos; 

Quo  puer  ipfe  modo  fecurn  , quo  Troïa  pubes 
Albani  docuerc  fuos  , hinc  inaxima  porro 
Accepit  Roma  6c  patrium  fervavit  honorcm  , 

Trojaque  uunc , pueri  Trojaiiura  dicitur  agincn. 

Æw-  i/uirlo.  , 

(6  ) Sed  9c  Trojæludos  clar*  flirpis  indolcna  fle 
edidit  frequcntiltime  ma-  clarefccrc  Sueturi.in  Aug, 
jorum  minorumve  puero-  caj-,  41. 

-nim  dileftii , prifei  déco-  ( c ) Ludos  quoque  8c 
|rîquc  moris  exiftimans  , fpcdacula  l'ua  habcaut  çx-> 

Tome  IV.  B 
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Prince  feu!  le  droit  de  donner  ce  fpeâaclc.  Il 
cfl  vrai  que  Mécenas  avoir  aulli  confeillé  â 
Augufte  de  ne  point  célébrer  ces  jeux  fi  dif- 
tingués ailleurs  que  dans  la  Capitale,  {a)  Les 
Romains  étant  aulîi  épris  des  Ipeélacles  qu’ils 
le  furent  toujours  , c’étoit  les  mettre  en  quel- 
que façon  dans  la  néceflîté  de  venir  de  tems 
en  tems  dans  une  Ville  , où  le  Souverain  de- 
voir être  encore  plus  le  maître  qu’ailleurs. 
C'étoit  donner  un  luftre  particulier  à la  Ca- 
pitale. Mais  les  Rois  Francs  devenus  Sou.# 
verains  indépendans  des  Gaules , ne  fe  feront 
point  tenus  obligés  à l’obfcrvation  de  cettç 
Loi.  Au  contraire  ils  auront  été  bien  aifes 
d’attacher  à la  Ville  d’Arles  qui  leur  appartc- 
noit , les  droits  & les  prérogatives  de  Rome, 
Ainfi  nos  Rois , en  préfidant  à ce  fpeélaclc 
dans  Arles , qui  fous  les  derniers  Empereurs, 
avoit  été  comme  la  Capitale  des  Gaules , fai- 
foient  connoître  qu’ils  étoient  revêtus  de  tous 
les  droits  des  Céfars,  & que  c’étoit  le  pouvoir 
Impérial  qu’ils  exerçoient  fur  cette  grande 
Province  de  la  Monarchie  Romaine. 

Notre  fécondé  obfervation  roulera  fur  cc 
qu’écrit  Procopc  , que  les  Rois  Francs  ne' 
commencèrent  qu’après  cette  cefllon  à faire 
fabriquer  des  cfpeces  d'or  à leur  coin.  Nous 
remarquerons,  pour  confirmer  cc  qu’avance 
Liv. 4.  Ch. procope  , que  comme  il  a été  obfervé  déjà, 
ï“7»  nous  n’avons  aucunes  médailles  d'or  des  pré- 

dccefleurs  de  Clovis  premier  , & qu’il  eft  très- 
incertain  que  les  monnoyes  d’or  qu'on  vou.r 
• droit  lui  attribuer  , ainfi  que  celles  qu’on  vcm 
attribuer  à Thierri  fon  fils , portent  la  tête. 


Cfpto  equedri  certamine, 
Dio.  lib.  J 1. 

( rf  ) Porto  liidos  eque- 


ftres  nulU  alii  Urbi  exh!., 

benJacenfeo. 
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te  qu’elles  appartiennent  à ces  Princes  morts 
avant  que  Juftinien  eût  cédé  la  pleine  Souve-  Blanc  Tr; 
rainetc  des  Gaules  aux  Francs  ; mais  au  con-  hift.desMon, 
traire  nous  avons  plufieurs  monnoyes  d'or  qui  noyesdeFran- 
portent  le  nom  & la  tête  de  Théodebert , de  “ » ^5- 
Childebert  & des  autres  Princes  qui  regnoient 
quand  cette  ceflion  fut  faite  , ou  qui  ont  ré- 
gné depuis.  Je  crois  donc  conformément  au 
récit  de  Procope  , que  tous  les  Princes  qui 
avoient  régné  fur  les  Francs  avant  la  celTion 
dont  il  s'agit , n’avoient  point  fait  frapper 
aucune  efpece  d’or  à leur  coin  , c’pft^à-dire, 
avec  leur  nom  & leur  tête.  Ils  auront  laific  les 
Monétaires  des  Villes  où  leur  autorité  étoic 
reconnue,  en  liberté  de  fabriquer  les  efpeces 
d’or  au  coin  de  l’Empereur  régnant  qui  étoit, 
toujours  réputé  le  Seigneur  fuprême  au  terri- 
toire où  ils  s’étoient  établis.  'Voilà  pourquoi 
toutes  les  médailles  d’or  qu’on  trouva  en  grand 
nombre  dans  le  cercueil  de  Childéric  lorf- 

3u'il  fut  découvert  à Tournai  au  milieu  du 
ernier  fiecle  , font  des  monnoyes  frappéçs 
au  coin  des  Empereurs  Romains.  Si  Childéric 
eut  fait  fabriquer  des  efpeces  d’or  avec  foti 
nom  & fon  effigie  , on  auroit  plutôt  enterré 
avec  lui  de  ces  efpeccs-là  , que  des  monnoyes 
fur  lefquelles  il  n'y  avoir  rien  qui  put  fervir 
à perpétuer  fa  mémoire. 

Pourquoi  les  Rois  Barbares  s’abftcnoient-ils 
de  faire  battre  dans  les  Pays  où  ils  étoient  les 
maîtres  , des  monnoyes  d’or  à leur  coin  ? Pro- 
cope nous  le  dit.  Les  Barbares  eux-mêmes  les 
culTent  rebutées , parce  qu’ils  auroient  douté 
de  la  bonté  de  femblablcs  efpeces.  A plus  forte 
railbn  , les  Romains  qui  habitoient  avec  eux , 
auroient-ils  rcfufé  de  recevoir  ces  monnoyes. 

.Comment  venir  à bouc  de  la  répugnance  qua 
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les  uns  & les  autres  ils  auroient  eue  à les  pren< 
dre  pour  bonnes  ? Les  reniedes  propres  à la 
vaincre  n’étoient  guercs  connus  de  nos  pre- 
miers Francs,  peu  inftruits  dans  certe  partie 
du  Gouvernement  civil  qu’on  appelle  la 
Police  des  Marchés.  Ainfi  les  premiers  Rois 
Francs  élevés  dans  une  forte  de  vénération 
pour  le  nom  Romain  , auront  mieux  aimé  tolé- 
rer que  les  nionnoyes  des  Villes,  où  ilsétoient 
les  maîtres,  & dont  les  Officiers  étoient  pro- 
bablement Romains , continuaflent  à frapper 
au  coin  des  Empereurs  les  efpeces  d’or  qu’ils 
fabriquoient  , que  de  fe  jetter  dans  un  em- 
barras dont  ils  n’étoient  pas  alTurés  de  fortir 
à leur  honneur. 

Monfîeur  le  Blanc  croit  que  Procope  a tort 
quand  il  écrit  que  les  autres  Rois  Barbares , Sç 
meme  celui  des  Perfes,  n’ofoient  faire  frap- 
per de  la  monnoye  d’or  à leur  coin. 

SJ  Quelque  peu  vraifemblable-,  dit  cet  Au- 
sj  teur  dans  fon  Traité  Hiftorique  des  Mon- 
»>  noyés  de  France  , que  (oit  ce  que  Procope 
3s  dit  du  Roi  dePerfe  , dont  la  puifTanceétoic 
SS  fi  redoutable  aux  Empereurs  d’Orient , que 
3>  Juftinien  même  fut  obligé  de  lui  deman- 
ss  der  la  paix  , & de  lui  payer  un  tribut  an- 
sj  nucl , les  Sçavans  n’ont  pas  laifle  de  croire 

SS  cet  Hiftorien  fur  fa  parole Pour  moi 

SS  l’avantage  que  Procope  donne  à nos  Rois 
SS  au  delfus  de  celui  des  Perfes  , qui  en  écri- 
as vaut  aux  Empereurs  Romains,  prenoit  le 
SS  titre  de  Grand  Roi  & de  Roi  des  Rois  , ne 
SS  fçauroit  m’empêcher  d'etre  d’un  fentimenc 
SS  contraire  , & d’afiurerque  ce  qu’il  dit,  eft 
S»  un  effet  de  la  vanité  Grecque  , & qu’il  a 
SS  voulu  dans  cct  endroit  flatter  les  Empereurs 
JS  aux  dépens  de  la  vérité,  U p’en  faut 
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^ aller  chercher  des  preuves  plus  loin  que 
» dans  le  Cabinet  de  Sa  Majclié  , où  il  y a 
ot  vingt-quatre  fols  d'or  très-fins  & très-con- 
*>  ferves , qui  portent  le  nom  & l’image  de 
3»  plulicurs  Rois  Viligots  qui  ont  régné  en 
w Efpagne. 

Il  ne  me  paroît  point  difficile  de  juftifier 
la  fincerité  de  Procope  contre  les  reproches 
fondés  fur  les  deux  faits  allégués  par  l'Auteur 
moderne  qui  vient  d‘ctre  cité.  Quant  au  pre- 
mier , je  ffirai  que  l'Hiftorien  Grec  n’entend 
point  parler  du  Roi  qui  regnoit  fur  la  Mo- 
narchie des  Perfes , du  Prince  qui  s’intituloit 
le  Roi  des  Rois  ou  le  Grand  Roi , mais  bien 
du  Chef  de  quelque  Peuplade  de  Sujets  de  la 
Monarchie  des  Perfes  fortis  de  leur  Pays  par 
differens  motifs  , & qui  s’étoient  enfuitc  éta- 
blis dans  un  certain  Canton  du  territoire  de 
l’Empire  d’Orient , ou  ils  vivoient  fur  le  mê- 
me pied  que  les  Barbares  Hôtes  de  l’Empire 
d’Occident  vivoient  fur  le  territoire  de  cec 
Empire  avant  fon  renverfement  arrivé  fous 
Auguftule-  Qu’il  n’y  eut  plufieurs  Peuplades 
de  Sujets  du  Roi  des  Perfes , qui  fuifent  alors 
établies  fur  le  territoire  de  l'Empire  d’Orient , 
c’eft  de  quoi  il  n’eft  pas  perftiis  de  douter.  On 
voit  en  lifant  le  Panégyrique  de  Maximilien 
Hercule  , que  dans  les  Pays  fitués  au-delà  de 
l’Euphrate  ( « ) & qui  après  avoir  été  long- 
icms  une  partie  du  Royaume  des  Perfes  fe 
donnèrent  volontairement  à l’Empereur  Dio- 
clétien , il  étoit  demeuré  un  nombre  de  Per- 
fes qui  avoient  reconnu  volontairement  fon 


( a ) Credo  itidem  opi  - 
marn  illam  fertilemque 
Syrimn  arapicxü  fiio  tege- 
bat  Euphrates,  aatequatn 


Diocletiano  fponte  fc  dédi- 
rent régna  Perfarum. 

M,im.  in  Paneg,  Maxt, 
Herç.  Ed.  Cell.trii,fagA  j. 
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pouvoir,  à condition  qu'on  ks  laiflat  vivré 
jfous  le  gouvernement  de  Chefs  de  leur  Na- 
tion , qui  , conformément  à Tufage  de  ces 
tems-là,  avoient  pris  le  titre  de  Roi.  C’eft 
ce  qu’il  me  paroît  que  fignifie  Régna  Rerfarutn 
dans  le  pallage  que  je  rapporte.  Prifcus  {a) 
Rhétor  Auteur  du  cinquième  fiecle  dit , que 
de  fon  teins , l’Empereur  Leon  reçut  des  Am- 
bafladcurs  que  le  Roi  des  Perfcs  lui  envoyoit 
pour  fe  plaindre  que  fes  Sujets  , qui  fe  réfu- 
gioient  lur  le  territoire  de  l’Empire  d’Orient , 
y fulfent  reçus  , & que  les  Romains  lui  dé- 
bauchaflent  même  tous  les  jours  ceux  qui  ha- 
bitoient  fur  la  frontière  de  fes  Etats.  11  paroît 
en  lifant  une  des  lettres  de  Sigifmond  Roi  des 
Boui^uignons  à l’Empereur  Anartafe  , que  le 
Chef  ou  le  Roi  particulier  de  la  Nation  des 
Parthes,  qui  pour  lors  (b)  étoit  un  des  Peuples 
fournis  à la  Monarchie  des  Perfes , traitoit  ac- 
tuellement pour  fe  retirer  à certaines  condi- 
tions fur  le  territoire  de  l’Empire  d’Orient. 

Il  fe  peut  faire  encore  que  ce  Roi  des  Per- 
fes , dont  parle  Procope  , fut  un  des  defeen- 
dans  d’Hormifdas  frere  aîné  de  Sapor  le  Roi 
des  Perfes,  contre  qui  l’Empereur  julien  fit 
la  guerre  où  il  fut  tué.  Cet  Hormifdas  qui 
s’étoit  établi  dans  l’Empire  , laifla  certaine- 
ment un  fils  qui  s’appclloit  Hormifdas  comme 


(a)  Venit  St  legacio  à 
Perfarum  Rcgc  qux  mul- 
tos è Perfide  ad  Romanos 
Eoos  confugerc  querebacut 
& Magos  arque  alios  qui 
jam  inde  à priieis  tempo- 
ribus  Romanorum  finium 
funr  incolx , âpacriismo- 
tibus , Icgibus  éc.  inlUtucis 


ôcantiquo  rclîgionis  cultu 
abdud.  Prife.  Rh.  in  excer. 
Leg.  Canto.  Edit.  p.  no. 

( b ) Parchicus  dufloc 
propter  pacis  commodurd 
in  Romanum  Imperium 
gaudeat  tranfirc.  Aviti  » 
Ep.  8}. 
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lui , & de  qui  Ammien  Marcellin  & Zofime 
parlent  dans  leurs  Hifloircs. 

Ce  qui  achève  de  prouver  que  Juftinien 
avoir  des  Perfes,  quels  qu’ils  ftiflent,  au  nom- 
bre de  fes  Sujets , c’eft  qu’il  employa  un  grand 
nombre  de  Soldats  & d’Offîciers  de  cette  Na- 
tion dans  la  guerre  contre  les  Oftrogots.  Pro- 
copc  parle  en  pluheurs  endroits  des  Perfes 
qui  portoient  les  armes  pour  le  fervice  de  ce 
Prince  en  Italie.  Il  dit  dans  un  de  ces  en- 
droits : (a)  n Cabadés  fils  de  Zamis  & petit- 
M fils  de  Cabadés  Roi  de  Perfe  , s’étoit  réfu- 
sj  gié  depuis  long-tcms  fur  le  territoire  de 
oj  l’Empire  , pour  éviter  les  embûches  de  Ion 
M oncle  Chofroés  , & il  commandoit  un 
corps  compofé  de  Perfes  transfuges  «.  Com- 
me on  appelloit  en  Occident  Roi  des  Francs 
abfolument  un  des  Rois  qui  regnolt  fur  les 
Prancs  , comme  on  y appelloit  abfolument 
Roi  des  Bourguignons  , un  des  Rois  qui  re- 
gnoient  fur  les  Bourguignons , on  aura  de 
même  appellé  dans  l’Orient  Roi  des  Perles  , 
tous  les  Rois  qui  regnoient  fur  les  Perfes. 
Ainli  l’on  aura  nommé  abulîvcment  fi  l’on 
veut , Roi  des  Perfes , les  Chefs  des  peuplades 
de  Perfes  établies  fur  le  territoire  de  ce  Parta- 
ge. C’eft  de  ces  Chefs  que  Procope  aura  dit 
qu’ils  ne  pouvoient  point  faire  battre  de  la 
monnoye  d’or  à leur  coin. 

Quant  aux  Rols  des  Vifigots,  les  vingt- 
quatre  monnoyesU’or  de  ces  Princes , lefqucl- 


( a ) Petfas  multos  tranf- 
fiigas  ducebat  Cabadés  Za- 
mis  filius  & Cabadis  Petfa 
rum  Regis  nepos , qui  ut  in 
libris  fuperioribus  rctuli  , 
«xiciumllbi  àChoftoepa- 


truo  decietum  effiigetat. 
Chanarangis  opéra,  feque 
ad  Romanos  multo  ante 
receperat.  Pfocofy.  de  Bell» 
Goth,  lib,  4.  rap.  x6, 
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16. 
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les  M.  le  Blanc  cite  , & dont  meme  il  dotlilé 
l'eftampe  , ne  prouvent  en  aucune  façon  que 
les  Rois  Vifigotsayent  fait  fabriquer  desmon-* 
noyés  d’or  à Icut  coin  , dans  les  tems  où  de 
leur  aveu  , ils  n'étoient  encore  que  les  Hôtes 
de  l’Lmpire  d’Occident  , & que  par  confé- 
quent  Procope  ait  tort  d’avancer  ce  qu'il  avan- 
ce. La  plus  ancienne  de  ces  vingt-quatre  mé- 
dailles d’or  cft  du  Roi  de  Liuva , qui  commen- 
ça fon  régné  en  cinq  cens  foixnme  & fept , & 
quand  il  y avoir  déjà  près  d’un  lîéclc  que  les 
Viligots  polTcdoient  en  toute  fouveraineté  la 
fortiondu  territoire  de  l’Empire  dont  ils  s’é- 
toient  rendus  les  maîtres.  M.  le  Blanc  pouvoir 
alléguer  quelque chofe de  plusplaulible  contre 
Procope.  Ç’auroit  été  de  dire  que  long  tems 
avant  que  les  Rois  Francs  fiflent  fabriquer  des 
cfpecesd’or  avec  leur  nom  & leur  cfSgie,A!aric 
fécond  Roi  des  Vifigots  qui  monta  fur  le  trône 
en  quatre  cens  quatre-vingt-ejuatre  , & qui 
fut  tué  à la  bataille  de  Vougle  en  cinq  cens 
fept  , avoir  fait  battre  des  cfpeces  d'or  d'un 
titre  plus  bas  que  le  titre  en  ufage  dans  l’Em- 
pire , & qui  devoient  être  marquées  à fon 
coin  , puifque  les  Auteurs  du  tems  les  déli- 
gnent par  l’appellation  d’efpcces  Gotliiqucs 
ou  de  fols  d’or  Ahricains.  On  peut  voir  dans  ' 
l’endroit  de  notre  Ouvrage  où  il  eft  parlé  des 
motifs  qu’eut  le  Roi  Clovis  de  faire  la  guerre 
contre  Alaric  , ce  que  difent  concernant  ces 
efpeces,  les  Lettres  d’Avitus*  & la  Loi  Nation- 
nale  des  Bourguignons.  Mais  cela  ne  prouve- 
roit  rien  contre  Procope  qui  n’a  entendu  par- 
ler que  des  Rois  Barbares  établis  dans  un  ter- 
ritoire dont  les  Empereurs  étoient  encore  re- 
connus Souverains  par  les  Barbares  mêmes 
^ui  s’y  étoient  cantonnée.  Ox  nous  avons  vû 
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l^uc  dès  l’année  quatre  cens  foixantc  Se  quinze 
Julius  Nepos  avoir  cédé  les  Gaules  à Luric  le 
pere  ôc  le  prédécclTeur  d’Alaric.  Après  cette 
ce/îîon  quelle  qu’en  fut  la  validité  , les  Rois 
des  Vifigots  fc  kront  regardés  comme  pleine- 
ment Souverains  des  Gaules,  & ils  y auront 
dès- lors  fait  frapper  des  efpeces  d’or  à leur 
coin  , comme  le  pratiquèrent  les  Rois  Francs 
après  leur  fécond  Traité  avec  Juftinicn.  Ala- 
ric  fécond  , comme  on  l’a  vû , ne  s’érigea-t-il 
point  en  Légiflatcur  , je  ne  dis  pas  tfo  Vifi- 
gots  , mais  des  Romains  habitans  dans  fon 
territoire  ? On  peut  dire  la  meme  chofe  des 
efpeces  d’or  frappées  au  coin  des  Rois  Oftio- 
gots.qui  prétendoient  avoir  la  pleine  Souve- 
raineté de  l’Italie. 

Procopc  n’cft  pas  le  feul  Hiftoricn  du  fixié- 
me  fiécle  qui  parle  de  la  ceflion  de  Matfeille  , 
qui  fut  faite  aux  premiers  fuccelTeurs  de  Clovis 
pat  Vitigès.  Il  cft  encore  fait  mention  de  cette 
celfion  dans  l’Hiftoire  d’Agatbias.Je  vais  rap- 
porter l’endroit  dé  fon  Ouvrage  où  U en  cft 
parlé.  D’ailleurs  il  fe  trouve  encore  très-pro- 
pre à donner  une  idée  du  caraclcre  général  des 
Francs  & de  ce  qu’ils  étoient  durant  le  lîxiéme 
fiécle,  & parcooféquentà  difpofcr  le  Lcélcur 
à croire  plus  aifémentee  que  nous  allons  ex- 
pbfer  concernant  l’Etat  & le  Gouvernement 
des  Gaules  fous  Clovis  & fous  fes  premiers  fuc- 
celTeurs. 

(a  ) »-Les  Francs  , dont  le  territoire  con- 


( a J Sunt  Franci  Italis 
accolæ  6c  conternnini,oIiic 
diâi  Germani  quod  (atis 
quidem  confiât.  Nam  circa  ! 
Rhcniim  fluviura  habitant  I 
Sc  continentem  ei  adjacen- 1 
c«tn  imaxima^aque  CalUa-  ' 


rum  pattern  occupant,  non 
quidem  jam  olim  ab  ipfîs 
poflefTam  , fed  poflerius 
adquifitarrt:  MalTiîiam  qui? 
deinUrbcm  retinent  Tonuin 
Coloniani.  Patria  cnim  ad- 
miniftratione  abjecla  Im- 
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35  fine  avec  l’Italie  , ctoient  autrefois  connuff 
35  fous  le  nom  de  Germains  , & ce  n’ert  tjue 
35  depuis  quelques  années  qu’ils  fe  font  rendus 
•5  maîtres  de  prefque  toutes  les  Gaules.  Ils 
35  font  même  préfentementen  polTelliondc  la 
35  Ville  de  Marfeille  bâtie  par  les  Ioniens. 
35  Cette  Colonie  Grecque  qui  s’eft  long  tems 
35  gouvernée  fuivant  les  Coutumes  & les  ufa- 
3»  ges  de  fes  Fondateurs  , obéit  donc  aujour- 
35  d hui  à des  Princes  Barbares , fans  qu’on 
35  puifle  dire  néanmoins  que  fes  Citoyens 
35  foient  devenus  pour  cela  de  pire  condition. 
35  En  effet  les  Francs  ne  refTcmblent  point  aux 
35  autres  Barbares  qui  ne  veulent  habiter  que 
35  les  campagnes , & qui  ont  en  horreur  le 
30  féjour  des  Villes.  Au  contraire  les  Francs 
33  qui  font  tous  Catholiques,  pratiquent  non- 
35  feulement  le  culte  de  la  Religion  en  la  me- 
ss me  maniéré  que  les  Romains,  non-feule- 
35  ment  ils  ont  des  Loix  & des  ufages  fcmbla- 
35  blés  aux  nôtres  concernant  les  ventes , les 
35  achats  , & la  manière  de  rendre  la  Juffice  ; 
33  mais  il  y a encore  plulîeurs  d’entr’eux  qui 
33  exercent  dans  les  Villes  les  Charges  Muni- 
33  cipales , & qui  fe  font  engagés  dans  l’Etat 
33  Eccléfiaftique.  Les  Francs  chomment  aufli 


perantium  legibus  utun- 
tur.  Viiletut  verô  etiam 
hodie  non  admodum  pri- 
(lina  incolarum  dignicace 
inferior.  Sunt  eninj  Franci 
non  Campeftres  ut  fere  plc- 
riq'JC  Barbarorum  , fed  & 
^olitiaplerumquc  utuncur 
Komana  & legibus  iifdeni. 
Xumdem  etiam  contra^ 
âuum  8c  nuptiarum  8c  di- 
vioi  numinis  cuitum  te- 


nent.  Habent  8c  Magiftra- 
tus  inUrbibus  8c  Sacerdo- 
tcs.  Fcfla  etiam  perinde  ac 
nos  célébrant , 8c  pro  Bar- 
bara Nationc  valdc  mihi 
videntur  civiles  8c  urbani , 
nihiloque  à nobis  differre 
quam  folummodo  Barba- 
rico  veftitu  8c  linguæpro- 
pricrate.  Agath,  dt  rcbnt 
JhJ}.  lib, 
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»»  les  Fèces  comme  nous.  Enfin  pour  des  Bar- 
M baces , ils  font  très -fournis  aux  Loix  , très- 
SJ  polis , & ils  ne  different  guéres  des  Ro- 
ss mains  . que  par  la  langue  qu'ils  parlent, 
SJ  & par  l’habillement  qu’ils  portent.  11  fc- 
roit  fuperflu  de  faire  un  long  raifonnement 
pour  montrer  que  l’Ofirogot  dans  la  ceffion 
validée  par  J uftinien  , & dont  il  s’agit  ici, 
délai  (Ta  aux  Francs  non-feulement  la  Province 
cu’il  tenoit  encore  dans  les  Gaules  & qui  ne 
faifoic  pas  la  dixiéme  partie  de  cette  vafle 
Contrée  , mais  aufli  fes  droits  & prétentions 
fur  toutes  les  Gaules., Si  la  ceffion  faite  par 
J’Oftrogot  eût  été  auffi  peu  confiderable,  Pro- 
cope  n’eut  point  dit  comme  il  l’a  dit  : Que 
rOftrogot  avoit  cédé  /es  Gaules  entières  qui 
étaient  de  fa  dépendance.  Il  auroic  écrit  fimple- 
ment  ; Que  l’Oftrogot  avoit  cédé  les  Gaules 
ou  la  partie  des  Gaules  qu’il  pofledoit.  L’Of- 
trogot remit  donc  aux  Francs  les  pays  qu’il  ce- 
jioic  aélucllcment  , & il  leur  cranfpoi'ca  fes 
dioits  , fur  ce  qu’il  ne  tenoit  pas. 


CHAPITRE  VIII. 

De  l’exécution  du  fécond  Traité  de  Jujlinien 
avec  les  Rois  des  Francs. 

T O us  les  Romains  des  Cités  des  Gaules 
remifes  par  les  Oftrogots  aux  Francs , 
durent  pafTer  volontiers  fous  la  domination 
de  ces  derniers  qui  étoient  Catholiques , ( « ) 

( 4)Oumergohi$vcIuc  i rioflfllmi  Childeberti  Ca- 
cx  officio  , facrum  implet  j rholicum  in  Chrilli  notni- 

offîcium adedUei  \ ne  re^nurn De  hoc 

nutu  , non  trademe  ipfo  ut  | ergo  homo  Dei  rcfeâus  ôc 
aitninabancur  Aiiaoi  glo-  1 Ixcus  dcfpexic  Atioinaoi- 
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te  des  Hôtes  très  commodes  , au  rapport  de  Sal- 
vien  & d‘ Agathias.  n Tandis  que  laini  Céfai- 
D3  rc  , difent  les  Auteurs  de  la  Vie,  failoic 
33  paître  avec  follicitudc  la  partie  du  troupeau 
ï»  de  Jelus-Chrift  , confiée  à Tes  foins  , fo* 
33  Diocèfe  eut  la  confolation  de  pafler  fous  la 
33  domination  d un  Souverain  Catholique  , 
33  fous  celle  du  très-glorieux  Roi  Childeberr. 
33  Ce  ne  fut  pas  néanmoins  Céfairc  qui  livra 
33  le  Pays  à un  maître  orthodoxe  , comme  les 
33  Ariens  l’avoicnt  aceufé  tant  de  fois  de  l’avoir 
33  voulu  livrer.  De  ce  jour-là  notre  faint  Eve- 
33  que  n’eut  plus  rien  à craindre  de  ces  Hérc- 
33  tiques , & il  lui  futpermis  defe  rire  de  leurs 
33  menaces.  « Il  femblc  néanmoins  que  parmi 
les  Romains  de  ces  Cités  il  y en  ait  eu  qui  par 
des  motifs  particuliers  ne  virent  point  avec 
joie  les  Francs  maîtres  des  Pays  que  l’Oftrogot 
leur  avoir  remis  , & ce  qui  devoir  les  mortifier 
encore  plus  , que  l’Empire  eut  cédé  à nos  Rois 
3e  Domaine  fupreme  des  Gaules.  Nous  avons 
encore  une  Lettre  d’Aurclianiis  l’un  des  fuccef- 
feursde  Céfairc,  Sc  qui  fut élù  Evêque  d’Arles 
▼ers  cinq  cens  quarante-cinq  , Iai|uellc  eft 
écrite  à Théodebert  pour  le  reconnoitre.  Dans 
cette  Lettre  Aurelianus  s’exeufe  de  n'avoir 
point  rempli  ce  devoir  auffi-tôt  qu’il  l’auroic 
fallu  , & il  y donne  quelque  lieu  de  penfer 
qu’il  avoir  hdité  lorfqu’il  s’étoit  agi  de  prêter 
l’on  ferment  de  fidélité.  C « ) 33  Quoique  ce  ne 

dariim  minas.  T-^r/a  Caft-  tam  fera  Scriptorum  offi- 
rii,lil>.feintidoitiSurioad  cia  jiiAiiIima  trepidatio 

d.  17.  AHgujU.  i coinitcrur Novis 

{a)  Domino  hulito  namque  nunc  (hidiis  inob- 
vèiejue  gloriolifftmo  alqnc  fequia  rchgioflllimi  Pria- 
in  Chrijio  biillhno  Domino  j cipis  inforinamus  , ôcc. 

©■  filio  Tneodeberto  Rigi.  j Crre.  Tnr,  Riliiutrtit  j 
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foit  point  fans  une  crainte  bien  fonJéc  , dit 
3J  ce  Prdlat , que  je  m’acquitte  de  mon  devoir 
33  en  vous  adrelFant  cette  Lettre  , j’ai  néan- 
33  moins  la  confiance  , & je  ne  l'ai  pas  fans 
33  fujet , que  fi  vous  daignez  avoir  egard  à la 
33  droiture  de  mes  Tntentions  , vous  ne  vous 
33  tiendrez  point  oftcnfé  ni  par  mon  lîlencc 
33  pafTé  , ni  parce  que  je  prens  le  parti  de  vous 
33  écrire.  Quand  tout  le  monde  étoit  fi  em- 
33  prefTé  à faire  la  Cour  à Votre  Hautelfc  , 
33  elle  n'a  point  dû  foupçonner  perforine  d’in- 
33  difFcrencc,  & je  ne  dois  pas  craindre  d’être 
33  rebuté  pour  être  venu  un  peu  tard,  l e dégté 
33  .d'élévation  où  vous  êtes  monté,  lend  votre 
33  perfonne  précieufe  même  aux  hommes  de  la 
33  condition  la  plus  abjeéle.  Elle  ell  devenue 
33  le  premier  objet  de  la  vénération  de  ceux- 
33  la  même  de  fes  Sujets  qui  ne  la  connoilfenc 
33  pas  bien  encore.  Nous  nous  préparons  donc 
33  avec  ardeur  à obéir  aux  ordres  d’un  Prince 
33  débonnaiie,  & nous  lui  rendons  nos  de- 
33  voirs  .avec  une  parfaite  foumifiion.  Recevez 
,33  aulTl  avec  bonté  les  premiers  hommages 
33  de  vos  Sujets,  & renvoyez- les  fatisfaits  de 
33  votre  clémence,  n Le  relie  de  la  Lettre  , ou 
l’on  ne  trouve  point  certainement  la  clarté  des 
Ecrivains  du  fiécle  d’Augufte  , cft  rempli  ou 
des  mêmes  fentimens  rendus  avec  d’autres  tours 
ou  des  enfeignemens  qu’un  Evêque  d’Arles  fc 
croyoit  en  droit  de  donner , écrits  dans  le  ftylc 
du  fixiéme  fiécle. 

En  confcquencc  du  traité  dont  nous  venons 
de  parler,  Juflinicn  s'abftint  de  nommer  des 
Préfets  du  Prétoire  des  Gaules  , quoiqu'il  fe 
conduisît  en  Italie  , comme  étant  aux  droits 
des  Empereurs  d’Occident.  Le  Pere  la  Carri 
«roic  que  Mactias  qui  commandoic  les  crour 
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pes  ( n ) dans  la  Province  des  Gaules  tenue  pat 
les  Oftrogots,  dans  le  tems  qu’ils  la  remirent 
aux  Francs  en  cinq  cens  trence-fept , ait  été 
le  dernier  de  ces  Préfets.  Mais  fuivant  mon 
fentiment , cet  Auteur  fc  trompe,  & Marcias 
lui-même  n’a  point  été  Préfet  du  Prétoire  des 
Gaules.  Aucun  Auteur  ne  lui  donne  cette  qua- 
lité : d’ailleurs  Théodoric  Roi  de*s  Oftrogots 
& fes  fuccelleurs  gouvernoient  les  Provinces 
de  l'Empire  lelquelles  ils  occupoient  ainft 
que  les  derniers  Empereurs  les  avoient  gou- 
vernées , c’eft-à-dire  , fuivant  la  forme  d’ad- 
miniftration  introduite  par  l’Empereur  Conf- 
tantin  le  Grand.  Ainfl  Martias  qui , félon 
Procope , exerçoit  le  pouvoir  militaire  dans 
cette  Province , ne  devoit  point  y exercer  en 
même  tems  le  pouvoir  civil  , & par  confé- 
quent  y être  Préfet  du  Prétoire.  Enfin,  fui- 
vant Procope  , les  Oftrogots  fe  vantoient 
qu’aucune  perfonne  de  leur  Nation  n’étoit  en- 
trée dans  les  emplois  civils  , & qu’ils  les 
avoient  laiiTés  tous  aux  Romains.  Nous  avons 
rapporté  le  Pallage  où  Procope  le  dit , cjuand 
nous  avons  parlé  de  la  maniéré  dont  Theodo- 
ric  le  Grand  s’étoit  conduit  en  Italie,  après 
qu’il  s’en  fut  rendu  le  maître  , ( è ) & le  mê- 
me Hiftorien  écrit  que  notre  Martias  étoit 
Oftrogot  de  naifiance.  Ainfi  le  Romain  qui 


f «■  ) Martias  ulcimus 
Prxfcâus  anno  quingencc- 
/imo  trigefinio  Icxco.  No- 
ticiam  hujus  Præfefti  Prx- 
totio  GalliaruiTi  omnium 
ulcimi , acceptam  refeti- 
mus  Procopio  referenti 
Martiam  adminiftralTc 
Gallias  cum  reliquat  à Vi- 
tigcRegcifl  ItaliaGotho, 


Ftancis  traditz  funt  anno 
t}6.  La  Carri  Hiji.  G ail, 
fub  Praf.  Pra.  pag.  i8ff. 

( b ) Interei  Gothorum 
non  pauci  numéro  5c  viri 
quidam  foi'ciiTîmi  quos 
Martias  Gothus  dud.arct, 
&c.  Ex  Procop,  Bdl,  Ceth, 
lib,  pr. 
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txerçoit  la  Prcfefturc  des  Gaules  dans  le  tcms 
que  Manias  commandoit  les  troupes  en-deçà 
des  Alpes  par  rapport  à la  Ville  d'Arles,  aura 
dté  le  dernier  Préfet  des  Gaules. 

Le  fécond  traité  que  les  Rois  Francs  avoient 
fait  avec  Juftinicn  ne  fut  point  plus  durable 
que  le  premier.  Qui  viola  ce  fécond  traité  ? 
fut-ce  le  Franc  ? fut-ce  le  Romain  d’Orient  î 
Comment  le  dire  ? comment  ofer  le  décider , 
quand  nous  ne  pouvons  entendre  qu’une  des 
Parties , & quand  nous  ne  fommes  informés 
du  détail  de  ce  qui  fe  paflbit  pour  lors  en 
Italie,  que  par  deux  Auteurs,  Sujets  de  l’Em- 
pereur d’Orient,  Procope  & Aeathias  ? Eft-il 
facile  même  aujourd'hui  que  Tes  Souverains 
«'entrent  pas  en  guerre  les  uns  contre  les  au- 
tres , fans  que  chaque  Parti  publie  fon  Ma- 
nifefte  , & je  ne  fçai  combien  d’autres  écrits , 
pour  montrer  que  ce  n’eft  point  lui  qui  a 
manqué  le  premier  à l’obfervation  des  traités 
fubliuans , de  juger  quel  Potentat  eft  vérita- 
blement l’aggrefleur.  Je  me  contenterai  donc 
de  redire  ici  que  peu  d’années  après  le  fécond 
traité  conclu  entre  l’Empereur  Juftinicn  & 
les  Rois  Franc?,  Théodebert  envoya  en  Italie 
une  armée  commandée  par  Bucccilinus  qui 
•avoit  ordre  d’agir  contre  les  Romains  d’O- 
rient , ce  qu'il  ne  manqua  point  d’exécuter  : 
Car  ce  fut  alors  que  les  Francs  firent  en  Italie 
la  féconde  des  expéditions  que  nous  avons 
déjà  remarqué  qu’ils  y avoient  faites  fous  le 
règne  de  Théodebert.  Apres  la  mort  de  ce 
Prince  , fon  fils  Théodebald  y fit  encore  la 
guerre  contre  les  Romains  d’Orient  5 mais 
comme  ces  expéditions  dans  Icfqucllcs  les 
Francs  ne  conquirent  tien  qui  leur  foit  dc- 
jneuré  , ne  font  point  une  partie  de  l’Hif- 
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toirc  c]uc  j'écris  préfenteracnt , je  n’cn  pac« 
Icrai  point.  Je  vais  donc  finir  par  deux  ob- 
fervations. 

La  première , c’eft  qu’il  parole  que  peu  d’an- 
nées après  les  expéditions  de  Théodebert  5c 
de  Théodcbald  en  Italie,  nos  Rois  entrete- 
iioient  commerce  avec  la  Cour  de  Conftanti- 
noplc.  Il  s’étoit  donc  fait  des  traités  de  paix 
entre  les  Francs  6c  les  Romains d’Orient , pour 
terminer  la  guerre  que  ces  expéditions  avoicnc 
allumée  ; 5c  fiiivant  Tufage  ordinaire  , ceS 
traités  auront  remis  en  vigueur  les  articl  -s  ef- 
fentiels  du  traité  précèdent,  du  fécond  traité 
des  enfans  de  Clovis  .avec  JulHnien  , Seules 
V Romains  de  Conftantinople  ne  fe  feront  plus 
portés  pour  Seigneurs  Suzerains  des  Gaules 
après  cela  , & même  ils  .auront  ceflé  d’y  exer- 
cer aucun  aélc  de  Souveraineté.  Du  moins  s’ils 
ont  renté  d'en  exercer  , c’aura  été  fecretement , 
& ils  auront  défavoué  eux-mêmes  leur  entre- 
prife  , dès  qu’on  s’en  fe  fera  plaint  comme 
d'une  infraéiion  des  traités,  {a)  Le  Roi 
3>  Contran  fils  de  Clotaire  premier  8c  petit- 
y>  fils  de  Clovis,  envoya  la  vingt- feptiéme 

année  de  fon  règne,  dit.  Frédegaire , le 
33  Comte  Syagrius  en  AmbalTade  à Conftan- 
33  tinople.  Syagrius  y fut  créé  Patrice  par  une 
33  prévarication  de  l'EmpercurMaurice.La  tra- 
33  me  fut  bien  ourdie  , mais  ayant  été  décou- 
33  verte  , elle  demeura  fans  effet.  33  C’eft-à- 
dire , que  Maurice  révoqua  le  Diplôme  , en 
vertu  duquel  Syagrius  vouloir  fe  faire  recon- 

( 4)  Anno  vigefîmofep-  git  , ibique  fraule  Patri- 
tiino  Regis  Gumehrainni , ciusorJinacur.Ctcptaqtii. 
Syagrius  Cornes  Conllan-  dem  cft  fraus  , fed  non 
tinopoliin  juiTu  Gunt-  procciîic.  Vredt%.  Chr.  ad 
, ^camuiin  Lfgationeper-  4w«.  jSy.Mp.  6.  5^7, 
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floître  dans  les  Gaules  pour  un  Offieier  de 
l’Empire , ou  que  ce  Romain  n’ofa  le  publier 
ni  tenrer  de  s’en  prévaloir.  Ce  Syagrius  def- 
cendoit-il  d’Egidius  Maître  de  la  Milice  fous 
l’Empire  de  Majotien  , & qui  régna  un  tems 
fur  la'Tribu  des  Saliens  i -Où  l’apprendre  ? 

Je  crois  pouvoir  rapporter  comme  une  luire 
du  complot  dont  je  viens  de  parler  , une  mé- 
daille d’or  de  l’Empereur  Maurice  qui  regnoit 
en  Orient  la  vingt-feptiéme  année  du  règne 
de  Contran.  Cette  médaille  a été  gravée  plu- 
lîeurs  fois  : l’on  peut  la  voir  dans  Boutcrouc 
& dans  l’Edition  de  Joinville  donnée  par  M. 
du  Cange.  On  y trouvera  d’un  côté  la  tête  de 
Maurice  avec  la  Légende  : D.  N.  M AV  RI- 
TIUSP.P.  AVGU  STUS  . & de  l’autre 
côté  le  Labarum  , avec  la  Légende  : VI EN- 
NA  DE  OFFICINA  LAU  RENTI. 
Qu’il  me  foit  permis  de  conjeélurcr  que  dans 
le  tems  où  Ce  tramoit  le  complot  de  Syagrius , 
quelques-uns  de  lés  adhérans  ütent  frapper 
dans  Vienne  cette  monnoye  pour  marquer 
que  cette  Ville  le  réputoit  encore  fous  la 
fuprême  puilTance  des  Empereurs  Romains, 
nonobUant  la  cclTion  faite  aux  Rois  Francs 
par  Juftinien  , de  tous  les  droits  de  l'Empire  , 
dont  le  droit  de  faire  frapper  des  efpcccs  d’or 
à leur  coin  , étoit  un  des  principaux.  La  nar- 
ration de  Frédcgairc  eft  fi  tronquée  qu’elle  ne 
roc  femble  pas  pouvoir  dotroer  lieu  à des  con- 
jeélures  plus  fatisfaifantes.  On  peut  encore 
appuyer  la  conjeéFure  que  je  hafarde  , fur  ce 
qu’il  y a dans  la  médaille  une  S , laquelle 
coupe  les  lettres  qui  compofent  le  nom  de 
Maurice,  & que  cette»  lettre  eft  la  première 
du  nom  de  Syagrius. 
il  eft  vrai  néanmois  que  bien  quemos  Rois 


Di(T.  ij; 
pag.  184. 
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aycnt  été  indépendans  à tous  égards  des  Exn»' 
pcreurs  d'Oricuc  dès  l’année  cinq  cens  qna-* 
Xante,  ils  n'en  ont  été  reconnus  comme  Em- 
pereurs d'Occidenc,  que  deux  cens  cinquante 
ans  après,  {a  ) Eghinard  après  avoir  dit  que 
Charlemagne  ayant  joint  à fes  titres*  celui 
d’Auguftc&  d’Empercur,  ajoute  : » Ce  grand 
35  Prince  vit  fans  s'émouvoir  que  les  Empe- 
sa rcuis  de  Conflantinople  filTent  beaucoup 
3)  de  bruit  des  nouvelles  qualités  qu’il  fe  don- 
33  noit.  Il  vint  même  à bout  de  la  répugnance 
33  qu’ils  avoient  à les  lui  donner  , & il  la 
33  furmonta  en  leur  envoyant  de  fréquentes 
33  Ambaflades  , & en  leur  écrivant  des  lec- 
33  très  où  il  les  traitoit  toujours  de  frères.  « 
Nous  avons  obfervé  a l’occafion  de  l’cntrcvûc 
de  Clovis  & d’Alaric  fous  Amboife  , qu’il 
étoit  déjà  établi  par  l’ufage  au  commencement 
du  fixiéme  fiecle,  que  les  Tètes  Couronnées 

?ui  traitoient  d’égal  à égal  , s’appellaflenc 
reres , quoiqu’ils  ne  le  fuflcnt  point.  Jufqucs 
à Charlemagne  on  n’avoir  donné  à nos  Rois 
d’autre  titre,  comme  nous  l’allons  dire,  que 
celui  de  Roi  des  Francs  fimpicment , ou  tout  au 
plus  de  Roi  des  Francs  Prince  des  Romains, 
Ma  fécondé  obfcrvation  fera,  oue  le  Royau- 
me de  France  , que  la  Monarchie  , dont  le 
Fondateur  a placé  le  Trône  dans  Paris,  a fut 
les  Contrées  de  fa  dépendance  non-feulcmeat 


( a ) Quo  tempore  Im- 
peratorit  & Augufti  nO; 

xnen  accepit Invi- 

diam  fuiccpci  nominis 
Conftantinopolitanis  Ini- 
pciaiuribus  fiiper  hoc  in- 
dignancibus  magna  tulit  ' 
patk-ntia , vicicque  coruoi 
comunaadam  magnani. 


mitate  qua  eis  procul  du- 
bio  longe  prxliancior  erat, 
mittendo  ad  eos  crebra* 
Legaciones , & iu  EpiAoIis 
fracres  cos  appellans. 

E^h.  de  vita  Caroli  Md^, 
cdfi.  14.  pag.  U}.  Edst, 
Schminl{i(, 
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le  droit  que  les  autres  Monarchies  qui  com- 
pofent  aujourd'hui  la  focieté  des  Nations , 
ont  fur  les  Contrées  de  leur  obéiflancc , je 
veux  dire,  le  droit  acquis  par  la  foumiflion 
des  anciens  Habitans,  & par  la  prtfeription  ; 
mais  que  cette  Monarchie  a encore  fur  les 
Contrées  de  fa  dépendance,  un  droit  que  les 
autres  Monarchies  n’ont  pas  fur  les  Contrées 
de  leur  domination.  Ce  droit  fur  les  Provin- 
ces de  fon  obéiflance  , qui  eft  particulier  à la 
Monarchie  Françoife  , eft  la  ceflion  auten- 
tique  qui  lui  a été  faite  de  ces  Provinces  par 
J’Empire  Romain  , qui  depuis  près  de  fix  lie- 
cles  les  pofledoit  à titre  de  conquête.  Elles 
ont  été  cédées  à la  Monarchie  Françoife  par 
un  des  fuccclfeursde  Jules  Céfar  & d'AugulÉe, 
par  un  des  fucccJTeurs  de  Tibcre  que  jefus- 
Chrift  lui  même  reconnut  pour  Souverain  lé- 
gitime de  la  Judée,  fur  laquelle  cependant 
cet  Empereur  n’avoit  pas  d’autres  droits  que 
ceux  qu’il  avoit  fur  les  Gaules  & fur  une  por- 
tion de  la  Germanie.  La  Monarchie  Françoife 
efl:  donc  de  tous  les  Etats  fubfiftans  , le  feul 
qui  puilfe  fe  vanter  de  tenir  fes  droits  immé- 
diatement de  l’ancien  Empire  Romain.  Aulfi 
les  Auteurs  les  plus  intelligèns  dans  les  Droits 
de  nos  Rois  , & dans  nos  Annales  ont-ils  die 
que  ces  Princes  étoient  les  fuccefleurs  des  Em- 
pereurs ,(<»)&  que  c’étoit  l’autorité  Impé- 
riale qu’ils  exerçoient  dans  leur  Royaume. 
On  trouve  cette  propofition  en  termes  exprès 
dans  le  Difeours  que  Moniteur  Jacques- Au- 
gnftc  de  Thou  fit  à PUniverfite  de.  Paris, 
iorlqu’il  la  réforma  en  qualité  de  CommilTaire 


{a)  RegesFrancorum.... 
Quippc  qui  Impcratoribus 
fucceirerunc  fie  hnperato- 


ria  poteftate  in  regno  Ai® 
præofTc  cenfentur.  Thuan^ 
lib.  Hijl.  II}.  - 
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du  Roi  Henry  IV  , la  première  année  d»l 
jfiecle  dernier. 

Perfonne  n’ignore  que  l’Empire  moderne 
ou  l’Empire  Romuno  - Germanitjue  , comme 
le  nomment  fes  Jurifconfultes , n’eft  point, 
& même  qu’il  ne  prétend  en  aucune  maniéré 
être  la  même  Monarchie  que  l’Empire  Ro- 
main , fondé  en  premier  lieu  par  Romulus. 
Les  Chefs  de  l’Empire  d'Allemagne  ne  fc 
donnent  point  pour  fuccclfcurs  des  Céfars  , 
ni  pour  héritiers  des  droits  d’Augufte  & de 
Theodofe  le  Grand.  L’erreur  feroit  puérile. 

Tous  les  Sçavans  connoilfcnt  le  TTraité  des 
Limites  de  l’Empire  d’Allemagne , qu’Hcrman- 
nus  Conringius  , un  de  fes  plus  célébrés  Ju- 
xifconfultes , publia  en  mil  ftx  cens  cinnuan- 
te-quatre , & qui  a depuis  été  réimprime  plu- 
lîeurs  fois.  Conringius  dit  dans  cet  Ouvrage, 
qui  cfl:  regardé  avec  une  grande  déférence  par 
les  Compatriotes  de  l’Auteur,  (a)  m 11  cft 
' 3>  évident  par  tout  ce  qui  vient  d’être  expofé  , 

35  que  les  droits  de  l’Empire  Germanique  fut 
3>  les  Provinces  renfermées  dans- fes  limites, 
35  ne  lui  viennent  point  de  l’Empire  Romain  , 
35  dont  les  dioits  font  proferits  depuis  long- 
>5  tems.  C’eft  d’une  autre  fource  qu’émanent 
35  les  droits  de  l’Empire  Germanique  , & c’eft 
35  à cette  fource  qu’il  faut  remonter  pour 
35  trouver  leur  origine.  « Monfieur  Pufen- 
dorf fi  connu  dans  la  République  des  Lettres 
par  fon  Traité  du  droit  de  la  Nature  & des 

{a)  Ex  hifee  veto  fatis  profluete  , adcoqueexaliis 
ttbique  appacct  otiginem  longe  foncibus  etiam  ne» 
acque  jura  omnium  Ger-  gotii  hujus  univcriî  noti- 
manici  Impcrii  Provincia-  ciain  petenJam  elfe, 
tum  , non  ex  illis  dudum  Communs  de  finibus  ItHm 

cxolccis  veteris  ImpcriiRo-  périt , lib. primo  j.  tertitt 
|uani  juribus , fed  aliuiidc 
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fyens , & par  fcs  Hiftoires , écrit  la  meme 
chofe  (]uc  foa  Compatriote.  On  lit  dans  l’Etat 
de  r Empire  d’ Ail ttÊeagne  , que  Monficur  Pufen» 
dorf  fit  imptimer  d’abord  fous  le  nom  fuppofé 
de  Severinus  de  M.onz.ambano  Veronenjts . fie 
qui  depuis  a été  réimprimé  plufieurs  fois  fous 
lie  nom  véritable  de  fon  Auteur,  m Ce  feroic 
35  («)  commettre  une  faute  d’ccolicr  , que 
35  d’imaginer  que  l’Empire  d’Allemagne  fut 
95  aux  droits  de  l’Empire  desCéfars,  fie  que 
3>  la  Monarchie  Germanique  ne  foit  qu’une 
35  continuation  de  la  Monarchie  Romaine.  « 
M.  Vander  Muelentd’Utrecht , le  meme  qui 
nous  a donné  un  long  fie  docte  Commentaire 
fur  le  Livre  du  Droit  de  la  guerre  ^ de  la  paix 
par  Grotius  j prouve  fort  au  long  cette  vérité 
dans  fon  Traité  De  ortu  & interitu  Imperii 
Eomani.  Elle  elt  enfin  reconnue  par  les  Au- 
teurs fans  nombre  qui  ont  écrit  fur  le  Droit 
Public  d’Allemagne.  En  effet,  comme  l’ob- 
ferve  Pufendorf,  il  s’eft  écoulé  trop  de  fié- 
des  entre  le  renverfement  de  l’Empire  Ro- 
main en  Occident,  fie  l’ércéiion  de  l’Empire 
Roma no -Germanique  «n  forme  d’une  Mo- 
narchie particulière , pour  penfer  que  la  fé- 
condé de  ces  Monarchies  foit  la  continuation 
de  la  première  , 6c  que  la  premieit  ait  pû 
tranfmettrc  fes  droits  à la  fécondé.  C’eft  Char- 
lemagne que  les  Empereurs  modernes  regar- 
dent comme  le  Fondateur  de  l’Etat  dont  ils 
font  les  Chefs. 

( a)  Ik  quitus  apparet  perium  cujas  fedes  Roma 
puttilem  valde  errate  cr-  erat dudum  fucrit  defti- 
rorcm  qui  credune  regnum  cumin  , antequatn  GcrmaT 
Ccrmanorum  in  anjiqui  nia  inftar  tegni  haberi  c®- 
iilius  Romani  Imperii  vi-  1 piflec.^am.  Pufend.  de 
ecm  fiibiifTc  8c  hocinillo  1 tn  lmp.Gtrm,çap.  l,  l'art 
ÿo;}tiuuaii , cura  Ulud  Ira-  [ 
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LIVRE  VI. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Idée  générale  de  l’Etat  des  Gaules  durant  le 
Jixiéme  fiécle  ^ Ô>  les  trois/iécles fuivans.  Q^ue 
les  differentes  Nations  qui  four  - lors  ha- 
bitoient  dans  les  Gaules , ny  étaient  pas  con- 
fondues. Ce  qu’il  faut  entendre  par  Lex 
Mundana  , ou  la  Loi  du  Monde. 

Avant  que  de  continuer  l’Hiftoire  de 
la  Monarchie  Françoife,  il  ell  nccclTairc 
d’expofer  aux  Lcdlcurs , du  moins  autant  qu’il 
cft  pollible  de  le  pouvoir  faire  , quelle  fut  la 
forme  de  fa  première  Conftitution. 

Quoique  les  Monarchies  nailfantcs  pren- 
nent orainairement  une  forme  d’Etat  nmple 
& facile  à concevoir  , il  eft  arrivé  néanmoins 
que  la  Monarchie  Françoife  a eu  dès  le  tems 
de  (on  origine , une  forme  d’Etat  très-compo- 
fécSc  même  alTez  bizarre.  Sa  première  confor- 
mation a été  monftrueufe  en  quelque  maniéré. 
La  forme  de  la  Conftitution  de  l’Empire  d’Al- 
lemagne , & la  forme  de  la  Conftitution  de  la 
République,dcs  Provinces  Unies  du  Pays-Bas, 
ne  font  pas  plus  difficiles  à comprendre  , que 
l’eft  celle  de  la  première  Conftitution  de  la 
Monarchie  que  les  Francs  fondèrent  dans  les 
Gaules  , au  milieu  du  cinquième  (îécle. 

En  fécond  lieu , aucun  Auteur  de  ceux  qui 
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C>nt  écrit  dans  les  tems  où  cette  première  forme 
de  gouvernement  fubliftoit  encore, c’eft-à-dire. 
Tous  nos  Rois  des  deux  premières  Races , n’a 
Longé  à nous  l’expliquer  méthodiquement. 
Lorlqu’il  arrive  à ces  Auteurs  d’en  dire  quel- 

3uecnore  , c’eft  toujours  paroccafion.  Aucun 
’eux  n’a  entrepris  de  nous  donner  dans  un 
écrit  fait  exprès  , le  plan  de  la  ConlUtution 
de  la  Monarchie  , & de  compofer  fur  ce  fujec 
un  Ouvrage  de  même  nature  que  celui  où  le 
Chevalier  Temple  nous  a tracé  le  plan  de 
Ja  Conllitution  de  la  République  des  Provin- 
ces-Unies  du  Pays-Bas , & que  ceux  dont  les 
Auteurs  ont  voulu  nous  donner  le  plan  de* 
la  ConlUtution  prefente  de  l’Empire  d'Al- 
lemagne. 

Il  faut  donc  pour  avoir  une  idée  de  la  premiè- 
re conformation  de  notre  Monarchie , faire  ex- 
près un  travail  particulier.  Il  faut  après  avoir 
ramalfé  ce  qu’on  trouve  dans  les  Auteurs  con- 
temporains de  les  premiers  Fondateurs  concer- 
nant la  forme  de  la  Conlfitution  du  Royaume 
des  Francs , l’éclaircir  autant  qu’il  eft  poflible , 
par  ce  qu’on  trouve  fut  le  même  fujet  dans  les 
monumens  littéraires  des  tems  poftérieurs , & 
arranger  enfuite  tous  ces  matériaux  en  les 
difpolant  fuivant  l'ordre  dans  lequel  les  Ecri- 
vains modernes  qui  donnent  /'Eta/  prefent 
d’une  Monarchie  ou  d’une  République  , ont 
coutume  de  ranger  les  leurs  : Il  y a peu  de 
Lcéfeurs  alTez  affedionnés  à notre  Hiftoirc 

Îour  vouloir  en  achetter  l’intelligence  pat  ua 
cmblable  travail.  Ainli  un  Ouviage  qui  en 
difpenfe , je  veux  dire  , un  plan  de  la  pre- 
mière Conlfitution  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife  levé  méthodiquement,  & rcguliereraent 
. ^âçé , elf  aqlli  oécçlTaitç  à la  tête  dç  fc$  An- 
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nales  , que  le  peut  être  une  Carte  Géograpliî-* 

3ue  à la  tête  de  la  Relation  d’un  voyage  fait 
ans  des  Pays  nouvellement  découverts  : N’eft- 
il  pas  vrai  qu'on  lit  fans  fruit  8c  même  fans 
beaucoup  de  plaifir,  les  Annales  d’un  Etac 
quand  on  ne  connoît  point  la  forme  de  Ton 
Gouvernement  ? Comment  juger  alors  du  mer- 
veilleux & de  l’importance  des  evenemen*  ? 
Comment  rendre  juftice  à ceux  qui  en  ont  été 
les  mobiles  c Et  d'un  autre  côté , comment  ne 
s’ennuyer  pasbien-tôt  dans  une  Icéturc  qui 
laiflc  l’efprit  dans  l'inaéHon  , & qui  n'exerce 
pas  le  jugement  ? D’ailleurs , comme  nous 
l’avons  déjà  dit  dans  notre  Préface  , l’intelli- 
gence du  Droit  public  en  ufage  fous  nos  Rois 
de  la  troificme  Race , dépend  en  grande  par- 
tie de  la  connoi/lancc  de  la  première  Confti- 
tution  de  la  Monarchie  Françoife.  Tâchons 
donc  de  bien  développer  la  forme  compliquée 
de  cette  première  Conftitution. 

Il  paroît  en  li.fant  les  Auteurs  du  cinquième 
& du  fixiéme  fiéclc  , que  généralement  par- 
lant, la  divifion  des  Gaules  en  dix-fept  Pro- 
vinces , laquelle  fous  les  derniers  Empereurs  _ 
Romains  , avoit  lieu  dans  l’Ordre  Politique 
& dans  rOrdre  Eccléfiaftique,  cefTa  dès  la  fia 
du  règne  de  Clovis  d’avoir  lieu  dans  l'Ordre 
Polirique  , quoiqu’elle  continuât  d’avoir  tou- 
jours lieu  dans  l’Ordre  Eccléfiaftique.  Chacun 
des  Evêques  des  dix-  fept  Capitales  de  ces  Pro- 
vinces , ou  pour  parler  le  langage  des  ficelés 
fuivans  , chacun  des  dix -fept  Archevêques, 
conferva  bien  le  pouvoir  qui  lui  appartenok 
fur  tous  les  Evêchés  qui  avoicnr  été  fuffragans 
de  fa  Métropole  , aux  rems  où  les  Empereurs 
regnoient  encore  fur  les  Gaules , mais  les  dix- 
fept  Provinces  ccflerent  de  compofer  chacune 
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nne  efpece  die  Corps  politique  diftinû  , gou- 
verné par  des  Officiers  particuliers  , & renfer- 
mé dans  des  bornes  certaines.  Cette  confufioti 
des  anciennes  Provinces  fut  apparemment  l’ef- 
fet du  partage  des  enfansde  Clovis,  dans  le- 

3ucl , comme  je  l’ai  dit,  la  même  Province 
es  Gaules  fut  divifée  entre  plufieurs  Rois. 
D’ailleurs  les  nouveaux  Rois  établirent  leur 
T rône  particulier  & leurs  Confeils  non  point 
dans  des  Villes  Métropoles  , mais  dans  de 
(impies  Capitales  de  Cités.  Thierry  établie 
à Metz  le  fîege  de  fa  domination  , c’eft-à-dire, 
lefîcge  de  fon  Sénat  ou  de  fon  Confeil.  Clo- 
domirc  établit  fon  Trône  à Orléans  , Childe- 
bertà  Paris  , & Clotaire  à Soilfons.  Une  Ville 
t]ui  cft  devenue  la  Capitale  d’un  Royaume  & 
le  féjour  du  Confeil  du  Souverain  , a bientôt 
acquis  par  le  féjour  du  Prince  & de  fon  Sénat, 
une  efpece  de  fuperiorité  & d’empire  fur  les 
autres  Villes  de  cet  Etat.  Il  fera  donc  arrivé 
que  toutes  les  Cités  qui  appartenoient  au  me- 
me Roi , auront  de  quelque  Province  qu’elles 
fufl'cnt , & quelque  rang  qu’elles  tinflent  au- 
paravant , regardé  la  Ville,  où  leur  Souverain 
faifoit  fon  féjour  ordinaire,  comme  leur  vé- 
ritable Capitale  , & l’ordre  ancien  aura  du 
moins  à cet  égard  été  pleinement  perverti- 
Non-feulcment  Orléans  & Paris  n’auront  plus 
regardé  Sens  comme  leur  Capitale  dans  l’Ordre 
Civil  , mais  elles- mêmes  elles  auront  été  re- 
gardées comme  Villes  Capitales  & dominan- 
tes en  quelqjje  forte  , l’une  par  les  i>ujets  de 
Clodomire  , & l’autre  par  tous  les  Francs  en 
general  & par  les  Sujets  de  Childebert  en  patr 
ticulier.  Metz  aura  cefle  d’avoir  recours  à Trê- 
ves comme  à fa  Métropole  dans  l'ordre  politi- 
que, & Soilfons  d’avoir  recours  à Reims  con\- 
Jeme  IV»  C 
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me  à la  lienne.  Au  contraire  Metz  fera  de- 
venue la  Capitale  du  Partage  de  Thierry  , & 
SoilFons  la  Capitale  du  Pattage  de  Clotaire.  U 
lemble  néanmoins  que  les  deux  Aquitaines 
ayent  confervé  long-tcms  leur  forme  de  Pro- 
vince. Nous  parlerons  un  jour  des  nouvelles 
divifions  des  Gaules , qui  s’introduiHrentdans 
la  fuite  , & qui  dans  l’Ordre  Civil  fureni  lub- 
ifituées  à la  mvilion  en  ufage  fous  les  derniers 
Empereurs. 

Quant  à la  fubdivifion  des  Gaules , fuivant 
laquelle  les  Gaules  étoient  partagées  en  plu- 
fîeurs  Cités , elle  continua  d’avoir  lieu  dans 
l’Ordre  Civil  , auflî-bicn  que  dans  l’Ordre 
Eccléfiaftique. 

Chaque  Cité  fubfifta  en  forme  de  Corps 
politique  , & elle  continua  d’être  divifée  en 
Cantons,  ainfi 'qu’elle  l’étoit  avant  que  les 
Francs  fuflent  les  Maîtres  des  Gaules.  C’eft  de 
quoi  nous  parlerons  plus  au  long  , en  expii- 
quant  quel  étoit  fous  nos  premiers  Rois  le 
•Gouvernement  Civil  dans  chaque  Cité.  Mais 
avant  que  d'entrer  dans  cette  difcuflion  , il 
convientd’expofer  quel  étoit  le  peuple  parqui 
les  Gaules  étoient  alors  habitées  , & quelle  y 
étoit  la  condition  des  Sujets  j Point  d’une  U 
grande  importance  dans  le  Droit  public  des 
Etats. 

Le  peuple  des  Gaules , ainfi  que  celui  de 
l’Efpagne  , de  l’Italie  , & des  autres  Provin- 
ces de  l’Empire  Romain  , dont  les  Barbares 
venoient  de  fe  rendre  maîtres , étoit  bien  dif- 
férent de  ce  qu’il  cft  aujçurd’hui.  Aujourd'hui 
par  exemple  , tous  les  Habitans  de  la  France 
qui  font  nés  dans  le  Royaume,  font  réputés 
être  de  la  même  Nation.  Ils  font  tous  Fran- 
çois -,  mais  dans  le  fixiémc  fiécle  dans  le^ 
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fiéclcs  fulvans  , les  Gaules  croient  habitées 
par  des  Nations  différentes  , qui  étoient  mê- 
ices  enfcmblc  fans  être  pour  cela  confondues. 
Ces  Nations  , bien  qu’elles  cohabitafTcnt  dans 
le  même  pays  , étoient  alors  , & même  clics 
font  demeurées  pendant  plufieurs  générations, 
des  Nations  diuincles  & différentes  les  unes 
des  autres  par  les  mœurs  ; par  les  habits , par 
le  langage , & ce  qui  cfl  de  plus  cffcnticl  , 
par  la  Loi  particulière  fuivant  laquelle  elles 
vivoient.  Durant  plufieurs  générations  & mê- 
me jufques  aux  derniers  Rois  de  la  fécondé 
Race  , IcsHabitans  des  Gaules  étoient  com- 
patriotes fans  être  pour  cela  Concitoyens.  Ils 
ont  été  tous  durant  long-tems  également  re- 
gnicoles  , fans  être  pour  cela  de  la  meme  Na- 
tion. Voici  la  peinture  que  fait  Agobard, 
Archevêque  de  Lyon  dans  le  neuvième  ficelé  , 
de  la  conffitution  de  la  Société  , telle  qu’elle 
ctoit  de  fon  tems  dans  la  Monaroiiic  Fran- 
çoife , & nous  avons  eu  déjà  plufieurs  fois 
occafion  de  dire  que  la  conftitution  du  Royau- 
me a été  la  même  fous  les  Rois  Mérovingiens 
& fous  les  Rois  Carlovingiens.  Agobard  dit 
donc  dans  un  mémoire  qu’il  préfenta  à Louis 
le  Débonnaire  , pour  l’engager  à abroger  la 
Loi  des  Bourguignons.  » Je  lailfe  à votrebon- 
M té  à juger  fi  laReligionSc  fi  la  Juftice  n’ont 
SS  pas  beaucoup  à fouffrir  de  cette  diverfitéde 
SS  Loix  qui  cft  fi  grande , qu'il  cfl  commun  de 
SS  voir  dans  le  meme  Pays,  dans  la  tnême  Cité, 
SS  que  dis-je , dans  la  même  maifon  , des  pec^ 
SS  fonnes  qui  vivent  fuivant  des  Loix  diffé- 
ss  rentes.  Il  arrive  fouvent  que  de  cinq  per- 
ss  fonnes  qui  converfentou  qui  fe  promènent 
SS  enfcmblc  , il  n'y  en  a point  deux  qui  fui- 
ss  vent  la  même  Loi  temporelle , quoiqu'elles 
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»j  foiçnt  toutes  de  la  meme  Religion  , la  Re- 
3j  ligion  Chictiennc  (a). 

Aujoutd’liui  c’cft  le  lieu  de  la  naillàncc  quî 
décide  de  quelle  Nation  eft  un  homme.  Tout 
homme  qui  eft  né  d’un  perc  habitué  en  France 
«ft  réputé  François  , de  quelque  Contrée  que 
ce  foit  que  fon  perc  ait  été  originaire.  Dans 
le  cinquième  fîécle^c  dans  les  liéclcs  fuivans  , 
c’étoit  la  filiation  & non  pas  le  lieu  de  la 
naillance  qui  ^écidoit  de  quelle  Nation  oa 
devoit  être.  En  quelque  Province  des  Gaules  , 
par  exemple  , que  fût  né  un  bourguignon  , il 
ftoit  toujours  réputé  Bourguignon.  Les  def- 
cendans  de  ce  fils  étoient  encore  de  même  Na- 
tion que  lui  , en  quelque  lieu  du  Royaume 
que  ce  fût  que  le  pete  eût  été  domicilié  II  en 
étoit  de  même  en  général , Sc  nous  r.rvons 
déjà  dit , des  Habitans  de  l’Efpagne  & de  ceux 
de  ritalic.  Voilàpourquoi un  Peuple  habitoit 
alors  durant  pluueurs  années  dans  un  pays 
fans  en  prendre  le  nom. , & fans  lui  donner 
Je  lien.  On  étoit  accoutumé  en  Europe  durant 
Je  fixiéme  fiéclc  & les  deux  liéclcs  fuivans  , à 
ce  qui  paroît  aujourd’hui  extraordinairc.Tous 
les  Ecrivains  ne  remarquent-ils  pas  comme 
\jnechofc  finguliere  que  les  habitans  de  l’U- 
xraine  ne  s’appellent  point  les  Vkraninns  , 
mais  les  Cofaques.  Il  cil  vrai-cependant  que 


( a ) Ciipio  per  pietatem 
veftrnni  n jlle  li  non  huie 
unta;  divinæ*opcrationis 
unu.tii  ali.iuid  oblîftac  tap- 
taaivcifi.as  Lepum,  quan- 
ta non  (oluMi  in  llng:iilis  j 
rc"ionihuiaut  civit.ttibus , 
feù  ctiam  in  mulcis  dnrni- 
bushabetur.  Nam  plcrum- 
^nc  contigic  ut  ûuiul  eanc 


aut  fcdcanc  quinque  ho- 
niines  , &:  nullus  coruin 
coinmunctn  Legcm  cum 
altcro  b.abeat  exrcrius  in 
rebas  cranfitoriis , cumin. 
, tenus  in  rebus  perennibu^ 
una  Chrifti  I.cge  tcncan- 
tiir.  ad  Icji.  Gon, 

Caf<,  4.  Ed.  Bal.  jia^,  ccnly 
uttd. 
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t’ufage  de  défigncr  les  hommes  par  le  nom  de 
la  Nation  dont  ils  font  i(Tus  , & non  point  par 
un  nom  dérivé  du  nom  de  la  Contrée  où  ils 
font  nés  , fubliftc  encore  dans  plufieurs  Pro- 
vinces de  l’Ahe  & de  l’Amérique  , & même 
dans  quelques  Provinces  de  l'Europe  qui  font 
fous  domination  du  Grand-Seigneur.  Un 
homme  HTu  de  la  Nation  Turque  , & né  dans 
la  Gtéce  ou  dans  la  Hongrie  , ne  s’appelle 
point  un  Grec  ou  un  Hongrois  abfolument.  Si 
pour  nous  exprimer  plus  promptcmenc  , nous 
avons  donné  le  nom  colleéiiidc  Turquie  à 
raflemblage  des  Etats  qui  obéiflent  au  Sultan 
des  Turcs  , c’eft  de  notre  propre  autorité  que 
nous  le  lui  avons  donné  , ce  Prince  & fes 
Officiers  ne  s’en  fervent  pas.  Il  en  eft  de  meme 
dans  les  Colonies  que  les  Européans  ont  fon- 
dées en  Amérique.  Mais  les  hommes  ilfus  du 
fang  François,  font  toujours  des  François  en 
Canada.  Il  en  cfl  de  même  des  Sauvages  , &c 
c’eft  pour  nous  une  nouvelle  preuve  : cela 
vient  de  ce  que  la  diftinélion  des  Nations  co- 
habitantes dans  une  même  Contrée  s’eft  con- 
fervée  dans  les  Pays  dont  il  a été  fait  mention 
en  dernier  lieu.  C'eft  de  quoi  nous  parlerons 
bientôt  un  peu  plus  au  long. 

On  ne  doit  donc  pas  être  étonne  que  les 
Francs  ayent  habité  long-tems  dans  la  Gaule, 
fans  prendre  le  nom  de  Gaulois  & fans  donner 
le  leur  à la  Gaule.  Quand  même  dans  la  fuite 
ils  ont  donné  leur  nom  à cetre  Contrée  , ce 
n’a  été  que  peu  à peu  & fucceffivement , com- 
me nous  le  dirons  dans  la  fuite  ; le  nom  de 
France  ne  fut  donné  d’abord  qu’à  une  petite 
portion  des  Gaules , & il  fut  long-tems  fans 
devenir  le  nom  collcétif  de  tous  les  Pays  de 
cette  vafte  Contrée  , fournis  à la  domination 
des  Rois  Francs.  C iij 
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Ainfl  le  mot  de  Peuple  ne  ligiiifioic  point 
dans  les  Gaules  , durant  les  (leclcs  dont  je 
parle  , la  même  chofe  que  le  mot  de  Nation  j 
& je  fupplie  le  Lefteur  de  fe  fouvenir  de  l’ac- 
ception particulière  qu’avoient  alors  ces  deux 
mots-là  , qui  dans  le  langage  ordinaire  , fi- 
gnifient  aujourd’hui  la  meme  chofe.  Quoique 
les  Ecrivains  qui  ont  vécu  fous  nos  premiers 
Rois  , n’ayent  point  été  toujours  a iTez  exaéts 
à n’employer  le  mot  de  Peuple , & le  mot  de 
Hation  que  dans  l’acception  propre  à chaque 
mot , il  eft  fcnfible  néanmoins  en  lifant  leurs 
Ouvrages , qu'on  entendoit  alors  par  Nation  , 
une  Société  compoféc  d’un  certain  nombre  de 
Citoy^cus , & qui  avoir  fes  mœurs  , fes  ufages, 
& meme  fa  Loi  particulière.  On  entendoit  au 
contraire  par  le  mot  de  Peuple  , rafTcmblagc 
de  toutes  IcsdifFcrentcsNations  qui  habitoienc 
fur  le  territoire  d’une  même  Monarchie.  On 
comprenoit  fous  le  nom  de  Peuple , tous  les 
Sujets  du  Prince  qui  la  gouvernoit,  de  quelque 
Nation  qu’ils  fuflent  Citoyens.  Ce  que  je  di- 
rai dans  la  fuite  , fervira  de  preuve  fuffifante 
à ce  que  je  viens  d’avancer.  Néanmoins  je  ne 
laiiTcrai  pas  de  citer  ici  un  paflage  de  la  Loi 
des  Bourguignons  qui  le  dit  bien  pofitivement. 
En  pareilles  queftions  , le  texte  d’une  Loi  eft 
ce  qu’il  y a de  plus  décifif.  On  ( a ) lit  dans 
le  Code  des  Bourguignons  publié  parGonde- 
baud  , dont  les  Sujets  ai  nfi  que  ceux  de  Clovis, 
étoient  dedifférentesNations  : « Si  quelqu’un 
tue  deguet-à-pens  un  homme  libre  de  notre 


( <1  ) Si  quis  liominem 
jngenuum  ex  populo  no- 
ftro  cujudibet  Nationis  , 
autforvum  Regis,  Natione 
duncaxac  Bacbarum  , occi- 
dac  tiaouiabili  auTu  aut 


temeritate  præfumpfetit , 
non  aliter  admiflum  cri- 
tnen  quarn  languinis  fui 
câtiiioDe  coniponat.  Ltx 
Burg.  Tu.  a. 
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s>  Peuple , le  meurtrier  ne  fera  point  reçù  à 
3»'  faire  aucune  compofition  , & il  fera  mis  à 
33  mort  J de  quelque  Nation  que  fût  celui  qu’il 
33  aura  tué.  33 

Comme  chacune  des  Nations  qui  habitoient 
dans  les  Gaules  durant  le  fixiéme  fiecle  & les 
fîecles  fuivans , formoit  une  focieté  politique 
complctte  , on  voit  bien  qu’il  falloir  que  fui- 
vant  les  ufages  de  ces  tems  là  , chaque  Nation 
fut  diviféc  en  hommes  libres  & en  efclaves. 
Ainfi  lorfqu’un  homme  libre  devenoit  cfclave , 
ce  qui  arrivoit  pour  lorsalTez  fouvent,*  il  de- 
venoit elclave  de  la  Nation  dont  étoit  fa  Par- 
tie», ou  fon  Créancier  , ou  celui  qui  l’avoit 
fait  prifonnier  de  guerre.  D’un  autre  côté  , 
fuivant  le  Droit  Commun  , l’efclavc  affranchi 
croit  réputé  être  de  la  Nation  dont  étoit  le 
maître  qui  lui  avoir  donné  la  liberté.  Tou- 
tes les  Nations  avoient  adopté  la  Loi  du  Di- 
gefte  , qui  ordonnoit  que  la  pofterité  des  af- 
franchis feroit  réputée  être  originaire  du  mê- 
me lieu,  & defeendre  de  la  même  Tribu  {a) 
dont  étoit  le  maître  qui  les  avoir  affranchis. 

Si  les  Loix  Romaines  vouloient  que  les  ef- 
claves , qui  avoient  été  mis  en  liberté  avec  de 
certaines  formalités  , fuffent  Citoyens  Ro- 
mains j les  Barbares  regardoient  auffi  comme 
un  Citoyen  de  leur  Nation  , l’efclave  qu’un 
Citoyen  de  leur  Nation  avoir  affranchi  de 
même.  Nous  avons  encore  un  Refeript  de 
Théodoric  Roi  d’Italie  ,*  par  lequel  ce  Prince 
enjoint  à un  de  fes  Officiers , qui  vouloir  fou- 
mettre  deux  efclaves  affranchis  par  des  Oftro- 

gots , à des  corvées  que  les  Citoyens  de  cette 

• 

(a)  Filii  libcrtorum  li-  | foris  domicilium  origi- 
bei  tarumque  , libcrti  pa-  I nemque  feqnantur.  Digeji, 
teeni,  patron!  manu  inif-  j (ib.  50.  ttt.  pr.  5.  10. 

C liij 


• Voyez 
riellus  Liv, 
Chap.  ;ci 
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Nation  ne  dévoient  pas , (a)  de  ne  les  poiac 
exiger  de  nos  afïranenis , parce  qu’ils  dévoient 
être  regardés  comme  étant  en  pofTeflion  de 
l’Etat  d’Oftrogor. 

L’exception  que  la  Loi  des  Ripuaires  ap- 
porte à cet  ufage  général , fuffiroit  feule  pour 
montrer  qu’il  étoit  en  vigueur  dans  le  tems 
qu’elle  fut  rédigée.  Elle  permet  au  Citoyen 
Ripuairc  d’afFranchir  fonefclave  , de  manière 
- qu’il  devienne  fmplement  Citoyen  Romain  , 
ou  de  maniéré  qu’il  devienne  un  Citoyen  de 
la  Nation  des  Ripuaires.  Le  titre  de  cette  Loi 
porte  : Des  efclaves  affranchis  fuivant  la  Loi 
Romaine  j & voici  fa  fanélion  : » Si  quelqu’un 
3>  a afFranchi  (on  efclavc*  par  un  billet  , oii 
»»  il  a déclaré  que  les  portes  lui  étoient  ou- 
■n  vertes , ÿ s'il  en  a fait  ainli  un  Citoyen 
s»  Romain  , & que  cet  afFranchi  vienne  à 
mourir  fans  enfans , notre  domaine  héritera 
de  lui.  Si  un  tel  afFranchi  commet  quelque 
-M  délit,  il  fera  jugé  fuivant  le  Droit  Romain  j 
aj  & ft  quelqu’un  le  tue  , fon  meurtrier  fera 
condamné  à payer  cent  fols  d’or,  n C’étoic 
Ja  peine  à laquelle  la  Loi  des  Ripuaires  con» 
damnoit  le  Ripuairc  qui  avoir  tué  un  Citoyen 
Romain  , nouvellement  venu  dans  le  Pays 
qu'ils  occupoient , & qui  n’étoit  pas  defeendu 
des  Romains  qui  habitoient  ce  pays-là  quand 
les  Francs  étoient  venus  s’y  établir,  & avec 
. qui  ces  Francs  avoient  fait  probablement  une 
‘^‘"convention  , qui  rendoît  les  uns  & les  autres 
'de même  état  & d’égale  condition:  c’eft  de 
quoi  nous  avons  déjà  parlé. 


( a ) Çoftulo  atquc  Dai- 
lo , cuni  Dco  propitio  Go- 
thotuni  libert.»re  lætcntur, 
.oncrafibi  letvilia  à vobis 


ipfîs  caufantur  înjungi  , 
qii*  ncc  ip!i  debcant  per- 
peti.  CmJJ.  Vac.  Ltb, 

£p.  3. 
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I5’un  autre  côté  !e  titre  foixantc  & unième 
de  la  Loi  des  Ripuaires  qu’on  va  lire  au  bas  de 
cette pa<Tc,  («)  laifTe  expreirément  aux  Ci- 
toyens  cle  cette  Nation  , la  liberté  d’affranchir 
leur  efclave  , fuivant  la  forme  pratiquée  par 
les  Barbares.  Elle  étoit  que  le  maître  reçût  de 
fon  efclave  en  préfence  du  Roi , une  piece  de 
monnoye  , laquelle  étoit  réputée  le  prix  de  la 
rançon  de  cet  efclave  i & l’cfclave  qui  avoir 
été  affranchi  en  cette  formc-là  , étoit  réputé 
de  la  Nation  de  celui  qui  l’avoit  mis  en  liber- 
té. Aufli  la  Loi  des  Ripuaires  dit-elle  pofiti- 
vement:  (h)  « Si  quelqu’un  ou  par  lui-même 
33  ou  par  Procureur  , a affranchi  un  efclave  , 
33  en  recevant  de  lui  une  pièce  de  Monnoye 
33  en  préfence  du  Roi , (uivant  l’ufagc  des  Ri- 
aa puaircs  , cet  efclave  ne  pourra  en  aucune 
33  maniéré  être  réduit  à retourner  en  fervitu- 


( a ) Tititlo  fexxg,  fri- 
mo  de  libertii  fecundum  Le- 
gem  Rnmaram.  Si  quis  fer- 
vum  fuuiti  liUcrium  fecerit 
& Civem  Ronianum  por- 
•tafque  aperças  conferipfe- 
rit  , fi  fine  libcris  lüfccilc- 
rit , non  alium  nifi  Eifeum 
noftrum  habeac  hCreJern. 
Quoi  fi  aliqai'.l  ctiminis 
admifecic  , fccundiim  Lc- 
gem  Romanam  Judicecuc, 
& qui  cuni  intcrieccritcen- 
tum  folitlis  multetur.Quod 
fi  Dominus  ejus  eurn  ante 
Regem  Dcnatiacum  facerc 
voluerit  , licentiam  ha- 
bcat.  Lex  Rif.Titul.  6i. 

Si  quis  Ripuarius  a ^ve- 
nam  RoinanuiTi  intcrfcce- 
rit  , ccncum  foUdis  mul- 
(ctur.  Ibid,  tiiulo  trigeÇtmo 
/facto. 


(b)  Si  quis  libertum 
fuum  per  manum  pro- 
priani  feu  per  alienara  in 
præfentia  Regis  lecundum 
Lcgcm  Ripuariam  inge- 
! nuuin  diinilVrit  per  dena- 
rium  , & ejufdcm  rei  char- 
tam  acceperit , nuUatonus 
pcrmittinius  cum  fervi- 
liuin  inclinare , fed  ficut 
reliqui  Ripparii  liber  per- 
man;ac.  Ibid,  Titul.  ry. 

• Quod  fi  Ucnarialcm  fer- 
vuinfuum  facerc  voluecit, 
licentiam  habeac , 8c  tune 
ducentos  felidos  valept. 

Ibid.  Ttt.  «1. 

Si  quis  ingeuuus  hom1> 
nem  ingenuum  Ripuatium 
intcrfcccric , ducentis  ibli- 
dis  culpabilis  judicctur. 

Ibid.  Tit.  y. 

Cv 
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35  de  , mais  il  fera  de  même  condition  que  le* 
3>  autres  Ripuàires.  « Dans  un  autre  endroit  , 
cette  même  Loi  condamne  le  meurtrier  d’un 
de  ces  cfclavcs  affranchis  , fuivantrufage  Na- 
tional , à payer  deux  cent  fols  d’or.  C’êtoit 
la  même  peine  qu’elle  impofoit  au  Citoyen 
Ripuaire  qui  avoit  tué  un  autre  Citoyen  Ri- 
puaire. 

Cette  difpofition  desLoix  Romaines  & des 
Loix  Nationales  des  Barbares  concernant  l’é- 
tat des  affranchis  , eft  fi  conforme  au  droit 
naturel , qu’cncore  aujourd’hui  elle  a lieu  dans 
les  Contrées  où  il  y a des  efclaves.  Il  eft  dit 
dans  fe  Code  noir  ou  dans  l’Edit  fait  en  mil  fix 
cens  quatre-vingt-cinq  par  le  Roi  Louis  Qua- 
torze , afin  de  fervir  de  Reglement  pour  le 
Gouvernement  & pour  l’adminiftration  de  la 
Juftice  & de  la  Police  dans  les  Iflcs  Françoifes 
Article  î7.  (Jg  l'Amérique.  55  Déclarons  les  affranchiffe- 
55  mens  des  efclaves  faits  dans  nos  Iflcs , leur 
55  tenir  lieu  de  naiffance  dans  nos  Ifles,  & 
55  -les  efclaves  affranchis  n’avoir  befoin  de  nos 
55  Lettres  de  Naturalité , pour  jouir  des  avan- 
55  rages  de  nos  Sujets  naturels  dans  notre 
55  Royaume  , Terres  & Pays  de  notre  obéif- 
55  fance,  encore  qu’ils  foient  nés  dans  les  Pays 
55  étrangers.  “ Le  cinquante-deuxième  article 
de  l’Edit  du  Roi  Louis  Quinze , fervant  de 
Reglement  pour  le  Gouvernement  & pour 
l’aclminiflration  de  la  Julficc  dans  la  Louifia- 
ne  , ftatuc  la  même  chofe  , qui  s’obfervc  aufli 
dans  les  Colonies  que  les  autres  Europaans  ont 
établies  dans  le’Nouveau  Monde. 

Enfin  dans  le  fixiéme  fiécle,  chaque  Nation 
faifoit  fi  bien  une  Société  complettc  , qu’elles 
a voient  toutes  un  Code  de  Loix  particulier} 
fuivant  lequel  elles  vivoient.  Les  fix  ou  fept 
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î^îations  HifFércmes  qui  haliitoient  les  Gaules, 
fous  la  première  & meme  fous  la  féconde  race 
clc  nos  Rois,  avoient  chacune  leur  Loi  Natio- 
nale , fiiivanc  laquelle  tous  les  particuliers  de 
cette  Nation-là  , traduits  en  Juftice  , dévoient 
être  jugés.  Le  Franc  Salien  ou  le  Franc  abfo- 
lument  dit , pourfuivi  en  Juftice  par  un  Ro- 
main , ne  pouvoit  être  jugé  que  fuivant  la  Loi 
Salique  ; & le  Romain  pourfuivi  en  Juftice 
par  un  de  ces  Francs  ou  par  un  autre  Barbare  , forum 
ne  pouvoit  être  jugé  que  fuivant  le  Droit  Ro-  i«  fequitur, 
main. 

On  trouve  dans  tous  ces  Codes  que  nous 
avons  encore  aujourd’hui  , plufieuis  chofes 
qui  montrent  évidemment  que  chaque  parti- 
culier devoir  être  jugé  fuivant  fa  Loi  Nationa- 
le. On  trouve,  parxxcmple,  dans  la  Loi  des 
Ripuaires.  {a)  n Tous  les  Habitans  de  la  Con- 
3)  trée  des  Ripuaires,  foit  qu’ils  foient  Francs, 

M Bourguignons  , Allemands  , ou  d’aucune 
33  autre  Nation  , feront  cités  & jugés  confor- 
30  mément  à loi  particulière  de  leur  Nation  , 

35  & ceux  qui  feront  trouvés  coupables  feront 
35  condamnés  à la  peine  infligée  à leur  délit 
35  par  leur  Loi  Nationale  , & non  point  à la 
33  peine  prononcée  dans  la  Loi  Ripuaire  , 

» contre  le  délit  dont  ils  feront  trouvés  cou- 
33  pables.  33 

Il  femble  que  cette  fanétion  des  Loix  Ri- 
puaires , & ce  qu’on  lira  bien-tôt  concernant 
le  ferment  que  nos  Rois  prêtoient  à leur  ave- 


(a)  Hoc  autem  confti- 
tuimus,  ut  infra  pagum 
Ripuaiiorum  tam  Franci 
Burguudiones , Alemanni, 
feu  de  quacunque  Nationc 
commotatus  fuerit , in  ju- 
dicio  iuterpeUati|s  , ficut 


Lex  loci  continct  ubi  natu* 
fuerit, (ic  rcfpondeat.Quod 
fl  damnacus  fuerit , non  fe- 
cundutn  Lcgcm  Ripuario- 
rum  damnuin  fuflineat. 

Ibiii.  litulû  l.fdr.  }. 
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ncmenc  à la  Couronne  , dût  me  difpenfer  de 
chercher  d’autres  preuves  pour  montrer  que 
chaque  Citoyen  étoit  jugé  l'uivant  la  Loi  par- 
ticulière de  la  Nation  dont  il  étoit.  Je  ne 
Jaiflerai  pas  neanmoins  de  rapporter  un  arti- 
cle inféré  dans  la  Loi  des  Lombards,  lorfqu’ils 
curent  été  fubjugués  par  nos  Rois  de  la  fécon- 
dé race  , parce  que  ce  point  du  Droit  public  en 
ufage  dans  la  focieté  des  Nations  , durant  le 
lixiéme lîéclc  & lesfiécles  fuivans,s’y  trouve 
expofé  très-clairement,  (a)  n Nous  ordon- 
nons  , conformément  à l’ufagc  de  notre 
» Royaume  , que  lorfqu’un  Lombard  inten- 
33  tera  une  aélion  contre  un  Romain  , on  juge 
» fuivant  les  Loix  Romaines  les  prétentions 
» du  Lombard  contre  le  Romain  -,  que  toutes 
33  les  procédures  fe  faflent  fuivant  ces  mêmes 
» Loix , & que  le  Romain  falTe  les  fermens 
33  qu’il  conviendra  d’exiger  de  lui , félon  la 
33  forme  preferite  par  les  fufdites  Loix.  Nous 
33  ordonnons  réciproquement  la  même  chofe 
33  en  faveur  du  Lombard  & de  fa  Loi.  Mais  le 
33  Romain  lorfqu’il  fera  convaincu  d’avoir 
33  fait  tort  à un  Lombard,  fera  tenu  de  lui 
» donner  fatisfâélion  fuivant  la  Loi  duLom- 
33  bard  , & il  en  fera  de  même  du  Lombard 
o>  qui  aura  fait  tort  à un  Romain.  ««Quelle 
laifon  particulière  ceLégiflatcur  avoit-il  eu’ê 


(a)  Sicut  confuetudo  no- 
ftrn  eA  , Longobardus  auc 
R.omanus,fi  evenerit,quod 
caufa:n  inccc  fe  habcant  : 
obrervatius  , ut  Romani 
lucccinoncs  juxta  üloruna 
Lcgcm  habeanc  , fimiliccr 
ic  omnïsfciiptiones  fecun- 
dum  Lcgcm  tuam  faciant  ; 
^ «juaudo  jutant  , juxta 


Lcgcm  fuam  jurent  , & 
alii  lîmilitcc  faciant.  Et 
quando  componunt  )uxta 
Lcgcm  ipfius  cujiis  maluin 
fccerint  coraponant  , ôc 
Longobardos  illos  conve- 
nir limilitcr  coinponere. 
lex  Longebar,  Itb.  i.  //V. 
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âc  ftatuer  fur  cc  dernier  point  , autremenc 
c^uc  la  plupart  des  autres  Loix  Nationales  2 je 
l’ignore.  Le  texte  de  cette  Loi  n’a  t-il  pas  été 
corrompu  par  la  tranfpofîtion  des  mots  Lom- 
bard  Si  Romain  ? . , 

Les  Princes  à Icuravenementàla  Couronne 
promettoient  folemnellement  dans  le  ferment 
{a)  qu’ils  prêtoient  avant  leur  inauguration  , 
de  fe  conformer  à l’an^en  ufage  en  faifanc 
rendre  juftice  à clia^^  de  leurs  Sujets , de 
quelque  condition  quîlpût  être,  conformé- 
ment à la  Loi  de  la  Nation  dont  chaque  Sujet 
étoit  Citoyen.  Il  eft  vrai  que  ce  ferment  qui 
contient  les  paroles  que  je  viens  de  rapporter  , 
eft  celui  de  Charles-lc-Chauve  que  les 
autres  fermens  de  meme  teneur  que  nous  avons 
encore  , font  des  Rois  de  la  féconde  race  ; 
mais  comme  nous  n'avons  plus  les  fermens 
des  Rois  de  la  première  race,  & qu’il  eft  prou- 
vé néanmoins  qu’ils  en  prêtoîent  un  au  Peuple 
à leur  avenement  à la  Couronne , on  peut 
bien  fuppofér  avec  fondement  que  la  formule 
du  ferment  des  Rois  Mérovingiens  étoit  fem- 
blable  à celle  du  ferment  des  Rois  Carlicns. 
En  effet  , Grégoire  dc'Tours  dit  pofîtivement 
que  Charibert , en  recevant  après  la  mon  de 
Clotaire  fils  de  Clovis,  le  ferment  (^)  de 
fidélité  des  Tourangeaux  , il  leur  en  avoir  fait 


{ rf  ) £t  Legcm  ut  prærfi- 
ximus  unicuiquc  compe- 
tentem  fîcut  antecefTorcs 
fui  tempore  antccciTorum 
noftrorum  hahucrunt  in 
omni  dignitatc  & online  -, 
n os  ad  ju v.inte  Domino  fet- 
vatiiros  pcrdonainus. 
Balu^.  Cap,  to.  1.  p,  l(>9. 
( ù ) Poft  moiccm  verô 


Chlotarîi  Regis  , Cliari- 
berto  Régi  popuFus  hic  Si- 
cramemum  dédit.  Simili- 
ter  etiam  St  ille  cum  jura- 
mento  promifit , ut  loges 
confuctudincfque  novas 
populo  non  infligeret,  fcil 
in  illo  ftatu  . &c. 

Gr.  Tut.  hijl.  lib.  n«no  , 

caÿ  JC. 
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un  de  fon  côté  , par  lequel  il  promettoit  de  ne 
leur  point  impofer  aucune  nouvelle  cliarge  , 
& de  les  lai (l'er  vivre  fuivant  leur  Loi  &'Cou-* 
tûmes. D'ailleurs  la  Conftitution  de  la  Monat- 
cliie  Françoife  ayant  été  la  même  fous  la  pre- 
mière & lotis  la  fécondé  Race  , on  peut  allé- 
guer les  monumens  littéraires  des  cems , où 
regnoic  la  féconde  pour  éclaircir  quelle  étoic 
cette  Conftitution  fo^g^a  première  , quand 
CCS  monumens  ne  coMInnent  rien  qui  foit 
"contredit  par  ceux  des  tems  où  regnoit  la  pre- 
mière. 

La  perte  de  la  Formule  du  ferment  que  prê- 
toient  à cet  égard  les  Rois  de  la  première  race, 
eft  encore  réparée  par  ce  qu’on  trouve  dans 
Marculplîc  qui  a fait  fon  recueil  fous  le  règne 
de  CCS  Princes.  Une  des  Formules  de  fon  recueil, 
celle  des  Lettres  de  Provifion  des  Ducs  fie  des 
Comtes  , laquelle  nous  rapporterons  ci-def- 
fous  ( a ) oblige  ces  Officiers  à rendre  juftice 
aux  Francs , aux  Bourguignons , aux  Romains 
comme  aux  autres  Sujets  de  la  Monarchie  , 
fuivant  la  Loi  de  la  Nation  dont  ilsétoicnt. 

Lorfquc  je  parlerai  eu  particulier  de  chacu- 
ne des  Nations  qui  habitoient  les  Gaules, 
j'entrerai  dans  quelque  détail  concernant  la 
Loi  Nationale  qui  la  régiflbit.  Ici  je  me  con- 
tenterai de  dire  que  le  Corps  de  Droit  Civil  , 
fuivant  lequel  tout  le  peuple  des  Gaules  étoit 
gouverné,  & qui  étoit  compofé  du  CodeTheo- 
dofien  , Sc  des  Codes  Nationaux  des  Baibares 
dont  je  viens  de  faire  mention , s’appelloit 


( <»  ) Et  oninis  populus 
ibidem  commanemes,  tain 
Franci,  Kom.iiii,  Itjrgun- 
dioncs  , qu.im  rcliqHa:  Na- 
riones  fub  tuo  regimine  dc- 


g.ant  & moderentur  & eos 
teUo  tramitc  feeundumLe- 
gemSe  confuetudinem  CO- 
rum  regas.  Mar.  lib.  fr, 
( Farm.  «Uava, 
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coUc£tivemeni:  Lex  Mundana , la  Loi  tempo- 
relle ou  la  Loi  du  Monde,  par  oppofuion 
à la  Loi  fpirituelle,  ou  au  Droit  Canonique 
fur  lequel  on  fe  regioit  dans  les  affaires  fpiri- 
ruelles  & les  matières Eccléfiaftiques.  Grégoire 
de  Tours  dit  en  parlant  de  Salvius  Evêque 
d'Alby  , lequel  avant  que  d’embraflêr  {a)  l’E- 
tat Ecclêfiaftiquc  avoir  fervi  dans  les  Cours 
de  ïudicaturc  Laïques:  Qu’il  avoir  été  vêtu 
long-tems  comme  les  petfonnesdu  fiécle  , & 
qu’il  avoir  travaillé  avec  les  Juges  du  monde 
aux  Procès  qui  doivent  être  terminés  fuivant 
la  Loi  du  Monde. 

Il  eft  encore  dit  dans  le  ferment  de  Charles- 
le  Chauve.  ( b)  ^ Nous  promettons  à tous 
« nos  Sujets  , de  quelque  Ordre  qu’ils  puifTent 
33  être  de  faire  rendre  jufticc  à chacun  d'eux  , 
33  fuivant  les  décifions  des  Loix  Eccléfiafti- 
33  ques , comme  fuivant  les  décifions  des  Loix 
33  du  Monde  , qui  feront  applicables  à fa 
33  caufe.  ce  II  eft  fi  clair  que  ce  n’cft  point  la 
Loi  Civile  d’aucune  Nation  particulière,  qui 
fous  le  nom  de  Loi  du  Monde  , eft  oppolée 
au  Droit  Canonique  dans  le  ferment  de  Char- 
Ics-le-Chauve  , mais  bien  la  colletftion  des 
Loix  Civiles  de  toutes  les  Nations  foumifts 
à Charles-le-Chauve  5 qu’il  me  paroît  furpre- 
nant  que  des  Auteurs  modernes  ayent  crû  que 
pat  la  Loi  du  Monde  il  fallût  entendre  feule- 
ment le  Droit  Romain.. 

Il  eft  dit  encore  dans  un  Capitulaire  de 


( a ) Diu  in  habitu  fa: 
culari  commoratus  , ciim 
JuJicibus  fxculi  Mundia- 
Ics  cauias  cxcrcuit. 

Greg.  Tut.  Hifi,  Uh.  7. 

(étp.  t. 

uoicuique  eorum 


in  fuo  ordine  reciindiim 
iibi  coTipetcnces  Legestain 
Ecclefîaiticas  quam  Mun- 
danas  rciSam  rationem  &C 
juflitiani  confervabimus, 
Cajt,  tom.  l.fag, 

16^, 
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Cai'loinan  fils  de  Louis  le  Bcgue  : Ç ^ ) » Lo 
33  Comte  enjôindra  à fon  Vicomte , à fes  Ccn- 
33  tenicrs  , & aux  autres  Officiers  de  la  Répu- 
33  blique  , auffi-bien  qu’aux  Citoyens  habiles 
33  dans  rintclligencc  de  la  Loi  du  Monde  , 
de  prêter  lepr  miniftere  aux  Evêques  & aux 
33  pauvres  toutes  les  fois  qu’ils  en  feront  re- 
33  quis  par  les  uns  6c  par  les  autres.  « Si  la 
Loi.du  monde  eût  voulu  dire  feulement  le  Co- 
de Tlieodofien , Carloman  eut  ajouté , ^ dans 
les  autres  Loix  Civiles.  Il  devoit  être  queftion 
tous  les  jours  d’agir  & de  juger  fuivant  toutes 
ces  Loix-là. 

Un  des  plus  précieux  monumens  littéraires 
de  nos  Antiquités  , c’efl:  la  Lettre  écrite  pac 
Hincmar  Archevêque  de  Reims  à Charles  le 
Gras  , pour  l’inftruireen  détail  de  la  manière 
dont  Charlemagne  avoir  gouverné  la  Monar- 
chie Françoife.  Hincmar  avoir  vu  Charlema- 
gne , & nous  avons  déjà  dit  plufieurs  fois  , 
que  le  Gouvernement  de  cette  Monarchie 
avoir  été  fous  les  Rois  Carlovingiens  , le  mê- 
me à-peu-pres  qu’il  avoir  été  fous  les  Rois 
Mérovingiens.  Notre  Prélat  écrit  donc  à fon 
Prince  : » Un  des  principaux  foins  du  Comte 
du  Palais  , étoit  que  tous  les  Procès  mus 
33  ailleurs  , 6c  qui  étoient  portés  devant  le  Roi, 
33  foit  par  voye  d’appel  ou  autrement , y fuf- 
33  fenttermines  de  manière, qucDieuiic  le  mon- 
33  de  approuvaffent  le  Jugement.  S’il  arrivoic 

(a)  Cornes  præcipi.ic  ftæ  E*cle(î*  & fiJelitate 
fuo  Vicecomiti  fuilq’ie  nollra  ex  hoc  adjuvent 
Csmenariis  ac  rcliqiiis  Mi-  quantum  mcüus  potue- 
niftris  Reipublicæ  neenon  tint,  quoties  Miniftri  Epif- 
Francis  homiiiibus  Mun-  coporuin  fîvc  ctiain  ipfî 
danx  legisdocunicntiscru-  paupcrcscosappcllavtrinc. 
ditis  , ut  pro  amore  Dci  Ibid,  iSS, 
omnipotcutis  ac  pace  faa-  ^ 

I 
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cjue  le  cas  fût  tel , qu’il  ne  fc  trouvât  rien 
33  de  ftatué  à fou  fujet  dans  les  Loix  Mondai- 
30  nés  , ou  bien  que  le  cas  dont  il  s’agifloit  y 
33  fût  décidé  trop  rigoureufement , parce  que 
33  le  Code  qu’on  devoir  fuivre  , avoir  été 
33  rédjgé,  quand  la  Nation  à laquelle  il  fer-  _ 

33  voit  de  Loi , ctoit  encore  Payenne  , & ne 
33  connoilToit  point  l’elprit  de  douceur  que 
33  refpire  le  Chriftianifme  , pour-lors  le  Pro- 
33  cès  s’cxaininoit  en  préfence  du  Roi  , afin 
33  que  ce  Prince  en  ordonnât  par  l’avis  de 
33  ceux  de  les  Conleillcrs  qui  fçaehant  la 
•3  Loi  Mondaine  & la  Loi  de  l’Evangile, 

33  avoient  encore  plus  de  refpeél  pour  la  der- 
33  nicre  que  pour  l’autre.  Alors  on  mettoic 
33  d’accord  ces  deux  Loix  s’il  ctoit  polTible  , 

33  & s’il  ne  l’étoit  pas  , il  falloir  que  la  Loi  du 
33  fiécle  fe  tût  devant  la  Loi  de  Dieu  (<*).  « 

On  voudra  bien  obfervcr  , qu’Hincmar  en 
difant  au  pluriel  les  Loix  Mondaines  , enfei- 
gne  évidemment  que  la  Loi  Mondaine  étoic 
non  pas  un  feul  Code,  mais  un  Recueil  de  plu- 
fîeurs.  Ce  pacage  ne  me  paroît  point  avoir 
befoin  d'aucun  autre  Commentaire.  Enfin  le 
Ledeur  peut  voir  dans  les  Notes  de  Monfieur  Tom.  i.j» 
Baluze,  fur  les  Capitulaires , plufieurs.autres  im» 

f 4 ) Si  quid  veto  taie  qui  utrumque  legem  nof-  ‘ 
ellct,  quod  Leges  Munda-  fent  , & Dei  magis  quàm 
næ  hoc  in  fuisdiffinicioni-  humanarum  Legum  (tatu- 
bus  flacucum  non  habc-  ta  ractucrent , ira  decerne- 
renc , auc  fccundum  Gen-  rci  , ita  (iatuetec , 8c  ubi 
tilium  confuetudinem,cru-  utrumque  fer vari  portée  , 
deliusfancieum  crtctqudni  utrumque  fctvaretur  , fin. 
Chrirtianitacis  rcirtitudo  , autem  lex  fæculi  merito 
vel  fanda  autoritas  merito 
non  conlcntiret  , hoc  ad 
Regis  moderationem  per* 
ducerctut,  utiplc  cum  his 


comprimeretur  , jurtitia 
Dei  confervatetur. 

Hinc.  £p.  i.  Cap,  ii. 
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pa(Tagcs  qui  font  foi , qu’on  oppofoit  la  Loi 
Mondaine  aux  Saints  Canons. 

Cette  divifion  du  Peuple  d'une  Monarchie 
en  plufieurs  Nations  diftinftes  ne  patoît  plus 
aufli  extraordinaire  qu’on  la  trouve  d’abord  , 
après  qu’on  a fait  réflexion  qu’encore  aujour- 
d’hui il  y a même  en  Europe  plufieurs  Con- 
trées où  deux  Nations  differentes  habitent  cn- 
femble  depuis  plufieurs  générations  , fans  être 
pour  cela  confondues.  Les  defeendans  des  An- 
glois  qui  s’établirent  en  Irlande  il  y a déjà 
plufieurs  fiecles  n’y  font  point  encore  con- 
fondus avec  les  anciens  Habitans  de  cette  Ifle. 
Les  Turcs  établis  dans  la  Grèce  depuis  trois 
fiecles  , y font  toujours  une  Nation  differente 
de  celle  des  Grecs.  Les  Arméniens  , les  Juifs , ' 
les  Egyptiens  , les  Syriens  & les  autres  Chré- 
tiens Sujets  du  Grand-Seigneur  , ne  font  p.is 
plus  confondus  avec  les  Turcs  que  le  font  les 
Grecs.  Il  y a plus , toutes  ces  Nations  ne  fe 
confondent  pas  enfemble  dans  Conftantino- 
ple  ni  dans  les  autres  lieux  de  l’Empire  Otto- 
man où  elles  habitent  pefle-raefle  depuis  plu- 
fieurs fiecles.  La  différence  de  Religion  ou 
de  Scétc  qui  cft  entre  toutes  ces  Nations  con- 
tribue beaucoup  , dira-t'on,  à faire  fubfifter 
la  diftinclion  dont  il  s’agit  : j’en  tombe  d’ac- 
cord. Mais  la  prévention  de  nos  Barbares  en 
faveur  de  leur  Nation , leur  eftirae  pour  la 
Loi  & pour  les  ufages  de  leurs  Peres , & d'un 
autre  côté  l’attachement  des  Romains  à leur 
droit  & à leurs  mœurs  , auront  opéré  dans  la 
•Chrétienté  , ce  qu’opere  la  différence  de  Re- 
ligion dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur.  Si  la 
politique  des  Sultans  entretient  avec  foin  cette 
différence  Nationale  , qui  empêche  que  tous 
les  Sujets  d’une  Province  n’entreprennent  rien 
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de  côncert  contre  le  gouvernement , pourquoi 
nos  premiers  Rois  n’auront- ils  point  auffi 
penfé  que  leur  autorité  feroit  mieux  affermie 
fi  leur  Peuple  demeuroit  divifé  en  plufieurs 
Nations , toujours  jaloùfcs  l’une  de  l’autre , 
que  fi  ce  Peviplc  vciioit  à n’être  plus  compofe 
que  d’une  feule  & même  Nation  ? 

On  voit  encore  le  Peuple  d’une  mcm'c  Con- 
trée divifé  en  plufieurs  Nations  dans  les  Co- 
lonies que  les  Européans  ont  fondées  en  Afie*, 
en  Afrique  ou  en  Amérique  , & principale- 
ment dans  celles  que  les  Cafliillans  ont  éta- 
blies dans  cette  derniere  partie  du  monde.  Je 
dis  quelque  chofe  de  fcmblable  , car  il  s’en 
faut  beaucoup  que  la  différence  qui  étoit  en- 
tre les  diverfesNations  qui  habitoient  enfem- 
ble  dans  les  Çaules , dans  l’Italie , & dans 
l’Efpagne  durant  le  fixiéme  & le  f^tiéme 
fîeclcs , fut  auffi  grande  & pour  ainfi  dire , 
aulfi  marquée  que  l'eft,  par  exemple  , la  dif- 
férence qui  fe  trouve  entre  les  diverfes  Na- 
tions dont  le  Méxique  eft  habité  , foit  jpar 
rapport  aux  ufages  & aux  inclinations , foit 
par  rapport  à la  condition  de  chacune  d’elles , 
comme  au  traitement  qu’elles  reçoivent  du 
Souverain.  Les  Efpagnols , les  Indiens  & les 
Negres  libres  dont  eft  compofé  le  Peuple  du 
Méxique  , font  originairement  des  Nations 
bien  plus  differentes  par  l’extérieur  & par  les 
inclinations  que  ne  l’éjtoient  les  Habitans  de 
la  Germanie  & ceux  des  Gaules , lorfque  les 

firemiers  Germains  s’établirent  dans  les  Gau- 
cs.  D’ailleurs  les  Efpagnols  fe  font  établis 
dans  le  Méxique  , en  fubjuguant  les  armes  à 
la  main  les  anciens  Habitans  du  Pays , & les 
Negres  qui  s’y  trouvent , y ont  été  tranfpor- 
t*és  comme  efclaves  achetés  à prix  d’argent. 


N 
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ou  bien  ils  defeendent  d’ayeux  qui  ont  eu  cettff 
deftinée.  Au  contraire  les  Francs  & les  autres 
Germains  qui  s’établirent  dans  les  Gaules  , 
s’y  établirent  non  pas  fur  le  pied  de  conqué- 
rans , mais  fur  celui  d' Hôtes  Ik  de  Confédérés  , 
c'eft-à-dire  , pour  y vivre  fuivant  les  con- 
venrions  qu’ils  faifoient  avec  les  anciens  Ha- 
bitans  du  Pays. 


chapitre  il 

De  la  "Royauté  de  Clovis  ^ de  celle  de  fes  Sued 
cejfeurs.  EtabUlfement  de  la  Loi  de  Succejfion. 
Qtte  l' Article  de  cette  Loi  qui  exclut  les  "Filles 
de  France  de  la  Couronne  , efi  contenu  impli^ 
citement  dans  les  Loix  Saliques. 

Le  pouvoir  de  Clovis  & celui  des  Rols 
fes  fuccefleurs  confiftoit  en  ce  que  ces 
Princes  étoient  non  - feulement  Souverains 
& Rois  des  Fra.ncs,  mais  aiidî  en  ce  qu’ils 
étoient  en  même  tems  les  Rois  ou  les  Chefs 
fuprêmes  de  chacune  des  Nations  dont  le 
Peuple  de  leur  Monarchie  étoit  compofé.  Par^ 
exemple,  Théodebert  étoit  non -feulement 
Roi  des  Francs  Salicns  & des  Francs  Ripuaires 
établis  dans  fon  Partage , mais  il  étoit  encore 
Roi  des  Bourguignons  , Roi  des  Allemands  , 
Roi  des  Romains  , en  un  mot,  Roi  particu- 
lier de  chacune  des  Nations  établies  dans  ce 
Partage.  C’efl:  ce  qui  fut  dit  à ce  Prince  même 
par  Aurelianus  Evêque  d’Arles  dans  la  Lettre 
dont  nous  nous  fommes  l'ervis  à la  fin  de 
notre  cinquième  Livre.  («)  n Je  ne  parle- 
aj  rai  point , écrit  ce  Prélat  à Théodebert , 

( a ) Præcereo  generis  lui  I illud  ’quod  unicus  feepteis  , 
ficinma  lidcicum  > Tacco  i multiplex  populU  , geiue* 
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W»  de  la  grandeur  de  votre  Maifon.  Je  ne 
oï  m’amulerai  point  à faire  valoir  que  vous 
oi  gouvernez  avec  le  meme  Sceptre  plufieurs 
05  Sociétés  differentes  , «que  votre  Royaume 
33  renferme  diverfes  Nations  unies  fous  un 


03  fcul  Maître,  & que  d'un  Trône  folide- 
03  ment  établi  vous  donnez  des  ordres  égalc- 
03  ment  refpcéfés  dans  des  Pays  éloignés  les 
03  uns  des  autres  ; mais  je  ne  puis  me  refufer 
03  de  parler  de  vos  vertus  encore  plus  grandes 
03  que  votre  élévation.  « On  a vu  que  faine 
Remy  écrivoit  à Clovis  peu  de  teras  après  le 
Baptême  de  ce  Prince.  » {a)  Vous  avez  un 
03  grand  Etat  à conduire , & fi  la  Providence 
03  le  permet,  à rétablir:  Vous  êtes  le  chef  & 
01  le  conduéleur  de  plus  d’une  Nation. 

Comme  nous  voyons  aujourd’hui  que  plu- 
fieurs Etats  indépendans  les  uns  des  autres, 
n’ont  tous  cependant  qu’un  fcul  & même 
chef  politique  , & qu’ils  compofent  ainfi 
cette  clpecc  d’afiemblage  de  Souverainetés  que 
les  Jutifconfultes  du  Droit  Public  des  Na- 
tions , appellent  tin  Syfiime  d'Etat  : Comme 
nous  voyons , par  exemple , que  le  Royaume 
de  Hongrie  , le  Royaume  de  Bohême  , le  Du- 
ché de  Brabant , & les  autres  Souverainetés 
qui  compofent  le  patrimoine  ou  le  MayoraJ^ 
que  de  Paîné  de  la  Maifon  d’Autriche  , n’ont 
toutes  qu’un  feul  & meme  Chef  politique, 
Phmpereur  Charles  fixiéme  , quoiqu'elles  ne 
foient  point  incorporées  enfemblcj  quoiqu’el- 


vatius  , dominatione  uni-  &c.  DuCh.  t',m.  t.j>.  857, 
tus,  iolidus  reçno  , dilfu-  (a  ) Manet  vobis  rc- 
jTus  imperio,  lîlud  tamen  gnum  aJminiilraiiJum 
quoil  It/lo  rctum  magni-  &:  Dco  .lurpièo  procuran- 
tudo  fuigcrit  , non  tace-  dum.  Popuîorumcaputcf. 
bo.  Dicain  igitur  quod  or-  tis,  & regimen  fuftinctis, 
{ppimocibustianiceadifti.  Du  p.  8421 
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les  aycnt  chacune  fon  Sceau  particulier  , 8c 
qu’elles  foient  même  indépendantes  l’une  de 
l'autre  : De  même  on  voyoic  dans  les  Gaules 
durant  le  fixicme  lîfcle  & durant  les  fiecles 
fui  vans , les  differentes  Nations  qui  les  habi- 
toient,  n’avoir  toutes,  quoiqu’elles  fulfenc 
diflindes  l’une  de  l’autre  , qu’un  feul  & mê- 
me Chef  ou  Prince  qui  s’intituloit  fimplemenc 
fuivant  l’ufage  de  ce  tems-là.  Roi  des  Francs  , 
parce  que  ce  titre  ctoit  le  plus  ancien  titre 
dans  la  Maifon  dont  il  fortoit.  Voilà  même 
pourquoi , lorfqu’il  arrivoit  qu’il  y eut  plu- 
îicurs  Rois  de  cette  Mailon  , parce  que  la 
Monarchie  étoit  partagée  en  plulieurs  Royau- 
mes, tous  ces  Princes  portoient  alors  le  même 
titre.  J’ajouterai  encore,  que  comme  les  Bo- 
Jiêmiens  n’obéilTent  point  à Charles  VI.  parce 
qu’il  cft  Roi  de  Hongrie , mais  parce  qu’il  eft 
Roi  de  Bohême  -,  de  même  les  Romains  des 
Gaules  u’obéilfoicnt  point  à Dagobert  I. 
par  exemple , parce  qu’il  étoit  Roi  des 
Francs,  mais  parce  qu’il  étoit  leur  Souverain  , 
Jeur  Chef  fuprême , ou  fi  l’on  veut , le  Prince 
des  Romains  des  Gaules.  C’eft  le  titre  que 
donne  (aj  i Dagobert  un  Auteur  fon  con- 
temporain qui  le  qualifie  cxprclTémcnt  de  Roi 
des  Francs  & de  Prince  des  Romains.  Dès  le 
tems  du  haut  Empire , la  dénomination  de 
Vrince^s  ou  de  Prince  , étoit  celle  par  laquelle 
on  délignoit  dans  l’ufage  du  monde , le  Sou- 
verain , & pour  parler  notre  ftylc , l'Empe- 
reur , celui  qui  réunifibit  fur  fa  tête  toutes  les 
Dignités  dont  l’on  a pû  voir  dès  le  premier 
Livre  de  cet  Ouvrage  que  le  Diadème  Impé- 

(tt)  Oagobertus  Rex  . & variis  cventibiis  preme- 
Francorum  & Romani  Po- 1 rctut.  yitu  S,  Murimi  yer. 
puli Prioceps , curumultis  i tav,  DuCh.tom. 
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rîal  , étoit  pour  ainfi  dire  compofé.  Qiiand 
l’Empereur  Othon  veut  faire  entendre  à fcs 
Soldats  qu’ils  doivent  refpcfter  le  Sénat , l’ou- 
vrage des  Dieux  & de  Romulus  le  Fondateur 
de  Rome , & qui  après  avoir  fubfifté  avec 
Tplendeur  fOus  les  autres  Rois  ainfi  que  dans 
les  teœs  que  Rome  fe  gouvernoit  en  Répu- 
blique , avoir  encore  continué  de  fubfiftec 
dans  fon  éclat  fous  les  Empereurs  ; Othon 
{a)  dit  que  le  Sénat  a continué  de  fleurir 
fous  les  Princes,  Enfin  Prince  fignifioit  la  mê- 
me chofe  que  le  nom  à'Astgttfie  abfolumcnt 
dit.  Aufli  voyons-nous,  que  fi  la  Vie  de  faint 
JWartin  de  Vertou  donne  à Dagobert  le  titre  de 
Prince  des  Romains  , quelques  médailles  de 
Théodebert , donnent  aux  enfans  de  Clovis 
Je  nom  d'Augufte.  Quelqu’avantage  qu’ils 
avoient  remporté,  s’y  trouve  défigné  parla 
Légende  , Victoria  Augujlorum.  Si  l'Empereur 
d’Orient  trouva  mauvais  à deux  cens  ans  de- 
là , que  Charlemagne  prît  aullî-bien  que  lui 
le  titre  d’Augufte  & d’Empereur , c’eft  que 
nos  Rois  n’avoient  point  encore  pris  ces  titres 
dans  les  Lettres  qu’ils  avoient  écrites  à l’Em- 
pereur d’Orient. 

On  ne  fçaûroit  dire  que  l’appellation  de 
Princeps  n’eût  pas  confervé  fous  le  bas  Empire 
la  même  acception  qu’il  avoir  lous  les  pre- 
miers Céfars.  On  feroit  démenti  par  Severe 
Sulpice  qui  a vécu  dans  le  cinquième  fieclede 
l’Ere  commune.  Cet  Auteur  voulant  dire  que 
' Conftantin  le  Grand  a été  le  premier  Empe- 
reur Chrétien , il  écrit  (h)  que  Conftantin 


( a ) Hune  Smatum  aiif- 
picato  à parente  & conJi- 
tore  urhis  noftræ  inftitu- 
Wn?  , & à Regibus  ufijae 


ad  Principes  continuatum» 
Tacit.  lib.  Hift.  pr. 

( b ) Namejuc  tum  Con- 
ftancinus  recum  potieba- 
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a été  le  preaiier  Prince  des  Romains  cjui  ait 
profefTé  la  Religion  Chrétienne. 

Comme  la  ré^tinion  du  droit  de  fucceder  à 

fduficurs  Etats  indépendans  l’un  de  l’autre  , 
aquelle.fc  fait  fut  une  feule  & même  tête, 
ne  les  incorpore  point  j comme  elle  ne  fait , 
pour  ufer  de  l’exprclfion  ufitée  en  cette  occa.- 
lîon  , que  les  uincoler  en  leur  donnant  tou- 
jours le  même  Maître  à chaque  mutation  de 
Souverain  , de  même  la  réunion  du  droit  dç 
régner  fur  plufieurs  Nations  , faite  fur  la  têtç 
des  Rois  de  la  première  Race  , n'incorporoic 
point  CCS  Nations.  Ce  droit  lailloit  fubfiftçr 
chacune  d’elles  en  forme  de  focicté  diftinéfe. 
Par  exemple , fi  la  Loi  de  fuccelfion  obligeoic 
les  Romains  des  Gaules  à reconnoître  pour 
Souverain  le  Prince,  qui  étoit  appellé  à la 
Cpuronne  des  Francs  , ce  n’étoit  point  parce 
qu'il  devenoit  Roi  des  Francs , mais  c’étoic 
parce  qu’il  fc  trouvoit  en  même  tems  appellé 
a la  Principauté  des  Romains  en  vertu  des 
conventions  qu’ils  avoient  faites  avec  Clovis, 

& en  vertu  des  Diplômes  des  Empereurs. 

Perfonne  n’ignore  que  dans  les  Monarchies 
héréditaires  on  appelle  Lot  Ue  (ucccjjlon  abfo- 
lument , la  Loi  qui  réglé  la  fuccellion  à la  . 
Couronne  , & qu’on  y regarde  avec  rai  Ton 
comme  leur  plus  ferme  (outicn  , parce  qu’em- 
pêchant les  intcrrcgucs  , & dilpenfant  des 
Electrons,  elle  prévient  la  plus  dangereufe' 
des  conteltations  qui  puillenc  naître  dans  un 
Etat  ; celle  de  fçavoir  , qui  doit  y fucceder. 
Elle  eft  d’autant  plus  funeîte  , qu’il  ell  ordi- 
naire qu’elle  dégénéré  en  guerres  civiles,  du- 
rables 6c  fatales  fouvent  à l’Etat  même;  En 

tut,  c]ui  primu5  mniiiu'Ti  C!iiiftianusfuit.5'<:v.5'r;/p. 
Romauoïum  i'rineipum  i Lib.  !ec, 
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effet  la  Loi  de  fuccefllon  oblige  noa-fcule- 
menc  le  Beuple  à reconnoître  pour  Souverain 
celui  des  Princes  de  la  famille  régnante  , que 
l’ordre  de  fucceder  tel  qu’il  eft  établi  dans, 
LEtat,  appelle  à remplir  le  Trône  dès  qu’il 
eft  devenu  vacant  \ mais  elle  oblige  aufli  le 
Prince  dont  le  rang  pour  monter  au  Trône 
eft  venu  , à fe  charger  du  poids  du  gouver- 
nement , fans  qu’il  puilTe  fe  refufer  a fa  vo- 
cation , ni  même  abdiquer  la  Couronne  , qu’ai 
vcc  le  confentement  du  Peuple.  Dès  que  Iç 
paéle  qui  engage  réciproquement  un  certain. 
Peuple  à une  certaine  famille  , 3t  une  cer- 
taine Famille  à un  certain  Peuple  , a été  fait  ^ 
dès  que  la  Loi  de  fucceftion  dont  ce  paéfe  eft: 
la  baze  a été  une  fois  établie  : D’un  côté  , le 
mort  falfit  le  vif , qui  n’eft  point  obligé  à 
demander  le  confentement  de  perfonne  pour 
exercer  un  droit  qu'il  ne  tient  plus  que  de 
Dieu  feul  , qui  pat  une  Providciicc  parti- 
culière l’a  fait  naître  dans  le  rang  où  il  efl 
né  , Se  dont  par  conféquent  il  n’y  a point 
de  pouvoir  fur  la  terre  qui  puilfe  le  dépouiller 
malgré  lui^  D’un  autre  côté,  les  Sujets  ont 
droit  de  proclamer  ce  SucceiTeur  fans  attendre 
fon  confentement  , Sc  de  le  déclarer  char- 
gé de  tous  les,  foins  attachés  à la  Royauté. 
Si  ceux  qui  compofent  le  Peuple  font  nés 
pour  être  fes  Sujets,  il  eft  né  pour  être  leur 
pere. 

Ta  Monarchie  Françoife  ayant  été  hérédi- 
taire dès  fon  commencement , il  doit  y avoir, 
eu  une  Loi  de  fucceftion  des  le  regne  de  Clo- 
vis qu’on  peut  regarder  en  quelque  manière 
comme  fon  Fondateur.  Tâchons  donc  d’ex- 
pliquer en  premier  lieu  comment  cette  Loi  y 
^cté  émblie  par  la  réunion  de  tous  les  dtoitr, 
Xeme  IV9  , P . 
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acquis  par  Ion  Fondateur,  &:  faite  pat  lui  à 
la  Couronne  des  Francs  Salicns  quifetoit  hé« 
réditaire.  Nous  examinerons  enfujte  de  quels 
articles  elle  pouvoir  être  compofçc. 

ün  a pû  obfcrvcr  déjà  que  la  Nation  des 
Francs  tandis  qu'elle  habitoit  encore  dans  la 
Germanie , ctoit  divilée  en  difFcrcntes  Tri- 
bus , donc  chacune  avoir  Ton  Chef  ou  fou 
Roi  particulier , & qu’il  eft  très  probable  que 
toutes  elles  choifilToicnt  leurs  Rois  entre  les 
Princes  d’une  même  famille,  dans  la  famille 
qu’on  avoir  nommée  à cauie  de  cela  la  Maifoa 
Royale  , lôrfqu’il  arrivoii  un  interrègne.  On 
voit  encore  plusdiftinélementenlifanclc  com- 
mencement de  nos  Annales , que  les  Couron- 
nes des  diverfes  Tribus  des  Francs  étoient  héré- 
ditaires, dumoin?  enligne  direéle,  & que  les 
fils  des  Princes  qui  avoienc  été  une  fois  élus  , 
fuccederoient  à leur  pere  , fans  avoir  befoin 
^our  cefa  d’une  tlcftion  perfonnellc.  Ils 
ctoient  réputés  avoir  été  compris  dans  la  vo- 
cation de  leur  pere.  En  effet , lorfque  Clovis 
propofa  aux  Ripuaires  de  le  prendre  pour- 
Roi , il  appuya  fa  demande  de  la  raifon , que 
la  pofterité  de  Sigebert  qu’ils  avoient  élû  pour 
regner  fur  eux  étoic  éteinte.  Le  difeours  de  Clo- 
vis à cette  Tribu  fuppofe  qu’elle  n'auroit  poinE 
été  en  droit  d’élire  Clovis,  s’il  fût  refté  quel- 
que defeendant  mâle  de  Sigebert.  Quand  Grc- 
goirede  Tours  fait  mention  de  l’avcnement  de 
Clovis  à la  Couronne  des  Saliens , il  fe  ferç 
d’exprcfïïons  qui  donnent  l’idée  d’une  fuccef- 
fion  & non  point  d’une  Eleélion.  Chil3éric 
étant  mort,  dit  cet  Hiftoticn,  fon  fils  Clovis 
régna  en  fa  place.  Si  ces  preuves  ne  paroifTcnç 
point  décifives , qu’on  fafle  attention  qu’clleç 
Ifevicnneuc  telles  par  la  nouvelle  force 
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tirent  de  l’ufagc  obfcrvé  dans  la  Monarchie 
depuis  la  mort  de  Clovis  : & cette  force  cft 
d'autant  plus  grande  , qu’il  ne  fe  trouve  rien 
dans  les  monumens  de  notre  Hiftoire  qui  les 
contredife.  *■  " 

Lorfquc  Clovis  réunit  un  an  avant  fa  mort, 
à la  Couronne  des  Saliens , les  Couronnes  des 
autres  Tribus  de  la  Nation  des  Francs,  ce  fut 
des  Couronnes  héréditaires  qu’il  réunit  à une 
Couronne  héréditaire.  Le  nouveau  Diadème 
fe  trouva  donc  être  pleinement  héréditaire 
fa  nature.  Il  écoit  compofé  d’Etats  déjà  héré- 
ditaires avant  leur  réunion. 

Il  ell  vrai  que  la  Couronne  de  la  Monar- 
chie Françoife  n’étoit  pas  formée  uniquement 
des  Couronnes  de  toipes  les  Tribus  des  Francs. 
Elle  étoit  compolée  de  ces  Couronnes , & , 
pour  ufer  de  cette  expreflion  , du  Diadème 
Confulaire  que  l’Empereur  Anaftafe  avoir  mis 
fur  la  tète  de  Clovis  , & qui  rendoic  ce  der- 
nier le  Chef  des  Romains  des  Gaules  , non- 
feulement  pendant  la  durée  de  cette  Magiftra- 
ture , qui , comme  on  le  fçaij,  étoit  annuelle , 
mais  pendant  un  tems  indéfini  ; car  il  eft  vrai- 
femblable , comme  nous  l’avons  déjà  infinué  , 
qu’Anaftafe  en  conférant  à Clovis  le  Gonfur 
lat  pour  une  année , lui  avoir  conféré  en  mê- 
me tems  la  puiflance  Confulaire  pour  les  tems 
poftéricurs  à cette  année -là.  Clovis- dévoie 
très-probablement  continuer  après  que  cette 
année  auroit  été  expirée , à jouir  de  l’autorité 
Confulaire  , quoiqu’il  ne  fût  plus  Conful. 
C’eft  ce  qu’on  peut  inferèr  de  la  narration  de 
Grégoire  de  Tours,  dans  laquelle  on  lit, 
qu’on  s’adrelfoit  à Clovis  , apres  qu’il  eût  été 
revêtu  de  cette  Dignité , comme  on  s’adref- 
foic  au  Conful , comme  on  s’adrclToit  à l’Ena» 
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pcreur.  In  effet,  ces  derniers  mots  paroiffene 
le  rapporter  aux  tems  pofcei'ieurs  a J’année  du 
Consulat  de  Clovis,  après  laquelle  on  ne  fc 
fera  plus  adrelTc  à lui  comme  auConfuI , mais 
comine,à  celui  qui  fcerçoit  toujours  l'autorité 
Impériale.  Dans  cette  luppolîtion,  Anaftafc 
n’aura  fait  pour  Clovis  qu’une  chofe  à peu 
près  fcmblable  à celle  que  l’Empereur  Arca- 
<li us  avoir  faite  pour  Eutropc,  qui  après  avoir 
été  Conful  en  l’année  trois  cens  quatre-vingt- 
dix-neuf  , & après  être  forti  de  Charge  en 
l’année  quatre,  cens  , puifque  Stilicon  & Au- 
relianus,  fe  trouvent  inferits  fur  les  Fartes 
Confulaires  de  cette  dernicre année,  conferva 
encore  long-tems  le  pouvoir  Confulaire.  Zo- 
ffme  ne  dit  il  pas  pohtivement  (a)  : Que  le 
Çonfulat  d’Eutropc  étant  expiré  , on  ne  laifla 
point  de  s’adicrter  toujours  à lui  , comme  à un 
Conful , & qu’il  fut  dans  la  fuite  revêtu  de  là 
dignité  de  Patrice.  Si  mon  opinion  ne  juftifie 
point  quelques  Auteurs  d’avoir  fuppofé,  que 
Clovis  n’eût  point  été  Conful , du  moins  elle 
les  juftifiera  d'avoir  écrit  que  Clovis  avoic 
été  Patrice. 

Il  femble  que  ce  pouvoir  confié  à Clovis 
perfonncllement , ne  dût  point  être  hérédi- 
taire J’en  tombe  d’accord.  Mais  il  fe  peur 
faire  que  le  Diplôme  de  l’Empereur  Anaftafe 
n'eût  point  nommé  Clovis  perfonncllement 
Conful  , 6c  qu’attendu  l'état  oii  étoient  les 
Gaules  en  cinq  cens  neuf,  il  eût  conféré  cette 
dignité  au  Roi  des  Francs  Saliensabfolument  , 


( a ) Eutropius  ad  fgm- 
nium  jsm  potenciæ  fafti- 
gium  clanis , aJ:o  quiJcm 
ut  inter  Coufiiles  clelîgna- 
fi^-gr  Si  Conl'uUf'jf  tippel- 


lationcm  diutius  rctinereç 
6c  Patriciorum'  dcniqiiç 
digniratcTn*  aJcptus  eflet. 

lof.  Lib.  Hifi.  J.  p.  3 tii 
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Si  quel  qu’il  fûc.  Il  fe  peut  faire  qu’Anaftafci 
eût  uni  le  pouvoir  Conlulaire  fur  les  Gaules  à 
la  (Couronne  des  Francs,  ainfi  que  l’Empereut 
Gallicn  avoir  uni  l’adminiftration  4’uue  por-i 
tion  de  l’Afie  à la  Couronne  des  Palmireniens. 
Du  moins  eil-on  porté  à croire*  qu’il  s’étoic 
fait  dès  - lors  quelque  chofc  d’approchant  J 
quand  on  obferve  qu’après  la  mort  d’Odcnatf 
Roi  des  Palmireniens,  à 'qui  Gallicn  avoic 
conféré  ce  pouvoir  , Ermias  Vabalatus  fils 
ô’Odénat  s’en  mit  en  pofTcffion , & même  que 
Zenobie  femme  d'Odénat  & mere  dcVaba- 
Jatus , l’cïerça  durànt  le  bas  âge  de  Ion  fils. 

Dans  la  fuppofition.quc  nous  bazardons 
ici , concernant  le  contenu  au  Diplôme  , pat' 
lequel  le  Confulat  fut  conféré  à Clovis  , les 
enfans  de  ce  Prince  auroient  eif  droit  de  fuc- 
ceder  au  pouvoir  Confulaire  , parce  qu’ils 
avoient  droit  de  fucceder  à la  Couronne  de 
leur  perc.  C’eft  ainfi  que  les  Princes  qui  ont 
droit  de  fucceder  à l’Eleclorat  de  Bavière , ont 
droit  de  fucceder  en  même  tems  à la  dignité 
de  Grand-Maître  de  l’Empire  , attachée  à cet; 
Eleétorat.  Il  en  eft  de  même  des  Princes  ap- 
pelles aux  autres  Eleélorats  par  rapport  aux 
grandes  Charges  de  l’Empire  , réunies  aux  ^ 
bonnets  de  ces  Principautés. 

Quoi  qu’il  ait  été  llatué  dans  le  Diplôme  de 
l’Empereur  Anaftafc,  la  queftion  à laquelle  il 
aura  pîi  donner  lieu  , fut  pleinement  décidée 
par  la  ccflîon  dès  Gaules  , que  Juftïnien  fit 
aux  Rois  des  Francs.  Après  la  ceflion  donc  je 
viens  de  parler  , les  Romains  de  cette  grande 
Province  devinrent  pleinement  Sujets  de  nos 
Rois  ; & le  droit  de  Souveraineté  fur  ces  Ro- 
mains totalement  réuni  à la  Couronne  des 
Erancs , & la  portion  du  Diadème  Impérial  à, 
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laquelle  les  Gaules  étoient , pour  parler  aioff, 
annexées,  furent  joints  iûdilTolublement.  Il 
en  fut  de  même  du  droit  de  Souveraineté  fur 
les  Bourguignons  & fur  les  Turi'ngiens , dès 
que  les  enfans  de  Clovis  curent  fubjugué  ces 
Nations.  Je  ^viens  à Clovis. 

• Si  l’on  pou  voit  douter  nue  ce  Prince  & Tes 
Prédecefleurs  eulTcnt  été  âes  Rois  héréditai- 
res , on  né  fçauroit  douter  du  moins  que  fes 
fuccefleurs  ne  Payent  été.  Il  cft  évident  pat 
l'Hifloire  , que  ces  Princes  montèrent  fur  le 
‘Trône  par  voye  de  fucceflion  , & non  point 
par  voie  d’éleétion.  * 

En  premier  lieu  , Grégoire  de  Tours  ne  fait 
aucune  mention  d'éleélion  dans  les  endroits 
de  fon  Ouvrage  , ou  il  parle  de  vingt  muta- 
tions de  Souverains  des  Francs  , arrivées  dans 
les  tems  dont  il  écrit  THiftoirc.  Combien  de 
fois  cependant  auroit-il  eu  occafîon  de  parler 
des  Aflemblées  tenues  pour  l’éleélion  d’un  Roi  , 
Il  l’on  en  avoit  tenu  à chaque  mutation  de 
Souverain  ? Nos  AflTemblées  fe  feroient-clles^ 
pall'ées  fi  tranquillement , qu’elles  n’eufienc 
jamais  fourni  aucun  de  ces  évenemens  , tcla 
qu’un  Hiftorien  fous  les  yeux  de  qui  ils  font 
arrivés  rte  peut  les  pafler  fous  filence  ? Ne  fçait- 
on  pas  bien  que  les  plus  tumultucufes  de  tou- 
tes les  Aflemblées  , font  celles  où  fe  rendent 
les  Citoyens  d’une  Nation  bclliqueufe  pour 
nommer  leur  Roi  î Aucun  des  Prélats  donc 
Grégoire  de  Tours  écrit  la  vie  avec  tant  de 
complaifancc  , n’auroit-il  jamais  eu  aflez  de 
part  à quelqu’une  de  ces  Eleétions  , pour  en- 
gager notre  Hiftorien  à en  parler  ? Il  cft  vrai , 
& nous  l’avons  dit , on  ne  fçauroit  fonder  au- 
cune objc<ftion  folidc  fur  le  filence  de  Gré- 
goire de  Tours  : on  ne  fçauroit  nier  en  s’ap- 
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puyant  Air  ce  filence  , la  vérité  d’aucun  fait 
particulier  donc  on  a quelque  connoiflance 
tirée  d'ailleurs.  Mais  pour  faire  ufage  ici  de  ce 
principe  » il  faudroic  que  Grégoire  de  Tours 
n’eut  eu  à parler  que  de  deux  ou  de  trois  mu- 
tations de  Souverains  , 5c  il  a eu  à parler  de 
Vingt  mutations.  Ainfi  fon  filence  profond  , 
quand  il  a eu  tant  d’ôccaflons  de  parler,  prouve 
beaucoup  dans  la  circonllance  où  nous  l’allé- 
guons comme  une  bonne  raifon  , quoiqu’il 
ne  prouv*  rien  lorfqu’il  s’agit  feulement  de 
la  vérité  d’un  fcul  fait.  ^ 

En  un  mot , quoique  nous  ne  fçaehions 
point  parfaitement  THilldire  du  fixiéme  fie- 
clc , néanmoins  nous  le  fçavons  alTez  bien 
pour  ne  pas  ignorer , que  de  tems  en  rems  , 
il  s’y  feroit  fait  des  AfTcmblées  pour  l’Elec- 
tion d’un  Roi , fi  pour  lors  il  s’en  fût  fait  de 
telles.  11  nous  refte  trop  de  monumens  litté- 
raires de  ce  ccms-là,  pour  n’écre  pas  inftruits 
de  quelques  circocftanccs  de  ces  Eleéiions. 
Grégoire  dcTours  neft  pas  Je  fcul  Auteur  qui 
auroic  dû  parler  (?c  ces  Eleâions.  Ftedegaire 
l’Auteur  des  Gcfics,  les  Légendaires,  Mar- 
culphc  tnéme , en  auroient  dû  dire  quelque 
chôfc  J cependant  ils  n’en  difcnc  rien.  En  vé- 
rité , plus  on  réfléchit  fut  le  filence  de  Gré- 
goire de  Tours  , 5c  fur  le  filence  de  tous  les 
Auteurs  fes  contemporains  , concernant  les 
Eleéfions , plus  on  fc  perfuade  que  ce  filence 
fufliroit  feul  pour  montrer  que  dès  l’origine 
de  la  Monarchie  Françoife  , fa  Couronne  a 
été  héréditaire. 

J’obfervcrai  en  fécond  lieu , qu’un  Peuple 
qui  élit  fon  Souverain  à chaque  vacance  du 
Trône  , fe  choific  ordinairement  pour  Maître 
un  Prince  en  âge  de  gouverner , 5c  non  point 
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un  enfant.  Les  Sujets  ne  veulent  pas  au  forttf 
d'un  interrègne , e fl'uyer  encore  une  minorité» 

Or  en  faifant  attention  fur  toutes  les  muta* 
r lions  de  Souverain  , arrivées  dans  la  Monar- 

chie Françoife  durant  le  fixiéme  fiecle  , on 
trouve  t^ue  les  enfans  du  dernier  décédé  n’ont 
jamais  été  exclus  de  la  Couronne  de  leur  pere*, 
parce  qu’ils  n’étoient  point  en  âge  de  regner. 

En  quelque  bas  âge  que  fuflent  ces  enfans  ^ 
ils  ont  toujours  luccedé  à leur  pere.  Lorfquc 
Clovis  mourut , Clodomire  l’aîné  des  trois 
garçons  qu'il  avoir  eus  de  la  Reine  Cîotilde  , 

, n’avoit  gucres  que  dix-feptans,  & l’on  peut 

juger  par  - là  dcTâge  de  Childebert , & de  ^ 
l’âge  de  Clotaire  , freres  puînés  de  Clodomire. 
Cependant  ces  trois  Princes  furent  reconnus 
' pour  Rois  immédiatement  après  leur  pere.  Ils 

s’alÏÏrent  fur  le  Trône  dans  un  âge  où  les  Par- 
ticuliers n’avoient  point  encore  l’adminiftra- 
tion  de  leur  patrimoine.  Il  ne  paroît  point 
en  lifant  ceux  des  écrits  du  cinquième  lîcclc 
& des  deux  ficelés  fuivans , que  l’injure  des 
tems  a épargnés , q'î'il  y ait  eu  pour  lors  au- 
cune Loi  qui  déclarât  les  Souverains  majeurs  » 
plutôt  que  leurs  Sujets.  La  Loi  en  vigueur  au- 
jo'urd’hui  , & qui  déclare  nos  Rois  majeurs  à 
quarorze  ans  commencés  , & par  conféquent 
beaucoup  plutôt  que  ne  le  font  leurs  Sujets, 
n’a  été  faite  que  fous  la  troifiéme  Race.  Elle 
cft  le  fruit  d’une  longue  expérience  & de  là 
IJit  de  1574.  prudence  de  notre  Roi  Charles  V . Il  cft  même 
certain  que  dans  le  tenrsoii  ce  Prince  publia  fa 
Loi , nos  Rois  n’étoient  réputés  majeurs  qu’à 
vingt  ans  révolus,  âge  preferit  en  plufieurs 
Provinces  pour  être  celui  de  la  majorité  des 
Sujets. 

On  voit  par  le  récit  que  Grégoire  de  Tours 
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fait  du  meurtre  des  fils  de  Clodorriire  , & qui 
^ été  rapporté  cii  fon  lieu  , que  le  troiliémc  de 
ces  fils  ne  pouvoir  avoir  à iJmort  de  fon  pcrc 
que  cinq  ou  iix  ans.  Cependant  quoiqu’ils  n’ad- 
miiuilranent  point  encore  par  eux-mêmes  les 
Etats  de  leur  pcrc  ils  étoient  regardés  comme 
Saccelleurs  de  leur  pere.  Leurs  oncles  ne  cru- 
rent pas  qu  it  leur  Eu  pollîble  de  s’emparer  des 
Etats  de  Cloiomire  , avant  que  de  s’être  dé- 
fait de  fes  fils,  (a)  Ce  ne  fut  qu’apres  le  meur- 
tre de  ces  enfans , que  Cliildcbert  & Clotaire 
partagèrent  entr'eux  les  Etats  de  Clodomirc. 
Il  paroît  feulement  en  lifant  dans  Grégoire  de 
Tours  , la  cataftropbc  des  enfans  de  ce  Prince, 
qu’ils  n’avoient  point  encore  été  proclamés  , 
même  que  ce  fut  fous  piétcxtcde  les  in.iU-' 
gurer  J que  leurs  oncles  les  demandèrent  à 
lainte  Clotilde  qui  les  avoit  en  fa  garde.  En 
effet  , on  voit  par  le  contenu  en  l’Edit  de  no- 
tre Roi  Charles  VI.  où  ce  Piince  ordonne  : 
Que  tous  Jîs  litcceffeurs  Rois  , en  quelque  petit 
âge  qu'ils  [oient  , [oient  appelles  , leurs  peres 
décédés , Rois  de  R rance  . (oient  couronnés 
^ fterés -,  que  l’ancien  ufage  de  la  Monar- 
chie n étoit  point  que  les  Succeficuis  bien  que 
connus  pour  tels,  fuffent  proclamés  & inau- 
gurés , fuivant  le  cérémonial  en  ufage  de  leur 
lems  , avant  qu’ils  euffent  atteint  un  certairt 
âge  Mais  ces  Succeffeurs  ne  laifioienc  pas 
d'être  Rois  de  fait  & ffe  droit  dès  l’inltant  de 
la  mort  de  leur  Prédéceffeur  , quoiqu’avanc 
Charles  VI.  celui  qui  étoit  Régent  durant  la 


Donne  ' en 

1407. 


( 4 y An  certe  his  inter-  I gnum  Ctodomeris  inter  fc 
feftis  regnum  Germani  1 æqiia  lance  divilcrunt. 
noftri  inter  nofineripros  G>e^.  Tu  -,  hb,  }.  Cap^ 
rEqu.iIuate  habita  divida-  1 denmo  oîlavo. 
tut,....  , Hi  quotiue  rc-  l 
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minorité  d’un  Roi , gouvernât  l’Etat  non  paÿ 
«U  nom  du  Roi  mineur , mais  en  fon  nom. 
Ce  Régent  fcelloh  avec  un  fceâu  où  étoit  fon 
'nom  & fes  armes , & non  point  avec  le  fceau 
-du  Roi  pupille  , & il  faifoit  les  fruits  fiens. 
Je  remonte  au  fixiéme  fiécle. 

Theodebalde  n’a  voit  que  treize  ans  lorfqu’il 
Tucccda  à fon  pere  le  Roi  Theodîbert.  Cnil- 
debert  II.  n’avoitque  quatre  ans  lorfqu’il  fuc- 
céda  au  Roi  Sigebert  fon  pere.  Clotaire  II. 
■^roit  encore  moins  âgé  , lorfqu’il  fuccéda  à 
fon  pere  Cliilperic.  Quand  Thierry  II.  com- 
mença fon  régné  , il  n’avoit  encore  que  huit 
mis.  Je  fupprimebien  d’autres  exemples. 

( a)  Enfin  Agathias  Auteur  du  fixiéme  fié- 
cle , dit  pofitivement  en  parlant  de  la  conlH- 
tution  de  la  Monarchie  des  Francs  : Le  fils  y 
fuccede  a la  Couronne  de  fon  pere.  En  rappor- 
tant l’avénement  de  Theodebert  au  Trône  , 
cet  Hiftorien  dit  encore  : » Peu  de  tems  après, 
33  Thierry  fut  attaqué  de  la  maladfc  dont  il 
?3  mourut,  & laifTa  tous  fes  biens  tous  fes 
33  Etats  à fon  fils  Theodebert.  « 

( i ) Le  partage  fuivant  cft  encore  bien  plus 
poficif.  33  Theodebert  étant  mort,  Theode- 
33  balde  fon  fils  qui  .étoit  fi  jeune  qu’il  avoir 
33  encore  fon  Gouverneur  , ne  laifla  point  Je 
33  monter  fur  le  Trône  , parce  que  tout  en- 


( a ) Filii  pattibus  in 
regnum  fucceiiunt. ...... 

Neque  mnlro  poft  Theo- 
doricut  morbo  corrcpms 
inreriit , Theodeberto  lîlio 
prx:cr  ali.i  bona  etiain 
Priiidp.itus  dignitatc  reli- 
ra. ui'iathias  , de  Rehns 
Jitfi,  Lib. 


( b ) Theobaldits  icaque 
Theodeberti  filius  in  re- 
gnuin  fucceflît.  Qui  qui. 
dem  tametfi  juvenisadnio- 
dunl,  atque  adhuc  fub  Ma- 
giflri  cura  inflitucioncque 
ein.‘t,  Patria  cameu  Icx  euna 
aJ  regnum  vocabat. 

ibidfiD, 
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in  fant  qu’il  écoit , il  s’y  trouvoic  appelle  par 
»>  la  Loi  de  Gi  Nation.  « 

Agatliias  nous  apprend  meme  que  la  Cou- 
ronne de  la  Monarchie  Françoifc , écoit  héré- 
ditaire non- feulement  en  ligne  dircéle  , mais 
qu’elle  l'écoit  aufli  en  ligne  collaterale. Or  une 
Couronne  qui  palTe  de  droit  non- feulement 
aux  defcendans  du  dernier  poiTeflcur,mais  auflî 
à fes  parcns  collateraux , eft  du  genre  de  celles 
qu’on  appelle  pleinement  héréditaires.  Notre 
^ Hidoricn  dit  donc  , en  parlant  de  la  mort  de 
* Clodomire  , ( « ) que  dès  qu’elle  fut  arrivée  , 
fes  frétés  partagèrent  fes  Etats  entr’eux,  parce 
que  ce  Prince  n’avoit  pas  lailTé  de  fils.  Il  cfl: 
vrai  que  notre  Auteur  fe  trompe  fur  le  tems 
de  ce  partage  , qui  n’eut  lieu  qu’après  la  mort 
ou  faodication  desenfans  de  Clodomire,  ainfi 
que  nous  l’avons  expliqué.  Mais  cette  erreur 
n’empêche  point  qu’on  ne  voyc  qu’il  raifonnc 
fur  ie  principe  : Que*fuivant  le  droit  public 
de  la  Monarchie  Françoife  , la  Couronne  y 
étoit  pleinement  héréditaire,  jj  Après  la  mort  ■ 
33  de  Théodebalde  , écrit  Agathias , ( ) la 
33  Loi  de  la  Monarchie  appelloit  à la  fuccef- 
33  fion  de  ce  jeune  Prince  qui  ne  laifibit  pas 
d'enfans , Childebert  & Clotaire  fes  grands 
as  Oncles , en  qualité  de  fes  plus  proches  pa^ 
rens.  « 

Enfin  l’autorité  du  Pape  Saint  Grégoire  le 

(a  ) Csefo  itaqueClo-  Francis  imperabac , â vivis 
tomero,  ftatim  traites  ip-  exceflêrat.  Cum  veto  Chil* 
lîus  , ncque  cnim  adhuc  debctium  arque  Clotarium 
uUos  libères  fufeeperat  , ut  pote  generc  proximos 
regnum  illius  iniet  fc  func  Icx  Fatria  ad  hxrcdicatcm 
parciti.  Agathias  ibidem,  juvenis  vocaret, gravis  fta- 
( b ) Inccrea  duin  bxc  cim  inter  eos  concencio  cft 
geruntur,Tlicobaldusado-  orta.  Agathias  ibidem. 
lefccns  qui  finicimis  Xuliæ  ** 

• D vj 
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Grand  c]ui  a pû  voir  des  hommes  qui  avoienf 
vu  Clovis,  fuffiroit  feule  à prouver  que  la 
fiiccellion  à la  Couronnne  de  France  a été  hé- 
réditaire dès  le  rernsde  fes  premiers  Rois  Unis 
Homélie  prononcée  par  ce  Pape  un  jour  de 
l’Epiphanie  , dit  : Combien  dans  le  Royaume 
{ a ) des  PerfesSe  dans  le  Royaume  des  Francs, 
où  les  Rois  parviennent  à la  Couronne  par  le 
droit  du  fang,  naît-il  des  enfans  deftinés  à 
l elclavage  , au  même  inftant  que  ces  Princes 
deftinés  à régner  viennent  au  monde  ? ^ 

L'exhédération  des  filles  eft  un  autre  article  * 
de  la  Loi  de  fuccelFion  en  ufage  dès  l’origine 
de  la  Monarchie.  Il  eft  vrai  que  nous  rr’avons 
point  cette  Loi  , qui  peut-être  ne  fut  jamais 
rédigée exprelTément  par  écrit  ;maisen  pareil 
cas  , un  ufage  fuivi  conftamment  & fans  au-^ 
cune  variation,  fuftit  pour  prouver  l’exiftcnce 
de  la  Loi  qu’il  fuppole.  Or  non-feulement  les 
filles  de  nos  Rois  morts*durant  le  fixiéme  fié- 
cle  , n’ont  point  pattagé  la  Monarchie  avec 
leurs  frétés,  quoiqu’elle  fût  alors  divilîble  , 
mais  ces  Princelfes  ont  même  toujours  été  ex-- 
c'ufes  duTrÔHc  , quoique  leurs  pures  n’eulfenc 
paint  laifTé  d’autres  enfans  qu’elles.  Les  Rois 
q li  n’ont  lailTé  que  des  filles  , ont  été  réputés 
m )tts  fans  defeendans , & leur  fucccflion  a 
été  déférée  à ceux  de  leurs  paï  ens  collateraux  , 
qui  étoient  iftus  de  mâle  en  mâle  de  l’Auteur 
de  la  ligne  conaiTiunc. 

Après  la  mort  de  Clovis , fa  fille  Cloriidc 
ne  partagea  point  avec  fes  frères  le  Royaunac 


(.1  ) Tu  Perfarura  quo- 
que  , T'rancoriimquf  ter- 
ra , Reges  c.s  gcnerc  pio- 
dejijt  , qiubiis  profedo 
aifteutibus  qu»  cdhiuci 


quanti,  eifdcm  inomentis 
horariiai  ac  temporum  , 8c 
lervili  condinoiic  nalVan- 
tur.  Gr.Uji,  Tom.^r. 

I>7J. 
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de  fon  perc.  Quami  Childcbert , le  fils  de  ce 
Prince  mourut , les  filles  tjuc  Childebert  lai  fia 
ne  luifuccederent  point , & fa  Couronne  pafia 
fur  la  tête  de  Clotaire  fon  frere.  Charibert  fils 
de  Clotaire  étant  mort  fans  garçons  , ce  ne 
furent  point,  les  filles  de  Cnatibcrt  qui  lui 
fuccederent  , ce  furent  fes  parens  mâles  colla- 
téraux. A la  mort  du  Roi  Contran  frere  de 
Charibert , Clodielde  fille  de  Contran  , & qui 
lui  furvêcu: , n’hérita  point  de  la  Couronne 
de  fon  perc  , cette  Couronne  palfa  fur  la  tête 
de  Childcbert  II.  neveu  de  Contran.  Enfin 
tout  le  monde  fçait  que  notre  Hiftoire  fait 
mention  fréquemment  de  PrincelTes  exclufes 
de  la  fucceflîon  de  leur  Auteur  par  des  parens 
collatéraux,  & qu’on  n’y  trouve  pas  l’exemple 
d’une  fille quiait  fuccedé  , ni  meme  ptétcndiv 
fuccederau  Roi  fon  pere.  En  voilà  fuififim- 
ment  pour  rendre  conftant  l’article  de  notre 
Loi  de  fuccelTion  , lequel  exclut  les  filles  de 
la  Couronne.  Ainfi  ce  fera  par  unîîmplc  mo- 
tif de  curiofité  que  nous  examinerons  ici , sM 
cft  vrai  |»que  fuivant  l’opinidn  commune  , le 
texte  des  Loix  Saliques  contienne  implicite- 
ment l’article  de  notre  Loi  de  fucceflîon  , qui 
jufqu’ici  a toujours  exclu  les  feinellss  de  la  - 
Couronne.  C’cll  dans  le  titre  (oixantc  & deu- 
xieme de  ces  Loix,  lequel  ftatue  fur  lesbiens 
allodiaux  ou  fur  les  biens  appartenaiisen  toute 
propriété  au  particulier  leur  pofiefieur , que 
le  lit  le  paragraphe  , où  l’on  croit  trouver  la 
Sandion  qui  exclut  de  la  Couronne  les  filles 
de  la  Maifon  de  France.  Il  ne  fera  point  hors 
de  propos  de  faire  d’abord  une  oblervation  , 
c’eft  que  la  plupart  des  Francs  polfedoienc 
alors,  comme  il  le  fera  expliqué  plus  au  long 
dans  la  fuite , des  biens-fonds  de  deux  natures 
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différentes , les  unsétoienc  des  terres  SaliqueS, 
ou  des  terres  dont  la  propriété  appartenoit  à_ 
l’Etat  , & dont  la  jouilTance  avoitété  donnée 
par  le  Prince  à un  particulier  , à condition 
d’aller  fervir  à la  guerre  quand  il  fcroit  corn- 
xnandé.  On  a vû  que  ces  Bénéfices  militaires  , 
.dont  il  y en  avoir  un  grand  nombre  dans  le$ 
Gaules,  dès  le  tems  quelles  obéilFoient  encore 
aux  Empereurs  Romains  , paffoient  aux  def- 
oendans  du  gratifié,  lorsqu’ils  pouvoient 
qu’ils  vouloient  bien  remplir  les  mêmes  fonc- 
tions que  lui.  La  Seconde  efpcce  de  biens- 
fonds  que  les  Francs  pofledoient , étoient  des 
terres  dont  ilsavoient  acquis  la  pleine  & entiè- 
re propriété  par  achat , par  échange  , par  fuc- 
celTîon  ou  autrement.  Voici  doncenfin  lecon- 
tenu  du  titre  de  notre  Loi. 

n Si  le  mort  ne  laifle  point  d’enfant , & 
que  fou  pere  ou  fa  merc  le  Survivent , que 
M Son  peraou  Sa  mere  héritent  de  lui.  « 

Si  le  mort  n’a  point  de  tante  maternelle, 
33  qu’alors  Sa  SuccclTion  pafle  à fa  tante  pater- 
33  nelle.  Au  défaut  d’héritiers  dans  fts  aégrés 
33  énoncés  ci-delSus  , que  les  plus  proches  pa- 
33  rens  paternels  du  défunt  héritent  de  lui.  « 

( a)  n Mais  pour  ce  qui  regarde  la  terre 
33  Salique  qui  fe  trouvera  dans  les  fuccellîons, 
33  il  n’en  Sçauroit  jamais  appartenir  aux  fera- 
33  mes  aucune  portion  j ces  terres  doivent  en 
33  toute  Sorte  de  cas  palier  aux  mâles  comme 
33  étant  un  héritage  acquis  Spécialement  à leur 


{ rt  ) De  terra  vero  Sali- 
ca  in  tnuliercs  nulla  portio 
bxreditatis  tranfît,  fed  boc 
virilis  fexus  acquirit. 

Lez.  Sali,  antiq^.  tit,  6i. 

He  Àhdit. 

* 


De  terra  vero  Salica  nulla 
portio  hærcditatis  mulicri 
veniat,  fedad  virilcm  fc' 
X'um  tota  terræ  hatieditas 
pervoniat.  I.cx  S.tl.  Caroii 
Ma^.iit,  6i.^ar.  6, 
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35  fexc.  « Voilà  le  contenu  de  l’atticle  des 
Loix  Saliques  devenu  fi  célébré  par  l’applica- 
tion qu’on  en  a faite  à la  Couronne  défiance, 
qu’il  s’imprime  en  Lettres  majufculcs  dans  les 
é^ditions  de  ces  Loix  , même  dans  celles  qui 
fc  font  en  Pays  étranger.  Au  refte  , cet  article 
fe  trouve  dans  la  première  rédaâion  que  noua 
ayons  des  Loix  Saliques , celle  qui  fut  faite 
par  les  ordres  des  Rois  fils  de  Clovis  , ainfi 
que  dans  les  rédadions  faites  pollérieuremcnc 
au  regne  de  ces  Princes. 

De  quoi  eft-il  queftion  dans  le  titre  q^uc 
nous  venons  de  rapporter  î De  deux  choies. 
Quels  font  les  cas  où  les  femmes  héritent  de 
leurs  parens  autres  que  leurs  afeendans  > Ec 
quels  font  les  biens  dont  les  femmes  ne  fçau- 
roient  hériter  en  aucun  cas  î Ainfi  le  Lcgilla- 
teur , après  avoir  expofé  quels  font  les  cas  où 
les  femmes  héritent  de  leurs  parens  collateraux 
ftatuc  qut  néanmoins  dans  les  cas  allégués 
fpécialemcnt , & dans  tous  autres  , elles  ne 
pourront  hériter  des  terres  Saliques  , appar- 
tenantes à celui  dont  elles  font  héritières  , 
parce  que  ces  terres  ne  fçauroient  jamais  ap- 
partenir qu'à  des  mâles.  EnclFct  les  poirelfeurs 
des  terres  Saliques  , qui , comme  nous  le  di- 
rons , étoient  des  biens  de  meme  nature  que 
les  bénéfices  militaires  établis  dans  les  Gaules 
par  l’Empereur  , étant  tenus  en  conféqucncc 
de  leur  pofieflion  , de  fervir  à la  guerre  ; & 
les  femmes  étant  incapables  de  remplir  ce  de- 
voir , elles  étoient  e^dufes  de  tenir  des  terres 
Saliques  , par  la  nature  même  de  ces  tcrres-là  ; 
■ ce  n’a  été  qu’après  que  les  défordres  arrivés  , 
fous  les  derniers  Rois  de  la  l'çcondc  Race  , 
curent  donné  atteinte  à la  première  conflritu- 
tion  de  la  Monarchie , Sc  que  les  terres  Sali- 
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qucs  furent  devenues  des  Fiefs , qu’on  trOQV^ 
l’expédient  de  les  faire  pafler  aux  femmes , en 
introduifant  l’ufage  qui  leur  permettoit  de 
faire,  par  le  minifterc  d’autrui  , le  fervicc 
dont  ces  bénéfices  militaires  éioicnt  tenus  en- 
vers l’Etat  , qui  étoit  le  véritable  propriétaire 
de  CCS  fortes  de  biens.  En  un  mot  , les  Loix 
Saiiques  ne  font  que  ftatucr  fut  les  terres  Sali- 
ques  , ce  qu’avoit  ftatué  l’Empereur  Alexan- 
drcSeverc  concernant  les  bénéfices  militaires 
qu'il  avoir  fondés;  fçavoir , que  les  héritiers 
de  celui  auquel  un  de  ces  bénéfices  auroit  été 
conféré  , n’y  pourroient  point  fucceder  , à 
moins  qu’ils  ne  fifient  profcfllon  des  armes. 
C’eft  de  quoi  nous  avons  parlé  dans  notre  pre- 
mier Livre. 

Cela  pofé  , eft-ce  mal  raifonner  que  de 
dire  ? Si  la  Loi  de  laMonaj^hie  a voulu  affec- 
ter les  terres  Saiiques , ou  pour  parler  abufive- 
nrent  le  langage  des  (iécles  pofterleurs , les 
fiefs  fervans  aux  mâles  , comme  étant  feuls 
capables  des  fonétions , dont  feroient  tenus 
les  po/l'efTeurs  de  ces  fiefs  , à plus  forte  raifoa  _ 
la  Loi  de  laMonarchieaura-t-clle  voulu  affec- 
ter aux  mâles , le  fief  dominant , celui  de  qui 
tous  les  autres  releveroient,  foit  médiatemenr, 
foit  immédiatement  , & qui  ne  devoir  relever 
que  de  Dieu  & de  l’épée  du  Prince  qui  le  tien- 
droit.  Ainfi  l’on  ne  fçauroit  gueres  douter 
que  l’article  des  Loix  Saliquesdont  il  s’agit, 
né  regarde  la  Couronne.  Les  Caftillans  dilenc 
que  leur  Couronne  cft  Iç  premier  Majorafque 
de  leur  Royaume.  Qui  nous  empêche  de  dire 
audi  qu’en  France  la  Couronne  elF  le  premier 
bénéfice  militaire  , le  premier  fief  du  Royau- 
me, & partant  qu’il  doit  être  réputé  compris 
dans  la  difpofition  que  la  Loi  Nationale  des 
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iFirancs  fait , concernant  Icsbénéficcsmllitai- 
res.  Monfieur  le  Brct  qui  avoit  fait  une  étude 
particulière  de  notre  Droit  public  , & qui  a 
exercé  lés  premières  Charges  de  la  Robe,  ne 
dit-il  pas  : Qtie  la  Couronne  de  France  e(l  un. 
Fief  mafeulin  , ^ non  pas  un  Fief  féminin  î 
Maître  Antoine  Loyfel , un  autre  de  nos  plus 
célébrés  Jurifconlultes , dit  dans  fesinftitu- 
tés  Coutumières  : Le  Roi  ne  tient  que  de  Dieu 
^ de  l'épée.  Si- dans  l’article  dont  il  cft  qucf- 
tion  , les  Loix  Saliques  n’avoient  pas  ftatué 
■fur  la  mafeulinité  de  notre  Couronne,  Point 
cependant  inconteftabie  dans  notre  Droit  pu- 
blic , il  fe  trouveroit  qu’elles  n’auroient  rien 
ftatué  à cet  égard  , parce  qu’aucun  autre  de 
leurs  articles,  n’eft  applicable  à l’exhéréda-* 
lion  des  Filles  de  France.  Or  il  n’eft  pas  vrai- 
femblable  que  les  Loix  Saliques  n’aycnt  rien 
voulu  ftatuer  fur  un  point  d'une  fi  grande  im- 
portance , ni  qu’il  eût  toujours  été  exécuté 
fans  aucune  oppofition  , ainfi  qu’il  l’a  été  ^ 
fi  ces  Loix  n'euflent  rien  ftatué  à cet  égard. 

On  ne  voit  pas  , dira-t-on  , que  fous  la 
première  & fous  la  fécondé  Race,  on  ait  ja- 
mais appliqué  à la  fucccfiîon  à la  Couronne  ^ 
l’article  des  Loix  Saliques  dont  H eft  queftion^ 
Voilà  ce  que  je  puis  nier.  Il  eft  vrai  que  les 
Hiftoriens  qui  ont  écrit  dans  les  tems  txi  plu- 
fieurs  Princefics  ont  été  cxclufcs  de  la  Cou- 
ronne par  des  mâles , parens  plus  éloignés 
qu’elles  du  dernier  polleficur,  n’ont  pas  dit 
exprefiément  qu'elles  euflent  été  exclufes  en 
vertu  de  la  difpofition  contenue  dans  Icfoi- 
xante  & deuxieme  titre  des  Loix  Saliques; 
mais  le  filence  de  ces  Hiftoriens  prouvc-ttil 
qu’on  n’ait  point  appliqué  cette  difpofition 
aux  Piincciles  donc  il  s’agit  pour  les  exclure  de 
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la  Couronne  ? Un  Hiilorien  s’avifc-t-il  éc 
citer  la  Loi  toutes  les  fois  qu’il  raconte  uti 
événement  arrivé  en  conféquencc  de  la  Loi  , 
quand  cet  événement  n’a  caufé  aucun  trouble  } 
Tous  les  Hiltoriens  qui  ont  écrit  que  Char- 
les IX.  n’ayant  lailTé  qu’une  fille  à fa  mort  , 
arrivée  en  mil  cinq  cens  foixante  & quatorze  , 
il  eut  pour  fon  lucceireur  Henry  III.  fou 
frere  : Se  font-ils  amufés  à expliquer  que  ce 
fut  en  vertu  d’un  article  de  notre  Loi  de  fuc-. 
cellion , qui  ftatue  que  la  Couronne  de  France 
ne  tombe  point  de  lance  en  quenouille  , que 
cette  Princefle  avoit  été  exclufe  de  la  fuccef- 
fion  de  fon  pere  î Lorfquc  nos  Auteurs  rap- 
portcnfqu’un  certain  fief  fut  confifqué  à caufe 
de  la  félonie  de  fon  poireffeur,  fc  donnent-Üs 
la  peine  de  nous  apprendre  que  la  confifea- 
tion  eut  lieu  en  confcqucnce  d’une  Loi  , qui 
ordonnoit  que  les  fiefs  des  Vaffaux  qui  tom- 
beroknt  en  félonie  , feroient  confifqués  ? 
C^uand  un  événement  qui  arrive  en  cxécur 
tion  d’une  Loi , ne  fouffre  pas  de  contradic- 
tion» les  Hiftoriens  ne  s’avifent  donc  gueres 
de  citer  la  Loi  en  vertu  de  laquelle  il  a licuî 
D’ailleurs,  il  faudroit,  afin  que  l’objeélion  à 
laquelle  je  réponds , pût  avoir  quelque  force , 
que  nous  eulTions  l’Hiftoire  des  régnés  des 
Rois  des  deux  premières  Races , écrite  auflî 
au  long  que  nous  avons  celle  de  Charles  VI. 
dans  l’Anonyme  de  S.  Denys.  Qu’il  s’en  faut 
que  cela  ne  foit  ainfi  ! Mais  dès  que  l’exécu- 
- tion  de  la  Loi  d’exclufion  dont  il  s’agit , a 
donné  lieu  à des  conteftations  , on  a eu  re- 
cours à l’article  des  Loix  Saliques,  lequel  nous 
venons  de  rapporter  , comme  à la  Sandipn 
qui  contenoie  cette  Loi  d’exclufion.  Par  exem- 
ple , lorfqu’il  fut  queftion  après  la  mort  du 
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Roi  Charles  le  Bel , arrivée  en  mil  trois  cens 
vingt-huit,  de  fçavoir  fi  le  mâle  fils  d’une 
fille  de  France , pouvoir  en  vertu  du  fexe  dont 
il  étoit , prétendre  à la  Couronne  nonobfiant 
l’exclufion  que  la  Loi  donnoit  à fa  mere  , on 
eut  recours  aufil-côt  au  titre  foisante  & deu- 
xième des  Loix  Saliques.  La  partie  interelTéc  à 
nier  que*le  fixiéme  article  de  ce  titre  fut  ap- 
plicable en  aucune  façon  à la  fuccefiîon  à la 
Couronne , n’ofa  point  le  nier.  Elle  tâcha 
feulement  d’éluder , par  une  interprétation 
forcée , le  fens  qui  fc  prefente  d’abord  en 
Jifant  cec  articlc-là. 

Quand  Charles-le-Bel  mourut , il  n'avoit 
point  de  garçons , mais  il  laifibic  la  Reine  en- 
ceinte. 11  fut  donc  quefiion  de  nommer  un 
Regent , en  choififlant  félon  l’ufage,  celui 
des  Princes  du  Sang  que  la  Loi  appelloit  à la 
Couronne , fuppofé  que  la  Reine  n'accouchât 
que  d'une  fille.  Edouard  III.  Roi  d’Angleterre, 

& Philippe  de  Valois  , prétendirent  chacun 
être  le  Prince  à qui -la  Couronne  devoir  ap- 
partenir , au  cas  que  la  veuve  de  Charles  le 
Bel  mît  au  monde  une  PrincclTe  , & par 

conféquent  qu’il  étoit  le  Prince  à qui  la  Ré- 
gence devoir  être  déférée. 

Voici  les  moyens,  ou  le  fondement  de  la  pré»- 
tcntlon  de  chacun  des  deux  Princes.  Edouard 
étoit  neveu  du  dernier  polTelfeur  6£  fon  plus 
proche  parent , mais  il  ne  fortoit  de  la  Maifon 
de  France  , que  par  une  fill»foeur  de  Charles 
le  Bel.  Philippe  de  Valois  n’étoit  que  coufin  Voyez  le  Son- 
du  dernier  poflefieur , mais  il  étoit  ifiu  de  la  chap’ 
Maifon  de  France  par  mâle.  Il  étoit  fils  d’un 
frété  du  pere  de  Charles  le  Bel.  On  voit  l’in- 
térêt fcnliblc  qu’avoit  le  Roi  Edouard  , à fou- 
tfnir  que  la  Loi  Salique  n'étoit  poiy  appli- 
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cable  aux  qncftions  concernant  la  (ucceflîoii 
à la  Couronne.  Cette  Loi  étoit  le  feul  obftaclc 
qui  l’enipêclioit  d'exclure,  & par  la  prérogativfi 
de  fa  ligne , & par  la  proxinrité  dudégre  , fori 
Compécircur,  Philippe  de  Valais.  Edouard  fe 
crut  obligé  néanmoins  de  convenir  que  l’arti- 
cle des  Loix  Saliques  qui  fait  le  fujet  de  notre 
difcufhon  , éroitapplicable  à ces  qucltions-là^ 
& il  fe  retrancha  feulemeiit  fur  la  raifon  , que 
cet  article  excluoit  bien  les  femelles,  mais 
non  pas  les  mâles  ilfus  de  ces  femelles.  Voici 
ce  qu’on  trouve  fur  ce  point-là  dans  un  Au- 
teur anonyme  , qui  a écrit  fous  le  régné  de 
Louis  XI.  V origine  des  différends  qui  étaient 
entre  les  Rois  de  France  Q'  d’ Angles 

terre  , Sc  qui  fait  voir  bien  plus  de  capacité 
& bien  plus  d’intelligence  du  Droit  public, 
qu’on  ne  fc  promet  d’en  trouver  clans  un  Ou-» 
vrage  compofé  vers  mil  quatre  cens  foixance. 

Leibnitz, cod.  ” Au  contraire,  difoit  le  Roi  Edouard^' 

L)ipl.  Tom.  1.  » que  nbnobftant  toutes  les  raifons  alléguées 
ce,  par  ledit  Philippe  de-Valois  5 la  Couronne 

53  devoir  lui  appartenir,  tant  par  la  Loi  Sa- 
is lique  qu’autrement.  Premièrement  par  la 
33  Loi  Salique,  parce  qu’elle  mettoit , plus 
33  prochain  hoir  7nâle  doit  fucceder  a la  Cott-i 
33  ronne.  Or  , difoit-il  , qu’il  étoit  mâle  5c 
33  étoit  le  plus  prochain  du  Roi  Charles  ; car 
33  c’étoitfon  neveu,  & ledit  Philippe  de  Va- 
33  lois  n’étoit  que  fon  coulîn  germain  , 6c 
3»  par  conféquent  qu'il  devoir  être  préféré  au- 
33  dit  Philippe  de  Valois.  Et  fi  tant  vouloir 
33  dire  qu’il  venoit  par  fille,  ce  difoit-il  , 
33  qu’il  ne  fervoit  de  rien  ; car  la  Loi  Salique 
33  ne  difoit  point  d'où  doivent  defeendre  les 
33  hoirs  mâles  , mais  feulement  dit  , le  plus 
»3  prochain  hoicraâie  doit  venir  à luccclTioû, 
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tomme  la  Couronne  n’étoi:  plus  dîvîfible 
tn  mil  trois  cens  vingt-huit,  qu'eut  lieu  la 
conteftation  entré  Philippe  de  Valois  &~lc 
Roi  Edouard’,  ce  dernier  appliquoit  au  feul 
plus  proche  parent  mâle,  la  difpofition  faite 
dans  les  Loix  ialiques  , en  faveur  de  tous  les 
mâles  qui  fe  trouveroient  païens  au  même  dé- 
gré  du  dernier  poflclfeur. 

■ Sur  le  fimple  expofé  du  droit  des  deux  Prin- 
ces coiitendans  , on  fe  doutera  bien  qu’E-, 
douard  perdit  fa  caufe,  & qu'il  fut  juge  que 
les  Princefl'es  de  la  Maifon  de  France  ne  pour- 
Toient  pas  tranfmettre  à leurs  fils  le  droit  de 
fucceder  à la  Couronne  , puifque  la  Loi  Sa- 
lique  leur  ôtoit  ce  droit-là , & qu'ainfi  le  Roi 
d’Angleterre  n’y  avoir  pas  plus  de  droit  qu’l- 
iabelle  de  France  fa  merc.  Mais  plus  la  Loi  Sa-  , 
lique  étoit  oppoféc  aux  prétentions  d’Edouard,  • 

plus  il  avoir  interet  à nicr  qu’elle  fût  appli- 
cable aux  queftions  de  fucceflion  à la  Couron- 
ne, ce  qu’il  n’ofa  faire  neanmoins. 

- D’autant  que  Monfièur  Leibnirz  , qui  a fait 
imprimer  dans  (bri’ Code  Diplomatique  du 
Droit  public  des  Naiiovs . l’Ouvrage  dont  j'ai' 
rapporté  un  paflage  , ne  dit  rien  concernant 
l’autcnticité  de  cet  Ouvrage  ; on  pourroit  le 
croire  fuppofé  par  un  Sçavant  du  dernier  fie- 
clc , qui  auroit  mis  fous  lé  nom  d'un'^con- 
temporain  de  Louis  XF.  un  écrit  qu’il  auroit 
compofé  lui-méme  à plaifir.  Ainfi  pour  lever 
tour  fcrüpulc  , je  dirai  qu’il  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi  plufieurs  copies  manuf-  Numéro  neuf 
crites  de  l’Ouvrage  dont  il  s'agit , dc  qu'il  eft  mil  fix  cens 
marqué  à la  fin  d’une  de  ces  copies  , qu’elle  a ^ 

été  tranfetite  en.  mil  quatre  cens  foixüntc  5c 
huit,  & qu’elle  appartient  à Madame  dcB-au- 
^u  fille  du  Roi  Louis  XI.  Çccic  Apoftjllç  eA 


Digitized  by  Google 


94  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Fr. 
auflî  ancienne  que  le  Manufcrit.Ainfi  l’on  peut 
regarder  l’Ouvrage  clont  nous  parlons  comme 
ayanc  été  compofé  dans  uirtemsou  la  tradi- 
tion confervoit  la  mémoire  dcs’taifons  qa’E- 
douardSc  Philippe  de  Valois  avoient  alléguées 
pour  ioutenir  leurs  prétentions  , & oü  l’oa 
avoic  encore  communément  entre  les  mains 
des  pièces  concernant  la  conteftation  de  ces 
deux  Princes , lefquelles  nous  n’avons  plus , ou 
qui  du  moins  ne  nous  font  pas  connuot. 

Il  y a plus.  Nous  avons  encore  la  Lettre 
qu’Edouard  III.  écrivit  au  Pape  le  feiziéme 
Juillet  mil  trois  cens  trente-neuf  pour  infor- 
mer Sa  Sainteté  du  droit  fur  la  Couronne  de 
France , & des  raifons  qu’il  avoir  aufli  de 
faire  la  guerre  à Philippe  de  Valois  qui  la  lui 
retenoit.  Cette  Lettre  nous  a été  confervée 
par  Robert  de  Avelbury , qui  vivoit  fous  le 
régné  de  ce  Roi  dont  il  a écrit  Ldiftoirc, 
Monfieur  Hearn  la  fit  imprimer  à Oxford  en 
mil  fept  cens  vingt.  Or  Edouard  dit  dans  cette 
Lettre:  Qu’il  fçait  bien  que  les  femmes  font 
exclu  fes  de  la  Couronne  par  la  Loi  du  Royau- 
me de  France,  mais  que  la  raifon  qui  en  a 
fait  exclure  les  filles , ne  doit  point  en  faire 
exclure  les  mâles  iflus  des  filles  : Qu’on  ne 
fçauroit  reprocher  à un  pareil  mâle  qui  fe 
trouve  être  le  parent  le  plus  proche  du 
Roi  dernier  mort , l’exclufion  de  fa  mere , ni 
alléguer  qu’une  filje  de  France  ne  fçauroit 
lui  avoir  tranfmis  un  droit  qu’elle  n’avoit  pas , 
d’autant  que  le  parent  dont  il  s’agit  ne  tire 
point  fon  droit  de  fa  mere.  Il  le  tire  immé- 
diatement du  Roi  fon  grand-pere  (a),  Véri- 

(a)  Jus  regni  præfati  i fub  femina  fragili  guber- 
fevotem  jeauf*  bnalis  at-  iiacione  labatiir  , & prop- 
Kudcijs , ne  regnum  ipfum  ' ter  hoc  perfopam  mulietia 
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tâblemcnt  la  Loi  Salique  n'effc  pas  nommée 
(dans  ce  pallagc , mais  il  eft  clair  que  c’eft  de 
cette  Loi  qu’Ldouatd  entend  parler. 

. Je  ne  vois  pas  qu'on  ait  jamais  révoqué  en 
(doute  que  l’article  des  Loix  Saliques  dont  il 
«'agit  ici , fut  applicable  à la  Couronne , avant 
les  temsde  la  Ligue.  On  fçait  qu’après  la  mort 
d’Henry  III.  les  plus  faétieux  de  ceux  qui 
étoient  entrés  dans  la  Sainte-Union  , vou> 
loient  de  concert  avec  le  Roi  d’Efpagne  Phi- 
lippe IL  faire  pafler  la  Couronne  de  France 
fur  la  tête  de  l’Infante  d'tfpagnc  Ifabellc 
Claire  Eugénie  , née  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique & d’Ifabclle  de  France  , fille  aînée  dç 
Jlenry  II.  Roi  Très-Chrétien  , & par  con- 
féquent  foEur  des  trois  derniers  Rois  morts 
fans  garçons.  Il  falloir  pour  préparer  le  Peu- 
ple à voir  tranquillement  cette  ufurpatîon , 
Je  tromper , en  lui  donnant  à entendre  qu'il 
étoit  faux  qüe  les  filles  de  France  fulTent  ex.f 
çlufcs  de  la  Couronne,  par  une  Loi  écrite  & 
aufli  ancienne  que  la  Monarchie.  Ainfi  les 
Aureurs  de  ce  complot  s’imaginant  qu’il  feroit 
poffible  de  venir  a bout  d’énerver  la  force  des 
preuves  rcfultantcs  des  exemples  des  Filles  de 
France  exclufes  de  la  Couronne  , & qui  font 
en  grand  nombre  dans  notre  Hiftoirc,  s’ils 
pouvoient  une  fois  dépouiller  de  fon  autorité 
la  Loi  qui  rend  inconteftable  l’induélion  tirée 
de  ces  exemples,  ils  attaquèrent  l’autorité  de 


excludens  , non  excludic 
perfonam  mafculi , per  fie 
cxclufatn  fenjinam  defeen- 
deucis ......  Ad  hoc  enim 

per  jusmemoratum , fragi- 
licas  muliebris  exdudicur, 
ut  regno  falubrius  confu- 
Jatur  , de  proximioi  nuf- 


culus  admittendus  , alias 
admittacur  potilfime  ad  jus 
illild  quod  fpecialitcr  à 
maerp  fie  cxclufa  non  ori- 
rur , led  in  ncpot(?m  propar 
gatum  ab  avb  originaliter 
derivatur.  Rob,  de  Avtrf- 
burj , Hiji,  Edn.  lU,  p.  j j. 
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ccttc  Loi  par  toutes  les  raifons  c]iie  l’efprltcla 
Parti  efb  capable  de  fuggcrcr.  LcDodleurlnigo 
Mcndoze  , l’un  des  AmbalTadeurs  de  Philip- 
pe IL  auprès  des  Etats  de  France  durant  l'in- 
terregne  qui  eut  lieu  dans  le  Parti  de  la  Ligue 
quelque  tems  après  la  mort  de  Henry  III. 
compofa  même  contre  l’autorité  de  latLoi  Sa- 
liquc  un  Difeours  que  l’on  a encore  , & où  il 
Le  trouve  aurant  de  connoiirancc  du  Droit  Ro- 
main , que  d'ignorance  de  notre  Hiftoire.  H 
femble  donc  que  l’opinion  qui  veut  que  la  Loi 
Salique  ne  foit  point  applicable  à la  fucceC- 
fîon  à la  Couronne  , dut  difparoître  avec  la 
Ligue. 

Je  ne  crois  pas  que  dans  le  fixiéme  fieele 
notre  Loi  de  fucccllîon  contînt  d’autre  article 
qui  fût  de  Droit  politif,  que  celui  qui  don- 
noit  Pcxclulion  aux  femmes  7 en  ordonnant 
que  la  Couronne  ne  tomberoit  point  de  lance 
en  quenouille.  La  préfetence  des  defeendans 
du  dernier  polLifeur  à fes  parens  collatéraux , 
& la  préférence  des  parens  collatéraux  les  plus 
proches  aux  plus  éloignés , lorfque  le  dernier 
polTelTeur  n’avoit  point  laide  de  garçons, 
font  des  préceptes  du  Droit  naturel. 

Certainement  l’article  de  notre  Loi  de  fuc- 
cedion  qui  rend  la  Couronne  indivifible  n’a 
été  mis  en  vigueur  que  fous  les  Rois  de  la 
troiliéme  Race.  Tant  que  les  deux  premières 
ont  régné  , la  Monarchie  a toujours  été  par- 
taf'ée  .entre  les  enfans  mâles  du  Roi  décédé. 
L’article  de  cette  même  Loi  qui  ftatue  que  les 
mâles  ilfus  des  filles  de  France  n'ont  pas  plus 
de  droit  à la  Couronne  que  leur  mere  , étoic 
jbien  coiT-enu  implicitement  dans  la  difppd- 
tion  qui  en  exclut  les  femelles  ; mais  comme 

ne  s’etpit  pas  ejicore  élève  de  queftion  fur 
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te  point-là  avant  la  moit  de  Cliarles-lc-Bcl , 
on  peut  dire  que  cet  article  ne  fut  bien  & par- 
- faitemen:  développé  qu’alors.  On  peut  dire  la 
nicme  chofe  d’un  autre  article  de  droit  pofitif 
qui  fe  trouve  dans  notre  Loi  de  fucceilion  , 8c 
qui  ordonne  que  lorfque  la  Couronne  palTa 
aux  parens  collatéraux  du  dernier  pofTclîêur, 
elle  (oit  déférée  fuivant  l’ordre  des  lignes  , 8c 
non  pas  fuivant  la  proximité  du  degré.  Cet 
article  qui  préféré  le  neveu  à un  oncle  frète 
cadet  du  pere  de  ce  neveu  , ne  fut  auflî  claire- 
ment 8c  pleinement  développé  que  lorfqu’il 
y eut  conteflacion  entre  Henry  IV.  fils  d’An- 
toine Roi  de  Navarre , & le  Cardinal  de  Bour- 
bon, oncle  de  Henry,  & frere  puîné  d’An- 
toine, concernant  le  droit  de  fucceder  au  Roi 
Henry  III. Cette  qucftion-là  ne  s’étoitpaspré- 
fentée  avant  la  fin  du  feiziéme  fiecle.  On  ne 
doit  pas  douter  néanmoins  que  fi  l’une  & l’au- 
tre queftion  n’eulTent  été  agitées  dès  les  pre- 
miers tems  de  la’Monarchic,  elles  n’euflent  été 
décidées  , ainfi  qu’elles  le  furent  en  mil  trois 
cens  vingt-huit  8c  en  mil  cinq  cens  quatre- 
vingt-neuf. 

C’eft  le  cems , c’eft  l'expérience,  qui  ont 
porté  les  Loix  de  fuccefllon  julques  à la  per- 
fèélion  qu’elles  ont  atteinte  dans  les  Monar- 
chies héréditaires  de  la  Chrétienté.  Si  les  fils 
puînés  des  derniers  pofiefTeurs  font  réduits  i 
des  appanages  ; s’il  ne  fçauroic  plus  y naîtrç 
aucun  douce  concernant  la  luccelfion  à quel- 
que degré  que  ce  foit  que  l’héritier  préfomptif 
fe  trouve  parent  de  fon  prédeccfTcur  î enfin  fl 
le  fuccefleur  en  ligne  collatérale  fe  trouve  tou- 
jours aujourd’hui  défigné  aufli  pofltivcment 
que  peut  l’être  un  fuccefleur  en  ligne  direâe  , 
c’eft  que  la  durée  de  ces  Royaumes  a déjà  ctç 
Tmt  IVf  ' E 
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ancz  longue  pour  donner  lieu  à dilFcrens  éve- 
nemens  qui  ont  développé  & mis  en  évidence 
tous  les  articles  contenus  implicitement  dans 
les  Loix  de  fuccellîon.  Il  faut  que  tout  le 
monde  tombe  d’accord  de  ce  que  je  vais  dire  : 
Le  genre  humain  a l’obligation  de  l’établille- 
ment&  de  la  perfeétion  de  ces  Loix  qui  pré» 
viennent  tant  de  malheurs,  au  Chriftianifhic, 
dont  la  morale  eft  h favorable  à la  conferva- 
tion  comme  à la  durée  des  Etats , parce  qu’il 
fait  de  tous  les  devoirs  d’un  bon  Citoyen, 
des  devoirs  de  religion. 

L’on  ne  doit  point  être  furpris  que  notre 
Loi  de  fucceflion  ne  fût  point  plus  parfaite 
dans  le  lixiéme  ficelé  , qu’elle  l’étoit.  L'Em-* 
pire  Romain,  la  mieux  réglée  de  toutes  les 
Monarchies  dont  les  Fondateurs  de  la  nôtre 
euflent  pleine  connoillance  , n’ayoit  point 
lui- même,  Iprfqu’il  finit  en  Occident,  une 
Loi  de  fucceffion  encore  bien  établie  & bien 
confiante.  En  effet,  lorfqu’on  examine  le  ti- 
tre en  vertu  duquel  ceux  des  fucedfeurs  d’Au- 
gufte  dont  l’avencment  au  Trône  a paru  l’ou- 
vrage des  Loix  & non  pas  celui  d’un  corps  de 
troupes  révplté , font  parvenus  à l’Empire  , 
on  voit  qu’en  quelques  occafions  la  Couronne 
Impériale  a été  déférée  comme  étant  patri- 
moniale , qu’en  d’autres  occafions  elle  a été 
déférée  comme  étant  une  Couronne  hérédi- 
taire, & qu'en  d’autres  enfin  elle  a été  dé- 
férée comme  étant  une  Couronne  éiedive. 

On  fçait  qu’en  ftyle  de  droit  public  on 
ptWc  Couronnes  patrimoniales , celles  dont  le 
Prince  qui  les  porte  peut  difpofer  à fon  gré  , 
& de  la  même  manière  qu’un  particulier  peut 
difpofer  de  fes  biens  libres.  Les  Couronnes  de 
ce  genre  fi  rares  dans  le  fiécle  où  nous  fprti-i 


Digilized  by  Gofi^Ie 


Livre  Sirie’me.  9^ 
JMes  , ctoient  très-communes  dans  la  Société 
des  Nations  avant  l’ètabliflcmencdes  Monar- 
chies Gothiques.  C’eft  le  nom  que  quelques 
Peuples  donnent  communément  aux  Royau- 
mes qui  doivent  leur  origine  aux  Nations  qui 
envahirent  les  Domaines  de  l'Empire  d'Occi- 
dent , Si.  qui  Formèrent  de  Tes  débris  des  Etats 
héréditaires  dès  leur  origine.  On  a vû  que  les 
Gots  furent  long-tcras  la  principale  de  ces 
Nations. 

Pour  revenir  à la  Couronne  de  l’Empire 
Romain , on  croit  qu’elle  étoit  une  Couronne 
patrimoniale  , quand  on  voit  les  Empereurs 
s’arroger  le  droit  d’appellcr  à leur  fuccellioii 
les  enrans  qu’il  leur  avoitj>Iû  d’adopterj  quand 
on  voit  Augufte  l’ôtcr  au  jeune  Agrippa  fon 
petit-fils  pour  la  laillcr  à Tibère  ; ce  même 
Tibère  exclure  de  fa  fuccelTion  fon  propre  pe- 
tit-fils , pour  la  faire  palTer  à Caligula  loti 
ileveu  , & Claudius  la  déférer  au  prqudice  de 
fon  fils  Britannicus  à Néron  , qu’il  n'avoic 
adopté  que  plufieurs  années  après  la  naifiance 
de  Britannicus.  On  voit  encore  dans  l’Hiftoi- 
re  Romaine  des  allbciations  à l’Empire , qui 
montrent  que  plufieurs  Empereurs  fc  font  crûs 
en  droit  de  dilpofer  à leur  plaifir  de  la  Cou- 
ronne qu’ils  portoient.  Enfin , lorfqu’après 
la  mort  d’Aurélien  , le  Sénat  reconnut  Tacite 
pour  Empereur  , il  n’exigea  point  de  lui  qu’il 
ne  difpolat  jamais  de  l’Empire , mais  qu’il  n’en 
difpolat  jamais , même  quand  il  auroit  des  en- 
fans  , qu’en  faveur  d’une  pçrfonne  capable  de 
bien  gouverner}  enfin  qu’il  imitât Nerva, 
Trajan  (/*)  & Adrien,  qui  dans  le  choix 


i 


( ) Ne  parvulos  tuos,  & 

te  citius  fata  prævcnerinc , 
faciasKomani  hærcdcs  Im- 


perii , ne  fie  Rempublic.im 
Patrclque  Conlcripros,  Po- 
pulumque  Romanum  nt 
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di  leur  Succeffeur  , n’avoient  conl'ulté  d'autr* 
intérêt , que  celui  de  la  République. 

Nous  voyons  d’un  autre  côté  des  enfans  en- 
core très-jeunes  fucceder  à leur  pere  , fans 
qu’il  y eût  eu  aucune  difpofition  faite  en  leur 
faveur  par  le  Peuple  , mais  comme  les  fils  des 
particuliers  fuccedent  à l’héritage  de  leur  pere. 
Gn  voit  même  des  freres*  fucceder  de  plein 
droit  à la  Couronne  de  leurs  frères.  Ce  fut 
ainfi  que  Domitien  monta  fur  le  Trône  apres 
la  mort  de  Titus.  Quand  on  fait  attention  à 
ces  évenemens  , il  femble  que  la  Couronne 
Impériale  ait  été  héréditaire. 

Enfin  d'autres  évenemens  femblent  prouver 
que  cette  Couronne  fut  éleftive.  Je  n’entends 
point  parler  des  prôclamations  [d’Empereur 
faites  dans  des  camps  révoltés.  Ce  qui  fe  parte 
durant  une  rébellion  , ne  fait  point  Loi  dans 
le  Droit  public  d’une  Monarchie  , j’entends 
parler  de  ce  qui  s’eft  parte  dans  plufieurs  mu- 
tations pailibles  de  Souverains , de  ce  qui  s’cfl 
fait  dans  Rome  parle  concours  de  tous  les  Ci- 
toyens. Nerva  après  lamort  de  Domitien  , 8c 
Pertinax  après  la  mort  de  Commode  , furent 
élus  Stânftalés  comme  le  font  les  Souverains 
Eleélifs.  Quand  le  Sénat  eut  appris  la  more 
des  Gordiens  Africains,  il  ne  proclama  point 
Empereur  Gordien  Pie  , qui  auroit  été  leur 
fuccertcui  de  droit,  fi  la  Couronne  Impériale 
eût  été  pleinement  héréditaire.  l e Sénat  élut 
pour  régner  en  leur  place,  Balbin  & Pupien. 
Ce  ne  fut  que  quelques  jours  après  leur  inftaU 


yillulam  tuam  . ut  Colo- 
nos  , ut  Serves  tiios  relin- 
quas.  Quarc  eircuir.!'pii.c , 
imitare  Neivas,  Trajanos , 
^drianoj.  Ingens  eftglotia 


fnoriends  Principis, Retn> 
publicam  magis  amare 
quam  filios. 
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latîon  que  le  jeune  Gordien  fut  proclamé  Cé-- 
far  , & qu’il  fut  ainfi  déclaré  leur  fuccelTcur  , 
fans  égard  aux  enfans  que  ces  deux  Empereurs 
pouvoient  laiïïer. 

Enfin  je  crois  qu’un  Jurifconfulte  interrogé 
fous  le  régné  d’Auguftule  touchant  le  genre 
dont  étoit  la  Couronne  Impériale  , n’auroic 
pù  donner  une  réponfe  bien  pofitivc.  L'ufagc 
ne  pouvoir  rien  , parce  qu’il  n’avoit  jamais 
été  uniforme  ni  confiant  ; & d’un  autre  côté  , 
il  n’y  avoir  point  de  Loi  générale  écrite  , qui 
fiatuât  fur  ce  point  de  Droit  public.  11  y a 
bien  dans  le  Droit  Romain  plulicurs  Loix  qui 
llatuent  fur  l'étendue  du  pouvoir  donné  à cha- 
que Empereur  par  la  Loi  Royale  , par  la  Loi 
particulière  qui  fe  faifoit  pourinftaler  le  nou- 
veau Prince  ; mais  je  n’y  en  ai  point  vû  qui 
décide  en  général  & pomivement , fi  la  Cou- 
ronne étoit  patrimoniale,  héréditaire  ou  élec- 
tive. Des  qu’alors  il  n’y  avoir  point  encore 
de  loi  de  fuçceflion  certaine  dans  l'Empire  Ro- 
main qui  fubfiftoit  depuis  quatre  fiéclcs  , drt 
ne  doit  pas  être  furpris  ejue  celle  du  Royaume 
des  Francs  n’ait  point  été  parfaite  dès  l’ori- 
gine de  la  Monarchie. 
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CHAPITRE  III. 

De  la  divijton  du  Peuple  en  plufieurs  Nations  , 
laquelle  avait  lieu  dans  la  Monarchie’  Fran~- 
foife , fous  la  première  Face  ^ fous  la  fécondé 
Race. 

Du  nom  de  Barbare  donné  aux  Francs, 

La  première  divîfion  des  Sujets  rcgnicoles 
de  la  Monarchie  , étoit  la  divHion  qui 
fe  faifoit  en  Romains  Sc  en  Barbares  , ou 
Chevelus.  C’étoit  le  nom  par  lequel  on  défî- 
enoic  fouvent  les  Nations  Barbares  prifes  col- 
leftivement  & par  oppofition  à la  Natioa 
Romaine.  En  effet , la  différence  la  plus  fen- 
/ible  qui  fut  entre  un  Romain  & un  Barbare  , 
confiffoit  en  ce  que  le  Romain  portoit  les  che- 
veux fî  courts , que  fes  oreilles- paroifloient  à 
découvert , au  lieu  que  le  Barbare  portoit  feï 
cheveux  longs  , ils  lui  venoient  jufqu’aux 
épaules.  En  cela  les  Barbares  Ce  reffembloienc 
tous  , & ils  étoient  tous  vifiblement  différens 
des  Romains.  Cela  étoit  fi  vrai , que  comme 
nous  l’avons  déjà  obfcrvé  , Sc  comme  nous 
robfervcrons encore,  le  Barbare  qui  fefaifoie 
couper  les  cheveux  à la  maniéré  des  Romains, 
étoit  réputé  renoncer  à la  Nation  donc  il 
avoir  été  jufqucs-Ià  , pour  fe  faire  de  celle  des 
Romains. 

Childebert  II.  a fuppofé  fenfiblcmcnt  cette 
première  divifion  de  fes  Sujets , dans  l’Ordon- 
nance qu’il  fit  pour  défendre  aux  Francs&  aux 
autres  Barbares  qui  lui  obéiflbient , de  con- 
rraéter  mariage  dans  certains  dégrés  d’affinité^ 
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fei\  les  Loix  Romaines  défcndoient  déjà  aux 
Romains  de  fe  marier.  (;*)  Ce  Prince  dit: 
9»  Qu’aucun  des  Chevelus  ne  pourra  <^oufer 
33  la  veuve  de  fon  frçre  , la  fceur  de  (a  fem- 
33  me  , la  veuve  de  fon  oncle  paternel , ni 
33  celle  de  fon  coufin.  « 

On  appel loit  en  Italie  CttpiÜMi , les  Barba- 
res qui  s’y  étoient  établis  , ceux  en  un  mot  , 
qu’on  nommoit  dans  les  Gaules  Crinofi.  Ces 
deux  noms  ont  en  Latin* la  même  lignifica- 
33  tion.  Si  quelque  Barbare  , dit  dans  Ion  Edit 
33  Theoiloric  Roi  des  Oftrogots , refufe  de 
33  comparoître  à l’audience  d’un  Juge  compé- 
33  tent , devant  lequel  il  aura  été  cite  par  trois 
33  fois , & qu’il  loic  dûment  prouvé  que  les 
33  trois  citations  aycnt  été  faites  dans  les  for- 
»3  mes  à ce  Chevelu , qu’il  foit  déclaré  contu- 
33  niace  & jugé  pat  défaut.  ( t ) « Dans  une 
des  Formules  de  Lettres  adrelTées  généralement 
à tous  les  Sujets  des  Rois  des  Ollrogots  établis 
en  Italie  , C<rpi//4«eft  un  terme  oppofé  à Pro- 
•vinciales  , qui  étoit  l’ancien  nom  fous  lequel 
les  Empereurs  comprenoient  dans  les  ordres 
adrelTés  à quelque  Province  en  particulier  , 
tous  les  lîmples  Citoyens  Romains  qui  étoient 
domiciliés  dans  cette  Province-là. 


( rt)  Nullus  éeCrinoIîs 
incclhim  ufum  fibi  fociet 
conjugiojhoceft  nec  ftatris 
Au  uxorcm,  nec  iixoris  üxx 
fororem  , nec  uxorcm  pa- 
trui  fui  .lut  patentis  coa- 
fanguinei.  Bala\,  Cap,  to. 
f.-.  pag.  17. 

( ü ) Si  quis  Barbarorum 
tertio  competentis  Judicis 
autoritaïc  conventus  .id 
judiccin  venire  ncglcxerît , 


fentcatiam  excipictcontu- 
maciæadco  ut  judiccturdc 
quo  conventus  cil  perdi- 
dilTenegotium  jditmiTiodo 
tertio  qucmlibet  Capillato- 
rum  tuifle  convemuin  , 
aut  cautionis  ab  codena 
cmilTæ  fides  conllet, 
EdiHumTheoit.  Arr.i^^, 
Univerûs  Ptoviucialibus 
Bc  Capillatis.  Ca//.  Vaÿ, 
Lit/.  4.  Formul.  49. 
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Comme  en  écrivant  fur  la  matière  que 
traite , j’aurai  fouvent  à défigner  par  le  nom 
de  Barbares , les  Francs  & les  autres  Nations 
Germaniques  établies  dans  les  Gaules , je  crois 
devoir  avertir  le  Ledleur  , que  dans  le  fixiéme 
fiécle  & dans  le  Teptiéme  , ce  nom  n’avoic 
rien  d’odieux  , qu’il  fc  prenoiedans  la  lignifi- 
cation à'étranger  , & que  les  Barbares  eux- 
mêmes  fe  le  donnoient  fouvent  dans  les  occa- 
lions  où  ils  vouloient  fc  diftinguer  des  Ro- 
mains. Voici  ce  que  dit  Monfieur  de  Valois 
concernant  cet  ufage. 

(/ï  ) « Il  eft:  bon  que  le  Lcétcur  pour  n’étre 
» point  furpris  de -m’entendre  dire,  qu’on 
M donnoit  dans  le  fixiéme  fiécle  le  nom  de 
SJ  Romains  aux  Gaulois  & aux  Efpagnols  , 
SJ  obfcrve  que  lotfque  les  Barbares  s’établirent 
SJ  dans  les  Provinces  de  l’Empire  d’Occident  , 
SJ  les  anciens  Habitans  n’y  changèrent  point 
SJ  de  nom  en  changeant  de  Maîtres,  & que  les 
SJ  nouveaux  Seigneurs  contimierentcux  mê- 
sj  mes  à leur  donner  le  meme  nom  qu’aupa- 
lavant , je  veux  dire , à les  appellcr  Romains. 
SJ  D’un  autre  côté  , ces  nouveaux  Seigneurs, 
SJ  loin  de  regarder  le  nom  de  Barbare  comme 
SJ  un  nom  odieux  , fe  tinrent  honorés  de  le 
SJ  porter  comme  un  nom  devenu  illuftre.  Ainli 
SJ  Theodoric  Roi  des  Ültrogocs  , dit  dans  le' 


( ) No  (juis  autem  for- 
fiian  mirctur  quod  fiipra 
dixeriin  Gallos  & Hifpa- 
iios  vocatos  elle  Romanos, 
notare  convenir  ; cura  Bar- 
bari  Provincias  Inipetii 
Romani  perpetuæ  poilef- 
fionis  caiifa  in  Occidcntc 
occupavHlcnt , Provincia- 
Jes  quidcia  nomen  unà 


cum  Dominis  minime  mu- 
cavilTc  , & liti  ancca  dicc- 
bantur  , Romanos  à Bar- 
baris.diûos  elle  , ipfos  au- 
tem non  jam  lîcut  ante 
contiimeüa:  fed  honoris 
caufa  , Barbares  appcllart 
ccepilFe  , Sec.  Rer.  Fraiic^ 
Lib.  fexto,  fag.  i8S. 
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■«  préambule  de  fon  Edic  , que  les  reglemens 
Sa  qu’il  contienc , doivenc  être  obfervés  éga- 
>3  lement  par  les  Romains  & par  les  Barbares, 
9>  entendant  parler  des  anciens  Habitans  de 
JJ  J’Italic  fous  le  nom  de  Romain  , & fous  le 
JJ  nom  de  Barbare  , des  Oftiogots.  « Dans 
les  Gaules,  les  Francs  écoient  auflTi  dé/îgnés 
par  le  nom  de  Barbares  , & les  Gaulois  par 
celui  de  Romains.  On  lit  dans  l’Hiftoire  de 
Grégoire  de  Tours , que  les  Religieux  d’un 
Couvent  qu’une  troupe  de  France  vouloir  fac- 
cager , lui  parlèrent  en  ces  termes  ; jj  Abfte- 
jj  nez-vous  , Barbares , de  commettre  aucune 
JJ  violence  dans  cette  Maifon  , elle  appar- 
jj  tient  àfaint  Martin.  « Fortunat  Evêque  de 
Poitiers,  pour  donner  à entendre  que  Vili- 
thuta  , une  Dame  de  la  Nation  des  Francs  , 
émit  polie  { ^ ) & bienfaifante  , dit  : jj  Elle 
JJ  étoit  née  dans  la  Ville  de  Paris  , ScilTuede 
JJ  parens  Bar’oares  , mais  elle  avoir  toutes  les 
jj  inclinations  d’une  Romaine.  « Le  même 
Poëte  écrit  en  louant  un  Lunebodès  , qui  dans 
■Touloufe  , avoit  fait  bâtir  une  Eg'ife  fur  le 
lieu  mêmeoùfaint  Saturnin  premier  Evêque 
de  cette  Ville  avoit  été  détenu  & gardé  avant 
fon  Martyre.  (i>'J  jj  Jufques  à nos  jours  on 
JJ  n’avoit  point  encore  bâti  d’Eglife  à l’en- 

< <t  ) Sanguine  Nobilium  gcncrata  Parifius  Utbe  , 
Komana  ftudio , Battra  proie  fuit. 

Epito.  f'ililhuttr^Fort.  lib.  4,  car.  6. 

( b ) Sed  locus  ille  quidein  quo  fandlus  vincula  fumpliç 
Nnllius  rempli  fultus  honore  fuit. 

. Quod  nulius  veniens  Romana  genre  fabrivit 
Hic  vit  Barbarica  proie  perei;it  opus. 

Conjug.:  cum  propria  Berethrude  efara  decoto 
P.ûore  , qua:  blando  clarior  ipfa  niter. 

Cni  {^^enus  egregiuin  tulgct  de  ftirpe  parentuin, 
Addit  ornatum  vitvenerando  Deum. 

Fer/»  W»  X.  çarmme  nonv. 
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30  (Jroic  où  ce  ç^rand  Serviteur  de  Dieu  avolf 
33  été  mis  aux  ïers.  Cecju’aucun  Rcnnain  n’a- 
33  voit  fait;  un  Barbare  l’a  entrepris  , Sc  il  l’a 
33  achevé  , fécondé  dans  fon  delTein  par  fa 
33  femme  Berthrude  , fi  célébré  par  la  noblclTc 
*3  de  fon  origine  & par  lanoblelTe  de  fes  in- 
33  clinations.  « fortunat  dit  encore  que  les 
Barbares  & les  Romains  louoienr  également 
( a)  leur  Roi  Charibert , petit-fils  de  Clovis  ; 
£c  dans  l’éloge  de  Chilpéric  , frère  de  Cha- 
ribert , on  lit  : 33  Chilpéric  nom  ( b)  qu’un 
33  Traduéteur  Barbare  rendroit  par  celui  de 
33  defenfeur  courageux.  « On  voit  bien  qu’un 
Traducleur  de  la  Langue  Barbare  eft  mis  dans 
le  Texte  de  Fortunat , pour  dire  un  Interprète 
Franc. 

Il  fcmble  que  fous  le  régné  des  Eiifans  de 
Clovis  ,-il  fe  fit  encore  une  divifion  du  Peupla 
de  la  Monarchie  pris  en  général  , autre  que 
la  divifion  dont  nous  venons  de  parler.  Sui- 
vant la  première  divifion  , tout  le  Peuple  de 
la  Monarchie  fc  partageoir  en  Romains  & en 
Barbares  ; & luivant  celle  dont  je  vais  parler  , 
ce  même  Peuple  fe  partageoit  en  Francs  8c 
en  hommes  d’autres  Nations  qu’on  défignoic 
tous  parle  nom  général  de  Neuflrafiens.  Ainfî 
luivant  cette  derniere  divifion  , on  aura  par- 
tagé tout  le  Peuple  de  la  Monarchie  en  Nation 
des  Francs  & en  Nations  Occidentales , en 
comprenant  fous  le  nom  d’Occidentaux  ou  de 
Neuflrafiens  : Premièrement,  la  Nation  Ro- 
maine Sc  puis  toutes  les  Nations  Barbares  éta- 
( Il  ) Hinc  cui  Barbaries  , illinc  Remania  plaiidit 
Diveriîs  liiiguis  laus  fonat  uua  viri. 

Ib.  lib,  6,  car, 

{ b ) Chilpcrice  potens  fi  interpres  Barbarus  extet  , 
Adjucor  fortis  , hoc  quoqiie  nomen  hsbes. 

Ibid,  lib,  nono , carminé  fr/Md, 
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blics  dans  les  Gaules , autres  que  la  Nation  des 
Francs , & cela  parce  qu’elles  liabitoicnt  dans 
les  Gaules , qui  font  à l'Occident  de  la  Germa- 
nie & de  l’Italie  , oùétoit  la  première  patrie 
de  toutes  ces  Nations-là.  Ce  qui  me  donne 
cette  opinion  , eft  la  Chartre  de  la  Fondation 
de  l’Abbaye  de  Saint  Germain-des-Prez  , par 
le  Roi  Childebert  fils  de  Clovis.  Ce  Prince  y 
dit  ; { a)  Du  confentement  ^ de  l’approbation 
des  francs  ^ des  'iieujlrafiens  , fur  les  repré~ 
fentations  de  Saint  Germain.  Cette  mention 
des  Neuflrajiens  faite  après  avoir  nommé  les 
Francs  . fuppofe  que  les  Francs  ne  fufienc  pas 
compris  alors  fous  le  nom  de  Neujlrajiens. 
Dans  la  fuite  des  tems , les  partaf^es  de  la  Mo- 
narchie auront  occafionné  la  divifion  de  la 
plus  grande  partie  des  Gaules  en  Neuftrafie  & 
en  Auftralie  , & l'oppofition  qui  aura  eu  lieu 
, entre  Sujet  du  Royaume  de  Neufirie  . & Sujet 
duRoyatime  a Auftrafie  , aura  fait  oublier  la 
première  acception  du  mot  Neufirajten , 8c 
l’oppofition,  qui  fous  le  régné  de  Childebert  I. 
étoit  entre  Franc  &c  Neujirajien.  Ainfi  les 
Francs  auront  été  , fuivant  la  partie  des  Gau- 
les où  ils  habitoient  , nommés,  ou  Francs 
Neuftrafiens  ou  Francs  Auftrafiens  , c’eft-à- 
dire,  Francs.  Occidentaux  ou  Francs  Orien- 
taux. 

(4)  Ego  Childebemis  I tione  fanaillîmi  Gctmanf, 
R.CX  iina  cum  confenfu  ôc  j Hifl.  de  l'Abb.  S, Germain, 
voluBcatc  Francorum  & \ Pièces  ja(}.  f.  i, 
Ncuftiaftorum  Ce  exhorta-  1 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Nsitj'i>?js  différentes  qui  compofoient  le  Peuple 
de  laMonarchie  de  la  Nation  des  francs 
en  particulier.  Oue  la  peine  pécuniaire  réglée 
dans  les  Loix  Nationales  , n était  point  la 
feule  que  les  Criminels  fubiffent, 

AP  R e’s  avoir  vû  que  le  Peuple  de  la  Mo- 
narchie fc  diviloic  d’abord  en  Barbares 
& en  Romains  , il  faut  expofer  quel  éroir  l’d- 
tat  de  chacune  de  ces  Nations  Tous  les  pre-* 
miers  fuccelFeurs  de  Clovis. 

La  Nation  Barbare  , pour  ufer  de  ce  terme-, 
fe  fubdivifoit  en  plufieurs  autres  , dont  les 
principales  étoient  celle  des  Francs  Saliens  , 
ou  des  Francs  proprement  dits,  celle  des  Francs 
Ripuaires  , celle  des  Bourguignons  6c  celle 
des  Allemands. 

Nous  avons  déjà  vû  que  les  Saliens  n’étoîcnt 
d’abord  qu’une  des  Tribus  des  Francs  , mais 
que  toutes  les  autres  Tribus  , à l’exception  de 
celle  des  Ripuaires , y furent  réunies  après  que 
Clovis  fe  fut  fait  reconnoître  Roi  par  chacun 
de  ces  ElTains.  En  effet , je  ne  me  fouviens  pas 
que  dans  les  Hiftoriens  qui  ont  écrit  pofté- 
xieurement  au  régné  de  Clovis , il  foit  fait 
mention  d’Ampfivariens  , de  Chamaves  , ni 
d’aucune  Tribu  des  Francs  autre  que  celle  des 
Francs  abfolutrient  dits,  6c  celle  des  Ripuaires. 
11  n’eft  plus  parlé  dans  cette  Hiftoire  que  des 
deux  Tribus  oui  viennent  dette  nommées. 
Eghinard  dit  même  que  fous  Charlemagne 
(a)  tous  les  Francs  vivoient  fuivant  deux 

( 4 ) Franci  duas  liabenc  I Carol.  Mag.cap.  19.  EJie^ 
Icgcs  pluribus  in  locis  val-  j Shminl{ii  , pag.  119. 
de  diverfas.  Egh.  de  viU  l 
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Loix  , dont  l’une  étoic  apparemment  la  Loi. 
Rjpuaire,  & l’autre  la  Loi  Saliquc.  Du  moing 
il  n’y  a plus  eu  que  les  Poe'tes  , comme. Fortu- 
nat,  qui  aycnt  encore  donné  le  nom 'de  Sicani- 
bre  aux  Francs  leurs  contemporains , & l’oil 
fçait  que  les  Poètes  délïgnent  fouvent  les  Na- 
tions dont  ils  ont  occafion  de  parler  , par  des 
noms  que  ces  Nations  ne  portent  plus  dans  le 
tems  qu’ils  écrivent. 

La  Loi  Salique  & la  Loi  Ripuairc  étolcnr- 
elles  rédigées  par  écrit  avant  que  les  Francs 
fc  fuflent  établis  dans  les  Gaules  , ou  bien 
éroicnt-clles  lîmplement  une  tradition  orale 
qui  fe  tranfmettoit 'par  les  peres  aux  en- 
fans,.  une  tradition  de  même  nature  que  l’é- 
toient  les  Coutumes  qui  ont  force  de  Loi  dans 
la  France  , avant  que  l’Edit  de  Charles  VII. 
qui  ordonne  qu’elles  foient  rédigées  par  écrit  , 
eût  été  mis  en  exécution  ; c’eft  ce  que  j’ignore. 
Je  ne  puis  dire  non  plus  , fi  la  rédacHou  de  la 
Loi  Salique  faite  par  Clovis  dans  le  tems  qu’il 
étoic  encore  Payen  , & de  laquelle  il  cil  parlé 
dans  un  paflage  du  Préambule  de  cette  Loi  qui 
va  être  rapporté,  cft  (a  première  rédaction. 
Nos  deux  Loix  ont-elles  été  rédigées  d’abord 
en  Langue  Latine  ou  en  Langue  Germani- 
que î c’eft  une  féconde  qtteftion  qui  dépendf 
de  la  première.  Si  elles  ont  été  mifespar  écric 
dans  le  tems  que  toutes  les  T ribus  de  la  Nation 
des  Francs  habiroient  encore  au  de-IàduRhin,. 
il  femble  qu’elles  ayent  dû  être  rédigées  d’a- 
bord en  Langue  Germanique.  Si  leur  première 
compilafion  ne  s’eft  faite  quedans  les  Gaules, 
il  eft  probable  qu’elles  auront  été  d’abord 
écritesen  Latin,  & telles  que  nous  les  avons 
aujourd’hui , c‘cft-à-dire  , en  un  Latin  mêlé 
de  plufieurs  mots  Germaniques  , qu’on  aura 
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•regardés  cornnie  des  termes  de  Droit  qu’il  école 
bon  de  conferver  en  leur  propre  langue  , dans 
la  crainte  d’en  altérer  le  fens  en  les  rendant 
par  des  termes  Latins  qui  ne  poiitroient  pas 
toujours  être  parfaitement  équivalens.  Nous 
avons  déjà  dit  que  les  Francs  , Sujets  de  Clo- 
vis, entendoient  le  Latin  , Sc  il  n’y  a point 
d’apparence  que  les  Romains  , concernant  les 
intérêts  de  qui  nos  deux  Loix  ftatuent  aflez 
fouvent,  entendiirent  communément  la  Lan- 
gue Germanique.  Ainlî  la  convenance  de- 
mandant cjue  les  Loix  dont  il  eft  queftion  , 
fulTent  rédigées  dans  la  Langue  la  plus  en 
ufage  parmi  les  Habitans  du  Pays  où  elles 
dévoient  avoir  lieu,  elles  auront  été  rédigées 
en  Latin. 

Quant  au  nom  de  Loi  Salique  que  ce  Code 
a toujours  porté  , bien  qu’au  fond  il  fût  la 
Loi  commune  de  toutes  les  Tribus  des  Francs, 
à l’exception  des  Ripuaires , il  eft  apparent 
qu’il  lui  venoit  de  ce  que  Clovis  qui  avoir  réu- 
ni ces  Tribus  à celle  des  Saliens  fes  premiers 
Sujets , aura  voulu  qu’elles  fulTent  régies  félon 
la  Loi  des  Saliens  avec  qui  elles  devenoient 
incorporées.  La  plus  ancienne  rédaélion  de 
cette  Loi  que  nous  ayons  aujourd’hui , eft  celle 
qui  fut  faite  par  les  foins  du  Roi  Clovis  , & 
retouchée  enluite  par  les  foins  de  Childeberc 
& de  Clotaire  fes  enfans.  11  eft  dit  dans  le 
préambule  de  cette  rédadion.  C ^ ” Avant 


( a ) Gens  Francoritm 
înclyta,auaoreDco  condi- 
ta , fottis  in  atmis  , fitma 
pacis  feedere  , corpore  no- 
bilis  & incoluniis , cando- 
re  fie  forma  egregia  , au- 
dax , velox  fie  afpera  , nu- 
per  ad  lidcni  Cncholicam 


converfa,  immunis  ab  hx- 
refi , dum  adhuc  tenerecur 
Barbarie, infpirante  Dco  in- 
ryjirens  fapientia»  clavem, 
juxca  morum  fnorura  qtia- 
liratem  , dcfiJcrans  jufti- 
tiam,  euftodiens  pietatem, 
didaverunr  SalicamLegcm. 
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que  la  Nation  des  Francs,  dont  l’aflcmblagc 
33  ell  un  effet  de  la  Providence  , & qui  eft: 
33  fiable  aujourd’hui  dans  fes  établifTemcns  , 
33  en  vertu  de  la  convention  qu’elle  vient  de 
33  faire  avec  les  Empereurs  , eût  encore  , ce 
33  qu’elle  a fait  depuis  peu , embraffé  la  Reli- 
33  gioa  Catholique  : elleavoit  déjà  par  amour 
33  pour  la  Juflice,  fait  rédiger  la  Loi  Sali- 
33  que , laquelle  fut  compilée  par  les  princi- 
33  paux  de  les  Citoyens  , qui  tinrent  à ce  fujec 
33  trois  alTemblées  du  Peuple.  Mais  étant  ar- 
33  rivé  heureufement  que  fon  Roi  Clovis  ait 
33  reçu  le  Baptême , ce  Prince  , & puis  Chil- 
33  debert  & Clotaire  ont  changé  plulicurs  cho- 
33  fes  dans  cette  Loi  qu’ils  ont  rendue'  plus 
33  parfaite , & qu’ils  ont  mife  dans  l’état  où 
33  elle  eft  maintenant,  « 

La  Loi  Salique  a eu  la  deftinée  de  tous  les 
Codes  Nationaux  , c'eft-à-dire  , que  de  tems 
en  tems  on  y a fait  quelque  changement.  ( a ) 
En  l’année  fept  cens  quatre-vingt-dix-huit  , 
Charlemagne  en  fit  une  nouvelle  rédaélion  , 
dans  laquelle  il  ajouta  beaucoup  de  fanélions. 


proceres  iplïus  gcncis  qui 
tune  temporis  .ipud  eam 
L-ranc  Rcttorcs;  funt  auccm 
cleai  de  pluribus  viri  qua- 
tuor his  nominibus  Wilb- 
gaft  , Bodogaft  , Salogaft 
Sc  Vindogaft  qui  per  très 
Mallos  convenientes , om- 
nes  caufatum  origines  fol- 
licite  difeurrendo  craftan- 
to's  de  fingulis  , judicium 
deereverunt  hoc  modo.  At 
ubi  Dco  faventcClodovcus 
Comatus  6c  pulcher  8c  in- 
clytus  RexFrancorum  pti- 
mus  rccepic  Catholicum 
Baptifmum  quidquid  mi- 


nus in  pafto  habebatur 
idoncum  per  præcclfos  Re- 
ges  Clociovcum  , Childc- 
bertiim  8c  Clotarium  fuie 
lucidius  emendatum  8c 
procuratum  dccrerum  hoc, 
Eccardi  Leges  Franc,  p.4. 
(a)  Paftus Legis Salicx 
ab  Incarnatione  Domini 
noftri  Jefu  Chriili  feptin- 
gentefîmo  nonagefimo  oc- 
tavo  indiftione  fexta  Do- 
minus  Karolus  Rex  Fran- 
corum  inclitushunc  libel- 
lum  TraiSati  Legis  Salies 
feribere  juflit.  Balii\. 
tom,  i.pag.iiSi.  - 
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C’eft  fur  quoi  , ainfi  que  fur  pluiicurs  autre! 
queftions  , concernant  le  lieu  où  la  Loi  SalL- 
que  ut  publiée,  & qui  furent  fes  premiers  com- 
pilateurs , je  renvoyerai  le  Lecteur  au  Livre 
que  Monfieur  Vendelin,  Official  de  Tournay, 
a écrit  fur  le  berceau  de  cette  Loi  , & aux  fça- 
vantes  Notes  de  Monfieur  Eccard  fur  la  Loi 
Salique  & fur  celle  des  Ripuiares. 

Q.uant  à la  Loi  des  Ripuaires , je  crois  avec 
Monfieur  Eccard  , que  ce  fut  Thierry  fils  de 
Clovis  qui  la  fit  rédiger  , ou  qui  la  mit  du 
moins  dans  un  état  approchant  de  celui  où 
nous  l’avons,  {a)  Ce  fçavant  homme  dit  dans 
fes  Notes  fur  cette  Loi  ; « Clovis  s’étant  fait 
» élire  Roi  des  Ripuaires  , il  les  aura  mainte- 
M nus  dans  leurs  anciens  ufages  & dans  leurs 
anciennes  Coutumes , & il  les  aura  laiilés 
fubfifter  en  forme  de  Société  particulière  , 
33  &c  féparée  du  gros  de  la  Nation  des  Francs* 
33^  Son  fils  Thierry  dans  le  Partagede  qui  les 
33  Ripuaires  entrèrent  , aura  fait  quelques 
33  changemens  à ces  ufagesSe coutumes,  après 
33  quoi  il  les  aura  rédigées  en  forme  de  Loi  , 
33  & les  tables  de  cette  Loi  font  celles  que 
33  nous  avons  encore  aujourdliùi.  « Monfieur 
Eccard  cite  pour  appuyer  fon  fentiment  con- 
cernant la  Loi  Ripuaire  , une  des  Notes  qu’il 
avoit  déjà  faites  fur  la  Loi  Salique.  La  Note  à 
laquelle  il  nous  renvoyé  ici  , eft  écrite  à l’oc- 


( a ) Légitime  igitut  & 
tanquam  in  peeuliari  atquc 
â Francorum  regno  diver- 
fa  dicione  , Rex  ctcüiia 
Chlo.ioveus  , novis  his 
fubditis  fme  dubio,  veteres 
confueuidines  conferva- 
vit  , Lcgcfquc  confitma- 
yit  quas  deinde  Elius  cjus 


Theodcriciis  cum  Ripuarii 
ipû  poftmortcm  Patristri- 
buerentur  incam  formana 
redegi:  8c  emendavit  uti 
cas  heniie  h.ibcmus.  Sedde 
, his  jam  fupra  in  notis  ad 
Lcgem  Salicam  cgimus. 
Eccard,  Le^.Eranc.  p.  io8. 
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fcafîon  d'un  endroit  de  la  Préface  ancienne  ^ 
qui  fe  trouve  à la  tête  de  la  Loi  Salique  dans 
quelques  Manuferits  , & où  l’on  lit  : Qtie  le 
É.ûi  Thierry  étant  à Châlons  , y avait  de  fort 
côté  , fait  travailler  des  perfonnages  doctes , it 
mettre  la  Loi  des  Francs  dans  une  plus  grande 
ferfeciion.  Or  fuivant  la  Note  que  fait  Mon- 
fîeur  Eccard  fur  ce  partage  , il  faut  y entendre 
pax  la  Laides  Francs  . non  pas  la  Loi  Salique  , 
mais  bien  la  Loi  des  Ripuaires  , laquelle 
étoit  un  des  Codes,  fuivant  lefquels  les  Francs 
vivoient,  as  Thierry,  ajoute-t-il  , (^  ) aura 
3>  donné  fes  foins  à la  perfeétion  de  la  Loi 
3»  des  Ripuaires  qui  fe  trohvoient  dans  fon 
3»  Partage  , tandis  que  fes  freres  Childebert 
33  & Clotaire  faifoient  travailler  fur  la  Loi 
03  des  Saliens.  « 

En  cfFet , ce  qui  cft  dit  concernant  les  foins 
du  Roi  Thierry  , dans  cette  Préface  des  Loix 
Saliques  , laquelle  a donné  lieu  à la  dernière 
des  deux  Notes  de  Monfieur  Eccard  , don« 
nous  avons  rapporté  le  contenu  , fe  trouve 
clairement  expliqué  dans  le  préambule  même 
de  la  nouvelle  réuaélion  de  la  Loi  des  Ripuai- 
res , faite  par  les  ordres  du  Roi  Dagobert  I. 
On  y lit  : (b)  33  Le  RoiThierry  étant  à Châ- 


( a ) Habcbat  fub  fe  fpe- 
ciatimThcodcriLUS  Ripua- 
rios.  Undc  (iatuo  Legem 
Trancorum  hîc  de  Ripuaria 
intclligcndam  cfTe  , eam- 
oue  ThcoJeiicuni  condi- 
difle  , cum  fratres  cjus  in 
Salicatn  Lcgem  curas  fuas 
converterent.  Ibid.  pag.  8. 

( b ) Thcodericus  Rex 
Francorum  cum  clFet  Cata- 
launis  cl&git  viros  fapicn- 
tes  qui  in  regno  fuo  Lcgi- 


bifs  eiuditi  eranr.  Ipfoau*- 
tem  diftatlte  jullic  conferi*- 
bere  Lcgem  Francorum  8a 
Alemannorum  & Bujuva- 
riorura  , unicuiijuc  genri 
quæ  in  cjus  poteftate  erac 
fccundum  confuctudinetn 
fuam.  Addidit  qux  adden- 
da eranr  & improvifa  Ce 
incompofica  rcfccavic  Ce 
quæ  eranr  fccundum  con- 
fuetudincm  Paganorutn 
murayit  fccundum  Legeiu 


II4  Histoire  Crit.  DE  LA  Mon.  pR.  - 
JJ  Ions , il  fit  choix  d'hommes  fages  & inf- 
31  truits  dans  les  anciennes  Loixdcfon  royau- 
jj  me,  & ce  Prince  leur  enjoignit  cnfuitc  de 
JJ  rédiger  la  Loi  des  Francs  , ainfi  cjue  la  Loi 
JJ  des  Allemands  & la  Loi  des  Bavarois  , afin 
JJ  de  donner  à chacune  de  ces  Nations  , qui 
JJ  toutes  étoient  fous  Ton  obéiflanCe,  un  Code 
SJ  conforme  à leurs  anciens  Us  & Coutumes  , 
JJ  aufquels  il  ne  fit  que  les  additions  & les 
SJ  changemcns  nécefiaires  , pour  regler  fur 
SJ  les  principes  de  la  Religion  Chrétienne  ^ 
SJ  plufieurs  points  qui  n’avoient  encore  été 
JJ  réglés  que  fuivant  les  principes  de  laRcli- 
sj  gion  Payenne.  Childebert  perfectionna  cn- 
jo  core  à cet  égard , les  Codes  réformés  par 
JJ  Thierry  5 & dans  la  fuite  Clotaire  ajouta 
SJ  aulfi  quelque  chofe  à l’Ouvrage  de  Chil- 
jj  debert.  Le  Roi  Dagobert  a fait  revoir  de 
JJ  nouveau  routes  ces  Loix , par  les  très-illuf- 
sj  très  perfonnes , Claudius,  Chaudus , Indo- 
jj  magnus  & Agilufus , & il  en  a fait  une 
SS  nouvelle  rédaâion  , après  quoi  il  a délivré 
JJ  à chaque  Nation  les  tables  de  fa  Loi  , S£ 
SJ  c’efl  la  rédaélion  dont  on  doit  fc  fervir  au- 
SJ  jourd’hui  dans  les  Tribunaux.  Dès  que  cette 
Préface  fc  trouve  à la  tête  de  la  rédadion  de 
la  Loi  Ripuaire  faite  par  Dagobert  , il  eft 
évident  que  c'ell:  de  cette  Loi  qu’il  y cil  parlé 
fous  la  dénomination  "énérale  de  Loi  des 

CJ 


ChriAianorum  : £t  quid- 
quiil  T heodericus  Rex 

propter  vctuAiflîinam  Pa- 
giuorum  confutftudincm 
inutarc  non  potuit , poA 
lise  Cliildcbeitus  Rex  in- 
cho.T.  it  , l'td  Clilotariiis 
Rex  pcrl'ccit.  Hæc  oninia 
fagubercus  Rex  giorio- 


fiifimus  per  vires  illuftres' 
ClauJiuin , Cliaudum  , In- 
doinagum  , & Agilufuin 
rcilovavit  , & omnia  vc  • 
tera  Legum  in  melius  tran- 
ftulic , & unicuique  gemi 
lcripca  tradidir , qus  iilquc 
hodic  pci'fcvcrant, 

Tom.  fr.  prf’.  i;. 
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't'rancs  , ainfî  que  l’a  penfé  Monficur  Eccard. 

On  a encore  vû  par  le  paflage  d’Eghinard  y 
«5ui  vient  d’écre  rapporté,  que  les  Francs  vi- 
•voient  félon  deux  Loix  ; la  Loi  Salique  , & 
la  Loi  Ripuaire.  Ainfi  l’une  8c.  l’autre  Loi 
pouvoir , quoique  par  abus , s'appcller  égale- 
ment la  Loi  des  Francs  , 8c  l’on  peut  fuivanc 
que  les  circonftanccs  en  décident,  appliquer 
ce  qui  cft  dit  de  la  Loi  des  Francs  en  général  , 
ou  bien  à la  Loi  Salique  en  particulier  , ou 
bien  à la  Loi  Ripuaire  en  particulier.  Les  Loix 
des  Francs , c’eft-à-dire  , la  Loi  Salique  8c  là 
Loi  Ripuaire  ayant  été  imprimées  plufieurs 
fois,  je  n’en  donnerai  point  un  abrégé  fuivi  : 
D’ailleurs  je  ne  me  fuis  point  propolc  d’expli- 
quer ici  le  droit  des  particuliers,  mais  le  droit 
public  , le  droit  qui  rcgloit  la  conftitution  de 
l'Etat  (bus  les  Rois  de  la  première  Race.  Ainfi 
je  rapporterai  feulement  ceux  des  articles  de 
nos  deux  Loix  , que  lej  matières  que  j’aurai  à 
traiter  me  mettront  dans  l’obligation  de  rap- 
porter. 

La  premicre.divifion  de  la  Nation  des  Francs 
ainfi  que  la  première  divifion  de  toutes  les 
Nations  qui  fubfiftoient  alors,  étoit  celle  qui 
fe  faifoit  en  hommes  libres  6c  en  efclaves.  La 
fervitude  de  ces  efclaves  , ainfi  que  celle  des 
efclaves  qui  appartenoient  aux  Citoyens  de 
toutes  les  Nations  Germaniques , étoit  de  dif- 
ferens  genres.  Quelques  - uns  de  ces  ferfs 
étoient  nés  dans  les  foyers  de  leurs  Maîtres. 
D’autres  étoient  de  véritables  captifs,  je  veux 
dire  , des  prifonniers  de  guerre  , 'que  l’ulàgc 
du  tems  condamnoit  à l’efclavage.  D’autres 
■avoienc  été  achetés.  D’autres  étoient  des  hom* 
mes  nés  libres,  mais  condamnés  à la  fervitude 
par  Jugement  porté  contre  eux,  à caufe  qu’ils 
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s’étoient  rendus  coupables  des  délits , dont  H* 
peine  ctoit,  que  l’offcnfcur  fût  adjuge  comme 
cfclave  à roffenfe  , ou  bien  , parce  qu’ils  n’a- 
voient  pas  pu  payer  de  certaines  dettes.  D'atu 
très  enfin  , étoient  des  hommes  nés  libres  qui 
s’étoient  dégradés  volontairement , foit  en  fc 
vendant  eux  memes , foit  en  fe  donnant  gra- 
tuitement à un  Maître  , qui  s'obligeoit  de  fou 
côté  à fournir  à leur  fubliftance  & à leur  en- 
tretien. On  a remarqué  ailleurs  qu’au  tems  où 
les  Francs  s’établirent  dans  les  Gaules  , le 
nombre  des  efclaves  étoit  beaucoup  plus  grand 
dans  tous  les  Pays  & parmi  toutes  les  Nations  , 
que  le  nombre  des  Citoyens  ou  des  perfon- 
nes  libres.  Ainfi  lorsqu’on  trouve  que  fous 
nos  premiers  Rois  de  la  troifiéme  Race  , les 
deux  tiers  des  hommes  qui  habitoient  la  Fran- 
ce , étoient  efclaves  , ou  du  moins  de  condi- 
tion ferve  , il  ne  faut  point  imputer  ce  grand 
nombre  de  perfonnes  ferves  qui  s’y  trouvoient 
alors  à la  dureté  des  Francs , ni  fuppofer  qu’ils 
euffent  réduit  les  anciens  habitans  des  Gaules 
dans  une  cfpece  d’efclavage.  Cela  procédoit 
de  la  conftitutioii  générale  de  foutes  les  So- 
ciétés politiques , dans  le  tems  ou  les  Francs 
s’établirent  dans  les  Gaules. 

Nous  avons  déjà  dit  qu’il  y avoit  plufieurs 
maniérés  de  donner  la  liberté  aux  Serfs,  & que 
fuivant  le  Droit  commun  , l’affranchi  deve- 
noit  Citoyen  de  la  Nation  dont  étoit  le  Maî- 
tre qui  l’avoit  fait  forfir  d’cfclavage.  Venons 
au  traitement  que  les  Peuples  Germaniques 
faifoient  à leurs  Serfs,  (a)  33  Les  Germains  , 


C a ) Servis  non  in  no- 
ftrum  morem  deferiptis 
per  familiam  , minifteriis 
ucuntur.  Suam  quifque  fc- 


dem  , fuos  Penates  régir. 
Frumenti  modum  Domi. 
nus  , auc  pccoris  .lut  vc- 
fUs  ut  Colouo  iujungic  Qc 
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la  dit  Tacite , ne  tiennent  pas  dans  leurs  mai- 
aa  fons,  ainfi  que  nous , leurs  efclaves,  pour 
»a  les  y faire  travailler,  chacun  à une  certaine 
9>  tâche.  Au  contraire  , ilsaffîgnent  à chaque 
sa  eklave  fon  manoir  particulier  , dans  lequel 
il  vit  en  pere  de  famille.  Toute  la  fervitude 
aa  que  le  Maître  impofe  à l’cfclave  , c’eft  de 
aa  l’obliger.à  payer  une  redevance  , qui  con- 
aa  fifte  en  grain  , en  bétail  & en  peaux  , ou 
aa  en  étoffes.  La  condition  de  ces  Serfs  ref- 


aa  femble  plus  à celle  de  nos  Fermiers  qu’à 
aa  celle  dé  nos  efclaves.  Chez  les  Germains  , 
aa  c’eft  la  femme,  ce  font  les  enfans  de  la 
aa  maifon  qui  font  toute  la  befogne  du  mc- 
aa  nage. 

Lorfquc  les  Peuples  Germaniques  furent 
une  fois  établis  dans  les  Gaules  , ils  n’auront 
pas  manqué  d’y  prendre  l’ulage  de  tenir  chez 
loi  des  efclaves  , pour  les  employer  aux  fer- 
viccs  domeftiques.  Ces  Nations  ne  furent  que 
trop  éprifes  de  toutes  les  commodités  & de 
toutes  les  délices  que  le  luxe  des  Romains  y 
avoit  fait  connoîtte.  Mais  il  efl.  aufli  à croire 
que  les  Francs  , les  Bourguignons , & les  au- 
tres Nations  Germaniques  auront  continué  à 
donner  des  domiciles  particuliers  à une  partie 
de  leurs  efclaves , comme  à leur  abandonner 
une  certaine  quantité  d’arpens  de  terre  pour 
les  faire  valoir  , à la  charge  d’en  payer  une 
redevance  annuelle , foit  en  denrées  , foit  en 
autres  chofes.  Les  Romains  des  Gaules  auront 
eux-mêmes  imité-Icurs  Hôtes  dans  Cette  œco- 
iiomie  politique  , foit  parce  que  tout  calculé, 
ils  l’auront  trouvé  encore  plus  profitable  que 


feu  vus  haétemis  parct.  Cæ-  de  morib,  Cem^ 

tera  doinus  officia,  uxor 
^ libeti  exicquumur. 
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l’ancien  ufage  , foit  pour  empêcher  que  la 
plûpar:  de  leurs  efclavcs  ne  fc  réfugialTcnc 
chez  CCS  Hôtes , afin  de  changer  leurs  fers 
contre  des  fers  moins  pefans.  L’amour  de  l’in- 
dépendance fi  naturel  à l'homme , fait  préfé- 
rer à ceux  dont  le  fentiment  n’cft  point  entiè- 
rement perverti , le  léjour  d’une  cabane , ou 
il  n’y  a perfonne  qui  foit  en  droit  de  leur 
commander , à une  demeure  commode  dans 
un  Palais , où  fans  ceffe  ils  ont  un  Maître  de- 
vant les  yeux.  La  Loi  du  Monde  ordonnoit 
bien  que  les  efclaves  fugitifs  qui  fe  feroient 
fauvés  dans  les  Métairies  du  Roi , & même 
dans  les  aziles  des  Eglifes , feroient  rendus  à 
leurs  Maîtres  ; mais  croit-on  que  la  Loi  fut 
toujours  exécutée’  Le  Romain  étoit-il  tou- 
jours afiiiré  d’obtenir  juftice  des  Officiers  du 
Prince  , qui  certainement  ne  dévoient  rendre 
qu’à  regret  les  efclaves  qui  s’étoient  donnés  à 
eux  , & donc  ils  pouvoient  fouvent  pafler  le 
prix  dans  les  comptes  qu’ils  rendoient  à ce 
Prince , en  y fuppolant  qu’ils  lesavoient  ache- 
tés ? Ce  qui  cft  de  certain , c’eft  que  les  Egli- 
fes dont  les  Miniftres  étoient  prefque  tous 
alors  de  la  Nation  Romaine  , avoient  imité 
l'ufage  des  Germains  dès  le  tems  des  Empe- 
reurs , & quelles  donnoient  à leurs  efclaves 
des  domiciles  particuliers  & des  terres  à faire 
valoir  , à charge  d’une  fimple  redevance.  On 
voit  enfin  par  une  infinité  de  faits , qu’avant 
Clovis , l’ufage  dont  il  s’agit , écoit  établi 
dans  plufieurs  Provinces  des  Gaules  j il  devint 
feulement  plus  général  & plus  à la  mode 
quand  les  Nations  Germaniques  s’en  furent 
emparées. 

On  peut  donc  regarder  l'introduéHon  d» 
l’efclavage  Germanique  dans  les  Gaules , en 
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(quelque  tems  qu’elle  y aie  été  faite’,  comme 
l’origine  de  ce  grand  nombre  de  Chefs  de  fa- 
piilles  , ou  de  perfonnes  domiciliées  dans  un 
manoir  particulier  & qu’on  voit  néanmoins 
avoir  été  dans  le  fcpciéme  liecle  & dans  les 
fiecles  fuivans , ferves  de  corps  & de  biens. 
En  effet  -,  il  paroît  en  lifant  les  mpnumens  de 
nos  Antiquités , que  fous  les  premiers  Rois 
Capétiens , les  deux  tiers  des  habitans  du 
Royaume  étoient  du  moins  Serfs  de  biens. 
Perfonne  n’ignore  qu’on  appelloit  alors  Serfs 
de  bleus  ou  d’héritages , ceux  qui  tenoient  de 
quelque  Seigneur  une  portion  de  terre  qu’il 
ne  pouvoir  pas  leur  ôter  arbitrairement , à 
condition  de  la  bien  faire  valoir  , & de  payer 
à ce  Seigneur  une  redevance  Hxéc , comme  de 
lui  rendre  en  certaines  occafipns  plufleurs  fcr> 
vices , mais  qui  pouvoient , dès  qu’ils  en 
avoient  envie,  recouvrer  leur  indépendance 
en  dclaiffant  la  portion  de  terre  dont  il  s’agit , 
au  Maître  à qui  la  propriété  en  apjjartenoit. 
Jl  eft  vrai  que  les  Serfs  de  corps  etoient  en 
quelque  forte  de  véritables  efelayes , puifr 
qu’ils  ne  pouvoient  devenir  libres 'que  moyen- 
nant une  manumijfion  accordée  volontaire- 
ment par  leur  Maître. 

Quant  à la  (ervitude  'Romaine , il  paroîc 
qu’elle  ait  été  abrogée  fous  les  Rois  de  la  fé- 
condé Race  , & que  dès-lors  on  ait  ceffé  d’a- 
cheter des  cfclavcs  pour  les  tenir  dans  fa  mai- 
fon  fournis  à toutes  les  volontés  5c  à tous  les 
caprices  d'un  maître  defpotique  qui  les  em- 
ployoit , les  nourrilToit , les  châtipit  ou  ré- 
compenfoit  à fpn  gré.  On  comprit  dès-lors 
qu’il  étoit  contre  la  Religion  6c  même  contre 
l’humanité , d’afTujettir  aes  hommes  aux  mal- 
lieprs  d’jine  çpaditlon  aulH  dpiç.  Il  çft  mema 
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fi  bien  établi  en  France  depuis  plufieurs  fic- 
elés, qu’il  ne  doit  plus  y avoir  de  Serfs  do- 
meftiques,  ou  de  la  condition  dont  écoienc 
les  cfclaves  des  Grecs  & des  Romains  , que 
tout  clclave  qui  met  le  pied  fur  le  territoire 
du  Royaume , devient  libre  de  fait.  Les  ex- 
ceptions faites  à cette  Loi  generale  en  faveur 
des  François  établis  fur  les  Domaines  du  Roi 
en  Amérique , fuffiroient  feules  à prouver  foa 
cxiftencc. 

Mais  lorfque  les  Rois  de  la  troifiéme  Race 
montèrent  fur  le  Trône  , il  y avoir  en  France 
un  fi  grand  nombre  de  M.ains - mortMes  ou 
à'Hommes  de  Po/e  , c’eft-à-dire , de  Serfs  Ger- 
maniques de  tout  genre  & de  toute  efpece  , 
que  nonobftant  ce  qu’ont  fait  ces  Princes  pour 
les  affranchir,  il  en  refte  encore  dans  plu- 
fieurs  Provinces.  Il  eft  vrai  que  lors  de  la  te- 
nue des  derniers  Etats  Généraux  faite  à Paris 
en  mil  fix  cens  quinze , fous  le  régné  de 
Louis  XIII.  le  Tiers -Etat  inféra  dans  for» 
Cahier  une  fupplication  , par  laquelle  il 
prioit  le  Roi  ddrdonncr  que  les  Seigneurs 
fèroient  tenus  d’affranchir  dans  leurs  Fiefs 
tous  les  Serfs  , moyennant  une  corapofi- 
tion  , mais  cette  demande  du  Tiers-Etat  iva 
point  eu  fon  effet.  Je  remonte  au  fixicme 
ficelé. 

La  condition  de  Serfs  n’empêchoit  j>as  les 
cfclaves  des  Nations  Germaniques  , d'etre  ca- 
pables du  maniement  des  armes.  Si  ces  Serfs 
etoient  nés  dans  l’clclavage  , ils  n’avoienc 
point  été  élevés  fous  le  baion  d’un  Maître  , 
niais  fous  la  difeipline  d’un  Pere.  ( «)  La  Loi 

( a ) Quifquis  hprum  in  . fitotum  in  expeditionem 
sxercitum  progrcfllivusdc-  I uellicam  duâurus  acccdac, 
fimara  paiteai  fervorum  | ita  ut  hsec  ipfa  pats  décima 

des 
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âcs  Vifigots  ordonne  que  le  Barbare  &Ic  Ro- 
main , lorfqu’ils  fe  trouveront  mandés  pour 
quelque  expédition  , feront  obligés  d’auiencc 
au  camp  avec  eux  la  dixiéme  partie  de  leurs 
Serfs , & de  les  y amener  bien  armés.  C'ell, 
comme  on  le  dira  dans  la  fuite , de  ces  Serfs 
-armés  , qu’il  faut  entendre  plufieurs  articles 
des  Capitulaires  des  premiers  Rois  de  la  fé- 
conde Race  , dans  lelquels  il  efl:  fait  mention 
des  Hommes  des  Seigneurs  particuliers,  foie 
Eccléfiaftiques  , Gait  Laïques.  Ces  Hommes 
n’écoient  point  comme  quelques  Auteurs  fe  le 
font  imaginés  , des  Sujets  du  Roi , de  condi- 
tion libre , qui  reconnulTent  déjà  çes  Ecclé- 
fîaftiques  ou  ces  Laïques  pour  leurs  Seigneurs 
naturels,  ainlî  que  plulîeurs  Sujets  du  Roi  Sc 
de  condition  libre  , ont  reconnu  fous  la  troi- 
ïiéme  Race  , & reconnoiflent  encore  aujour- 
d’hui d’autres  Sujets  du  Roi  pour  leurs  Sei- 
gneurs. Au  commencement  du  huitième  (îecle  , 
tous  les  Citoyens  de  notre  Monarchie  ne  re- 
connoifToient  d’autre  Jurifdiélion  & d’autre 
Pouvoir  , que  la  Jurifdiftion  & le  Pouvoir 
du  Roi  & celui  desOfficiers  qu’il  avoit  choifis 
pecfbunellement , pour  être  à fon  bon  plaifir  , 
&c  durant  un  tems , les  dépolltaires  de  fon  au- 
torité fur  les  autres  Citoyens.  Les  particuliers 
n’avoient  point  encore  ufurpé  alors  les  droits 
de  l’Etat , & perfbnne  ne  pouvoit  mener  à la 
guerre , comme  des  Hommes  k lui , que  les 
propres  Serfs. 

L’ufage  de  conduire  fes  Serfs  à la  guerre 
ou  de  les  y envoyer  , a meme  continué  d’a- 
voir  lieu  lous  la  troifiémc  Race  de  nos  Rois, 

no»  înermis  exiftat , fed  i ftruûa  appate.-it.  Lex  yijt, 
yario  armorutn  geaeicin-  I Lib.  ÿ.TiS.  i, 
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‘ On' voit  («)  dans  la  relation  que.  fait  Guil- 

laume Breton  , de  la  bataille  donnée  à Bou- 
vines par  Philippe  Augulte , que  trois  cens 
• Cavaliers  armés  de  lances , & qui  étoient  Serfs 

de  l’Abbaye  de  faint  Médard  de  SoilTons  y en- 
foncèrent un  gros  de  Noblelfe  Flamande,  qui 
par  mépris  pour  leur  condition  , n’avoit  pas 
daigné  s’ébranler,  ni  faire  prendre  carrière  à 
fes  chevaux , afin  de  mieux  recevoir  l’Aflail- 
lant.  C’eft  ainfi  qu’en  ufoient  les  Cavaliers 
armés  de  lances  avant  le  milieu  du  feiziéme 
ficcle,  tems  où  ils  prirent  Tufagede  combattre 
en  efeadrons. 

Les  combats  en  champclos  étant  devenus 
fous  les  derniers  Rois  de  la  fécondé  Race , une 
des  voyes  juridiques  de  terminer  les  procès  , 

' plufieurs  (b)  Eglifes  obtinrent  du  Prince, 

(a) Et  quos  Medardicus  Abbay 

Mifcrac , immenfa  claros  probitate  clientes. 
Terdenos  deciés  quorum  exultabat  in  armis 

Quiiibetaltus  equo  gladioque  horcebat  & hafta i 

Cuinque  morarentur  nec  dignarentur  aperto 
Credete  fe  canmo  ; letiefque  cxcedete  Flandri , 

Impatiens  SueflonaPhalanx 

Nec  Miles  it  obvius  illis 

Elandticus,  aut  motus  aliquod  dat  corpore  lîgnum  ^ 
Indignans  nimium  quod  non  d Milite  primus 
Utdecuit , fieret,  belli  concurfus  inillos , 

Neve  verecundentur  ab  his  defendere,  fi  fe 
Prorfus  abhottefeant , cum  fit  pudor  ultimus  alto 
» 'Sanguine  produûum  fupetati  à plebis  aliimno 
Immoti  fiatione  fua  , non  fegnitet  illis 
Excipiunt , (betnuntque  ab  equis  plutefque , nec  illis 
Parcendum  ducunt  famuli , fed  turpitqt'  illos 
dam  pertutbatos  flationem  folvere  cogunc. 

' ' Phil.  Lib.  XI.  DuCh.  Tom.  lip, 

( b ) InfUtuo  & decetno  placitis  & negotiis  liberam 
ut  fetvi  fandlæ  Foflatenfis  & perfeftam  habeant  teftî- 
Ecclefiæ  advetfus  omnes  ficandi  6c  bcllandi  licen- 
bomiRcs  tam  liberos  quam  tiam  & nemo  unquam  fer- 
fervos  in  omnibus  caufis  vitutis  occafioncm  cis  op- 
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<j«e  leurs  Serfs  (croient  reçus  à rendre  le  té- 
moignage contre  des  perfbnncs  de  toute  forte 
de  condition  , & que  nul  ne  pounoit , fans 
être  réputé  convaincu  du  fait  dont  il  étoit  ac- 
cpfé,  & (ans perdre  fa  caufe,  refufer  de  com- 
battre contre  ces  Serfe,  fous  prétexte  qu’ils 
ne  feroient  ‘point  des  Champions  recevables. 

Cette  Loi  c(t  contenue  expreiTéraent  dans  les 
Chartres  oéLroyées  pour  ce  fujet , par  le  Roi 
Louis  le  Gros  , à l’Eglifc  de  Chartres , comme  , 
à l’Abbaye  de  faiut  Maur-des  Fo(Tés , & pat 
pluileurs  de  nos  Kois  à l'Abbaye  de  faine 
D.enys.  . 

Venons  aux  Francs  de  condition  libre.  Ils, 
dtoient  tous  Laïques.  Ce  n’eft  point  que  plu--, 
iieurs  Francs  u’embralfalTent  tous  les  jours, 
l’Etat  Eccléhadique  •,  mais  des  qu’un  Franc  ^ 
ou  un  autre  Barbare  cmbra(Toit  cette  ptofef- 
fion  , il  étoit  réputé  avoir  renoncé  à être  de 
la  Nation  dont  il  avoit  été  ju(ques-là,  & Voyez  cnco. 
«voit  pa(Té  , pour  ainfi  dire , dans  la  Nation  te  ci-deflbus. 
Romaine.;  Comme  on  a 4éja  pii  le  remarquer  , çb.  17. 
un  Barbare  qui  fc  faifoic  d’Eglifè  , commen- 
çoit  par  fe  faire  couper  les  cheveux  ; & comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite  , (a)  durant  le 
/cinquième  fiecle  & les  quatre  fiecles  fuivans  , 
tous  les  Eccléhadiques  des  Gaules , de  quelque 

pqnens  in  eorum  teÉbimo-  piens  illorutn  teftimonio 
uio  ullam  darc  prxfumat  adcjuicrcat-QuodH  aliquis, 
calumniam  ....  Quod  fi  &c.  Ordon.  dt  l 'aiirierei  to. 

«juis  liber  homo  in  eadem  Ibid,  iom,  ■ 

caufa  illos  de  falfo  tefti-  4.  ptig.  159.  ' 

mpnio  eontradicere  vel  ( æ ) üt  «mnis  Ordo 
cornptobate  volueric , aut  Ecclefiarum  , fecundumle- 
Aiam  comptobationem  gem  Roinanain  vivat, 
dilcllo  pctficiac  , aut  eo-  Capital,  tom.pr, 

xidn  Sacramentum  fine  ul-  pug,  690. 
la  aliacontradiiUoncreci-  , . .. 
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Nation  c]U  ils  fiifll-ntTortis  , étoicn:  tenus  de 
vivre  fuivànt  le  Droit  Romain.  ' 

Ainlî  les  Francs  ne  cpmpofoient  tous  qu’un 
feul  & même  ordre  de  (dtoyens , car  on  a déjà 
vû  que  les  Princes  de  la  Maifon  Royale  n’é- 
toient  point  Citoyens  cn'un  fens , parce  qu’il$ 
partageoierit  tous  entr’eüxie  R'oÿauhie  de  leur 
pere , & qu’aînfi  chacun  d-’eux  devenoit  un  Sou- 
verain. Il  n’yavoic  donc  pointalorsde Prince 
de  la  Maifon  Royale  , qui  ne  fut  fils  de  Roi 
& héritier  préfomptif,  au  moins  en  partie  de 
la  Couronne  de  Ton  pere-  Le  refte  des  Ci- 
toyens n’étoit  point  partagé  en  deux  ordres, 
cornme  le  fout  aujpurd’hui  les  Sujets  Laïques 
de  nos  Rois  , qui  fe  diyifent  en  Nobles  & ea 
non-Nobles.  Quoique  les  Familles  anciennes 
& connues  depuis  lông-tems  dans  la  Nation  , 
euflent  plus  de  confidératipn  que  celles  donc 
l’illuftration  ne  faifoit  que  de  commencer; 
cependant  les  premières  navoient  point  de 
droits  q^ui  leur  fulTent  particuliers , ni  de  pri- 
vilegejfpécial  qui  en  filTent  un  ordre  fupé- 
rieur  à un  autre  ordre  de  Citoyens.  Enfin  la 
Loi  n’établifibit  aucunes  difiindFions  décidées 
entre  les  enfans  qui  nailToient  dans  certaines 
familles  Sc  les  enfans  nés  dans  les  autres.  Il 
ne  faut  point  être  bien  verfé  dans  le  Droit 
public  des  Nations , pour  fçavoir  qu’il  eft 
bien  different  d'avoir  feulement  de  lu  confi- 
dération  & des  égards  pour  les  Citoyens  des 
anciennes  familles  oij  d’attribuer  par  une  Loi 
pofitive  des  droits  certains  & des  avantages 
particuliers  aux  Citoyens  nés  dans  ces  ta., 
milles,  de  maniéré  qu'ils  jouiiTçnt  en  vcrttj 
dç  leur  feule  naifiance , de  plufieurs  privi-. 
léges  déniés  aux  Citoyens  nés  dans  les  aucre^ 
familles. 
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, ta  confidération , ni  même  le  refpeft  vo- 
lontaire du  Concitoyen  , ne  font  point  des 
familles  qui  en  joui  lient,  un  ordre  de  Sujets  , 
diftind  & (éparé.  Ce  font  les  prérogatives  8c 
ies  droits  attribués  à certaines  ramilles  par  les 
loix , qui  font  de  ces  familles  un  ordre  par- 
ticulier. Il  y a bien , par  exemple  , parmi  les 
Turcs  quelques  familles  illuftrées,  pourlef- 
quelles  les  autres  ont  beaucoup  de  confidéra- 
tion  : mais  comme  ces  familles  ne  jouiflent 
point  en  vertu  des  Ordonnances  ou  des  Sta- 
tuts , d’aucun  droit  réel  ,*8t  qui  leur  foit  acquis 
par  la  Loi , elles  ne  font  pas  dans  l'Empire 
Ottoman  un  ordre  particulier  de  Citoyens  , 
.&  l’on  dit.-avec  raifon  , qu’il  n’y  a point  un 
ôrdre  de  la  NoblelTe  parmi  les  Turcs.  Quoi- 
qu'on fafle  à Venife , dans  ce  qui  s’appelle 
le  monde , une  grande  différence  des  Nobles 
îlTus  des  anciennes  familles  , Sc  des  Nobles 
i/Ius  des  familles  annoblies  depuis  peu  par 
argent  ; néannioins  la  confidération  Sc  les 
^égards  qu’pn  a.pour  les  premiers  8c  qu’on  n’a 
.point  pour  les  féconds,  n’étant  pas  fondés  fur 
aucune  Loi  ou  Parte,  qui  étaolilTe  quelque 
différence  légale  entre  les  uns  5c  les  autres , 
perfonne  ne  dira  que  le?  Nobles  Vénitiens 
foient  divifés  en  deux  ordres.  Ils  font  tousjdu 
xnême  ordre  , tant  anciens  Nobles  que  nou- 
veaux Nobles.  Ainfi  quoiqu’on  voye  'des  le 
dixiéme  fîecle  parmi  les  Francs , des  familles 
plus  honorées  8c  plus  refpeélées  que  les  autres^ 
il  ne  s’c‘nfuit  point  qu’il  y eut  parmi  eux  deux 
ordres  de  Citoyens.  Ce  n’étoit  point  une  Loi 
du  Droit  public , c’étoient  les  dignités  qui 
avoient  été  long  - tems  dans  ces  familles  , 
«’étoient  les  Sujets  d'un  mérite  rare  qu’elles 
»voknt  fournis  à l’Erat,  qui  leur  avoient  at- 
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tiré  l'efpece  de  diftihûlon  dont  clle^  jouiH» 
foient.  Prouvons  ce  que  nous  venons  d’avan- 
cer , concernant  la  Nation  des  Francs. 

Suivant  la  Loi  naturelle  , les  hommes  nail^ 
fent  tous  égaux  , & l’on  ne  doit  pas  fuppofer 
fans  preuve  , qu’une  Nation  ait  donné  atteinte 
à cette  Loi  , en  attribuant  aux  Citoyens  qui 
auroient  le  bonheur  dé  naître  dans  de  cer- 
taines familles  , desdiftinéiions  & des  préro- 
gatives particulières  & onéreufes  aux  Citoyens 
nés  dans  les  autres  feuilles.  Si  nous  croyons 
avec  certitude  que  dans  les  tems  dont  il  s’agit  , 
«ne  partie  des  Francs  nailToit  libre , & que 
l'autre  partie  nailToit  efclavc,  c’eft  que  la  Loi 
de  cette  Nation  nous  le  dit  clairement  & poft- 
tivement.  Nous  y voyons  plulieurs  fanéiions  , 
qui  prouvent  manifeftement  qu’à  cet  égard  , 
la  Loi  des  Francs  avoir  dérogé  à la  Loi  natu- 
relle. Or  il  n’y  a rien  dans  la  Loi  Nationale 
des  Francs  , qui  montre  qu’ils  fulTent  divifés 
en  deux  ordres,  & que  les  uns  naquilTent  No»» 
blés,  & les  autres  Roturiers.  Les  diftinftions 
que  fait  cette  Loi  en  faveur  de  quelques  Ci- 
toyens , y font  faites  en  faveur  de  leurs  di- 
gnités, & non  pas  en  faveur  de  leur  naiflance. 
Ces  diftinéHons  font  accordées  à des  emplois 
qui  n’étoient  point  héréditaires , & non  point 
comme  on  le  dit  en  Droit  public  à une  prio- 
rité d’ Ordre, 

• ^ Au  contraire,  la  Loi  Nationale  des  Francs 
fnppole  manifeftement  en  plufieurs  cpdroits  , 
que  tous  les  Francs  de  condition  libre  , fu/Tent 
du  même  ordre , parce  que  dans  les  occa- 
fîons  où  elle  auroit  dû  ftatuer  différemment 
par  rapport  aux  diverfes  conditions  dans  leC- 

âuelles  chacun  des  Citoyens  feroit  né  , elle 
atue  uniformémenCk  Citons  quelques  exenr; 
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pies  tirés  de  la  Loi  Salique  Sc  de  la  Loi  Ri- 
puaite  , qui  comme  nous  l'avons  dit , font  eü 
quelque  maniéré  deux  Tables  de  la  Loi  Na- 
tionale des  francs. 

Le  q^uarante  - quatriénie  titre  des  Loix  Sa- 
liquesuatue  fur  les  intérêts  civils  , ou  fur  la 
peine  pécuniaire  à laquelle  doit  être  condam- 
né le  meurtrier  f « ) de  condition  libre  qui  aura 
tué  une  perfonne  de  même  condition  que  lui. 
Il  eft  dit  dans  ce  titre  dont  la  fubftance  eft  la 
même  que  dans  toutes  les  rédaéHons  de  la  Loi 
Salique.  « Le  Franc  qui  aura  tué  un  Romain 
33  de  condition  à manger  à la  table  du  Roi 
33  ( c’eft  de  quoi  nous  parlerons  plus  bas  ) fera 
33  condamné  à trois  cens  fols  d’or.  Celui  qui 
33  aura  tué  un  Romain  de  l’ordre  de  ceux  qu’on 
33  appelle  polfelfcurs  , c’eft-à-dirc  , qui  pof- 
31  fedent  des  biens  fonds  dans  le  Canton  où  ils 
33  font  domiciliés,  payera  cent  fols  d’or.  Celui 
31  qui  aura  tué  un  Romain  tributaire , payera 
33  quarante  cinq  fols  d’or.  Les  Loix  Saliques 
ayant  ainll  arbitré  la  peine  pécuniaire  du 
meurtrier  d’un  Romain  libre  par  rapport  à 
l’ordre  dont  le  Romain  étoit , parce  que  la 
Nation  Romaine  étoit  divifée  en  plufieurs 
Ordres , il  eft  évident  qu’elles  auroient  de 
même  arbitré  la  peine  pécuniaire  du  meurtrier 


( a ) De  homicidiislnge-  | 
nuomm.  Si  quis  ingenuus  | 
Francum  auc  Barbariim 
aut  hominem  qui  Salica 
Lcgc  vivit  , ocdderic  , fo- 
lidis  ducentis  culpabilis  ju- 
dicecur. 

Si  Romanus  homo  con- 
viva  Regis  occifus  fucrit , 
folidis  Erccentis  compona- 
cur.  Si  quis  Rômanuin  tii- 


butarium  occident,  foHdis 
quadraginta  quinque  cul- 
pabilis judicetur.  Si  quis 
Romanus  homo  polTcilbr, 
id  eil  qui  tes  in  page  ubJ 
remanct  proprias  pofliîdct 
occifus  fuetit , is  qui  euna 
occidifle  convincitur  , fo- 
lidis  cenmm  culpabilis  ju- 
dicctur.  Leg.  Sal.  Tit.  44. 
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<!’ U 11  Franc  libre  , par  rapport  à l’ordre  dont 
auroit  été  le  Franc  mis  à mort  , fuppofé  qiic 
les  Francs  enflent  été  divifés  comme  les  Ro- 
mains en  difFerens  Ordres.  Cependant  les  Loix 
Saliqucs  ne  font  point  cette  dilUnélion.  Dans 
le  titre  que  je  rapporte  il  eft  dit  fimplcmenc  : 
» Celui  qui  aura  tué  un  Franc  , un  autre 
»}  Barbare , ou  un  homme  qui  vit  félon  la  Loi 
Salique  , fera  condamné  à payer  deux  cens 
fols  d’or.  M 

On  trouve  aufli  dans  la  Loi  des  Ripuaires  , 
deux  titres  , ou  il  eft  ftatué  cxpreHément  fur 
le  meurtre  d’une  perfonne  libre.  ( a)  Il  eft  dît 
Amplement  dans  le  premier  : » L’homme  libre 
qui  tuera  un  Ripuaire  libre , fera  condamné 
90  à deux  cens  fols  d’or.  « Ce  titre  ne  contieoc 
ïien  de  plus.  Au  contraire,  le  trente- fixiéme 
qui  ftatùe  fur  le  meurtre  commis  par  le  ILi- 
puairc  , qui  auroit  tué  une  perfonne  d’une  au- 
tre Nation  , condamne  le  meurtrier  à uuc 
fomme  plus  ou  moins  forte  , fuivant  la  con- 
dition dont  étoit  le  mort.  Le  Ripuaire  qui 
auroit  tué  un  Franc  Salicn  , y eft  condamné 
à deux  cens  fols  d’or.  Celui  qui  auroit  tué  un 
Bourguignon  , à cent  foixante.  Celui  qui  au- 
roit  tué  un  Romain  Citoyen  d’un  autre  Pays 

Î[ue  celui  que  tenoient  les  Ripuaires,  àcenc 
ois  d’or.  Enfin  le  Ripuaire  qui  auroit  trempé 
Les  mains  dans  le  fang  d’un  Soûdiacre,  doic 


(a)  De  homicidio  inge- 
DKorum.  Si  qufs  ingenuus 
hominem  ingenuum  Ri- 
puarium  interfcccrit  , dn- 
ccncis  folidis  culpabilis  ju- 
dicetur.  l.ex  Rtfuar.  tit.  7. 

Si  quis  Ripunrius  adve- 
nam  Francum  interfcccrit, 
ducentis  folidis  culpabilis 


judicetur.  Si  quis  Ripua- 
rius  adveaani  Burgundio- 
nem  interfcccrit  , cen,- 
ttim  fexaginta  folidis  cuL- 
pabilis  ÿudicctur.  Si  quis 
Ripiiarins  advenam  RtJ. 
maniim  interfcccrit , cen- 
tum  folidis  muldctut. 

Ibid,  Tit.trigefim».  fext»t 


Digitizea  ofCoogle 


■ 1 I V K.  E*Sl  X ^e’M  ï,  119 

jayer  quatre  cens  fols  d’or  ; celui  qui  les  au- 
roit  trempées  dans  le  fang  d’un  Diacre  , cinq 
cens  fols  d’or,  & celui  qui  les  auroit  trem- 
pées dans  le  fang  d’un  Prêtre  , fix  cens  fols 
d’or.  Qiii  ne  voit  qu’une  Loi  fi  jaloufe  de  pro- 
portionner la  peine  d’un  meurtrier  à la  qualité 
de  la  perfonne  tuée , auroit  infligé  des  peines 
plus  ou  moins  fortes  aux  meurtriers  des  Ri- 
puaires  de  différente  condition,  fi  les  Ripuai- 
res  euffent  été  divifés  en  plufieurs  Ordres. 

Ce  qui  démontre  , à mon  fentiment , que 
le  filence  de  la  Loi  des  Francs , Sc  celui  des 
Hiftoriens  fur  la  divifion  des  Francs  libres  en 
difFerens  Ordres , prouve  contre  cette  divi- 
fion , c’eft  que  les  Loix  des  Nations , dont  les 
Citoyens  ont  été  véritablement  divifés  en 
Nobles  & en  Non  - nobles , dans  les  fiécles 
dont  il  efl:  ici  queftion  , parlent  de  cette  divi- 
fion J c’eft  que  les  Hiftoriens  en  font  mention. 
Citons  quelques  exemples. 

On  trouve  dans  le  Recueil  de  Lîndcmbrog 
la  Loi  des  Frifons,  une  des  Nations  Germani- 
ques , dont  les  Citoyens  étoient  partagés  en 
deux  Ordres,  celui  des  Nobles  & celui  des  Fti- 
fons  , qui  ne  l’étoient  pas.  (^)  Il  y cft  dit, 
au  titre  des  Homicides  : Le  Noble  qui  aura 

n tué  un  autre  Noble,  payera  quarre-vingt 


( ) Si  nobilis  nobilem 
oCciJetit,  offoginca  Toli- 
àis  componac.  Si  nobilis 
ingenuuin  occicicrit  q'iin- 
quagima  quatuor  (blidos  j 
& unum  denarium  folvat.  j 
Si  nobilis  lituin  occiderit  , 
viginti  feptem  folidis  uno 
denario  minus  componat 
Domino  fuo  , 8c  propin- 
qui  s occiii  folidis  novem. 
Si  liber  nobilem  occiderit 


oAoginta  folidis  compo* 
nac.  Si  liberum  occiderit , 
folidos  quinquaginta  très 
& unum  denarium  folvat. 
Si  litus  nobilem  occiderit 
oftogima  folidis  compo- 
nat. Si  litus  libetum  occi- 
derit folidos  quinquaginta 
très  8c  unum  denarium  fol- 
vat. Limtenb,  Icx  Frijiun, 
tit,  I , deHomUitliis.  p.45  o< 
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S3  fols  d’or.  Le  Noble  qui  aura  tué  un  fimple 
»»  Citoyen  , payera  cinquante  - quatre  lolâ 
35  d’or , & celui  qui  aura  tué  un  Affranchi  ,* 
35  payera  vingt -fepe  fols  d’or  au  Patron  de 
35  l’Affranchi , & neuf  fols  d’or  aux  parens  de 
35  l’Affranchi.  Le  fimple  Citoyen  qui  aura  tué 
35  un  Noble  , fera  condamné  à quatre-vingt 
35  fols  d’or  , & à cinquante  - trois  fols  d'oc 
35  s’il  a tué  un  Citoyen  du  meme  Ordre  que 
35  lui.  L’Affranchi  qui  aura  tué  un  Noble  j 
35  payera  quatre-vingt  fols  d’or , & cinquan- 
35  te-  trois  fols  , s’il  a tué  un  fimple  Citoyen. 

Le  Leéleur  fera  de  lui-même  toutes  les  réflé- 
xions  qui  font  à faire , fur  les  difpoficions 
énoncées  dans  cette  Loi. 

Il  fera  bon  cependant  d’obferver  ici , qu’il 
eft  contre  toute  forte  d’apparence  , bien  que 
des  Auteurs  modernes  ayent  affeélé  de  le  croi- 
re , que  les  meurtriers  & les  voleurs  en  fufient 
quittes  pour  payer  la  fommeà  laquelle  ils  font 
condamnés  par  nos  Loix  Nationales.  U ne 
Société  où  les  voleurs  & les  meurtriers  n’euf- 
fent  point  été  punis  plus  féverement  , n’auroîc 
pas  fubfifté  long-tems.  Il  faut  donc  regarder 
ces  fortes  d’amendes  , comme  de»  intérêts 
civils,  comme  une  fatisfaélion  à laquelle  le 
voleur  ouïe  meurtrier étoit  condamné  envers 
ceux  qui  avoient  fouffert  par  fon  vol  ou  par 
fon  meurtre.  Au  cas  que  le  délinquant  fut 
exécuté  à mort,  la  fomm'e  à laquelle  fe  m'oh- 
toit  cette  fatisfaélion  , fe  prélevoit  fur  tous 
les  biens  qu’il  avoit  laiffés  -,  8c  dans  les  cas  où 
la  confifeation  avoit  lieu  , les  Officiers  du 
Fifc  ne  pouvoient  pas  mettre  la  main  fur  ces 
biens  là  , avant  que  l’homme  qui  avoit  été 
jfolé  , & que  le  maître  ou  les  parens  du  mort 
euffent  reçu  la  forame  que  la  Loi  leur  adju- 


,'Godgle 
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geoic.  sjSi  quelqu’un  , dicla  Loi  des  Ripuai-  Gang.  GloiT. 
33  res  , a été  traduit  en  Juftice  pour  vol , & rom.  i.  pag. 
33  qu’après  avoir  (a)  été  dué'ment  atteint  & ^7» 

33  convaincu  , il  foit  ^ar  Jugement  du  Prince 
33  pendu  ou  exécuté  a quelque  gibet  que  ce 
33  puilTe  être  , fes  héritiers  entreront  en  po(^ 

33  fion  de  tous  fes  biens  , dès  qu’ils  auront  fa- 
33  tisfait  pour  le  vol , & payé  tous  les  frais  & 

33  dépens  du  Procès.  « Au  cas  que  le  Prince 
voulut  faire  grâce  de  la  vie  au  coupable , il  ne 
pouvoir  point  apparemment  l’accorder , que 
le  coupable  n’eût  latisfait  les  perfonnes  lezées. 

Ainfi qu’il  fe  pratique  encore  aujourd  hui  dans 
plufieurs  Etats  Chrétiens  , la  grâce  du  Prince 
ne  pouvoir  valoir  , que  le  criminel  n’eûtfacif- 
fait  fa  partie  civile,  c’eft-à-dire  ici , qu’il  ne 
lui  eût  payé  la  fomme  à laquelle  il  étoit  con- 
damné par  la  Loi. 

Nous  rapporterons  ci-delTous  une  Loi  de 
Childebert  le  jeune  , lac|uelle  fait  foi  que  les 
voleurs étoient  exécutés  a mort.  Il  efl;  dit  dans 
la*Loi  des  Bourguignons  : 3i  Si  quelqu’un  de 
33  notre  Peuple  , de  quelque  Nation  qu’il 
33  foit , vient  à tuer  une  perfonne  de  condi- 
33  tion  libre,  ( ^ ) ou  même  un  de  ceux  des  ef- 
33  clavcs  du  Roi , à qui  l’on  a donné  la  même 
33  éducation  que  les  Romains  donnent  à leurs 


(/«  ) Si  quis  homo  prop- 
ter  flittum  comprehenfus 
fuetic  & légitimé  ruperju- 
latus  6c  judido  Pdneipis 
penduius  , vel  in  quocuin- 
UC  libet  patibulo  vitam 
nierit  , omues  res  ejus 
bxredcs  poiTideant , excep- 
■ tb  quod  capitale  Sc  dcla- 
tura  in  locum  rellituant. 
l(x  Rifuar,  Tititl,  7?. 


( b ) Si  quis  homincm 
ingenuum  &PopuIo  noflto 
cujullibet  nationisautfer- 
vtim  Regis  naticme  dunta- 
taxat  Bacbarurn  occidere 
damnabili  aiifu  8c  temeri- 
tate  ptaefunipferit  , non 
aliter  admiluim  criinen 
quain  fanguinis  fui  efFulîo- 
j ne  componat^. ...  St  fer— 
vus  inconfdo  Domino  lio- 

rvj 
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âj  Efclaves  , que  le  fang  du  meurtrier  (bit 
35  verfé.  Si  un  Efclave  , ajoute  cette  même 
3)  Loi , tue  fans  que  fon  Maître  foit  complice 
35  du  crime  , un  homme  de  condition  libre  , 
35  que  l’Efclavc  fcul  foit  mis  à mort  j mais  fi 
35  le  Maître  efl:  complice  , qu'on  envoyé  au 
35  fupplice  & le  Maure  & l’Efclavc.  « Enfiu 
un  des  Capitulaires  de  Charlemagne  , flatue 
pofitivement  , f«)  que  les  homicides  & les 
autres  criminels  , qui  fuivant  la  Loi , doi- 
vent être  punis  de  mort , ne  recevront  au- 
4.'un  aliment  lorfqu’ils  fe  feront  réfugiés  dans 
les  Eglifes,  & que  cet  azile  ne  doit  pas  leur 
fauver  la  vie.  Si  nos  Loix  Nationales  n’or- 
donnent pas  la  peine  de  mort  dans  tous  les  ar- 
ticles où  elles  arbitrent  les  interets  civils  dûs 

f our  chaque  crime  aux  particuliers  lézés  par 
e crime  , c’eft  qu’clks  lailTcnt  au  Roi,  qui 
comme  nous  le  dirons , jugeoit  fouvent  lui- 
même  les  aceufés  qui  étoient  de  condition 
libre,  le  droit  de  décider  h les  circonfiances 
du*crime  exigeoient  ou  non  , que  pour  l’inté- 
rêt de  la  Société  on  fit  mourir  le  coupable  3c 
de  quel  genre  de  mort  il  devoir  être  puni. 

Je  reviens  à mon  fujet , qu’il  n'y  avoir  point 
deux  Ordres  dans  la  Nation  des  Francs.  Si  les 
Citoyens  de  la  Nation  des  Saxons  étoient 
diviiés  en  plufieurs  Ordres  , les  Hilloriens 
anciens  & les  Loix  ont  fait  une  mention  cx- 
prelTe  de  la  diftribution  des  Saxons  libres  en 
differens  Ordres.  Nithard , petit-fils  de  Char- 


minetn  ingenuum  «cride-^ 
rc  fort.iffe  præfumpferit  , 
•Jèrvus  cradatur  ad  mortem. 
Dominus  vero  rcddacur  in- 
idemnis.  Si  Dominus  ejas 
ShLM  confeius  fuerit , ambo 
stadautur  ad  monem.  Ltx 


Bwgund,  fit,  1.  de  Homit, 
( 4 ) Ut  homieidæ  Sc  ex- 
teri  rei  qui  Legibus  mori 
dcbenc  , iî  ad  Ecddîam 
I confugccint.  Balu\, 

\tQtn,  fr.  1^7, 
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lemaffne  («)  , dit  en  parlant  des  Saxon?, 
«que  fon  ayeul  avoit  engages  à fe  faire  Chré- 
licnS^;  que  les  Citoyens  de  cetteNation  étoienc 
divifés  en  trois  Ordres  j celui  des  Nobles  , 
celui  des  hommes  nés  libres , & celui  des  ef- 
claves.  Adam  de  Brême  qui  vivoit  dans  l’on- 
zième fiécle  , parle  même  de  la  conftitution 
de  la  focieté , qui  avoit  lieu  parmi  les  Saxons , 
comme  d’un  ufage  oppofé  à l’ufagc  le  plus 
ordinaire  parmi  les  Peuples  Germaniques.  ( b) 
Voici  ce  qu’il  en  dit  : La  Nation  des  Saxons 

« prife  en  général,  comprend  quatre  Ordres 
différens } celui  des  Nobles , celui  des  hom- 
33  mes  nés  libres , celui  des  affranchis , Sc 
33  celui  des  ferfs.Leur  Loi  défend  meme  à ceux 
33  d’un  Ordre  d’époufer  des  perfonnos  d’on 
33  autre  Ordre.  Elle  veut  qu’un  Noble  époufe 
33  une  fille  del’Ordre  des  Nobles  ; que  l’hom- 
33  me  libre  époufe  une  fille  de  fon  Ordre  ; 
33  que  l’aiFranchi  fe  marie  avec  une  affran- 
33  chic  , & le  ferf  avec  un  cfclave.  « Enfin 
la'  Loi  Nationale  des  Saxons  condamnoit  à 
mort  l’homme  qui  auroit  époufe  une  fille  née 
dans  un  des  Ordres  fupérieurs  à celui  où  il 


( a ) Q'u*  gens  omnis 
in  tribus  Ordinibus  divifa 
coni'ftit , fuHC  enim  qui 
inter  iUos  Edhilingi , funt 
qui  Ftilingi , funt  qui  Laz- 
zi illorum  lingua  dicautur. 
Larina  vero  lingua  hoc 
funt , Nobiles , ingcniiiîes, 
atque  fetviJes.  Nith.  lib, 
qmnt.  Du  Ch.to,  z.  p.  376. 

{ b ) Quatuor  difFercn- 
tlis  gens  ilia  Saxonum  con- 
fiftit , Nobilium , fcificet , 
& Liberotum  , Liberto- 
' xumque  atque  Scivoruni, 


& id  Legibus  fîrmatum  ut 
nulla  pars  in  copulandls 
conjugiis  propriæ  fortis 
rerminum  rransferat , fed 
nobüisnobilcm  ducat  uxe> 
rem , & liber  liberam  , lî- 
bertusconjungatur  libertæ 
& fervus  ancillx.'  Si  veto 
quifpiam  horum  fibi  non 
congruentem  & prxftan- 
tiorcm  ducat  uxotem  , 
cum  vitæ  fuæ  daitino  cora- 
ponat.  Ad  Brem,  Hifl.  Ed, 
lib,l.(ap.\. 
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celui  des  Ecrivains  François  ou  Etrangers, 
qui  ont  parte  pour  être  les  plus  fçavans  dan» 
l'Hiftoire  des  premiers  tems  de  cette  Monar- 
chie.M.  deValois  après  avoir  dit  que  les  Saxons 
& les  Frifons  éioient  divilés  en  plufieurs  Or- 
dres , ajoute  : m (a)  Il  y avoitauHi  trois  Ordres 
M difFérens  dans  la  Nation  des  Anglois  8c 
sî  dans  celle  des  Vérins , quiétoient  des  Peu- 
n pies  Germaniques  ; celui  des  Nobles , celui 
» des  hommes  nés  libres  , & celui  des  ferfs. 
3i  Au  contraire  la  Loi  Salique  ne  fait  aucune 
a>  mention  des  Nobles  , non  point  qu’il  n’y 
n eût  parmi  les  Francs  des  familles  illufires 
33  & pout  lefquclles  on  avoir  une  conrtdéra» 
33  tion  particulière,  mais  parce  qu’il  n’y  avoic 
33  point  dans  cette  Nation  un  Ordre  de  No- 
33  oies  , dirtiinél  & féparé  du  relie  des  Ci- 
33  toyens.  La  feule  divifionqui  eut  lieu  parmi 
33  les  Francs  , éioit  celle  fuivânt  laquelle  ils 
33  écoient  partagés  en  Ecclélîaftiques  & en 
33  Laïques.  A une  page  de  là  , Monfieur  de 
Valois  dit  en  parlant  de  ce  qui  s’efl:  parte  dans 


la  ) Apiid  Anglos  quo- 
que  & Vcrinos  Genres  Ger- 
maniæ  , très  eranc  homi> 
num  Ordincs  , Adalingo- 
rum  id  cft  Nobilium , Libc- 
torumiSc  Servotutrii  At  in- 
Icge  Sàlica  Nobilium  nul- 
h fit  mentrb  , non  qubd 
apud  Francos  nulli  nobiles 
Viri  & lionorati  elTènt , fed 
quia  Nobilium  nullus  Or- 
ilo  crat  à Populo  feparatus. 
Nobilitaris  nullum  in  rcgno 
Francotum  corpus  à plebe 
diHinâum.  Franci  oinncs 
in  duos  modoOrdinesCle- 
ricorum  & Laïcorum  divi 

dcbâotut ........  FolUa  1 


prôceres  fuuni  IHii  8c  A po- 
pulo fcparatum  Ordincm 
habere  cuepcrunc  ira  ut  pti- 
musOrdo  Clcricorum  cllèf, 
fecundus  Proccrum  five 
Nobilium , tertius  Populi 
feu  Collegiorum  & Uni- 
Tcrûrarum  Urbium  Regni, 
UC  docct  Appcndix  Chro- 
nîci  Guillclmi  Naugiacen- 
lis  in  rebus  anni  mdlellml 
trecentcfimi  tertii  , quein 
Gerfo  nunc  tripliccm  lia- 
lum  principalcm  , nunc 
très  (latus  appcllat. 

VaUf.  No/.  G ail,  l>ag't 
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la  Monarchie  Françoife  , après  que  les  difFé-» 
rentes  Nations  dont  fon  Peuple  étoit  compo- 
fc  , eurent  été  confondues  fous  les  dernier^ 
Rois  de  la  féconde  Race  , & lous  les  premiers 
Rois  de  la  troîfiémc.  Dans  la  fuite  des  tems, 
33  les  Nobles  commencèrent  à faire  un  Ordre 
33  diftinéf  & féparé  du  refte  du  Peuple  , de 
33  maniéré  qu’il  fe  trouva  enfin  trois  Ordres 
3>  dans  le  Royaume  ; celui  du  Clergé  , celui 
•3  de  la  NoblefTc  , 5c  celui  des  Communaurés 
33  OU  Communes  des  bonnes  Villes.  Ceft  ce 
33  qu’on  peut  voir  dans  la  continuation  des 
33  Anales  de  Guillaume  de  Nangis  , fur  l’an- 
*1  née  mil  trois  cens  trois.  Gerfon  qui  vivoic 
33  dans  le  même  fiécle  , les  nomme  les  trois 
33  principaux  Ordres , ou  les  trois  Etats  de 
*>  France.  « 

Il  n’y  a point  de  Sçavant  qui  ne  connoilTe 
les  Ouvrages  de  Monfieur  Hertius  le  pere , un 
des  plus  célébrés  Jurifconfultes  d’Allemagne 
en  matière  de  Droit  public.  Voici  ce  qu’il  écrie 
dans  fa  notice  de  l’ancien  Royaume  des  Francsj 
concernant  l’Etat  des  Citoyens  de  cette  Na- 
tion. (a)  33  Les  Francs n’étoient  poimdivl- 


"(  a ) Atque  hac  in  re 
Franci  divetfum  habue- 
luntraoremâ  caeterisGcr- 
manis  qui  diftinguebantur 
in  Nobiles  , Ingenuos , Li- 
bcrcos  ut  alibi  docuimus.  i 
At  in  Lege  Salica  Nobi- 
lium  nulla  fîtmencio  , non 
quod  apud  Francos  nulli 
Nobiles  Viri  honorât!  ef- 
fent  , fed  quia  Nobilium 
Bullus  Ordociat  â Populo 
fepararus,  NobiIitatisnul> 
lum  in  Genre  Ftancorum 
corpus  àplebe  dütinâum; 


ut  optime  obfervavit  Ha- 
drianus  Valcfius.  Hanc 
elucubratans  viri  Rcnim 
Fraadcarirai  callentiÜitni 
obfervationem , nuper  im- 
pugnare  aufus  eft  AiiAor 
Diilertaj:ionis  De  jure  Feii- 
doTum.  Objicit  illi  : Con- 
fundere  Valelîum  Ordines 
Rcgni  qui  ad  Placita  Re- 
guin  Francotum  veniebanc 
cuin  ClaiSbus  hominum 
in  regno  viventium.  Enim 
vero  Cives  præ;ipue  *fti- 
tnantui  sf  jure  ycaiendi 
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â»  fés,  ainfi  que  quelques  autres  Nations Ger- 
3)  inaniqucs , eu  Nobles  & en  hommes  n^s 
sï  Libres  & eu  Affranchis  En  effet  , il  n’eft 
3}  fait  dans  la  Loi  Salique  aucune  mention 
33  de  Nobles,  non  point  parce  qu’il  n’y  eût 
3j  pas  dans  la  Nation  des  perfonnes  Nobles 
& Honorabies  , mais  parce  cjùe  ces  perfon- 
nés  ne  compofoient  point  un  Ordre  féparé 
3»  du  refte  des  Citoyens , parce  qu’il  n’y  avoit 
33  point  dans  la  Nation  des  Francs,  comme 
33  i’obferve  très-bien  Adrien  de  Valois , un 
33  Ordre  de  la  Nobleffe  diftii^ué  de  celui  du 
33  Peuple.  L’Auteur  de  la  Di/Tcrtation  furies 
33  Droits  des  Fiefs , publiée  depuis  peu  , ofc 
33  attaquer  ces  Obfervations  de  Monfieur  de 
33  Valois  , fi  dignes  d’un  homme  profondc- 
33  ment  fçavant  dans  l’Hiftoire  ae  France. 
33  Notre  Critique  reproche  à cet  Auteur,  d’a- 
33  voir  avancé  fauflement  que  tous  les  Francs 
33  Libres , fuffent  du  même  Ordre , en  fe  fon- 
33  dant  mal-à-prtmos  fur  ce  que  dans  les  Af- 
33  femblées  reprélentatives  de  la  Nation  , ils 


Comitia  & in  iis  Aiffragia 
ferendi  ucprihlcncia  civilis 
non  docet  Deinde  oftendat 
ille  nobis  jaAitatam  illain  | 
Claficm  in  iiniverfo  Frari- 
corum  populo  de  quo  lo- 
quitur  Valclîus.  Non  negae 
Jiic  Seniorcs  Majores 
fuiiTc  nobilcs , fed  ccrcum 
OtJineni  in  Franconmi  po- 
pulo confHtuiiTc  negat , 8c 
in- bac  re  diverfum  à qui- 
bufdam  Germaniæ  populis 
morcm  habuilïeF  rancos  af- 
ferit , nam  quilibet  ingenui 
etiam  ex  picbe , fi  forciter 
egifîèm  vcl  prudemiæ  fpc- 
cimen  dcdiflent , p.oterans- 


fieri  Majores  vel  Seniores. 
Ingenui  autem  eranc  qui 
nulla  originis  aut  fervitu- 
tis  macula  inquinabantur.' 
Flinc  apud  Theganum  de 
Geftis  Ludovici-  Pii  caphe 
quadragefimo  quarto.  F<- 
titte  liberum  non  NobileM 
quoiT  impoijibilc  efl  fofl  li- 
ber tat  cm  , 8c  apud  Grego- 
rium  Turonenfem  in  vitis- 
Patrum  capite  nono , inec- 
nuus  difiinguirur  ab  iUis 
qui  nobilicace  fublimcs. 

Joannis  Hertii,  Notitia 
Retni  Trancornm  wttrit  ,■ 
eap.  J. 
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Sï  d’écre  Affranchis  pour  devenir  Citoyens, 
-JS  on  n'en  fçauroic  douter  ; il  paroît  même 
3ï  en  lifant  Théganus  que  les  Citoyens  nés 
S3  libres  ^ étoient  qualifiés  de  Nobles  dans 
33  l’iifage  du  monde.  Cet  Auteur  qui  a écrit 
33  rHiltoire  de  Louis  le  Débonnaire  , dont 
33  il  étoit  contemporain , y fait  dire  par  un 
33  de  fes  Aéteurs  qui  entend  parler  du  Roi  : 
' 33  II  vous  a rendu  libre , mais  il  ne  fçauroit  vous 
33  faire  Noble  , parce  qu'on  ne  fpauroit  jantaii 
>»  faire  un  Noble  d" un  homme  qui  a été  Serf» 
33  Grégoire  de  Tours  fait  même  une  grande 
33  diftinéiion  dans  le  neuvième  Chapitre  de 
03  fa  vie  des  Peres  , entre  les  Citoyens  qui 
03  n’avoient  point  d’autre  avantage  que  celui 
03  d’être  nés  libres  , & les  Citoyens  iiluftres 
03  par  leur  Nobleffe.  « ^ 

Il  cfl:  bon  de  rapporter  les  deux  partages  que 
cite  Monfieur  Hertius,  & d’examiner  en  quoi 
ils  peuvent  être  appliqués  à notre  quefiion< 
Commençons  par  celui  de  Théganus.  Cèt  Au- 
teur parlant  de  la  dépofitioii  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire , mis  en  pénitence  par  le  Concilia- 
bule tenu  à Compieghe  , en  huit  cens  trente- 
trois  , dh:(a)  33  Les  Evêques  prirent  parti 
03  contre  Icuis,  & principalement  ceux  qu’il 


( 4 ) Oicnes  cnimEpif- 
copi  molefti  fuerunc  Ludo- 
vico  Sc  niaxime  ii  quos  è 
-fervili  conùitionc  honorâ- 
tes habebac,  cum  bis  qui  ex 
BarbarisNaiionibusaa  hoc 
faAigium  perdudi  funt. 
Bkgerunt  tune  unum  ini- 
pudicum  & crudclilTinium 
qui  diccbatur  Hebo  Rc- 
meniîs  Epifeopus  qui  erac 
ex  originaliiim  fervorum 
Rirpe Tune  implc- 


tum  eft  elogium  Ptopbetiæ 
jeremiæ  ^iccniis  , fetvi  y 
dominati  funt  noftri.  O 
qualcm  remunerationetn 
reddidifti  ci.  Fecit  te  libc- 
rum  non  nobilem  quoi! 
impoffibilc  cft  poft  lioer- 
tatem.  Vdftivit  te  purpura 
& pallioSc  tuinduidi  cun» 
cilicio , &c.  Théganus  de 
Geflis  Lud.  Pii  , cap.  45; 
C2r  44, 


■i 
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» avoit  élevés  en  ce  rang  honorable,  après  leÿ 
sî  avoir  tirés  de  l’état  de  fetvitudc  , aiufi  que 
M ceux  de  ces  Prélats  epi  étant  nés  dans  une 
^ »j  des  Nations  Barbares  qui  habitent  les  Gau- 

M les,  n’avoient  pas  laiflé  de  parvenir  à l’E- 
03  pifeopat.  Leur  Chef  étoit  Héblés  Archeve- 
03  que  de  Reims , né  , je  ne  dis  point  dans  une 
03  famille  tombée  par  quelque  malheur  dans 
03  la  captivité  , mais  ilîu  de  parens  Efclavcs 
3»  de  pere  en  fils  depuis  un  tems  irnmémorial. 
03  II  hit  le  principal  inftrumcnt  de  la  dépofi- 
33  tion  & de  l’humiliation  du  Prince  fon 
03  bienfaiéleur.  Oh  peut  bien  appliquer  à cet 
•3  événement  la  Prophétie  de  Jerémie  j nçs 
05  Efclavcs  font  devenus  nos  Maîtres.  Quelle 
jf3  reconnoi (Tance  Héblés  témoignez-vous  à 
05  votre  Maître  î II  a fait  pour  vous  tout  ce 
95  qu'il  a pû.  Il  vous  a rendu  libre.  S’il  ne 
95  vous  a point  rendu  Noble,  c'efl:  qu’il  ef): 
9ï  impoffible  de  faire  jamais  un  homme  Noble 
03  d’un  homme  qui  eft  né  Serf.  Il  vous  a fait 
» Evêque  , &c.  “ 

Quant  à ce  paflage , il  eft  certainement  ap- 

Îilicable  à la  queftioh  préfentc  , & il  fortifie 
CS  raifons  que  nous  avons  rapportées  pour 
montrer  que  les  Francs  Laïques n’etoient  point 
divifés  en  deux  ordres  d'ans  le  neuvicme-ficcle. 
En  effet , il  ne  veut  point  dire  que  Louis  le 
Débonnaire  n’eût  pas  pû  faire  entrer  Héblés 
dans  l’ordre  des  Nobles.  Héblés , comme  Ar- 
chevêque de  Reims , eût  été  membre  du  pre- 
mier ordre  , d’un  ordre  fupérieur  à celui  de 
la  Noblelfc  , fi  la  Nation  des  Francs  eut  été 
diviféc  en  plufieurs  ordres.  Ce  pàffage  énonce 
donc  feulement  que  les  Citoyens  nés  libres  ,• 
étoient  qualifiés  de  Nobles  Hommes  dans  l’u- 
fage  du  monde.’ Noble  Homme  & Homme  né^ 
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îibrc , ont  fignifié  !ong-tcms  la  mçmc  chofe  j . 
& Comme  nous  pourrons  le  faire  voir  un  jour, 
ils  la  lîgnifioicht  encore  du  tems  de  notre  Roi 
Henry  crois.  Peut-être  auffi  qu’Héblés  n’avoit 
point  été  efclave  dans  la  Nation  des  Francs  , 
mais  dans  la  Nation  Saxonne  ou  dans  une 
autre  Nation  Germanique , dont  les  Citoyens 
étoient  divifés  en  plufic.urs  qrdrcÿ.  Théganus 
ne  dit  point  de  quelle  Nation  étoit  Hébles. 

Pour  ce  qui  regarde  le  partage  de  Grégoire 
de  Tours , qui  met  de  la  différence  entre  un 
homme  né  libre  Sc  un  homme  illufire  par  la 
Noblefle  j il  paroît  d'abord  contredire  le  fen- 
riment  que  Monfieur  Hertius  deffend , & je 
ne  fçais  pourquoi  il  a voulu  s’en  fervir.  Quoi-^ 
qu’il  en  loit , il  ne  doit  point  embararter , parr 
ce  qu’au  fond , il  n'eft  applicable  en  aucune 
maniéré  à la  queftion , St  Nstion  des  "Erancs 
étoit  divifée  en  différons  ordres , ou  fi  elle  hg 
t étoit  pas.  Grégoire  de  Tours  dit  en  parlant 
d'un  des  Peres , dont  il  écrit  la  Vie  : ( à ) m Le 
n Bienheureux  Patroclus  étoit  fils  d’Ætherius 
03  de  la  Cité  de  Bourges.  Dès  que  notre  Saint 
n fut  à l’âge  de  dix  ans , on  lui  donna  la  corn- 
»j  mirtlon  d’ayoir  foin  de  pluficurs  troupeaux 
>3  de  moutons  appartenans  à fa  famille , paiv 
03  ce  qu’Antémiüs  fon  frere  avoit  pris  le  parti 
03  de  s’avancer  par  l’étude.  L’un  & l'autre  ils 
•3  n’étoient  pas  Nobles  , mais  ils  étoient  nés 
03  libres  «.  Or  il  eft  fenfible  par  le  nom  que 
porcoic  Patroclus , comme  par  le  nom  de  loa 


( a ) Igituc  beati/nmus 
Patroclus  Bicurtgi  tectito- 
rii  incula  , Ætherio  pa- 
trp  progenitus  , cum  dc- 
ccm  cllet  aniiorum  paftor 
^vium  dcfluutus  fiacrcAii  ■ 


I temio  tradito  ad  ftudia  lit- 
teratum.  Eranc  quidem 
Inon  nobilltace  fubtimes  , 
ingenui  tainen.  Grtg.  Tur, 
def^itis  Patrum,  cap.  nono, 
£d.  Ruipartii,  fa^.  i ipy. 
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pere  8t  par  celui  de  fon  frere  , que  ce  Patro» 
dus  écoit  Romain.  On  verra  quand  il  en  fera 
tems , que  Monfieur  de  Valois  & les  autres 
Ecrivains  Sçavaus  dans  nos  Antiquités  , en- 
feignent  qu’on  reconnoît  au  nom  propre  de 
.celui  dont  parlent  les  Auteurs  du  cinquième 
fiecle  ou  des  fieeles  fuivans , s’il  étoit  Romain. 
AJnlî  le  paflage  de  Grégoire  de  Tours  prouve 
feulement  que  de  fon  tems , les  Citoyens  de  la 
Nation  Romaine  qui  habitoient  dans  les  Gau- 
les , étoient  encore  divifés  en  trois  ordres , 
comme  nous  l’avons  déjà  dit  au  commence- 
ment de  ce  Chapitre',  & comne  nous  le  dirons 
encore.  Le  palTage  dont  il  s’agit  ne  prouvç 
donc  rien  concernant  la  Nation  des  Francs. 

Ainfi  je  conclus  de  tout  ce  qui  vient  d’êtrç 
expofé,  que  dans  la  Nation  des  Francs  , U 
D’y  avoir  point  aucunes  familles  de  Citoyens, 

3ui  eu  qualité  deNobles,  formaflent  un  or- 
re  particulier , & au  fang  dcfquelles  il  y eût 
des  prérogatives  & des  droits  tellement  atta- 
chés, qu’ils  s’acquilTent  par  la  feule  filiation. 
La  conftitution  de  la  Société  dans  la  Nation 
des  Francs  , étoit  à cet  égard  la  même  qu’elle 
eft  encore  aujourd’hui  dans  le  Royaume  d‘ A n- 

flcterre.  En  Angleterre  tous  les  Citoyens  font 
U même  ordre,  en  vertu  de  la  naiïTance.  Si 
les  Lords  ou  les  Seigneurs  y forment  comme 
Pairs , un  ordre  diftingué  de  celui  des  Ci-f 
toyens  ‘communs , lî  les  Lotds  iouifl'ent  de 
pUifieurs  prérogatives  & droits  qui  leur  font 
particuliers,  ils  n’en  jouillent  qu’en  vertu  de 
lapofleflion  aéjtuelle  d’une  dignité  , qui  bien 
qu’héréditaire  , eft  originairement  un  emploi 
attributif  àe.  commandement  & d’autorité  dans 
une  portion  du  Royaume.  C’eft  en  vertu  de 
ççtte  dignité  , qu’ils  ont  plufieurs  privilège^ 


. ' [f. 
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^ns  les  affaires  civiles , comme  dans  les  pro- 
'cès  criminels  J & qu’ils  ont  acquis  le  droit 
d’entrer  de  leur  chef  dans  les  alTemblées  re- 
préfentatiycs  de  la  Nation  , où  ils  forment , 
fous  le  nom  de  Cbambrp  des  Pairs  ou  de  Chamr 
bie  Haute,  un  College,  un  Sénat  particulier. 
C’cft  fi  bien  à la  poffemon  de  leur  dignité  , éri- 

Sée  en  premier  lieu  par  le  Roi , que  les  droits 
es  Loids  font  attachés,  que  leurs  frétés,  if- 
fus  du  même  fang , ne  jouifient  point  en 
vertu  de  leur  Naifîance  d'aucune  prérogative 
qui  ne  leur  foit  pas  commune  avec  tous  les 
autres  Citoytns.  Si  ces  frères  entrent  dans  l’af- 
fcmblée  repréfentative  de  la  Nation,  c’eft 
feulement  dans  la  Chambrd  Bàfle  , & comme 
Députés  élus  volontairement  par  leurs  Conci- 
toyens. Les  frères  des  Lords , quelque  titre  que 
la  courtoifie  leur  fafiV.  donner  dans  le  monde  , 
n’ont  aucun  privilège  dans  leurs  procès  civils 
ou  criminels  , & les  Anglois  ne  les  compren- 
nent pas  fous  le  nom  de  NoblelTe.  On  ne 
comprend  en  Angleterre  fous  le  nom  de  No- 
bilti , que  les  Seigneurs.  En  un  mot , le  frère 
du  premier  Pair  ou  du  premier  Baron  d’Angle- 
terre , n’eft  que  du  fécond  ordre  , en  vertu  de 
fa  filiation.  Il  y a plus.  Le  Sujet,  fils  aînéd’ua 
Rair  , & qui  eft  appcllé  au  titre  de  fon  pere, 
n’eft  que  du  fécond  ordre  , tant  que  fon  pere 
vit  ; & fi  pour  lors  il  entre  dans  le  Parle- 
ment, il  n’y  entre  qu^en  qualité  de  Dépuré  , 
élû  pat  fes  Concitoyens  , pour  fervir  dans 
la: Chambre  des  Communes. 

Quoique  j’aye  été  un  peu  long  à traiter  la 
queftion  ; Si  dans  les  premiers  tems  de  notre 
Monarchie  , la  Nation  des  Francs  étoit  divi- 
fée  ou  non  en  plufieurs  ordres,  j'cfpcrc  que 
le  Leé];eur  ue  me  reprochera  point  d’avoir  été- 
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prolixe  hors  de  propos.  Comme  je  l'ai  déjà  dit 
dans  le  Difcours  que  j’ai  mis  à la  tête  de  cet 
Ouvrage  , il  eft  impollible  de  bien  expliquer 
le  Droit  public  , en  ufage  fous  les  Rois  de  la 
troifiéme  Race  : Le  Droit  public  qui  eut  lieu 
dès  que  les  Nations  differentes  qui  habitpienc 
les  Gaules  eurent  été  confondues , & n'en  fi- 
rent plus  qu’une  . fi  l’on  n’a  pas  bien  éclairci 
auparavant  le  Droit  public  , en  ufage  fous  les 
Rois  des  deux  premières  Races  j & le  point 
que  je  viens  de  traiter  , eft  un  des  plus  iin-- 
portans  dans  tout  Droit  public. 


C H A Pi  I T R E V. 

Continuation  de  ce^^qiti  regarde  lallation  des 
Francs  en  particulier.  On  reconnoît  fi  les  per- 
fonnes  , donp  l'Hiftoire  parle  , étaient  dep 
Romains  ou  des  Barbares , au  nom  propre 
quelles  portaient.  Q^ue  le  pouvoir  civil  fut 
réuni  au  Rouvair  lÆtlitaire  fous  les  Rois  Mé- 
rovingiens. Qtielle  étoit  fous  ces  Princes  la 
Langue  commune  dans  les  Gaules. 

AP  R e’  s avoir  vû  quelle  étoit  la  Loi  de$ 
Francs , voyons  quelles  étoient  les  per- 
fonnes  prépofées  pour  la  faire  obfcrver.  Les* 
Rois  audî  jaloux  d’exercer  par  euxrmêmes  le 
pouvoir  civil  que  le  pouvoir  militaire  , fai- 
foient  fouvent  les  fontftlons  de  premier  Ma- 
giftrat.  A cet  égard  ils  imitoient  les  Empe- 
reurs Romains.  On  en  verra  une  infinité  de 
preuves  dans  la  fuite.  Il  parole  même  par  le 
Capitulaire  de  Cbildcbert  II.  que  fuivant  ce 
qui  fe  pratique  encore  en  Angleterre  , on  n’é- 
xécutoit  aucun  Citoyen  à mort  que  la  Sen- 
tcflce  de  fa  condamnation  n’eût  été  rendue  , 

fi» 
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ou  du  moins  confirmée  par  le  Prince.  Il  elt 
(dit  dans  ce  Capitulaire.  « En  conféqucncc  de 
» la  réfolution  prife  dans  le  Champ  de  Mars 
oï  tenu  à Cologne  , nous  avons  ordonné  que 
a>  dés  qu’un  Juge  aura  connoiflance  d’un  vol 

commis  dans  Ion  reflbrt,  il  fe  tranfpoi  tera 
M a la  demeure  du  malfaiteur,  & qu’il  s’en 
as  alTurcra.  Si  le  voleur  eft  de  condition  libre  , 
es  il  fera  traduit  devant  nous;  mais  s'il  eft  de 
as  condition  fervilc , il  fera  pendu  fur  les 
as  lieux,  (a) 

J'ai  traduit  icîFrancus  non  point  parFranc, 
jnais  par  Homme  de  condition  libre , fondé  fut 
:deux  rai fo ns.  La  première,  c'eft  que  dès  la 
fin  du'lixiéme  ficelé,  & le  Capitulaire  de  Chil- 
debert  a été  fait  vers  l'année  cinq  cens  quatre- 
vingr-quinze  ; Francus  fignifioit  non  feulc- 
mciît  un  homme  de  la  Nation  des  Francs  , 
mais  aulTi  quelquefois  un  homme  libre  en  gé- 
rerai : c eft-àJire  , un  Citoyen  de  quelque 
Nation  qu’il  fût.  Monfieur  Duc^nge  dans  (on 
GlolTaire  , prouve  très- bien  que  le  mot  Frnn- 
eus  a été  pris  fou  vent  dans  cette  acception  là , 
car  les  partages  que  cet  Auteur  y rapporte  ne 
lai  rtc  aucun  doute  fur  ce  fujet.  Ma  féconde 
a-aifon  eft  , que  Francus  eft  ici  oppofé  fenfi- 
Jîlemenc  à un  homme  ferf  de  quelque  genre 
que  fut  fon  efclavage,  fie  non  pas  un  homme 
d'une  autre  Nation  que  celle  des  Francs.  Jamais 
on  ne  trouvera  les  Citoyens  des  autres  Nations 


( a } Similiter  KalcnJis 
M.rrtii  Colonia  convenir 
_tliC  ira  bannivimus  uc  unuf- 
quilquc  judex  ctiminoliim 
lâtroucm  .ludieric , ad  ca- 
fain  fiiam  ambulec , & ip- 
Aim  ligaïc  faciat , ita  m 

Tome  IV* 


iî  Francus  fuerit  ad  no- 
.flram  prxienciam  diriga- 
tur , 8c  lî  dcbilior  perfona 
fuerii  in  loco  pendatur. 
Ciipitul,  BalH\,  totn.  i. 

^ag.  I?. 
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I çrtc  celle  des  francs,  dé/ignés  par  l’appella- 

tion de  Debilior  perfona  , qui  revient  au  ca- 
pile  minuiHs  des  Romains.  Le  titre  foixante  Sc 
dix-neuviéme  de  la  Loi  Ripuaire  , rapporté 
ci  - defliis  , parle  encore  de  voleurs  pendus 
après  avoir  été  juges  par  le  Roi.  Il  femole,  à 
Ja  maniéré  dontThiciri  fit  exécuter  Sigévald, 
& par  l’ordre  qu'il  donna  de  faire  mourir  le 
fils  de  Sigévald  làns  forme  de  procès , que 
nos  Rois  jugeoient  les  criminels  en  la  manière 
qu’il  leur  plailbit , fans  être  aftraints  à au- 
cune forme  , & ce  qui  eft  plus  dur , même 
fans  être  obligés  d’entendre  l’accuié.  Cela  pa- 
, roît  encore  par  les  termes  qu’employent  les 
Hiftoriens  en  parlant  de  quelques  exécutious 
faites  en  conféquence  d’un  Jugement  du  Prin- 
ce. » Rauchingus  , Bozo  - Contran  , Urfio 
« & Bertefridus  , {a)  dit  Frédegaire , ayant 
33  confpiré  contre  la  vie  de  Cliildebert,  ce 
33  Prince  ordonna  lui-même  de  tuer  ces  Sei- 
33  gneurs.  « En  un  mot , on  voit  d.ins  dif- 
. ferais  endroits  de  notre  Hiftoire  . que  les 

Rois  Mérovingiens  s’attribuoient  le  droit  de 
juger  leurs  Sujets,  de  quelque  condition  qu’ils 
fulPcnt , aulli  arbitrairement  que  le  Grand- 
Seigneur  juge  lesfiens.  Ils  exerçoient  fur  les 
particulieisTa  même  autorité  que  Clovis  exer- 
ça fur  le  Franc  , qui  avoir  donné  un  coup  de 
hache  d’armes  fur  le  vale  d’argent  réclamé  par 
faiat  Remy.  Au.lî  ces  Princes  ont-ils  fouvent 
éprouvé  tous  les  malheurs  anfqucis  les  Sultans 
des  Turcs  font  expofés.  Nous  reviendrons  en- 

( a)  Ipfo  qiioquctcni-  traèlaverant interficere, îp- 
pore  Rauchingus  Si  Bozo-  fo  Rege  orJinante  intet- 
.Guncramnus,Ui(îo8c  Ber-  fe£li  funt.  Frede^.  Chrott, 
tefridus  Optimares  Chil je-  Cap,  8. 

..  hertj  Regis  eo  quod  cura  | 
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<ore  à ce  fujct-Ià  , en  parlant  de  l’étcndu'e  dix 
pouvoir  de  nos  Rois. 

Ceux  qui  commandoient  aux  Francs  immé- 
diatement fous  les  Rois  , s'appelloient  Senio- 
res , ou  les  vieillards.  Ces  Sénieurs  , s'il  eft 
permis  d’employer  ici  dans  cette  acception  , 
un  mot  qui  n’cft  plus  en  ufage  parmi  nous  , 
que  pour  ItgniHcr  les  anciens  de  quelques 
Compagnies  , étoient  à la  fois  les  principaux 
Officiers  du  Roi , tant  pour  le  civil  que  pour 
le  militaire.  » Parmi  les  Germains,  dit  Mon- 
33  fieut  de  Valois  , on  appclloit  les  Sénieurs  , 
33  ceux  qui  avoient  rempli  les  principaux  em- 
»3  plois  civils  ou  militaires,  & ils  avoient 
33  beaucoup  de  part  au  Gouvernement.  Lorf- 
» qu’il  arrivoit  quelqu’évcnement , le  Roi 
33  les  mandoit , £c  ils  lui  difoient  leur  avis 
83  en  toute  liberté.  On  lit  dans  les  Commen- 
33  taires  de  Céfar , que  les  Ufipétes  & les 
>3  Tanéicres , deux  Nations  Germaniques  qui 
33  habitoient  fur  les  bords  du  Rhin  , vinrent 
33  le  trouver  ayant  à leur  tête  leurs  anciens  8c 
33  les  perfonnes  principales  de  chaque  Na- 
33  tion  (<»).  «.  Monfieur  de  Valois  , après 
avoir  rapporté  plufieurs  palTagesd’ Auteurs  an- 


( 4 ) Apud  Germanos 
Seniorum  qui  honores  gef- 
ferant  8c  pacc  ac  beilo  in- 
clafueranc  , maxiina  état 
autoricas.  Eorum  ptaecipuc 
fonfilio  Refpublica  gere- 
bauir.  Hi  lî  quii  advenif- 
Icc  cvocati  convenire , ôc 
à Regibus  confuliac  libéré 
iliccrc  fcntenciam  confue- 
verant.  Gains  Cxfar  in 
uarto  Commentariorum 
c üfupccibus  8c  Tcnrteris 
Ceroianis  Cepeibus  Rheui 


accolts  , fie  feribit.  Gcr- 
mani  frequentes  omnibus 
Principibus  , Majoribuf- 
que  natu  adhibicis  , ad 
cum  in  cadra  vencrunt.... 
Apud  f rancos  gentem  Ger- 
manix  ficuti  apud  cxccros 
Getmanos  Sciiiorcs  five 
Majores  nacu  erant  arque 
vocaUintut  qui  poflquani 
Civiles  aut  Militâtes  M^r- 
gidiatusgelTcrant , aut  in 
Palatio  militaverant  jain 
Ut  State  fie  dignitate  pto. 

Gij 
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cicns , où  il  eft  fait  mention  Jes  Senteurs  des 
Germains  , ajoute  : » Parmi  les  Francs  qui 
M étoient  un  Peuple  Germanique,  on  appel- 
loit  donc  lesSenieurs,  ceux  qui  ayant  oc- 
33  cupé  les  premiers  emplois,  foit  dans  lesar- 
33  mées  , foit  dans  le  gouvernement  civil  , 
33  foit  à la  Cour , & fc  trouvant  avancés  en 
33  âge  & décorés  en  même  tems , demeuroienc 
•3  ou  dans  les  Villes  de  la  domination  des 
33  Rois  des  Francs , ou  bien  dans  leurs  pro- 
33  prés  Métairies , comme  des  perfonnes , à 
33  qui  leurs  travaux  palTés  avoicht  acquis  le 
33  droit  de  jouir  d’un  repos  honorable.  Ils 
33  étoient  en  grande  conhdération , & ils  fer- 
33  voient  de  Confeillers  aux  Ducs  comme  aux 
33  Comtes  lorfqu’ils  rcndoknt  la  Jufticc  , & 
33  de  Minières  à nos  Rois , à la  table  de{.- 
33  quels  ils  pouvoient  manger.  « L’Auteur 

3ue  je  continue  de  traduire',  rapporte  enfuitc 
es  endroits  de  notre  Hiftoirc,  où  il  eft  faic 
mention  de  pluùeurs  Sénieurs  des  Francs  ^ 
après  quoi  il  dit  : » Dans  un  Concile  tenu  à 
33  Clermont,  en  cinq  cens  trente-cinq,  fous 
33  le  bon  plaifir  du  Roi  Tbéodebert , il  fut 
33  ordonné  par  le  cinquième  Canon  : Que  les 


veûi , pars  in  Urbibus  rc- 
gni  Franci* , pars  in  villis 
luis  agebant  tanquam  eme- 
rici  arque  veterani.  His 
xnagnusab  omnibus  honor 
habebatur.  Hi  Comituni 
& Ducum  jus  dicentium  , 
Jii  regum  noftrorum  cenfî- 
liarii  arque  adceiTorcs  ac 

Convivac  eranr Con- 

cilium  in  Urbe  Arvernis 
Jiabirum  eft  confenfu  Regis 
Theodebetti  poft  Confula- 
fyin  P^uUpi  juait>iis  aono 


Chtifti  quingentefîmo  trî- 
gelîmo  quinro  , cujus  Ca- 
non dccinnis  quinrus  , Se- 
nioribus  , Francis  feu  Ma- 
joribus  nata  qui  in  villis 
fuis  vcl  in  aula  commoran- 
tur  prxcipit , Naralcni  E>o- 
inini , l'afcha  & Penteco- 
Jten  in  fua  quemque  U rbe 
' & apud  fuum  quemque  E- 
pifeopum  celebrare. 

f^a/.  No/.  Galt,  ad  'voc, 

/tothoman^Km.  484, 
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i»  S^riieurs  des  Francs  & les  Anciens  qui  f<î 
« crouvcroient  dans  leurs  Châteaux  ou  bien 
à la  fuite  de  la  Cour,  feroient  tenus  à Pâ- 
ques  , à la  Pentecôte , & à Noël , de  fc 
3»  rendre  chacun  dans  la  Ville  Capitale  de  la 
M Cité  où  il  étoit  domicilié  , pour  y célébrer 
M ces  Fêtes  avec  fon  Evêque.  « Voilà,  fui- 
yant  l’apparence , ce  qui  a fait  penfer  à Mon- 
fjcut  de  Valois , que  ces  Sénieurs  fuflent  ce 
qu’on  appelle  des  Vétérans  ou  des  Officiers 
retirés , que  le  Roi  mandoit  dans  les  occa- 
/îons , pour  prendre  leur  avis.  Mais  il  eft  fen- 
frble  par  tous  les  autres  paflages  que  Monfient 
de  Valois  rappoite  , comme  par  ceux  qui  fc 
trouvent  dans  le  GlofTaire  de  Monficur  Du*, 
cange  , que  nos  Sénieurs  étoient  les  Officiers  Ad  vocet» 
-exerçans  aéfuellcmem  un  emploi  confidé- Senior, 
table. 

On  volt  même  par  la  Vie  de  faintFaron  , 

Evêque  de  Meaux , dans  le  feptiéme  heclc  « 
que  nos  Sénieurs  avoient  alors  des  Supérieurs 
qui  s’appclloicnt  Archi  - Sénieurs.  Les  Sé- 
cicurs  ayant  été  multipliés  par  tous  les  éve.» 
jiemcns  qui  multiplient  les  Chefs  fubalternes 
d'une  Nation.  Ils  n’auront  pas  pu  fendre  tous 
compte , foit  au  Prince  lui-même , foit  à l’Of* 

Ecier  prépofé  par  lui , de  la  portion  du  gou- 
vernement dont  ils  étoient  chargés^  Il  aura 
donc  fallu  leur  donner  des  Supérieurs  , avec 
lefquels  ils  travaillaflent , & qui  travaillaf- 
fent  enfuite  eux -mêmes  avec  le  Roi  , ou  avec 
ceux  de  fes  Confeillers  qui  avoient  le  plus  de 
part  à fa  confiance.  Il  cil  dit  dans  cette  Vie  , 

(a)  en  parlant  des  Ambafiadeuts  du  Roi  des 
Saxons , que  Clotaire  II.  à qui  ces  Minillrcs, 

( it  ) Naiti  Stipatores  fie  I pum , hoc  cdi£lum  ire  in* 
fie  Archi- Seni oies  Princi-  I geminando  ab  oce  Régis 
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avoient  parlé  avec  infolcnce  , vouloir  faire 
mourir.  « Les  Officiers  qui  fuivoient  le  Roi , 
& les  Archi-Sénieurs  s’oppofercnt  avec  cou- 
■n  rage  & avec  fermeté  , à l’exécution  de  l’Aiv 
x>  rct  que  le  Roi  venoit  de  prononcer.  « Ces 
Archi-iénicurs , à qui  les  Romains  avoient 
donné  un  nom  tiré  de  la  Langue  Latine  , font 
apparemment  les  mêmes  Of^ciers  qui  dans  la 
Loi  Salique , («)  font  défignés  par  le  nom 
de  Sagibarones , mot  Franc  latinifé.  Le  meur- 
trier de  ces  perfonnes  • là  croit  eondamné  à 
une  peine  pécuniaire  de  trois  cens  fols  d’or» 
En  effet,  Monfieur  Eccard  dans  fon  Com- 
mentaire fur  la  Loi  Salique , fait  venir  le  nona 
de  Sngibarones  de  deux  mors  Germains  , donc 
l’un  fignific  une  affaire , & l’autre  un  homme 
de  maniéré  qu’on  pourroit  tradrÿre  Sagibaro- 
nés',  par  l’appellation,  de  gens  qui  admi- 
uilfrent  les  affaires  , ou  par  celle  de  Gens  des 
affaires  , en  ufage  fous  Charles  neuf  & fous 
Henry  trois. 

. Une  partie  des  Sénieurs  reftoit  donc  auprès 
du  Roi  pour  lui  fervir  de  Confcil , tandis  que 
l’autre  demeuroit  dans  les  Provinces  , pour 
gouverner  les  Francs  établis  dans  un  certain 
dirtriéf.  Chacun  de  ces  Chefs  ou  Gouverneurs  , 
avoir  fous  lui,  fuivant  l’ancien  {b)  ufage  des 
Germains,  une  cfpece  de  Sénat , compofé  de 


antibus  ut  haufenmt,  con- 
tracliccpdo  puilu  vocutn 
fuarum  rcfringcrc  tempta- 
vetunt.  Far.  Cap  71. 
Vu  Chefne  , tom.  i.  pag. 
f69. 

(a)Si  quis  Sagibaroncm 
aut  Gravionem  qui  puer 
Regius  fuerai  occident , 
folidis  ter  ccoium  culpabi- 


lis  judicctur.  Lex  S al.  fit, 
57,  Par.  feettnda. 

( h ) Eliguncur  in  iifdem 
Conciliis  Sc  Principes  qui 
jura  per  Pages  vicofquc 
reddant.  Centeni  fingulif 
ex  plèbe  comités  conlîlium 
8c  autoriws  adfunt. 

Tacit.  (le  Mor.  Oerm, 
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cent  perfonnes  choifics  par  les  Citoyens  de  c« 
Departement,  Ces  Centenaires  , dont  il  cil 
parlé  fréquemment  dans  les  Loix  Nationales 
des  Barbares  & dans  les  {a)  Capitulaires , 
aidoient  leur  Supérieur  de  leur  avis  , & ils 
faifoient  mettre  les  ordres  en  exé.cution.  Lorf- 
que  les  Francs  étoient  commandés  pour  mar- 
cher en  campagne  , le  mclne  Officier  , qui  fai- 
foit  les  fondions  de  Juge  durant  la  paix , fai- 
* foit  celle  de  Capitaine  durant  la  guerre , & il 
avoir  alors  fous  lui , les  mêmes  l'ubalternes 
qui  fervoient  fous  lui  dans  les  quartiers.  Fis 
lui  étoient  également  fubordonnes  dans  fes 
fonélions  militaires , & dans  fes  fonébions 
civiles. 

Nous  fçavons  bien  qu’il  y avoir  des  quar- 
tiers de  Francs  dans  plulicurs  Cités  des  Gaules. 
On  ne  fçauroit  douter,  par  exemple ^ qu’il 
n’y  en  eût  dans  la  Cité  de  Paris , dans  celle  de 
Rouen , 6c  dans  plufieurs  autres.  Quand  nous 
traiterons  la  queftion  ; fi  les  Francs  étoient 
aflujettis  au  payement  du  fubfidc  ordinaire , 
nous  rapporterons  des  pafiages  de  Grégoire  de 
Tours  qui  font  foi , que  plufieurs  Francs  s’é- 
toient  habitués  dans  la  Cité  de  Paris.  Ce  mê- 
me Hiftorien  pour  dire  que  le  meurtre  de  Pré- 
textât, Evêque  de  Rouen  aflaffiné  par  ordre 
de  la  Reine  Frédcgonde,.caufa  une  grande  dou- 
leur à tous  les  habicans  de  la  Cité  de  Rouen  , 
foit  Francs  , foit  Romains , s’explique  ;ainfij 


( d ) si  quis  Centenarium 
ailt  qiiemlibec  Judiccin  no  - 
lucritad  prinJendum  adju- 
■VAve.Cafit,  Chil.  anni  jjj, 
artirul.  9. 

Hoc  convenir  ut  Tungi- 
nus  vel  Centenarius  Mal- 
lum  indicent,  Ca^it,  anni 


758.  art.  48.  ' 

Ut  Judiccs  , Vice-Do- 
mini  , rræpofiti  , Advo- 
cati  , Cenicnarii  boni  8c 
veraces  Sc  manfueti  cuin 
Comité  & Populo  eligan- 
mt.  Cap,  ami.  809. art.  li, 
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^3  Tous  les  Cifoycns  <ic  Rouen  , & principa- 
33  lement  les  Sénieurs  (a)  des  Francs  ^ éta- 
3j  blis  dans  la  Contrée  , reflencirent  en  ap- 
33  prenant  cet  événement , une  grande  afflic- 
33  tion.  « Mais  nous  ne  fçavons  pas  fi  dans 
chacune  des  Cités  de  l’Obéiirance  de  Clovis  , 
il  y avoit  des  quartiers  de  Francs.  Il  cft  meme 
apparent  par  ce  que  nous  avons  obfervé  con- 
cernant les  conquêtes  que  Clovis  fit  fur  les 
"Vifigots  , qu'il  y avoir  pluficurs  Cités  des  • 
Aquitaines  , dans  lefquelles  ce  Prince  n’en 
avoit  pas  mis. 

La  Loi  Saliqu'e,  la  LoiRipuairc,  & les  Ca- 
pitulaires font  fouvcnc  mention  des  Raichim- 
bourgs , & ils  en  parlent  comme  de  Magifttats , 

3ui  avoient  beaucoup  de  part  à l’adminiftration 
c la  Juftice  ; mais  comme  on  voit  que  ces 
Tatchimbourgs  étoient  les  memes  que  lesSç-*- 
bini  ou  Echevins  , & comme  il  elt  confiant 
par  les  Capitulaires,  que  les  Echevins  étoient 
des  Officiers  choifis  par  tout  le  Peuple  d’un 
diftriét,  pour  rendre  la  jufiiee  à tous  les  Ci- 
toyens de  quelque  Nation  qu’ils  fulTeut,  fui- 
’vant  la  Loi  do  chacun  d’eux  ; je  ne  les  mettrai 
point  au  nombre  des  Officiers  particuliers  à 
Ja  Nation  des  Francs.  Les  Francs  exerçoient 
bien  ces  emplois  municipaux , aiiifi  que  les 
autres  Barbares , & ainfi  que  les  Romains 
memes,  mais  ce  n’étoit  point  par  la  vocation 
des  Francs  feuls , c’étoit  par  celle  de  tout  le 
Peuple  de  la  Cité  où  ils  étoient  domiciliés, 

Les  Francs  avoient  deux  Alfemblécs  ; le 
Champ  de  Mars  • & le  Mallus  ou  Mallum. 
Sous  le  régné  de  Clovis  , 3c  fous  celui  de  fes 

C a ) Magnus  tune  om-  ! lius  loci  Francos , mocror 
ncs  Rhocornagenfes  Cives  obfedit.  Greg.  Tut,  Htji. 

£c  præfcrtim  Seniores  il-  | Lib.  8.  Cap.  jt. 
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prédcccflcurs , le  Champ  de  Mars  <5toit  une 
Alfemblée  annuelle  & générale  des  Francs  de 
la  même  Tribu  , qui  obéiiroieut  au  même 
Roi  par  conféquent , &c  dans  laquelle  ils  pre* 
noient  fous  la  dircétion  de  leur  Prince , tou- 
tes les  réfolutions  qu’il  convenoic  de  prendre 
pour  le  bien  général  de  la  Tribu.  Cette  Af- 
lemblée  s’appelloit  le  Champ  de  Mars  , parce 
qu’elle  fe  tenoit  dans  le  mois  de  Mars.  Comme 
la  faifon  pour  entrer  en  campagne  arrive  peu 
de  teins  apres,  l'ardeur  que  les  Francs  empor- 
loient  du  Champ  de  Mars,  n’avoit  point  le 
tems  de  fe  réfroidir.  Cependant  les  Francs  ne 
lailfoient  point  d’avoir  encore  après  la  tenue 
de  cette  AlTemblée  le  loifir  de  préparer  leurs 
armes , & d’ama/Ter  les  vivres  neccflaircs  à 
leur  fubfîftancc.  Chaque  Soldat  comme  cha- 
que Officier,  écoit  alors  obligé  de  pourvoir  à 
la  ficnne  quand  il  étoit  à rarmée.  Voilà  ce 
qu’étoit  le  Champ  de  Mars  , avant  que  Clo- 
vis eût  réuni  toutes  les  Tribus  des  Francs  fous 
fon  gouvernement , fie  qu’il  les  eût  établies 
dans  les  Gaules. 

Lorfque  tous  les  Francs  furent  devenus  Su- 
jets de  Clovis  , 8c  qu’ils  eurent  été  difperfés 
dans  cette  vafte  Contrée  , on  voit  bien  qu’il 
n’étoit  plus  poffible  de  les  affiemblcr  chaque 
année  , fie  de  délibérer  fur  les  affaires  impor- 
tantes dans  un  Confeil  fi  nombreux.  L’ancieu 
Champ  de  Mars  fut  donc  aboli  fous  les  fuc- 
ceffeurs  de  ce  Prince.  Pour  m’exprimer  fuivant 
nos  ufages  , les  affaires  de  Juftice  , Police  8c 
Finance  fe  décidoient  dans  le  Cabinet  du  Roi. 
Ce  n’écoit  que  par  occafion  qu’on  parloit  des 
plus  importantes  dans  l'Affcmblée  dont  nous 
allons  parler,  fi:  qui  avoir  été  fubftituéc  à 
l’ancien  Champ  de  Mars  dont  elle  tenoit  lieu , 
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quoiquelle  en  fût  differente  dans  (es  circonf-' 
tances  principales.  En  premier  lieu  , les  Ci- 
toyens de  la  Nation  des  Francs  n’ctoient  pas 
]cs  fculs  qui  entraffcnt  dans  !c  nouveau  Champ 
de  Mars.  En  fécond  lieu  , il  ne  fe  ténoit  pas 
xégulierement  toutes  les  années,  mais  feule- 
ment lorfqu’il  étoit  queftion  de  faire  une 
Campagne.  Il  n’étoit  proprement  qu’un  grand 
Conleif  de  guerre. 

Voici  un  partage  d’un  des  Continuateurs  de 
]a  Chronique  de  Frédegairc , où  il  s’agit  de  la 
guerre  que  Pépin  eut  contre  les  Aquitains,  Sc 
dans  lequel  on  voit  didinélement  quelle  forte 
d'Artemblée  étoit  le  Champ  de  Mars  à la  fin 
de  la  première  Race , & au  commencement 
de  la  Icconde.  (a)  » En  l’année  fept  cens 
» foixante  & fix  , dit  cet  Auteur , Pépin  artem- 
M bla  l’armée  des  Francs , ou  pour  mieux  dire , 
» l’armée  des  Nations  qui  compofoient  le 
M Peuple  de  la  Monarchie , & il  s’avança  juf- 
qu’à  Orléans.  là  il  tint  fon  Conleil  de 
3>  guerre  en  forme  de  Champ  de  Mai  , car 
ce  Prince  eft  le  premier  qui  ait  remis  au 
31  mois  de  Mai  l’Artcmblée  qui  devoir  fe  te- 
« nir  au  mois  de  Mars.  Tous  les  Francs  Sc 
yy  tous  les  Grands  de  l’Etat , lui  firent  là  des 
31  prefens  confidérablcs.  « Rien  ne  montre 


f a ) Evolutoigitof  an- 
no  commoto  omiii  cxcr- 
cicu  Francorum  vcl  plu- 
lium  Nationum  quæ  in  te- 
gno  fuo  commorabantur , 
ufqiie  Aurelianis  veniens 
ibi  placicum  fuum  campo 
Madio  quod  ipfe  prinius 
pro  ucilicacc  Francorum 
infticuic  , tenens  multis 
H'.unciibus  à Francis  & 


proceribus  fuis  ditatus  eft. 

Chr,  Fredeg.  etntin.  ad 
arm.  766. 

Anno  feptingentefimo 
oftuagcfimo  nono.  Caro- 
lus  Rex  unA  ciim  Francia 
feu  cæccris  Gentibus  in  pa- 
triam  'Wilciorum  hoftili- 
cer  perrexit.  Annal.  Fr.  Di* 
Ch,  tom.  1.  {ag.S. 
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mieux  comme  l’cflence  du  Champ  de  Mars 
ëcoit  changée  , que  d’y  voir  entrer  des 
ciers  de  toutes  les  Nations  Sujettes  de  la  Mo- 
narchie. Mais  comme  elles  lcrvoient  toutes 
nos  Rois  dans  leurs  guerres , ainfi  & de  meme 
que  celle  des  Francs  , il  falloir  que  les  Géné- 
raux Nationaux  fuflent  du  Confcil  de  guerre. 
On  lit  encore  dans  un  ancien  Annalifte  de  U 
fécondé  Race,  En  l’année  fept  cens  quatre- 
»>  vingt-neuf,  lë  Roi  Charlemagne  s’étanc 
3}  mis  à la  tête  des  Francs  & des  autres  Na- 
3>  tions , il  entra  hofUlement  dans  le  Pays 
93  des  Vilciens. 

Quant  au  MMus , que  nous  appellerons , 
quoiqu’un  peu  abufivement,  les  Affîfes , il  fe. 
tenoît  par  les  Officiers  prépofés  à cet  effet , & 
qui  alloient  de  Contrée  en  Contrée  , rendant 
la  Jufticc  à toute  une  Province.  Quand  les 
Tribus  des  Francs  habitoient  encore  au-de-là 
du  Rhin  , & quand.chaquc  Tribu  ne  jouiflbit 
que  d’un  petit  territoire  où  il  ne  fc  trouvoic 
encore  que  des  Citoyens  de  cette  Nation  , il 
n’y  avoir  qu’une  Compagnie  de  Judicature  , 
qu’une  Cour  de  Jufticc  dans  chaque  Royau- 
me. Mais  lorfquc  la  Nation  réunie  en  deux 
Tribus,  fc  fut  répandue  dans  les  Gaules,  il 
y eut  apparemment  dans  chaque  quartier  de 
Francs  une  femblable  Compagnie , qui  fc 
tranfporroit  fucccfllvement  dans  les  differens 
lieux  de  fon  diftriél , pour  y rendre  Juftice 
aux  Francs  qui  avoient  des  conteftations  avec 
d'autres  Francs.  On  voit  par  les  Capitulaires, 
que  cette  Affcmbléc  émit  fédentaire  du  tems 
des  Rois  de  la  fécondé  Race,  ou  que  du  moins 
clic  avoir  en  pluficurs  lieux  des  Tribunaux 
fixes.  & quelle  y rendoit  la  Juftice  à des  jours 
marqués..  . . 

G vj 


ij€  Histoire  CRit.  DE  lA  Mon.  Fr  . 

Les  Ordonnances  des  Rois  défendent  à cc9 
Compagnies  (a)  de  tenir  leurs  fcéances  dans 
les  Eglifes,  ni  fous  les  porches  des  Eglifes, 
& elles  enjoignent  aux  Comtes  de  faire  conf- 
truirc  des  bâtimens , où  elles  puiù'ent  vacquer 
à l’abri  des  injures  du  teins , aux  FonéHons  de 
leur  Miniftere.  Nous  verrons  en  parlant  du 
Çouvernement  général  du  Royaume  , que 
dans  la  fuite  , le  Tribunal  de  Judicaturc  donc 
nous  parlons,  rendit  la  Jufticc,  non-feule- 
ment dans  les  conteftations  furvenucs  entre 
des  Francs  & des  Francs  , mais  auffi  entre  des 
Francs  & des  Citoyens  des  autres  Nations  , Sc 
que  le  Mallum  devint  unTribunal  commun  « 
une  Chambre  mi -partie , ou  compoféc  à la 
ibis  de  Francs  ou  d’autres  Barbares , & de  Ro- 
mains , afin  qu'il  s’y  trouvât  des  Juges  inf- 
truits  dans  toutes  les  Loix , fuivant  lefquelles 
le;  Procès  dévoient  être  décidés. 

Il  y avoir  encore  d’autres  Tribunaux  infé- 
rieurs à celui-là,  que  le  Comte  ou  le  Gouver- 
neur particulier  d’une  Cité  convoquoit , où  , 
& quand  il  lui  plaifoit,  & qui  pouvoient  ter- 
miner les  Procès  de  peu  d’importance  , & ju- 
ger provifionnellemcnt  les  autres. 

On  fe  figure  communément  que  durant  le 
fixiéme  ficelé  & les  ficelés  fuivans , les  Francs 
non-feulement  faifoient  tous  profelTion  des 
armes , mais  encore  qu'ils  n'exercoient  au- 
cune autre  profeffion  que  celle  d'aller  à la 
guerre.  C’cil  même  principalement  fur  cette 


(a  ) Mallus  tamen  ne-  ■ 
«]uc  in  Eeelelîa  , neque  in  | 
atr'o  ejus  ijabcatur.  Mino-  j 
ra  vero  Pjacita  Cornes  fivc 
iiKra  riiam  poteftatem  vcl 
ubi  impetrarc  petuent  ha 
beat.  Volumus  ucic^uc  ut 


Domiis  à Comité  in  loco, 
ubi  Mallum  tcncrc  débet 
conftruatur  utproptcrca- 
lorem  l'olis  & pluviam  , 
publica  utiiitasnon  rcma- 
neat;  Sip.UV. 

fm.  I.  ûo}. 
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fau/Te  Idde  qu’on  a bâti  le  fiftêine  chimérique , 
qui  fait  venir  de  ces  Francs  , l’Ordre  de  la 
Noblcflc  exidant  aujourd’hui  dans  le  Royau- 
me , & qui  voudroit  revêtir  cct  Ordie  d’une 
infinité  de  prérogatives  & de  droits,  qu’on 
trouve  bon  d’attribuer  à nos  francs  , mais 
donc  ils  ne  jouirent  jamais.  Nous  allons 
voir  qu’il  en  étoic  des  Francs  comme  des  Ro- 
mains, & des  autres  Nations  qui  habitoient 
dans  les  Gaules.  Tous  les  Citoyens  de  ces  Na- 
tions faifoient  bien  profciTîon  des  armes  en 
un  fcHS,  parce  que,  comme  il  n’y  avoir  pour 
lors  que  très- peu  de  troupes  réglées  , ils  fc 
irouvoient  fouvcnc  dans  robligaciou  de  ma- 
nier les  armes.  Il  y en  avoir  meme  quelques- 
uns  d’entre  eux  , qui  faifoient  plus  particu- 
lièrement profellion  des  armes  , parce  qu’ils 
compofoicnc  la  Milice  ordinaire  des  Gaules  , 
ou  celle  qui  étoic  toujours  commandée  pour 
marcher  en  campagne  dès  qu’il  y avoir  guerre. 
Tels  étoient  parmi  les  Romains  , ceux  qui  pof. 
fedoient  encore  des  bénéfices  militaires  , 
les  Soldats  des  Légions  , qui  étoient  paficcs 
en  quatre  cens  quatre-vingt-dix-fept  au  fer- 
vice  de  Clovis.  Tels  étoient  les  francs  qui 
polTcdoient  les  Terres  Saliques , donc  nous 
parlerons  incclTamment.  Mais  fi  ceux  des 
Francs  , qui  étoient  dans  une  obligation  par- 
ti culicre  d’aller  à la  guerre  , ne  faifoient  point 
d'autre  profellion  que  celle  des  armes  , du 
moins  ceux  qui  n’avolenc  d’autre  obligatiou 
de  fervir,  que  celle  qui  étoic  commune  à tous 
les  Citoyens  , ne  laillbient  pas  d’exercer  d’au- 
tres profelfions , & d'en  faire  leur  occupation 
ordinaire.  En  un  mot,  il  y avoir  des  Francs 
dans  tous  les  états  & conditions  de  la  Société. 

• Dès  que  la  Nation  eut  été  établie  dans  les 
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Gaules  ,v&  quelle  eut  embrafle  le  Chriftia- 
nifmc  , il  y eut  plufieurs  Francs  qui  entrèrent 
dans  l’Etat  Eccléfiaftique  , & qui  prirent  les 
Ordres  facrés.  Monlicur  de  Valois , après  avoir 
fait  l’énumération  des  Evêques  qui  fignerent 
les  AèFes  du  Concile  tenu  dans  Orléans,  la 
vingt-fixiéme  année  du  régné  de  Childebert 
fils  de  Clovis , dit  qu’on  reconnoît  au  nom  que 
portoient  trois  des  Prélats  qui  les  ont  fouf- 
crits , (a)  fçavoir , Eauto  Evêque  de  Cou- 
tance , Lubenus  Evêque  de  Chartres  , & Agc- 
ric  Evêque  de  Verdun , qu’ils  étoienffortis 
tous  trois  de  la  Nation  des  Francs.  Les  Aâies 
d'un  autre  Concile  National  tenu  à Orléans 
la  trente-huitième  annnéc  du  regne  du  même 
Childebert , font  aulli  foi  qu'il  y avoir  dès- 
lors  plufieurs  Francs  déjà  parvenus  à l’Epifco- 
pat.  Les  Aéles  de  ce  Concile  font  fouferits  par 
Genotigernus  Evêque  de  Senlis  , par  SafFara- 
cus  Evêque  de  Paris  , & par  Medoveus  Evê- 
que de  Meaux.  On  voit  par  le  nom  de  ces  trois 
Evêques  , qu’ils  étoient  Barbares  , & comme 
probablement  il  n’y  avoir  gucrcs  alors  d’au- 
tres Barbares  établis  dans  leurs  Diocèfcs  que 
des  Francs  , & comme  d’ailleurs  c’étoit  1« 
Peuple  qui  élifoit  fes  Evêques,  il  paroît  évi- 
dent que  nos  trois  Prélats  étoient  des  Francs 
qui  s’étoient  engagés  dans  les  Ordres  , & qui 
avoient  été  élus  par  les  bons  offices  de  leurs 
Compatriotes.  Les  Aûes  du  Concile  tenu  à 
Paris  en  cinq  cens  cinquantc-fept , font  fouf- 
erits par  douze  Evêques  Romai  ns  , & par  trois 
Evêques  Barbares  de  Nation.  On  voit  encore 
pat  les  Aiflcs  des  Conciles -fui vans  , que  le 

( U ) TL  quibus  Lauco>  1 cant  nomina.  yalef.  Rer. 
nem  , LcubL-num  & Age-  ' Franc,  tom.  aH* 

licuui  Ffancos  liiillc  indi-  1 
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liombre  des  Evêques  forcis  des  Nations  Bar- 
bares, alloit  toujours  en  augmentant  dans  les 
Gaules  par  proportion  au  nombre  des  Evêques 
Romains  de  Nation  , qui  diminue  de  Concile 
en  Concile.  Un  pallagc  d’Agathias  qui  a été  ' 

rapporté  , dit  aulfi  que  les  Francs,  dans  îc 
rems  que  cet  Hiftoricn  écrivoit , c’eft-à-dirc  , 
un  peu  après  le  milieu  du  lîxiémc  fiécle  , 
avoienc  des  Evêques  fortis  de  leur  Nation  , 

& un  endroit  de  Theganus  que  nous  avons 
fait  lire  dans  le  Chapitre  précédent , montre 
que  la  plupart  des  Evêques  qui  manquèrent  à 
la  fidelité  qu’ils  dévoient  à Louis  le  Débon- 
naire , étoient  ou  des  Serfs  affranchis  qu’il 
avoit  élevés  à l'Epifcopat , ou  des  Barbares 
parvenus  à cetre  dignité. 

Suivant  l’apparence  , Lcuto  , Genotiger- 
nus,  & les  autres  Francs  que  nous  trouvons 
Evêques  des  le  milieu  du  fixiéme  fiécle  , n’a- 
voient  point  été  élus  avant  que  d’avoir  pris 
les  Ordres  faciès  , ni  même  peu  de  tems  après 
les  avoir  pris.  Il»eft  même  apparent  que  les 
Peuples  n’auront  pas  choifi  pour  leurs  Evêques 
les  premiers  Francs  qui  auront  pris  les  Ordres. 

Dans  chaque  Diocèfe  , le  Peuple  , qui  pour 
la  plus  grande  partie  étoit  ebmpofe  de  Ro- 
mains , aura  voulu  fçavoir  par  l’experiencc 
avant  que  d’élire  des  Francs  pour  fes  Evêques  , 
fi  les  perfonnesde  cette  Nation  étoient  pro- 
pres au  gouvernement  Eccléfiaftiquc  , dont' 
l’cfprit  eïl  fi  fort  oppofé  à celui  du  Gouverne- 
ment Militaire,  11  aura  fallu  du  teins  aux  Ec- 
cléfiaftiques  Francs  de  Nation  pour  faire  reve- 
nir les  Romains  de  la  prévention  , dans  la- 
quelle il  écoit  naturel  qu’ils  fufient  , contre 
l'adminiftration  d’un  Evêque  né  Barbare. 
D’ailleurs,  quoique  Leuco  , Agctic,  Génoù-‘ 
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gernus  , Sarfaracus  & Mcdoveus , foient  les 
premiers  Evêques  Francs  que  nous  connoi(> 
lions , il  fe  peut  bien  faire  qu’il  y en  ait  cil 
d’autres  auparavant.  Si  tous  les  Evêques  des 
pays  de  la  domination  de  Clovis,  fe  fullcnc 
trouvés  au  premier  Concile  d’Orleans  , peut- 
être  verrions  - nous  parmi  les  fouferiptions  ' 
faites  au  bas  de  Tes  Aclcs  , la  fignacure  de  dix 
ûu  douze  Evêques  Francs  de  Nation. 

Mais,  dira-t-on  , tout  ce  que  vous  avancez 
concernant  la  Nation  dont  étoient  Genoti- 
gernus  & les  autres  Evêques , qui  ont  foufcric 
les  Aétes  des  Conciles  Nationaux  que  vous  ci- 
tez , & concernant  la  Nation  des  Evêques  qui 
ont  fouferit  les  Aéfes  des  Conciles  poftérieurs 
dont  vous  avez  parlé,  n’efi  point  fondé  liir  les 
Aâes  de  ces  Conciles.  Il  n’y  cfl:  point  dit  que 
CCS  Evêques  fulTent  Francs.  Chacun  des  Evê- 
ques qui  les  ont  lignés,  a bien  ajouté  à Ton  nom 
propre  le  nom  du  Diocefe  dont  il  étoit  Evê- 
que , mais  il  n’y  a pas  joint  Icnom  de  la  Nation 
dont  il  étoit  forti.  Saffaraçus  énonce  bien  , 
par  exemple  , dans  la  foufeription  qu’il  étoit 
Evêque  de  Paris , mais  il  n’y  dit  point  qu’il 
fût  Franc  de  Nation  ; d’où  tenez  - vous  le 
fccret  de  leur  nailTance  ? 

Je  réponds  que  leur  nom  propre  fait  fuffl- 
famment  connoître  qu’ils  n’étoient  pas  Ro- 
mains , & par  conféquent  cju’ils  étoient  Bar- 
bares. Tous  les  Ecrivains  célébrés  pour  avoir 
illuftré  notre  Hiftoire  , fuppofent,  & même 
quand  la  queftion  fe  préfente  , ils  fouticn- 
nent  cxpiellémcnt  , que  par  le  nom  que  por- 
toit  une  peiTonnc  qui  vivoit  dans  le  cinquiè- 
me fiécle  & dans  leslîécles  fuivans  , on  rccon- 
noît  fi  elle  étoit  Romaine  ou  Germaine  de 
Nation.  Monficui^l’Abbé  Fleury  de  l'Acadé- 
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mîe  Françoifc  , juge  trcs-fouvcnt  fur  le  nom 
de  ceux  donc  il  s’agit , de  laquelle  des  deux 
Nations  ils  étoient.  C’eft  fur  le  nom  des  Evê-  Hiftoîreila 
ques  qui  ont  fouferit  les  Aftes  des  Conciles 
des  Gaulas  , qu’il  juge  que  jufqu’au  huitième  * ‘ 
fiécle  , la  plupart  d'entreux  ont  été  Romains. 

Mais  je  me  contenterai  de  faire  lire  ici  ce  que 

dit  à ce  fujet-là  Monlicur  de  Valois , parce 

que  les  autres  Auteurs  font  de  riàémc  lenci-. 

ment  que  lui.  Ce  fçavant  homme,  après  avoir 

rapporté  cequ’on  lit  dans  Grégoire  de  Tours,  J®*”-  *• 

concernant  Deutena  , lune  des  femmes  du 

Roi  Theodebert , fils  deThicrri  I.  ajoute:  {a) 

M On  voit  aflez  par  le  nom  feul  de  Deutéria 
qu’elle  étoit  Gauloife  , ou  comme  on  le 
» difoit  alors  Romaine  ; car  on  doit  fçavoir , 

53  que  toutes  les  perfonnes  de  ce  tems  là  , 

33  dont  notre  Hiftoire  fait  mention, & qui  por- 
33  tenc  un  nom  Grec  ou  Romain  , étoient  Gau* 

33  loifes.Les  noms  propres Gauloisavoientccf- 
33  fé  depuis  long-tems  d’être  en  ufage.  Au  con- 
^ traire , on  doit  tenir  pour  Francs  de  Nation 
33  ou  du  moins  pour  Germains  , les  perfonnes 
33  de  ce  rems  là,  qui  portent  des  noms  tirés 


( a ) Fuit  Deuteria  ut  & 
noinine  intclligitur  , na- 
tionc  GalU  aut  quemad- 
modiim  tune  loquebantur 
Romana.  Nimirum  qui 
Græcis  & Latinis  noinini- 
bus  runc  diiffi  repetiuntur 
in  noftris  hiftoriis  , feire 
Jicet  hos  Gallos  crtc.  Du- 
dum  enim  Gallica  nomina 
exoleverant.  Contra  Fran- 
ci  habendi  func  , vcl  in 
parte  Germaniz  Francis 
fubjefta  nati  , quotquot 
cuca  ca  cempora  Germams 


nominibus  appellantur.Sic 
& Afri  à Vandalis , (ic 
Flifpani  , Septimanique  à 
Vifigolhis  & Provinciales' 
ab  Oftrogothis  , fie  Bri- 
tanni  ab  Anglis  difiinguc- 
bantur.  Sed  pollca  Franci 
à Gallisnouraroutuxorcs 
fie  nomina  cognominaqiic 
latina  acccpcre  8c  Gallis 
noiinunquani  fublatodilV 
criminc,  Francica  data  func- 
nomina,  quod  fcmel  anno* 
tallé  fufficit.  yaUf.  Rcr, 
Franc.  jji. 
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M de  la  Langue  Germanique.  On  peut  meme 
» en  fui vanr  ce  principe  , diftingucr  les  Van- 
35  dales  des  Romains  d’Afrique,  les  Vifigocs 
33  des  Romains  d’tlpagne  , les  Oftrogotsdes 
33  Romains  d'Italie  , enfin  les  Bretons  Infu- 
33  lairesdes  Anglois.  M.  de  'Valois  , qui  dans 
le  pafiage  dont  on  lit  la  traduilion  , traite 
d’un  événement  arrivé  vers  le  milieu  du  fixiéme 
fiécle , ajouiS  ; 33  II  eft  vrai  que  dans  les  tems 
33  pofterieurs  , quelques-uns  des  Francs,  non 
33  contens  d’époufer  des  femmes  Gauloifes  , 

33  prirent  aufli  des  noms  & des  furnoms  Ro- 
33  mains  , & que  d’un  autre  côté  , quelqucs- 
33  uns  des  Romains  prirent  des  noms  Francs.  (■ 
35  C’eft  ce  qu’il  fumra  d’avoir  remarqué  une 
33  fois.  « 

Je  dirai  en  palTant,  qu’on  peut  confirmer 
par  le  témoignage  de  l’Aobréviateur , ce  qu’a- 
vance Monfieur  de  Valois  en  conféqucnce  de 
fon  principe  général , concernant  Deutéria 
la  femme  de  Theodebert  en  particulier  ; l’Ab- 
bréviateur  écrit  en  termes  exprès,  que  cetteT 
Deuteria  ( Æ ) étoit  Romaine  de  Nation. 

En  effet  comme  la  plupart  des  noms  propres 
viennent  de  quelque  mot  de  la  Langue  mater- 
'nelle  , de  ceux  qui  les  portent,  il  s’enfuit  qu’otr 
connoîtde  quelle  Nation  font  les  perfonnes 
que  l’Hiftoire  nomme , dès  qu’on  peut  fçavoic 
de  quelle  Langue  font  dérivés  les  noms  propres 
que  l’Hiftoirc  leur  donne.  Ainfi  nous  pouvons 
aifément  reconnoître  les  Romains  à leur  nom, 
tiré  du  Latin  ou  du  Grec  , qui  étoit  devenu 
une  Langue  très-commune  parmi  eux.  Quant 
aux  noms  Barbares , on  les  rcconnoît  pour 
tels  , foit  parce  qu’on  fçait  ce  qu’ils  fignificne 

( <1  ) Theiidebcrtus  rclin-  | teriam  gcncre  Romaiiam 
quens  Vifigavdem , Théo- ' j duxit  uxoteni,  £p.  r.  JS, 
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en  Langue  Germanique  , foit  parce  qu’on  en 
voit  porter  de  femblables  à des  perlbnncs  , 
qu'on  fçait  d’ailleurs  avoir  été  Barbares,  foie 
enfin  parce  qu’iU  ne  font  pas  Romains.  Je 
n’en  dirai  point  davantage  (ur  ce  fujet , dans 
la  crainte  qu’il  ne  parût , fi  je  le  traitois  plus 
au  long  , que  j’aurois  voulu  m’approprier 
comme  une  nouvelle  découverte  , une  obier- 
vation  faite  par  d’autres , & fuffifamment  au- 
torifée  par  le. nom  feul  de  fes  Auteurs. 

Au  reuc  , comme  les  Francs , qui  prenoient 
le  parti  de  l'Etat  Eccléfiaftique  , fc  faifoient 
couper  les  cheveux  pour  s’habiller  à la  taçon 
des  Romains,  & comme  tout  Eccléfiaftique  {a) 
viveit  jeLon  l»  Loi  Rotntune  , ces  Francs  étoicnc 
réfwtés  avoir  quitté  leur  Nation  pour  fc  faire 
de  la  Nation  des  Romains  , 8c  parconféquent 
ils  étoient  tenus  pour  inhabiles  à remplir  au- 
cune des  dignités  particulières  à la  Nation 
des  Francs  , Sc  fur  tout  à parvenir  à la  Royau- 
té , où  il  eft  bien  apparent  que  l'on  ne  pou- 
voit  point  afpircr  fans  être  de  cette  Nation. 
La  raifon  1»  veut  ainfi  , 8c  d’ailleurs  il  cfl; 
certain  qu’on *he^ouvoit  pas  prétendre  à la 
Royauté  des  Vifigots  qu’on  ne  fût  Vifigot, 
ainfi  qu'il  eft  déclaré  ( ù ) dans  un  canon  du 


( a ) Omnis  OrJo  Ecclc- 
fiarun  fccuuJuin  Lcgcm 
Roinanain  vivat. 

C^fp. primo, Tom.  l.b.  690. 

(ù  ) InexpcrcisSc  novis 
morbis  , nova  decct  inve- 
nire  remcJia.  Quapropter 
quia  funt  inconliderata; 
quorumdam  mentes  & fc 
minime caprentes  quos  nec 
origo  ornât  nec  virtus  de  • 
corac  , qui  pa(Tmi  putant 
Üccmcrquc  ad  Kegii  Ma- 


jcflatis  pervenira  faûigi.i. 
Hujus  rei  caufa  noUra  om- 
nium cum  invocationedi- 
vina  profertut  fcncentia  , 
UC  II  quis  talia  mcdicacus 
fuctit  quem  nec  eleftio 
omnium  præficit , net  Go- 
chicæ  Gcncis  nobilicas  ad 
hune  apicem  trahit  , fie 
confortio  Catliolicotuhr 
privacus  8c divino  an.iche- 
mace  condemnatus.  Conci/, 
Tolctan.  quint.  Cant.  tert. 
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cinquième  Concile  de  Tolede  , tenu  depu» 
la  converfion  des  Vifigots  à la  religion  Catho- 
lique. Voilà  pourquoi  Clovis,  comme  nous- 
l'avons  vû  , fie  couper  les  cheveux  à Caratic 
& à fes  enfans  , lorfqu’il  voulut  les  rendre  in- 
capables d’être  Rois  d’aucune  des  Tribus  des 
Francs.  Voilà  pourquoi  ChildcbcrtSc  Clotaire 
donnèrent  àfainte  Clotilde  le  choix  de  voir 
couper  les  cheveux  des  fils  de  Clodomirc  ^ 
dont  ils  vouloient  ufurper  le  Royaume , ou 
de  voir  poignarder  ces  jeunes  Princes.  Enfin 
voilà  pourquoi  faint  Cloud  , le  troifiéme  des 
fils  de  Clodomirc  , fut  regardé  comme  more 
civilement  pour  les  Francs  , des  qu’il  eut  cou- 
pé fes  cheveux  , & qu’il  fe  fut  fait  EccléfiafH- 
quc.  Auffi  Grégoire  de  Tours  obferve-t’ÿ  , 
que  ce  Prince  fe  coupa  les  cheveux  de  fa  pro- 
pre main  , & pour  ainfi  dire  , que  ce  fut  lui- 
même  qui  s’immola.  Qu'il  me  foit  permis  do 
bazarder  une  conjeélurc  ? Il  n’eft  point  appa- 
rent , que  l’on  coupât  les  cheveux  au  Franc- 
qui  Ce  faifoit  Eccléfiaftique  , fans  quelque- 
cérémonie.  Un  Aéle  tel  que  celui-là  qui  chan- 
geait l’état  d’un  Citoyen,  devoir  êtreuuAéle 
autentiqiie  , & dont  il  reliât  des  preuves.  Je- 
conjeélure  donc  qu’il  a donné  lieu  à la  céré-, 
monie  de  la  Tonfure  , qui  eft  le  premier  pas 
pour  entrer  dans  l’Etat  Eccléfiaftique.  Ce  qui 
peut  appuyer  cette  penfée  , ce  font  les  paroles 
que  la  perfonncàqui  l’on  conféré  la  Tonfu- 
rc  , proféré  dans  le  tems  meme  que  l’Evêquc 
lui  coupe  les  cheveux  , & qui  fignifient , que 
celui  qui  la  reçoit , eft  dans  la  confiance  que 
le  Seigneur  lui  reftituera  fon  héritage  ; c’eft- 
à-dire  , que  la  Providence  le  récompenfera  de 
l’héritage  auquel  il  renonce  en  fe  rai  faut  Ec- 
cléfiaftique. Les  Romains , fui  vaut  ce  prin- 
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cîpe  , ne  dévoient  pas  être  alFujcttis  à cette 
cérémonie  pour  entrer  dans  la  Clcricatme. 
Mais  c’eft  aflez  conjeélurer. 

On  peut  bien  croiic  que  les  Francs  qui 
étoien^C■onciloyens  du  Chef  de  la  Monarchie 
avoient  la  principale  part  à fes  dignités , & 
que  pluficurs  d’entr’eux  furent  employés  com- 
me Ducs  & comme  Comtes.  Ceux  qui  étoient 
revêtus  de  ces  dignités  , exerçoient  en  même 
rems  le  pouvoir  civil  & le  pouvoir  militaire 
chacun  dans  Ton  diliriéf.  La  réparation  de  ces 
deux  pouvoirs , que  Conftantin  le  Grand  avoit 
introduite  dans  l’Empire , cclTa  dans  les  Gau- 
les en  même  tems  que  la  domination  des  Em- 
pereurs. C’eft  ce  qui  paroît  en  faifant  quel- 
qu’attention  fur  differens  endroits  de  notre 
Hiftoire.  Nous  en  rapporterons  plufieurs.  On 
y voit  que  les  Ducs  qui  étoient  des  Officiers 
purement  Militaires  (ous  les  derniers  Empe- 
reurs , fe  mêloicnt  des  affaires  civiles  fous 
nos  premiers  Rois , dont  ils  ne  laiflbient  pas 
de  commander  les  armées. 

Mais  il  fuffira  pour  bien  établir  la  vérité 
de  ce  fait , que  la /épuration  du  pouvoir  mili- 
taire & du  pouvoir  civil  avoir  cefTé  fous  Clo- 
vis & fous  fes  fucccflcurs  , d’alleguer  ici  celle 
des  formules  de  Marculplie , qui  contient  le 
modclledes  provilions  qui  fc  donnpient  alors , 
foit  aux  Patriccs , foit  aux  Ducs  , foit  aux 
Comtes.  En  premier  lieu , il  eft  dit  dans  cette 
formule  , qu’on  ne  doit  conférer  les  dignités 
Rufquelles  l’adminiftration  de  la  Juftice  eft 
fpécialement  attachée , qu’à  des  perfonnes 
d’une  vertu  8c  d’un  courage  éprouvés.  Il  eft 
cnjoiiit  en  fécond  lieu  au  Pourvu  de  rendre 

Juftice  à cous  les  Sujets  de  la  Monarchie  , 
conformément  à la  Loi , fuivant  laquelle  vit 
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chacun  d’entr'cux.  Nous  parlerons  plus  au 
long  de  cette  formule  , & nous  en  donnerons 
meme  un  aflez  long  extrait  dans  le  Chapitre 
neuvième  de  ce  fixiéme  Livre. 

Cette  geftion  du  pouvoir  civil  n’étoit  point, 
je  l’avoue,  particulière  aux  Francs.  Elle  leur 
étoit  commune  avec  d’autres  Barbares.  Mais 
ce  qui  droit  particulier  aux  Francs  , c’eft  quç 
comme  robfervc  Agathias  dans  un  endroit  de 
fon  Hilloire  que  nous  avons  déjà  rapporté, 
ils  entroient  dans  les  Sénats  des  Villes  , & 
qu’ils  excr^oient  les  fonéHons  des  emplois 
Municipaux. 

- Nous  avons  eu  occafion  de  dire  plus  d’une 
fois,  que  les  Barbares  qui  ont  ruiné  l’Empirç 
Komain  , n’aimoient  point  le  féjour  des  Vil- 
les. 53  Quand  les  Barbares  , (a)  ditAmmiea 
33  Marcellin  , fe  font  rendus  maîtres  d’une 
33  Cité  , ils  ne  s’établilfent  que  dans  fon  Plat- 
33  Pays,  car  ils  ont  une  averfion  pour  le  fé- 
33  jour  des  Villes , qu’ils  regardent  comme  des 
33  buiflbns  femés  de  pieges  & environnés  de 
33  filets.  « Suivant  Cafliodorc  , (l/)  le  nom 
de  Barbare  étoit  compofé  de  deux  mots  Latins,  . 
dont  l’un  fignifie  Barbe  , & l’autre  Cam- 
pagne. On  leur  donne  , dit  notre  Auteur  , ce 
nom-là  , parce  qu’ils  demeurent  toujours  à la 
campagne  , & qu’ils  ne  veulent  point  habiter 
dans  les  Villes.  Il  eft  vrai  que  l’étimologie  de 
CalTiodore  ne  vaut  rien  , mais  le  fait  dont  cet 
Auteur  la  tire  n’cft  pas  moins  certain  , puif- 


{ a ) Civitates  Barbari 
■poflîdentes , territoria  ea- 
rum  habitant , nam  ipfa 
.oppiJa  ut  circuniJaca  rc- 
iiis  bufla  dcclinant. 

Amm.  Mar.  Ltb.  Ilip. 
pa^.  60, 


( h ) Barbatus  autem  à 
Barba  Sc  rare  di£lus  eft , 
quod  nunquam  in  Urbe 
vixerit , fed  feirper  in  agro 
habitafle  nofcaiur. 

CaÇ.  Expo  f.  in  P fil.  1 1 }, 
Tom.  1.  pag. 
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.qu’il  n’a  pu  écrire  que  ce  qu’on  voyoit  de 
Ton  rems. 

Les  Francs  difFerens  en  cela  des  autres  Bar- 
bares , demeui oient  non  - feulement  dans  les 
Villes,  mais  ils  y exerçoient  encore  les  cm-  > 
plois  muuicipaux%  Non- feulement  on  voit 
par  la  Loi  Salique  & par  la  Loi  Ripuaire, 
ou’il  y avoit  des  Ratchitnbourgs  de  la  Nation  Gangii  Gloff, 
.des  Francs  , & qui  adminiftroient  la  Juftice  ad  vocem^dt. 
fous  la  direction  des  Comtes , mais  que  ces  fbimbmgi, 
Ratchimbourgs  , quoique  Francs , puifqu’ils 
étoient  fournis  aux  deux  Loix  des  Francs , 
s’étoient , pour  ainfi  dire,  tellement  meta-  . 
morplîofés  en  Romains  , qu’ils  vouloient  ju- 
ger les  procès  des  Francs  non  pas  félon  la  Loi 
Nationale  des  Francs  , mais  félon  le  Droit 
Romain. 

SJ  Lorfque  les  Ratchimbourgs  , dit  la  Loi 
SJ  Salique  («)  , feront  venus  au  Tribunal 
?j  pour  juger  un  procès  entre  deux  Francs  , 

JJ  ou  dans  lequel  un  Franc  foit  Défendeur , 

JJ  le  procès  étant  luffifamment  inftruit , le 
3j  Demandeur  les  requerera  de  rendre  leur 
JJ  Jugement  fuivant  la  Loi  Salique.  Si  les 
»j  Ratchimbourgs  ne  rendent  point  leur  Sen- 
jj  tcnce  fuivant  la  Loi  Salique  , ils  feront 
JJ  condamnés  à une  amende  de  quinze  fols 
JJ  d’or  applicable  à la  Partie  qui  aura  perdu 
JJ  fon  procès. 

La  Loi  des  Ripuaires  eft  encore  plus  févcrc 
à cet  égard  que  la  Loi  des  Salicns,  puifqu’ellc 


( ) si  qui  Ratchim- 

burgii  Lcgcm  voliicrint  in 
Mallebergo  refidentw  , 
cum  caii'.atn  ir.tec  duos 
difeufTerint , debec  eis  qui 
caufain  tcquiiit  diccie  : 
Diçite  nobis  Lcgem  Sali- 


cam Si  verà 

Ratchimburgii  non  fecun- 
dum  Lcgcm  judicavetinc 
Saiicam  , bis  contra  quo$ 
fencentiam  dederint  foU- 
dos  quindecim  fuivant. 

Lcg.  Sal,  Tilith  6o^ 
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condamne  chaque  Ratchimbourg  en  Ton  pro* 
pre  & privé  nom,  à la  même  peine  pécuniai- 
re, à laquelle  tous  les  Ratcnimbouigs  font 
condamnés  colle»ilivement  dans  la  Loi  des  Sa- 
Jicns.  » Si  dans  un  procès,  {a)  dit  la  Loi 
des  Ripuaircs , les  Ratchimbourgs  rcfufenc 
35  de  prononcer  fuivant  la  Loi  Nationale , 
35  alors  la  Partie  à laquelle  ils  auront  faic 
93  perdre  le  procès  , dira  : Je  vous  fommc  de 
35  juger  conformément  à la  Loi  des  Ripuaircs.  t 
33  Si  les  Ratchimbourgs  rcfufent  de  pronon- 
33  ccr  ainfî , & qu'il  y ait  preuve-  nu  fait , 
33  chacun  d’eux  fera  condamné  à payer  quinze 
93  fols  d’or  d’amende. 

On  voit  bien  qu'il  s’agit  dans  ces  deux  ar- 
ticles, non  pas  déjuges  qui  aufoient  ren- 
voyé un  coupable  abfous  , condamné  un  in- 
nocent, déchargé  un  débiteur,  en  un  mot, 
prononcé  contre  la  Jufticc;  mais  de  Juges 
qui  n’auroient  pas  voulu  fe  conformer  à la 
difpofition  d’une  certaine  Loi  , en  condam- 
nant un  coupable  , en  renvoyant  l’innocent 
abfous , en  prononçant  une  Sentence  jufte  au 
fond.  Ces  articles  de  la  Loi  des  Francs  font  re- 
latifs au  ferment  que  faifoiçnt  nos  Rois  , de 
faire  rendre  bonne  Juftice  à chacun  de  leurs 
• Sujets  , & de  la  faire  rendre  à chacun  fuivant 
la  Loi  de  la  Nation  dont  il  étoit  Citoyen.  Il 
n’eft  pas  étoiinant  que  des  Juges  qui  avoient 
quelque  lumière,  aimalTent  mieux  dans  plu- 
/leurs  cas  , fe  conformer  en  prononçant  leurs 


( b)  Siquis  caufam  fuam 
profequicur  & Ratchim- 
t3LJtgii  inter  eos  fccundum 
Lcgcm  Ripuariam  dicere 
roTucrint  r tum  ille  in 
quem  fc’uccnciam  contra- 
riaui  duetinc , dicac,  Ego 


vos  teng.ano  ut  mihi  Legcna 
dicatis.  Quod  (1  diccre  no- 
lucrint  & podei  conviâi 
iuetinc  , unufquirquc  co- 
nim  quindccini  folidit 
multetur.irJf  Rif.  Tii.  55 

Sentences 
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Sentences  aux  Loix  du  Droit  Rotnaîn  , qui 
font  la  raifon  écrite,  ^uc  de  fuivre  fervile- 
ment  ce  qui  étoit  ftatue  dans  des  Loix  grof- 
ficres,  & faites  par  des  Légiflateurs  encore  à 
demi  Sauvages. 

. On  ne  m'objeélera  peint , à ce  que  j’ef- 
pcrc  , que  les  Francs  ne  fçaehant  point  le  La- 
tin , ils  n’écoient  gueres propres  à remplir  les 
emplois  que  je  leur  fais  exercer.  On  a vû  que 
dès  le  régné  de  Cliildéric , & quand  ils  n’é- 
toient  encore  établis  que  fur  la  lifiere  des 
Gaules,  ils  entendoient  déjà  , généralement 
parlant , la  Langue  Latine.  Dès  qu’ils  auront 
été  domiciliés  dans  le  centre  des  Gaules  , la 
nécelTité  d’entendre  la  langue  ordinaire  du 
pays  , aura  obligé  ceux  qui  ne  fçavoient  pas 
encore  le  Latin  à l’apprendre.  Paris  devint 
fous  le  régné  de  Clovis  le  féjour  ordinaire  du 
Roi  des  Francs  & des  principaux  Citoyens  de 
cette  Nation.  Si  les  petes  avoient  mal  appris 
la  Langue  Latine  , les  enfans  nés  dans  les 
Gaules,  & élevés  parmi  ceux  des  Romains, 
l’auront  mieux  apprife  , même  fans  1 étudier. 

Enfin  les  Francs  , comme  nous  l’avons  fait 
remarquer  , étoient  une  Nation  peu  nom- 
breufe,  & lorfqu'ils  fc  furent  difperfés  dans 
les  Gaules  , il  falloit  qu’ils  furent  dans  pref- 
que  toutes  les  Cités  , en  un  nornbre  moindre 
que  celui  des  anciens  habitans  , dont  la  lan- 
gue commune  étoit  le  Latin.  Or  toutes  les  fois 
que  deux  Peuples  qui  patient  des  langues  dif- 
ferentes , viennent  à coliabircr  dans  le  même 
pays  , de  maniéré  que  leurs  mai  fous  ne  for- 
ment point  des  quartiers  féparés  , mais  qu’el- 
les font  entremêlées,  le  Peuple  le  moi  ns  nom- 
breux apprend  infenfiblemenc  la  langue  du 
pjus  nombreux.  Il  arrive  même  après  quelques 
Tome  IV»  H , 
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générations,  tj^ue  le  Peuple  le  moins  nom- 
breux oublie  la  langue  naturelle  , pour  ne 
parler  plus  tjue  la  langue  du  plus  nombreux  , 
a moins  que  le  Gouvernement  ne  s’en  mêle , 
& qu’il  ne  falTe  des  efforts  continués  durant 
long-tems,  peur  obliger  le  Peuple  le  pli;s 
nombreux  à parler  la  langue  de  l'autre,  ( om- 
bien  croit-on  qu'il  en  ait  coûté  de  foins  & de 
peine  aux  Empereurs , pour  obliger  les  Gau- 
lois, qui  dans  leur- Patrie  , étoient  en  plus 
grand  nombre  que  les  Romains  , à parler  La- 
tin ? Combien  de  Gaulois  auront-ils  été  éloi- 
gnés de  tous  emplois  , parce  qu’ils  ne  fça- 
voient  pas  le  Latin  ? Et  combien  d’autres  au- 
ront-ils été  avancés  , parce  qu’ils  le  fçavoient  î 
Rome,  dit  faint  Auguftin  («)  , s’étoit  fait 
une  affaire  férieufe  d’impofer  aux  Nations 
vaincues,  l'obligation  de  parler  fa  langue, 
après  leur  avoir  impofé  l’obligation  de  lui 
' obéir. 

Quelle  étoit  d’ailleurs  la  condition  des  Gau- 
les fous  les  Empereurs  ? Elles  étoient , comme 
il  l’a  été  dit  déjà  , une  des  Provinces  de  l’Em- 
pire Romain.  Ainfi  le  Latin  qu’on  faifoit 
apprendre  aux  Gaulois  , étoit , pour  ainfi 
dire  , la  langue  vulgaire  de  la  Monarchie. 
On  ne  pouvoir  point , fans  fçavoir  cette  lan- 
gue, être  Officier  de  l'Empire.  Il  y avoir  mê- 
‘ me  eu  des  perfonnes  nées  Citoyens  Romains  , 
qu’on  avoir  dégradées  (b)  Sc  privées  de  l’étaç 
dpnt  elles  jpuiffoient  en  vertu  de  leur  naiffan- 


( a ) Opéra  data  eft  , ut 
împeriofa  Civitas  non  fo- 
lum  jii{>um  , verum  ctiam 
linguam  fuara  gentibus  dc- 
mi(fis  impoiicrct.  de 
Civ.  Dci,Lib,  C<jp,7. 


( h ) legatum  qucmdam 
Lycium  , çrigine  quidem  , 
Romanum  tamen  nacutn  , 
Claudius  latine  incerroga- 
vit  , ac  non  intelligent» 
quod  qasEilTec , Civitatem  ^ 
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cc  , parce  qu’elles  ne  {çavoient  point  parler 
Latin.  On  pouvoir  au  contraire  , être  em- 
ployé dans  toutes  fes  Provinces  , des  qu’on 
fçavoit  cette  langue.  Ainfi  les  Romains  (e- 
Tont  vqpus  à bout  d’obliger  les  Gaulois  à par- 
lev  Latin.  Il  eft  encore  vrai  que  les  Souve- 
lains  qui  veulent  impofer-  au  grand. nombre  la 
ncccflîté  de  parler  la  langue  du  petit  nombre, 
ne  réuffi(Tent  pas  toujours.  Quelques  efforts 
qu’ayentfait  les  Rois  Normands  , pour  obli- 
ger l’ancien  habitant  de  l'Angleterre  à parler 
la  langue  qu'ils  parloient  dans  le  tems  qu’ils  la 
conquirent  , ils  n’ont  pû  en  venir  à bout.  Le 
Peuple  conquérant  a été  enfin  obligé  à parler 
la  langue  du  Peuple  conquis.  Il  efi  bien  refté 
dans  la  langue  vulgaire  d’Angleterre  plufieurs 
mots  François  , mais  au  fond  , cette  langue 
eft  demeurée  un  idiome  de  la  Langue  Germa- 
nique. 

Or  nous  ne  voyons  pas  que  les  Rois  Francs 
ayent  jamais  entrepris  d’engager  les  Rom.iins 
des  Gaules  à étudier  & à parler  la>  langue  na- 
turelle des  Francs,  ni  que  ces  Princes  ayent 
jamais  tenté  de  la  rendre  , pour  ufer  de  cette 
crpreffion  , la  langue  dominante  dans  leur 
Monarchie.  Au  contraire  nos  premiers  Rois 
fe  faifoient  un  mérité  de  bien  parler  Latin. 
Fortunat  loue  le  Roi  Charibert  , ( a)  petit- 
fils  de  Clovis  , de  s’énoncer  en  Latin  mieux 
que  les  Romains  mêmes.  Que  vous  devez 

ademit  dicens , Romanum  I fermonem  eum  ncfdrct. 
cam  cfTc  non  debete  , qui  I Uio.  Hif.  Lib.  6o./  .S76, 

( a ) Cum  fis  progenitus  de  clara  genre  S icamber 
•*  Floret  in  cloquio  Lingua  Latina  tuo. 

Qualis  CS  in  proptia  du£lo  Scrmone  loqucLa 
Qui  nos  Romano  vincis  in  cloquio.  • 

Ferlnrutt.  Libr»  fexlo  , carminé  qitario, 

Hij 
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» être  cloquent , dit-il  à ce  Prince  , quand 
SJ  vous  vous  exprimez  dans  la  langue  de  vos 
SJ  Pères,  vous  qui  êtes  plus  éloquent  que  nous 
SJ  autres  Romains  nous  ne  le  fommes,  quand 
SJ  vous  vous  exprimez  dans  notre  langue  na- 
sj  tutelle.  « D^ns  un  autre  Poëme  , Fortunaç 
(a)  loue  un  freie  de  Chariberc,  le  Roi  Chilpé-  * 
rie,  en  s’adreflant  à lui-même,  d’entendre  fans 
interprète  les  différentes  langues  dont  fes  Su- 
jets fe  fervoient.  Le  plus  grand  nombre  de  ces 
Sujets  étoit  Roniain.  Enfin  tous  les  Aéles  faits 
fpus  la  première  Race  , & que  nous  avons 
encore  , font  en  Latin. 

Nos  Rois  laiffant  donc  aller  les  choies  fui- 
■vant  leiir  cours  ordinaire  , il  a dû  arriver  que 
dans  leurs  Etats,  la  langue  du  plus  grand  nom- 
bre , devînt  au  bout  de  quelques  générations  , 
la  langue  ordinaire  du  petit  nombre.  Ainfidès 
la  fin  du  fixiéme  frccle  , on  aura  généralement 
parlé  Latin  dans  quinze  des  dix  fept  Provin- 
ces des  Gaules  , parce  que  les  anciens  habitans 
de  ces  quinz^Provinces  , étoient  des  Gaulois 
devenus  Romains , & parce  qti  ils  étoient  en 
plus  grand  nombre  que  les  Erancs  & les  autres 
Barbares,  qui  avoient  fait  des  établiffemens 
dans  ces  quinze  Provinces. 

En  effet , la  langue  quiVy  ell:  formée  dans 
la  fuite  , par  le  méïange  des  langues  différen- 
tes , que  leurs  habitans  parloient  dans  le  fixié- 
ine  fiécle  , & dans  les  trois  fiécles  l'uivans  , 
n’eif  qu’une  efpcce  d’idiome  dérivé  de  la  lan- 
gue Latine  , dans  lequel  on  ne  s’dl  point 
affujctti  a fe  conformer  aux  réglés  que  la  Sin-  ' 
taxe  de  cette  langue  preferit  pour  décliner  les 

( 4 ) Difeernis  varias  fub  nullo  interprète  voces 
ït  gencruni  linguas  unica  lingua  referr. 

liiid.  lii>,  nonOf  Ç amine 
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iiomS  , & pour  conjuguer  les  verbes.  Si  ces 
règles  rendent  la  phraîc  plus  élégante,  elles 
font  en  même  rems  , & plus  diH^ciles  à bien 
apprendre  comme  à obfcrver  , que  les  règles 
des  déclinaifons  & des  conjugal  Tons  de  nos 
Langues  modernes.  D’ailleurs  ces  dernieres 
règles  écoienr  déjà  , fuivanc  l’apparence  , en 
ufage  dans  les  Langues  Germaniques.  En 
. effet  , notre  Langue  Françoife  eft  prefque 
toute  entière  compofée  de  mots  latins'.  Le 
nombre  des  mots  de-la  Langue  Celtique  &c  de 
la  Langue  Germanique,  qui  entrent  dans  la 
Langue  Françoife  eft  petit.  11  eft  vrai  que 
parmi  les  quinze  Provinces  des  Gaules  , où 
cette  Langue  eft  la  Langue  vulgaire  , il  y en  a 
trois,  où  dans  uns  portion  du  pays  , il  fc 
parle  une  Langue  différente.  On  parle  vul- 
gairement l’ancien  Celtique  ou  le  Bas-Breton 
fur  les  côtes  de  la  troifiéme  Lyonoife.  Dans 
la  partie  Orientale  de  la  Province  Séquanoife, 
je  veux  dire,  dans  la  partie  de  la  Suiffe  , qui 
-s’étend  depuis  la  droite  du  Rhin  jufqu’à  ceux 
des  pays  de  la  Suiffe  qui  font  de  la  Langue 
Erançoife  parle  le  haut  Allemand  , qui  eft  un 
idiome  de  l’ancienne  Langue  Germanique. 
Enfin  on  parle  Flamand  , un  autre  idiome  de 
de  la  Langue  Germanique  , dans  la  partie  Sep- 
tentrionale delà  fécondé  Belgique,  je  veux 
dire  , dans  la  Flandre  Flamingante,  & dans 
prefque  tout  le  Duché  de  Brabant. 

La  raifon  de  ces  trois  exceptions  à la  rè- 
gle générale  eft  connue.  Nous  expliquerons 
ce  qui  concerne  la  troifiéme  Lyonoife  , en 
parlant  de  l’établilfement  de  la  Colonie  des 
Bretons  infulaires  fur  les  côtes  de  cette  Pro- 
vince. Quant  à la  partie  Septentrionale  de  la 
fécondé  Belgique  , la  plupart  de  fes  habitans 
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comme  nous  l’avons  dit  ailleurs , cco]encGcr,< 
mains  dès  letems  des  anciens  Empereurs  , & 
Charlemagne  y tranfplanta  encore  des  milliers 
de  Saxons  , donc  la  Langue  vulgaire  écoit  la 
Langue  Teutonc.  Nos  Germains  y faifoienc 
donc  le  plus  grand  nombre  , & ce  furent  eux 
qui  défrichèrent  & mirent  en  valeur  les  marais 
do-  cette  Contrée.  Pour  ce  qui  regarde  la  Suif- 
fc  , les  Allemans  une  autre  Nation  Germani- 
que', avoient  établi  dès  le  cinquième  fiéclc  , 
comme  nous  l’avons  dit  ^une  puiflantc  Colo- 
nie dans  les  pays  , qui  font  entre  le  Rhin  Sc 
le  Lac  de  Genève. 

Il  y a véritablement  deux  desdix-fepe  Pro- 
vinces des  Gaules,  où  l’on  parle  aujourd’hui 
Allemand.  Ce  font  les  deux  Germaniques  , 
aufqucllcs  on  peut  ajouter  peut-être  quelque 
portion  de  la  première  Belgique.  Mais,  comme 
il  a déjà  été  obfervé  dans  le  premier  Livre  de 
cet  Ouvrage  , les  Peuples  qui  les  habitoient 
dans  le  cinquième  fiécle , & que  les  Francs  y 
trouvèrent  déjà  établis  , ètoient  originaire- 
ment des  Germains.  Quelques-uns  d’entr'eux 
y avoient  été  tranfplantés  par  les  Empereurs 
en  differens  tems  , & quelques-uns  y ètoient 
meme  domiciliés  depuis  peu.  D’ailleurs  ce  fut 
dans  ces  deux  Provinces  que  les  Francs  durent 
s’habituer  plus  volontiers  que  dans  aucune 
autre  Contrée  desGaules.  Ainfidans  lelîxiémc 
hécle  , les  Germains  s’y  font  trouvés  en  plus 
grand  nombre  que  les  Romains  , & peu  à peu 
ils  auront  donné  leur  Langue  à ces  derniers. 
La  même  caufe  qui  aura  fait  que  dans  quinze 
Provinces  des  Gaules  , les  Francs  Sc  les  autres 
Germains  auront  appris  à parler  Latin  , ou 
une  Langue  dérivée  prcfqu’entiercment  du 
> aura  fait  que  dans  les  deux  autres  Pro- 
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vhiccs  , les  Romains  auront  appris  à parler 
la  Langue  Tudefque. 

Je  reviens  à la  condition  des  Francs  fous 
Clovis  & fous  fes  premiers  Succefleurs.  Nous 
avons  vû  que  quelques-uns  encroient  dans 
l’Etat  Ecclénaftique  , que  d’autres  , qui  pof- 
fédoient  les  Terres  Saliqucs , étoient  propre- 
ment enrôlés  dans  la  Milice  du  Royaume  , 
que  d’autres  rempliflbient  les  places  les  plus 
importantes  du  Gouvernement , qu’enfin  d’au- 
tres entroient  dans  les  Emplois  Municipaux. 
Quant  au  refte  des  Citoyens , il  vivoit  ou  de 
fonbien  , ou  de  fon  induftric.  En  effet,  com- 
me on  ne  voit  pas  qu’il  y eût  alors  de  troupes 
réglées  compofées  de  Francs  , la  foldc  du 
prince  n’étoit  point  comme  elle  l'eft  aujour- 
d’hui , une  rcfiburce  toujours  prête  pour  ceux 
qui  n’ont  point  un  patrimoine  fuffifant  à s’en- 
tretenir , & qui  cependant  ont  de  l’clbignc- 
ment  pour  les  profelTîons  lucratives.  LcsTcr- 
ïes  Saliqucs  qui  fe  pàrtageoient  entre  les  cn- 
fans  mâles  du  dernier  pofTcfleur,  n’enrichif- 
fbient  ( a ) pas  toujours  ceux  qui  étoient  ap- 
pelles à ces  bénéfices  Militaires.  D’ailleurs  un 

fiere  pouvoir  appcllcr  fes  filles  à partager  avec 
curs  frères , les  terres  qu’il  polfcdoit  libre- 
ment, & dont  il  étoit  propriétaire.  Ainfi  je 
ne  fais  aucun  doute  que  les  Francs , fur-tout 
ceux  qui  demeuroient  dans  les  Villes  , n’y 
cxerçalfcnt  toutes  fortes  de  profcflîons.  Ils 
fubfiftoient  dans  les  Gaules  à peu  près  , com- 
me ils  avoient  fubfifté  dans  les  Bourgades  de 
l’ancienne  France , de  la  France  Germanique. 


{ 4 ) De  terra  vero  'Salica 
nulia  portio  hærcditatis 
tranfîc  in  mulicrem  , fed 
boc  viriiis  Texusacquirit , 


hoc  cft  , filii  in  ipfa  hære- 
dicate  fuccedunc.  Eccard. 
If».  S al.  prt».  107. 
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Cette  Nation  n’écoit  point  aiTcz  nialheureirfiî 
dans  les  tems  qu’elle  habitoit  encore  fur  la 
rive  droite  du  Rhin  ,~pour  n’être  compofée 
que  de  Gentilshommes  ou  de  Citoyens  , qui 
n'euflent  d’autre  métier  que  celui  de  faire  la 
guerre.  Comment  auroit-elle  fubfifté  ? Il  fal- 
loit  donc  que  dcs-lors  , une  partie  des  Francs 
filTent  leur  principale  occupation  , les  uns  de 
labourer  la  terre  , les  autres , de  nourrir  du 
bétail  , & les  autres  de  la  profeflion  des  Arts 
qui  font  néceflaires  dans  toutes  les  Sociétés 
même  dans  celle  où  le  luxe  n’cft  pas  encore 
connu.  Les  guerres  & les  acquilltions  de  Clo- 
vis auront  bien  fait  quitter  pour  quelques  an- 
nées à la  plupart  de  nos  Francs  , leurs  emplois 
ordinaires,  pour  venir  chercher  fortune  dans 
les  Gaules  j mais  quand  la  guerre  aura  été 
Unie  , quand  il  n’y  aura  plus  eu  moyen  de 
fubfîfter  de  fa  folde  & de  l’on  butin,  il  aura 
fallu  que  tous  ceux  qui  n’avoient  point  amalTé 
«n  fonds  de  bien  fumfant  à les  faire  vivre  fans 
travailler  , retournafient  à leur  première  pro- 
f’eùîon.  Du  moins  leurs  enfans  l’auront  re-< 
prife.  Les  conquêtes  de  Clovis  n’enriohirenc 
pas  tous  les  Francs  , parce  que  , comme  nous 
le  dirons  plus  bas  , ce  Prince  ne  fit  point  ce 
qu’avoient  fait  les  Rois  des  Vifigots , ceux  des 
Bourguignons  & ceux  des  Oftrogots  , qui  lorf- 
qu’ils  s’établirent  dans  les  Gaules  & dans  l’I- 
talie , ôterent  à l'ancien  habitant  du  pays , 
une  partie  de  fes  terres  , pour  la  diftribucK 
entre  les  Barbares  qui  les  fuivoient. 

Les  Francs  enfin  auront  fait  dans  les  Gaules, 
ce  qu’avoient  fait  d’autres  Barbares  , qui  s’é- 
toient  établis  avant  eux  fur  le  territoire  de 
J’Empire.  ( « ) Orofe  qui  vivoit  dans  le  cin- 

('<!}  Poù  hoc  quoque  continuo  Batbati  cxecraû 
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«juiçmc  fiécle  , & que  nous  avons  d^ja  cité  à 
ce  fujct  , dit  de  ces  Barbares,  qu’après  s’être 
convertisà  la  Religion  Chrétienne, ilsavoient 
remis  l’épée  dans  le  fourreau  , pour  fe  mettre 
à labourer , & que  dans  le  rems  qu’il  écrivoic  , 
ils  vivoicnt  avec  les  Romains  échappés  aux 
fureurs  des  dernieres  guerres  , comme  avec 
des  Concitoyens.  • 

Ennodius  , Auteur  du  fixiéme  fiécle  , dit  Ennod.  in 
que  les  Allemands  , à qui  Thcodoric  avoir 
donné  après  la  défaite  de  leur  Nation  par  Cio.-  ^ 
vis  , des  établifiemens  en  Italie , y cultivoient 
une  terre  facile  à labourer.  Enfin  , nous  avons 
cité  dans  le  premier  Livre  de  cet  Ouvrage  , un 
palTage  de  Socrate  , qui  fait  foi  que  la  plupart  socr.  Hift. 
des  Bourguignons  gagnoient  leur  vicau  métier  Eccl.  Lib.  7. 
de  Maçon  , à celui  de  Forgeron  , ou  à celui  de  “F* 

Cliarpenticr. 

Quoique  l’Hiftoirc  ne  fe  mette  point  en 
peine  d informer  la  pofterité  des  détails  , 
pour  ainfi  dire,  domeftiques , de  la  Nation 
dcMit  elle  parle  , nous  trouvons  néanmoins 
dans  nos  Annales  quelques  preuves  de  ce  que 
nous  venons  d’avancer , & que  le  hazard  feul 
y a fait  inferer.  Elles  font  mention  de  plu- 
iîeurs  artifans  qui  vivoient  dans  le  fixiéme 
fiecle  , & qu’on  peut  fur  le  nom  qu’ils  por- 
toient , juger  avoir  été  Barbares  de  Nation. 

On  trouve  encore  idans  Frédegaire  qu’en 
l’année  fix  censrvingt  - trois  , («)  un  nom- 

gladios  fuosad  aratracon-  1 quidanî  nomiiic  Samo  Na- 
verfi  func  , rclîduofque  jtionc  Francus  , de  Pago 
Romanes  ut  fociosSt  ami-  I Sennonago  plures  fecum 
cos  fovent  UC , &c.  j uegotiantes  atllcivit  ai 

Orof.  Lib.  7.  i8.  I cxcrccnduin  hegotium  in 

' {a)  Anne  quadragefi-  Sclavos.FVfd^^.  C/jr,  Cap, 
are  regni  Cblocarii  honio  ' 4S. 

FI  V • 

I 
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pré  Samo  , Franc  de  Nation  & du  Cancot» 
de  Soignies  , fît  une  Société  avec  plufieurs 
autres  Marchands  , pour  aller  trafiquer  dans 
le  Pays  des  Efclavons.  Tous  les  termes  dont 
fe  fert  Frédegairc  , font  décififs. 


CHA-PITRE  VI. 

Des  Bourguignons. 

ON  a déjà  vû  quelle  étoit  la  Nation  dc9 
Bourguignons  , dans  quelle  Contrée  des 
Gaules  elle  s’etoit  établie , & comment  elle 
pafia  fous  la  domination  de  nos  Rois.  Quoi- 
que Procope  ne  dife  point  dans  l’endroit 
de  fon  Hiftoire  où  il  raconte  cet  événement , 
qu’un  des  articles  d>e  la  Capitulation  des  Bour- 
guignons avec  les  Rois  Francs  avoit  été  , que 
les  Bourguignons  ne  feroient  point  incorpo- 
rés dans  aucun  autre  Peuple  , mais  qu’ils  dc- 
meureroient  toujours  en  forme  dç Nation  dif- 
tinéle  des  autres  , & qui  continueroit  à vivre 
fuivant  fa  Loj  particulière  ; on  doit  fuppofet 
néanmoins  que  cette  Capitulation  contînt 
quelque  ftipulation  pareille.  En  effet , les 
Bourguignons  fubfifterent  en  forme  de  Na- 
tion fcparée  , jufques  fous  les  Rois  de  la  fé- 
condé Race.  On  a même  encore  les  repréfen- 
tations  qu’Agobart  Archevêque  de  Lyon  dans 
le  neuvième  fiecle  , fit  à l’Erapereur  Louis  le 
Débonnaire  contre  les  abus  autorifés  par  la 
Loi  Gombette.  Nous  avons  déjà  dit  plus  d’une 
fois  qu’on  nommoit  ainfî  la  Loi  Nationale 
des  Bourguignons  , • à caufe  qu’elle  avoit  été 
rédigée  par  les  foins  de  leur  Roi  Gondebaud, 
Mais  ce  qui  fe  pafia  du  rems  d' Agobard  appar- 
tient à la  fuite  de  cet  Ouvrage. 
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On  voit  par  la  Loi  des  Ripuaires  , que  les 
Francs  fe  réputoienc  valoir  mieux  que  les 
Bourguignons.  Tandis  que  cette  Loi  condam- 
* ne  le  Ripuaire  qui  auroit  tué  un  Franc  {a)  à 
une  peine  pécuniaire  de  deux  cens  fols  d'or  ,• 
elle  ne  condamne  qu’à  cent  foixante  fols  d’or 
le  Ripuaire  qui  auroit  tué  un  Bourguignon. 
Ils  avoient  part  cependant  comme  les  Francs 
aux  principaux  emplois  de  la  Monarchie  , & 
ils  icrvoienc  dans  les  armées.  Frédcgaire  dit 
que  Willibadus  un  des  Généraux  {b)  de  l’ar- 
mée que  Dagobert  envoya  contre  les  Gafeons 
en  l’année  lix  cens  trente-cinq  , étoit  Bour- 
guignon de  Nation  & Patrice  j on  a vu  im 
corps  de  Bourguignons  envoyé  par  les  Rois 
des  Francs  au  fecours  des  Ofttogots  attaqués 
par  Juftinien. 

On  ne  fçauroit  parler  der  Bourguignons 
fans  obferver  que  Tufage  des  Duels  judiciaires  , 
ou  des  combats  linguliers  ordonnés  juridique- 
ment , comme  un  moyen  propre  à faire  con- 
noître  par  le  fort  des  armes  , la  vérité  des  faits 
qu’on  acculé  dénioit-,  ufage  pratiqué  fi  long- 
tems  dans  la  Monarchie  , y avoii^  été  intro- 
duit par  cette  Nation  comnofée  originaire- 
ment de  Forgerons  & de  Charpentiers.  C’eft 
Ton  Roi  Gondebaud  , qui  le  premier»  mis  par 
^crit  une  Loi  qui  établit  cette  maxime  fi  long- 
teflis  funefte  à l’innocence  : Que  le  meilleur 

{a  ) De  Htmicidio  inge- 
T.MOTum,  Si  (]uis  ingenuus 
hominem  ingenuum  Ri- 
puarium  intcifeccrit , du- 
cencis  folidis  culpabilîs  ju- 
(dicetur.  Lex  /fipitar.  lit.  7. 

■ De  di-jerfis  înUrfeHio- 
>ilhui.  Si  quisRipuariusad- 
Venam  Francum  incerfece- 

H v) 


rit , ducentis  folidisculp.i- 
bilis  judiectur.  Si  quisRi- 
puarius  advenam  Burgim- 
dionem  interfeccrit  , ten- 
tum  fex.ïginu  foiidis  cul- 
pabilis  judkctur.  lùid.  ti^ 
lulo  J 6. 

( b ) Willibadus  Patri- 
cius  & génère  Burgiiùdîo- 
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Champion  cû:  le  plus  honnête  homme  5C  le 
plus  digne  d’être  crû.  Nous  rapporterons  donc 
ici  tout  au  long  cette  odieufe  Loi. 

. (a)  n T^yant  fuffifamment  reconnu  que 

gj  plufieurs  perfonnes  de  notre  Peuple  fe  laif- 
M fent  emporter  par  leur  obfHnation  , ou  fé- 
g>  duirc  par  l’avarice , jufqii’à  ofFiir  d’attefter 
33  par  ferment  ce  qu’ils  ignorent,  & même 
3>  jufqu’à  faire  des  fermens  contre  leur  conf- 
33  cience  ; nous  ordonnons  pour  empêcher  le 
33  cours  de  tant  d’abus , que  lorfq'ue  des  Bour- 
se guignons  feront  en  procès  , & que  le  Dé- 
33  Tendeur  aura  juré  qu’il  ne  doit  pas  ce  qu’on 
33  lui  demande  , ou  qu’il  n'a  pas  commis  le 
33  délit  pour  lequel  il  cfl:  poutfuivi  5 s’il  arri- 
33  ve  que  le  Demandeur  ne  voulant  point  être 
33  content  d'un  pareil  lermcnt , réplique  qu’il 
33  eft  prêt  de  prouver  les  armes  à la  main  la 
33  vérité  de  ce  qu’il  avance  , & que  le  Défen- 


num  Aigyna  ex  genere  Sa- 
sonum.  h'red.  HijL  cap.^^i. 

(il)  Dehij  qui  objcFfa  jibi 
rtegaverint  & prxbetidum 
oblulerint  jiiijurandum. 
Multos  in  populo  noftro  8c 
pcrvic.itione  caufantium  , 
8c  cupiditatis  inftinftu  ita 
cognofciirtUS  depravari  , 
ut  de  rebus  incertis  facra- 
incnta  plecumc|ue  olFcrre 
non  dubitent  8c  de  cognitis 
jugitet  pcrjutarc.  Cujus 
fccleris  coufiictudincni 
præfcntilege  fubmoventes 
dcccrnimus  , ut  quotiens 
inter  homincs  noftros  cau- 
(a  furrexerit , 8c  isqui  pul- 
fatus  fuerit,  non  dcbeii  à 
le  quod  requiritur  autnon 
failura  quod  objicitur  fa-  < 


cramentorum  obligatione 
negavcrit , hac  ratiouc  fi- 
ncni  litigio  corum  opor- 
tebit  imponi  ut  fi  pars  cjus 
qui  oblatum  fuciit  pjS)U> 
randuin  noiucrit  lacra- 
menta  fufeipere  ; fed  ad- 
verfariura  fuum  dixetic 
veritatis  fidiicia  armis  pof- 
fe  convinci,  8c  parsdiver- 
fa  , non  ceiferit  pugnandi 

licencia  non  iicgctur 

Quod  fi  tefiis  partis  cjus 
quæ  obtulcrit  facramen- 
tum  in  coccrtaminc  fuerit 
fuperatus  , omnes  telles 
qui  fe  promiferant  juratu- 
ros,  trecentos  folidos  mul- 
£læ  nomine  cogantiir  ex- 
folvere  , 8cc.  Ltx 
Tüulo  4J , 


j 
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»»  deiir  réponde  la  même  chofe  , alors  il  leur 
s»  fera  permis  de  fc  battre  l’un  contre  l’autre. 
« Nous  ordonnons  la  même  chofe  conccr- 
M nant  les  témoins  qui  feront  adminiftres  par 
« l’une  & par  l'autre  Partie  , étant  jufteque 
ceux  qui  fe  donnent  pour  fçavoir  la  vérité  , 
» foient  difpofés  à la  foutenir  avec  la  pointe 
M de  leur  épée  , & qu’ils  ne  craignent  point 
35  de  la  défendre  dans  le  Jugement  de  Dieu. 
35  Si  le  témoin  qui  dépofoit  pour  le  Deman- 
33  deur  vient  à être  tué  , alors  tous  les  té- 
33  moins  qui  avoient  dépofé  la  même  chofe 
33  que  lui , feront  condamnés  chacun  à une 
33  peine  pécuniaire  de  trois  cens  fols  d’oc 
33  payables  fans  aucun  délai.  Au  cas  que  le 
33  Défendeur  foit  vaincu,  il  fera  pris  fur  fes 
33  biens,  à titre  d’indemnité  par  le  Deman- 
33  deur , une  fomme  neuf  fois  auffi  forte  que 
33  la  fomme  à laquelle  ledit  Défendeur  auroic 
33  été  condamné  s’il  fût  tombé  d'accord  de  la 
33  vérité.  C’eft  ce  que  nous  voulons  être  ponc- 
«3  tuellement  exécuté  , afin  que  nos  Sujets 
33  ayent  une  forte  d’averfion  pour  le  parjure. 
33  Donné  à Lyon  , le  vingt-feptiéme  Juin  , 
33  fous  le  Confulat  d’Abienus  , c’eft-à-dire  , 
33  l’an  de  grâce  cinq  cens  un- 

Le  fécond  Article  du  Titre  quarre-vingt- 
deuxiéme  de  la  Loi  Gombette  {a)  ftatue  auflî 
concernant  ces  Duels  judiciaires.  33  Si  dans 
33  le  cours  d'un  procès , un  des  témoins  aceufé 


( rt  ) De  iejlibus  [alfa 
referenlibus  & Calutmtia- 
tuïibus.  Jubemus  . ut  de 
teftibus  quipro  quacunque 
pane  fc  tulerint  , ii  ad 
ccnfliQuiii  caufæ  defeen- 
deriiu  , & dirino  judicio 
,falfus  ibidem  relator  pu~ 


gnaus  occnbucrit  , trccen- 
tos  fülidos  mulâæ  noitii- 
ne  , omnes  tefles  partis 
ipfïus  ex  qua  parte  teliis 
fuperatus  eft  , coganmr 
exfolvccc.  Lex,  Buigaiid. 
Tùiilo  81, 
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» que  Gondebaud  répondit  à Ecdicius  Avi- 
3>  tus , qu’il  en  étoit  des  combats  entre  des 
» particuliers  , comme  des  batailles  qui  fe  li- 
» vroient  entre  les  Peuples  , dans  lefquelles  le 
35  Dieu  des  Armées  faifoit  triompher  le  Parti 
33  qui  avoir  la  juftice  de  Ton  côté  j le  faine 
33  Evêque  lui  répliqua,  que  fi  ceux  qui  don* 
33  noient  des  batailles , avoient  véricable- 
33  ment-  la  crainte  du  Seigneur  devant  les 
33  yeux  , ils  redouteroiènt  plus  les  menaces 
33  qu’il  a faites  fi  fouvent  contre  les  hommes 
>3  de  fang , qu’ils  n’appréhenderoient  de  fc 
33  voir  fruftrés  des  biens  pafiagers  , qu’ils 
33  prétendent  acquérir  ou  conferver  par  tant 
33  de  meurtres.N'arrivc-t’il  pas  d’ailleurs  tous 
33  les  jours  dans  vos  Duels,  ajoutoit  Avitus, 
33  que  celui  qui  refufe  de  payer  ce  qu'il  doit, 
33  ou  celui  qui  demande  ce  qui  ne  lui  eft  pas 
33  dû,  y remporte  l’avantage  , foit  parce  qu’il 
33  eft  plus  adroit,  ou  parce  qu’il  a plus  de  cou- 
33  rage  qu’un  adverfaire  , qui  au  fond  a uns 
33  meilleure  caufe  que  lui. 

Mais  quelque  pernicieufe  que  foit  la  Mo» 
raie  de  la  Loi  Gombette , elle  a fait  plus  de 
Seétateurs  que  les  meilleures  Loix.  On  fçair 
jufqu'où  la  fureur  des  Duels  en  Champ-  clos  a 
été  portée , principalement  (bus  les  Princes 
de  la  troifiéme  Race. 


pentes  ôc  régna  expeterent, 
illud  prias  fonnidarent 
quod  dicitur  feribeme  Pfal- 
tnilla  : Difjipa  Getttes  qiia 
heilai;olHnt  & illuddilige- 
jcnt  quod  pciiiidc  dicitur. 
Mihi  ’vindicliiT»,  ego  rctri- 
buam  , dicit  Dominus.  An 
forte  fine  relis  ôc  gladiis 
caufatunr  motus  æquitas 


fuperna  non  judicat  cirni 
fæpe  ut  cernimus  pars  ans 
juitc  tciiens  aut  jufta  depof- 
cens  laboret  in  præliis , ô£ 
prævalcat  iniquæ  partis 
vel  luperiot  fortitudo , vei 
furtiva  fubreptio.  Agob.  in 
lib.  Ail-v.  Leg.  Gond.  Ca^, 
ij.  Balu\.Ÿttg,  no,  ■ 
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Celui  de  nos  Rois  qui  a le  premier  ordonné 
un  combat  lingulier , comme  une  procédure 
juridique  , a été  un  petit-fils  de  Clovis,  le 
Roi  Contran.  Il  avoir  dans  Ton  Partage  la 
plus  grande  portion  de  la  partie  des  Gaules  , 
où  les  Bourguignons  étoient  établis  , &c  pour 
cela  même , plufieurs  de  nos  Hiftoriens  le 

Îiualifient  de  Roi  de  Bourgogne-  Voici  à quel 
ujet  Gonttan  rendit  une  Ordonnance  fi  oppo- 
féc  à refprit  de  la  Religion  qu’il  profeflbit. 

• Le  Prince  dont  je  parle  , ayant  trouvé  en 
cbafiant  dans  une  de  fes  Forêts  la  dépouille 
d’un  .taureau  fauvage  encore  toute  fraîche  , il 
voulut  fçavoir  qui  avoir  eu  la  hardiclTe  à'y 
tuer  cet  animal.  Nos  Rois  étoient  alors  auln 
jaloux  de  la  confervation  de  cetre  elpcce  de 
taureau  dont  ils  aimoient  la  chafle  paflioné- 
ment,  que  les  Princes  d’Allemagne  le  fontau- 
jourd’hui  de  celle  des  cerfs  de  leurs  Terres. 
L’Officier  chargé  de  la  garde  du  Bois  où  notre 
taureau  fauvage  avoir  été  tué,  dit  à Contran 
quec'étoit  Chundjo,  Chambellan  de  ce  Prince, 
qui  avoir  fait  le  coup,  {a)  Chundo arrêté  fur 
le  champ  , nia  le  fait , & le  Roi  après  avoir 
confronté  lui  - même  l’accufateur  avec  l’ac- 
culé , prit  la  fatale  réfolution  d’ordonner  que 
l'un  & l’autre,  ils  fe  battroient  en  Champ- 
clos.  Mais  d’autant  que  Chundo  n’étoit  point 
en  état  de  combattre,  il  fournit  uù  Cham- 
pion qui  fut  fon  neveu.  On  croiroit  que  l’if- 
fue  du  Duel  n’auroit  rien  décidé",  parce  que 
les  deux  Parties  fe  portèrent  des  coups  fourrés 


( rf  ) Cumque  uterque 
in  præfentia  Kegis  inten- 
djrcnt  Sc  Chiinào  dicerec 
nunquam  à fe  hæc  præ- 
Aimpca  quæ  objickbantur, 


Rex  campum  dijudic.it.. 
cecidcruncquc  ambo  Sc 
rnortui  funt.  Greg.  Tiir, 
Hijf,  Lib.  lo*. 
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dont  elles  expirèrent  fur  la  place.  Cependant 
Contran  condamna  Chundo  à être  lapidé, 
comme  convaincu  du  délie  dont  il  croit  ac- 
eufé.  Chundo  fut  attaché  à un  pieu  , & af- 
fommé  a coups  de  pierres.  Voila  de  quelle 
Nation  les  François  avoient  emprunté  les 
Duels  judiciaires  ordonnés  tant  de  rois  par  les 
Tribunaiix  les  plus  rcfpeélables.  Voilà  l’oc- 
cafion  importante  où  nos  Rois  mirent  en  cré- 
dit ce  moyen  infernal  de  terminer  les  procès. 

Il  fc  peut  bien  faire  que  Contran  n’ait  fou- 
rnis Chundo  à l’épreuve  du  Duel  , que  parce 
que  ce  Sujet  étoit  de  la  Nation  des  Bourgui- 
gnons , & que  pour  cela  , l’ufage  dctcftablc 
dont  il  s'agit,  n’ait  point  été  dès-lors  adopté 
par  la  Nation  des  Francs.  Je  crois  même  qu’il 
ne  fut  jamais  établi  parmi  les  Francs  , fous 
les  Rois  Mérovingiens , ni  même  fous  les 
premiers  Rois  de  la  fécondé  Race,  L’introduc- 
tion des  Duels  judiciaires  parmi  les  Francs  8c 
parmi  les  autres  Nations' Sujettes  de  la  Mo- 
narchie , autres  que  les  Bourguignons  , effc 
peut-être  un  des  défordres  fans  nombre , donc 
furent  caufe  les  révoltes  des  Grands , Sc  leurs 
cantonnemens  fous  les  derniers  Rois  Carliens. 
En  effet , on  voit  par  les  repréfetttations  d’A- 
gobard  à Louis  le  Débonnaire  contre  la  Loi 
Gombette  , que  fous  cet  Empereur  les  Duels 
judiciaires  n’étoient  point  encore  en  ufage 
parmi  la  Nation  des  Francs.  Agobard  fuppofe 
dans  fes  repréfenrations  que  les  Duels  cefTc- 
roient  parmi  les  Bourguignons  , dès  que  le 
Prince  les  auroit  obligés  à vivre  félon  la  Loi 
Salique  , ou  félon  la  Loi  Ripuaire.  (a)  Voici' 
te  qu’on  lit  dans  le  Mémoire  d’/igobard. 

( <?  ) Si  autem  placetet  I moTmpcr.itoriiiccostr.ins- 
.Poininu  uoflru  fapiciniili-  | fctrctadLegctnl-cancotinn 
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M S'il  plaifoit  à notre  fagc  Empereur  d’or- 
» donner  ou’à  l’avenir  les  Bourguignons  vé- 
3i  cufl'ent  félon  la  Loi  du  Peuple  Franc  , il^.  i 
33  en  deviendroient  plus  confidérés,  & notre 
33  Pays  ne  feroie  plus  tourmenté  par  le  fléau 
33  qui  l’afflige.  La  Loi  Gombette  eft  caufe 
»j  tous  les  jours , que  non-feulement  les  hom- 
33  mes  qui  font  capables  de  porter  Tes  armes  , 

33  mais  encore  que  des  perfonnes  infirmes  , 

33  foit  par  le  grand  âge , foit  autrement,  font 
9»  appellées  eiî  Duel , & obligées  à fe  battre 
fouvent  pour  des  fujets  frivoles.  Le  fuccès 
33  de  CCS  combats  meurtriers  , qui  trahi flenc 
33  fréquemment  la  bonne  caufe  , parce  que 
33  le  coupable  en  fort  vainqueur  , îcandalifc 
33  chaque  jour  les  Fidèles.  Enfin,  la  Religion 
33  fouffre  de  l’opinion  où  les  Duels  judiciaires 
33  entretiennent  le  Peuple  : Qiie  Dieu  favo- 
33  rife  celui  qui  ôte  la  vie  à fon  frere  , & 

33  qui  rend  encore  ce  frere  malheureux  pout 
une  éternité. 

Ces  combats  rendoient  la  Loi  Gombette  en- 
core plus  à charge  à la  Société  , que  ne  Pé- 
toient  les  autres  Loix  , parce  que  dans  les 
procès  faits  fuivant  cette  Loi  , on  ne  vouloit 
point  recevoir  les  témoignages  des  Citoyens 
des  autres  Nations , d’autant  qu’ils  n’auroienc 


& ipfi  Nobiliores  efficcren- 
tur  Sc  hïc  regio  à fquallo- 
ribus  miferiatum  quancu- 
lumcumque  fubievaretur. 
I-lorum  cnim  caufa  acci- 
flic , ut  non  folum  valciites 
’viribus  fed  & infirmi  & 
fenes  laceflantur  ad  certa- 
inen  fie  pagnam  eciam  pro 
vililTîinis  rebus  , quibus 
feralibus  certaminibus  con- 


tingunc  homicidia  injufta 
ô£  petverfi  eventus  judido* 
rum  , non  fine  amiflionc 
fidei  fie  caricatis  fie  pietacis 
duni  putant  Deuin  illi  ad- 
eflc  qui  potueric  fiatrein 
fuum  fiiperare  fie  in  pro-’ 
fuiidum  inUcriaruin  deji- 
cerc. 

Aiobar,  adv.  Leg.  Gcr.d. 
Cttf.  feptimo  , fitg.  nj. 
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]ioInt  été  obligés  à Coutcnir  la  vérité  de  leurs 
dépolirions  l’épée  à la  main.  Comme  le  die 
Agobard  , le  témoignage  de  ceux  qui  con- 
noifloient  le  mieux  les  Parties , n’étoit  pas 
reçu  , p.arce  qu’ils  ne  vivoient  point  fuivanc 
la  Loi  des  Bourguignons.  Aulîl  cft-ce  une  des 
raifons  qu’il  allégué  , pour  obliger  Louis  le 
Débonnaire  à l’abroger  (a  ). 

, Ce  que  nous  avons  dit  fur  cette  Loi , en 
parlant  de  fa  publication  , nous  difpenfe  d’en 
traiter  ici  davantage. 


CHAPITRE  VII. 

Des  Allemands  , des  Vifigots  , des  Bavarois  , 
des  Teifales  , des  Saxons  , des  Bretons 
Injulaires  établis  dans  les  Gaules. 

NO  U s avons  déjà  vû  qu’après  la  bataille 
de  Tolbiac,  une  partie  des  Allemands 
s’étant  foumife  à Clovis  , ce  Prince  voulut 
bien  la  lailTer  en  polTelIîon  des  Pays  qu’elle 
occupoit  depuis  pluficurs  années  , entre  la 
rive  gauebe  du  Rnin  & le  Lac  Léman.  Nous 
avons  vû  aulli  qu’une  autre  partie  des  Alle- 
mands s’étant  réfugiée  dans  les  Contrées  de 
J’obéiflance  de  Théodoric , ce  Roi  des  Oftro- 
gots  en  avoir  tranfplanté  une  portion  dans 
celles  des  gorges  des  Alpes  qui  font  ouvertes 
du  côté  de  l’Italie  , & qu’il  avoir  établi  l’au- 


( Æ ) si  fubito  contigerit 
alicui  ex  ipfis  difeepeatio 
in  jiidiciis  nullum  poterie 
habcrc  teftem  de  fuis  ca- 
ri.'liinis  fociis  ciim  quibus 
fuuulgradicbacur  coquod 


non  recipiatur  teftimo- 
niurn  alicujus  fuper  Gon- 
dobadum  Sc  alia  iimilia. 
Ibidem , Cavité  quarto  y. 
III, 
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trc  portion  dans  les  Pqys  qu’il  tcnoit  entre 
le  Danube  , les  Alpes  , & la  Montagne  Noire. 
Il  cft  très  - apparent  que  la  partie  des  Alle- 
mands qui  fe  fournit  à Clovis  après  la  bataille 
de  Tolbiac,  embralTa  la  Religion  Chrétienne 
dès  ce  tems-là.  Les  Rois  Francs  ont  toujours 
compté  pour  un  de  leurs  premiers  devoirs  , la 
converfion  de  leurs  Sujets  Payens  ; & il  eft 
dit  dans  le  Préambule,  de  la  Loi  des  Alle- 
mands , {a)  de  la  rédaétion  de  Dagobert, 
que  Thierri  fils  de  Clovis , qui  avoir  Fait  une 
rédaction  précédente  de  cette  Loi  , y avoic 
ftatué  fuivant  les  principes  de  la  morale  Chré- 
tienne fur  plufieurs  points  qui  s’y  trouvoienc 
auparavant  décidés  fuivant  les  principes  de  la 
morale  Payenne. 

Quant  aux  Allcmandsqui  s’étoient  donnés 
à Théodoric  après  la  bataile  de  Tolbiac,  & 
dont  une  portion  fut  tranfplantéc  en  Italie, 
& l’autre  dans  la  Norique , ils  devinrent  Su- 
jets des  Rois  Francs  fous  les  enfans  de  Clovis. 
La  première  de  ces  deux  dernières  Colonies 
doit  avoir  été  fourni  fe , "ou  plutôt  dilTipée  fous 
le  régné  de  Théodebert  & fous  celui  de  Thécr- 
debalde  , tems  où  les  Francs  portèrent  la 
guerre  en  Italie.  Si  l’on  peut  douter  de  la  def- 
tinéc  de  notre  première  Colonie,  on  fçaic 
du  moins  pofitivement  le  fort  de  la  féconde  , 
de  celle  qui  avoir  été  tranfplantée  dans  la 
région  de  la  Germanie  , qui  e(l  entre  la  Mon- 
tagne  Noire  , les  Alpes  , & le  Danube.  On  a 
déjà  vû  qu’elle  pafia  fous  la  domination  des 


. ( a)  Thcoùoricus  Rex 

Fnincorum jmïiccon- 

fcribcrc  Legcm  Fmneorum 
Alsmannoriini  & Eajuv.-i- 
rioriim & tjtue 


erant  fccunJum  confuenr. 
dinemPaganorum  mutavic 
fccundum  Lcgem  Chriftia- 
nonim.  Cap.  BalK\.  Tom, 
16. 
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Rois  Francs , lorfque  les  Oftrogots  firent  à 
ces  Princes  la  ceflîon  dont  nous  avons  donné 
l’Hiftoire  à la  fin  de  notre  cinquième  Livre, 
ügathias  qui  nous  a fourni  ce  que  nous  y 
avons  dit  de  plus  curieux  , concernant  l’Hil-Lii,.  j,’ 
toire  de  ces  Allemands  , nous  apprend  aufil 
•qu’alors  ils  étoieut  encore  Payens  , 8c  qu’ils 
reudoient  un  culte  religieux  aux  fieuves  com- 
me aux  autres  Eftrcs  , dont  l’Idolâtrie  avoir 
fait  des  Dieux.  Suivant  les  apparences  , ils  fe 
feront  faits  Chrétiens  dès  qu’ils  curent  reconnu 
pour  Souverains  les  Rois  des  Francs.  Ceux  des 
Allemands  dont  il  s'agit  , auront  yécu  après 
cela  félon  la  Loi  que  Thicrri  avoir  déjà  taie 
rédiger,  pourfervir  de  Code  National  aux  pre- 
miers Allemands  qui  avoient  palfé  fous  la  do- 
mination des  Rois  Francs  , aux  Allemands  qui 
s’étoient  fournis  à Clovis  immédiatement  après 
Ig  bataille  de  Tolbiac. 

Nous  n’avons  plus  ce  Code  National  des 
Allemands  de  la  tèdaClion  faite  fous  le  regtic 
de  Thierri , mais  nous  avons  encore  la  rédac- 
tion que  le  Roi  Dagobert  en  fit  faire  vers  Baluz. 
l'année  fix  cens  trente.  ^ _ Tom.pr.pag. 

Dans  cette  Loi  rédigée  après  la  foumillîon 
des  Allemands  de  la  Germanie  , il  y dl  traité 
des  Hommes  de  condition  libre  > qui  pour 
, ufer  d’une  exprclTion  de  notre  ancien  langage, 
donnoieut  corfs  Si  biens  'a  l’Eglife  , de  la  peinç 
de  ceux  qui  outrageroient  leur  Curé  , & de 
plufieuis  autres  cas  pareils,  fur  Icfquels  la  Loi 
cft  générale  & fans  aucune  exception  , ce  qui 
fuppofe  que  tout  le  Peuple  pour  qui  elle  avoic 
été  compilée , fît  profeflion  de  la  Religion 
Chrétienne. 

Quoiqfle  le  gros  des  Allemands  fût  établi 
dans  le  Pays  aftedé  à l’fiabiiacion  de  ce  Peu<^ 
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pie  , il  ne  laiflbir  pas  d'y  en  avoir  néanmoins 
<jui  s'habituoient  ailleurs.  C ’cft  ce  qui  devoir 
arriver  fuivant  le  cours  ordinaire  des  ebofes,  ^ 
& c’eft  audî  ce  qui  arrivoir  fouvent.  En  cfFcr 
nous  voyons  par  la  Loi  Ripuaiie , qu’il  y avoir 
dans  le  Pays  tenu  par  les  Ripuairesdes  Francs 
Salicns , des  Bourguignons,  des  Allemands  , SC 
dcsCicoycnsdcsautresNations  J il  eftdit  dans 
Je  titre  trente-uniéme  de  cette  Loi  , lequel  ' 
nous  avons  déjà  cité.  { « ) » Les  Francs  , les 
M Bourguignons  , les  Allemands  , & les 
« Sujets  d’autres  Nations  qui  demeureront 
dans  le  pays  des  Ripuaires , feront  cités  fui- 

30  vaut  la  Loi  de  la  Nation  dont  ils  fe  trouve- 
35  ront  être  Citoyens , & jugés  conformément 

31  à cette  Loi.  « Il  y eft  dit  encore  que  les 
Ripuaires  qui  auroient  tué  un  Allemand  habi- 
tue dans  leur  Pays  , feroient  condamnés  à une 
peine  pécuniaire  de  cent  foixance  fols  d’dr. 
i\infi,  comme  on  l’a  obfervé  déjà  , le  Bourgui- 
gnon pouvoir  fans  cclTcr  d’être  Bourguignon, 
s’habituer  dans  le  Pays  où  étoit  le  domicile  ou 
les  quartiers  des  Ripuaires , ou  des  Allemands, 

& il  en  étoit  ainfi  des  autres  Nations.  Le  fils 
d’un  Franc  établi  dans  le  pays  des  Bourgui- 
gnons , c’cll-à-dire  , dans  le  Pays  où  étoicht 
les  quartiers  de  cette  Nation  , fif  par  confé- 
quent  les  fonds  de  terre  afFeélés  à la  lubfiltan- 
cc  de  ceux  qui  la  compofoient , demeuroit 


( a ) Hoc  autem  confti- 
tuimus  ut  infra  pagum 
Ripuariiim  tam  Franci  , 
Burgundiones  , Alamanni 
feu  de  quacutnque  Natiune 
commoratus  fuerit  , in 
iudicio  intcrpcllarus  ficut 
lex  lüci  contincc  ubi  nacus 
fkcric  ica  reiponikaC.  Léx 


Rif.  Titulo  51. 

Si  quis  Ripuarius  adve- 
nam  Alamannuin  fcuFrc- 
fionem  vel  Bajuvarium  aut 
SaxoDcm  interfcccrit  , 
centum  fexaginta  folidis 
culpabilis  judiéccur.  Ibid, 
Titulo 
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BOnobftanc  (on  nouveau  domicile  de  la  Na- 
tion des  Francs  , & il  en  écoic  réputé  Citoyen, 
de  même  que  s'il  fut  né  dans  la  Cité  de  Tour- 
nay.  Comme  nous  l’avons  obfervé  déjà  , il 
en  étoic  alors  des  Francs  5c  des  autres  Barba- 
ics  , comme  il  en  étoit  des  Citoyens  Romains, 
quiétoient  tous  de  la  Nation  Romaine  , foie 
qu’ils  fulTcnt  nés  en  Egypte  , foit  qu’ils  fuf- 
fent  nés  dans  la  Germanie.  Enfin  il  en  étoic 
des  Barbares  dont  je  parle  , ccJmmc  il  en  eft 
aujourd’hui  des  Turcs.  Que  de  deux  Turcs 
frères,  l’un  s’établi/Tc  dans  la  Bofnie  , & l’au- 
tre dans  la  Paleftine  , leurs  enfans  feront  éga- 
lement de  la  Nation  des  Turcs.  Je  vais  le  ré- 
péter encore  : Dans  le  fixiérae  fiécle  & dans 
les  fiecles  fui  vans  , ce  n’éroit  pas  le  lieu  de  la 
naidance  qui  décidoit  comme  il  le  décide 
communément  aujourd'hui  dans  la  Chrétienté, 
de  quelle  Nation  étoiiun  homme.  C’étoit  le 
fang  dont  il  (brtoit  , cétoit  fa  filiation  qui 
décidoit  de  quelle  Nation  il  devoir  être. 

Nous  ne  parlerons  point  des  Vifigots  , parce 
qu’il  ne  paroît  point  clairement  qu'aucun  ef- 
(àiu  de  ce  Peuple  fc  foie  fournis  à nos  Rois  de 
la  première  Race  , 6c  qu’il  ait  ainfi  que  les 
Allemands  Sc  les  Bourguignons  , pris  le  parti 
de  continuer  à vivre  dans  les  quartiers  qu’il 
avoir  (ur  le  territoire  des  Gaules  ; lorfque  les 
Contrées  où  étoient  ces  quai  tiers  , pafiercnc 
fous  la  domination  des  Rois  Mérovingiens. 
Toutes  les  fois  que  les  Francs  auront  conquis 
dans  ce  tcms-là  un  Pays  (ur  Içs  Vifigots  , Its 
Vifigots  qui  habitoientdans  ce  Pays , fe  feront 
retirés  de  proche  en  proche  , dans  les  Provin- 
epsqui  demeuroieutfous  l’obéilfance  du  Roi 
de  leur  Nation,  comme  Procope  obferve  qu’ils 
Je  firent  quand  la  pollerité  de  Clovis  conquic 
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fur  eux  pour  la  fécondé  fois  , la  partie  des  Gail^ 
les  , qu’ils  avoient  reprife  fur  les  Francs  ira- 
médiateiTiCnc  apres  la  mort  de  Clovis.  ( a ) 
Ptocope  dit  en  parlant  de  cet  événement  ; 
x>  Les  Vilîgots  échappés  à la  fureur  des  armes, 
M abandonnèrent  plusieurs  pays  de  la  Gaule  où 
35  ils  étoient  établis  , emmenant  en  Efpagne 
35  avec  eux  leurs  familles  , &ils  s’y  retirèrent 
35  dans  les  Etats  de  Theudis,  qui  s’y  étoic  déjà 
33  fait  proclamer  Roi.  « Les  Princes  Vifigots  , 
Maîtres  de  l’Efpagne  Ultérieure  &-Citérieure, 
avoient  intérêt  d accueillir  ceux  de  leur  Na- 
tion qui  fe  réfugioient  dans  leurs  Etats.  Tous 
les  Rois  Barbares  dont  nous  parlons  , dévoient 
être  plus  foigneux  encore  d’acquérir  pour  Su- 
jets des  hommes  de  leur  propre  Nation  , que 
de  réunir  des  arpens  de  terre  à leur  domaine. 
On  voit  bien  pourquoi.  Si  l’on  trouve  que 
dans  quelques  diftiiûs  de  la  première  Nar- 
bonoife  , on  fuivît  durant  le  neuvième  fiéclc 
& fous  les  Rois  Carliens  , la  Loi  Nationale 
des  Viligots  , en  voici  laraifon.  Lorfque  les 
Princes  de  notre  fécondé  Race  conquirent  cet- 
te Province  furies  Sarrafins  dans  le  huitième 
fiécle  , le  Royaume  des  Vifigots  avoir  été  déjà 
détruit  par  ces  Mahométans.  Ainlî  les  Vifi- 
gots , qui  fous  le  régné  de  nos  Rois  de  la  pre- 
mière Race  , avoient  confervé  la  première 
Narbonoife  , ne  pouvoient  plus  fe  retirer 
dans  les  Etats  d’un  Roi  de  leur  N.ation  , com- 
me leurs  Ancêtres  l’avoient  fait  autrefois.  Ils 
feront  , donc  reftés  dans  cette  Province  , & 
uosRoîs  iie  la  fécondé  race,  n’auront  pas  voulu 


( a ) Qui  claJi  fuperfuc- 
rant  ex  Gallia  cuin  uxori- 
bus  libetifquc  egrellî  in 
Uifpauiam  ad  Jhcudini 


jam  pàlam  Tyrannum  fe 
rcccpcrunt-  Precoj'.  de  belU 
Golh.  Lib,  pr.  tap.  ij. 
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Oter  à de  nouveaux  Sujets  la  Loi  de  leurs  An- 
cêtres. 

. Je  reviens  aux  anciens  Vifigots.  Je  ne  crois 
pas  donc  que  ce  foit  des  Vifigots,  mais  bien  des 
Komains  qui  habitoient  dans  la  portion  du 
pays  des  Vifigots  , laquelle  Clovis  conquit 
liir  ces  derniers  , qu’il  faut  entendre  ce  qui  fc 
uouve  dans  la  Loi  Gombette.  ( /r  ) » Si  quelque 
M homme  libre  qui  aura  été  fait  captif  par  les 
*7  Francs  dans  le  pays  tenu  par  les  Vifigots, 
» Te  réfugie  dans  le  pays  tenu  par  les  Bour- 
3»  guignons  , & qu’il  veuille  s’y  établir,  il  y 
N pourra  vivre  fous  la  proteéHon  des  Loix.  cc 
••  Aulll  obferve-t’on  que  la  Loi  Nationale  des 
Vifigots , n'elF  point  contenue  dans  la  Loi 
Mondaine  , ou  dans  le  Recueil  des  Loix  Na- 
tionales , fuivant  lefquelles  tous  les  Sujets  de 
la  Monarchie  étoient  gouvernés  fous  nos  Rois 
des  deux  premières  Races.  Un  des  plus  anciens 
Exemplaires  de  la  Loi  Mondaine  ou  du  Re- 
cueil de  toutes  ces  Loix,  efimn  Manufcric 
de  la  Bibliothèque  de  l’Fglife  Cathédrale  de 
Beauvais .,  copié  dès  le  neuvième  ficelé  , Sc 
qui  cfl  en  quelque  maniéré  le  premier  Tome 
d’un  autre  Volume  , tranferit  dans  le  même 
tems  , & qui  contient  les  Capitulaires.  Mon- 
üeur  Balu'^e  auroit  pû  dire  du  premier  de  ces 
deux  Volumes,  ce  qu'il  dit  du  fécond  , que  le 
Chapitre  de  Beauvais  voulut  bien  à la  follici- 
tation  de  Monfieur  Hermant , l’un  de  fes  plus 
illuflrcs  Chanoines  , prêter  à ce  fçavant  Edi- 
teûr  dans  le  rems  qu'il  travailloit  à donner  les 
Capitulaires  de  nos  Rois,  {b)  si  -Que  c’eft 


{a)  Quicunque  inge- 
nuus  de  Gothia  capcivus 
à Francis  in'noftram  regio- 
ucin  vcuctit  , & ibidem 
Tome  JV‘ 


habitare  volucrit  , ci  li- 
cencia non  negaiur.  Icx 
Bur.  Aild.fccuudo  , art.  5, 
ib)  Voit  iûa  liabui  v«- 
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M un  Manufcrit  excellent  & le  meilleur  en 
35  Ton  genre  que  l’on  connoifle  «.  Pour  re- 
venir à celui  de  nos  deux  Volumes  qui  ren- 
ferme la  Loi  Mondaine , il  contient  feule- 
ment le  Code  du  Droit  P. ornai n publié  par 
Alaric  II.  Roi  des  Vifigots  , la  Loi  Salique  , 
celle  des  Allemands , celle  des  Bavarois  & cellç 
des  Ripuaires.  Si  dans  les  Aquitaines  & les 
autres  Provinces  des  Gaules,  dont  Clovis  & 
fes  enfans  firent  la  conquête  fur  les  Vifigots, 
il  fût  refté  un  nombre  de  Vifigots  qui  euflenc 
continué  à y vivre  fuivant  Icür  Loi  Nationale 
rédigée  par  écrit , cette  Loi  feroit  partie  du 
Kecueil  dont  j’ai  parlé , & qui  a été  fait  fous 
le  régné  des  Rois  Carlicns.  Mais  elle  n’y  a 
point  étéinferée,  parce  qu’il  étoit  inutile  de 
l'y  faire  entrer,  d’autant  qu’elle  ne  régifibic 
qu’un  très-petit  nombre  de  Sujets  de  la  Mo- 
narchie, & encore , devenus  tels  depuis  peu. 

Cette  preuve  négative  ne  conclut  riçn  , mq 
dira-t’on.  La  Loi  des  Bourguignons  , bien 
qu’elle  ne  fe  trouve  point  dans  votre  Recueil, 
ne  lailTe  point  d’avoir  été  en  viguçur  dans  la 
Monarchie.  J’en  tombe  d’accord  , mais  cela 
prouve  feulement  ce  qui  cfl:  vrai , c’eft  que  la 
Loi  Gombette  avoit  été  abrogée  avant  que  le 
Recueil  dont  il  eftqueftion  fut  tranfeit.  Ainfi 
comme  nous  ne  fçavons  pas  que  la  Loi  des 
Vifigots  ait  été  jamais  exprelTémcnt  abrogée 
par  aucun  de  nos  Rois  , nous  pouvons  con- 
clure de  ce  qu’elle  n'efl:  pas'jnferéc  dans  notre 
Recueil , qu’elle  n’a  point  été  une  des  Loix 


tercm  & optimum  libnim 
Ecclcfîx  Bcllevaceofisom- 
aiiim  quos  haflenus  vidi 
optimum  quia  plura  ea- 
que  perfeda  , coucinct 


quant  exteri  hue  ad  me 
milTum  i doâiilîmo  vira 
Godefredo  Hermant  ejuC- 
dem  Eccldlx  Canonico  8c 
Doüok.BaI,  in  Pr.pur.7}, 
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tcçôcs  & reconnues  dans  le  Royaume  des 
francs  , fous  la  première  Race , & qu’elle  n’a 
jamais  eu  lieu  hors  des  Pays  de  la  première  - 
Narbonoife  , conquis  fculemenc  dans  le  hui- 
licme  fieclc  par  les  Princes  Carlicns. 

Nous  avons  encore  la  Loi  des  Bavarois , de 
la  rédaâion  de  Dagobert , qui  avoit  revu  la 
première  compilation  de  cette  Loi , faite  par 
les  foins  de  Thierri  fils  de  Clovis,  On  a déjà  “ 
dit  lur  1 année  quatre  cens  quacrc-vingt  lei2c , 
qu’immédiatement  après  la  bataille  de  Tol- 
biac , les  Bavarois  s’étoient  fournis  au  Rot 
Clovis  à des  conditions  en  vertu  defqucllcs  ils 
<levoient  continuer  à fubfrfter  , en  forme  d’une 
Nation  diftinéfc  & féparéc  des  autres  Nations, 
Sujettes  de  la  Monarchie  des  Francs.  L’habi- 
tation ordinaire  de  ces  Bavarois  étoic  fut  la 
droite  du  Rhin  , & voifinc  de  celle  des  Alle- 
mands, mais  plufieurs  Citoyens  de  la  Nation 
dont  nous  parlons  préfentement , s’étoient  ap- 
paremment tranfplantés  en  differentes  Con- 
trées de  la  Gaule.  C’efl  ce  qui  paroît  en  lifanc 
Ja  Loi  Ripuaire , qui  condamne  celui  des  Ri- 
puaires  qui  auroit  tué  un  Bavarois  établi  dans 
leur  Pays , à une  peine  pécuniaire  de  cent  foi- 
xante  fols  d’or.  Nous  l’avons  rapportée  à l’oc- 
cafion  des  Allemands. 

Nous  ne  parlerons  point  des  Frifons  donc  ^ 
il  cft  fait  mention  dans  ce  même  article  de  la 
Loi  des  Ripuaircs  , parce  que  ce  ne  fut  qu’a- 
pres  rannee  cinq  cens  quarante  , ou  nous 
avons  fini  notre  Hiftoire  de  la  Monarchie, 
que  plufieurs  Peuplades  de  Frifons , fuient  ai-  . 
fujettics  à fa  domination. 

Outre  les  Nations  Barbares  dont  nous  ve- 
nons de  parler , il  y avoit  encore  dans  les 
Gaules  une  Peuplade  de  Teifalcs  & une  Peu- 
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plade  de  Saxons.  L’une  & l’autre  y ctoient 
çtablis  dès  le  tcnis  des  Empereurs  Romains  , 
comme  on  l’a  du  dans  le  premier  Livre  de  cet 
Ouvrage  , & elles  y fubfifterent  l’une  & l’au- 
tre fous  la  même  forme  , long-tems  après  que 
Jes  Gaules  furent  palTées  fous  la  domination 
de  nos  Rois.  Nous  avons  vû  que  fuivant  la 
Notice  de  l’Empire,  rédigée  fous  le  régné 
d’Honorius  , les  quartiers  des  Teifales  écoienc 
dans  le  Poitou  , & Grégoire  de  Tours  dit  en 
parlant  d'Auftrapius,  un  Romain  qui  après 
avoir  été  Duc  ou  Général,  s’étoit  fait  d’Eglifc  , 
^ qui  prétendoit  fous  le  regne  de  Charibert, 
petit-fils  de  Clovis  , à l’Evêché  de  Poitiers. 

Euftrapius  s’étant  mis  dans  la  Cléricature  , 
9>  il  fut  fait  Chorevêque  ou  Evêque  d’une 
3»  partie  du  Plat -Pays  des  environs  du  lieu 
33  de  Selles,  réputé  être  compris  dans  le  Dio- 

cèfe  de  Poitiçrs.  Cela  lui  fembloit  un  droit 
» pour  être  promû  à cet  Evêché , lorfqu’il 
SI  deviendroit  vacant.  Mais  le  cas  étant  ar- 
33  rivé,  on  n’eut  point  d égardaux  prétentions 
33  d’Euftrapius  , qui  fe  retira  à Selles  , où  il 
33  fut  tué  d’un  coup  de  lance.par  les  Teifales 
33  qui  s’étoient  foulevés,  & aufque's  il  avoir 
33  fait  précédemment  bien  de  la  peine.  Après 
33  la  mort  d’Euftrapius , l’Eglifc  de  Poitiers  fe 
33  ternit  en  pofTcffion  de  la  partie  de  fon  Dio- 
33  cèfe , dont  il  avoit  été  {a)  Chorevêque. 

Le  même  Hiftoricn  dit  en  parlant  du  Bien- 
heureux. Sér.och  , un  de  fes  contemporains  : 


( n ) Tèmpore  veto  Ré- 
gis Ciilotarii  , üuRrapius 
ad  Clericatum  accodens 
apiid  Scllenfccaftcinn  quod 
in  l’id~va  liabctiir  Dioce- 

fi Eultcapius  quoque 

^çgxcllus  ad  ca^ltum  fuuin 


mota  fuper  Te  Thci&lorura 
feditione  quos  fspe  gia« 
vaverat , lancca  faiiciatus 
crudeliter  vitain  Enivii. 
Diocefes  veto  fuas  Piâava 
Ecdefia  recepit.  Gr.  Tur^ 
Hiji.  lib.  4.  Mp.  iS.'.i  '■ 
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» («)  Il  étoit  Tcifale  de  Nation  ,&  né  dans 
s>  le  Bourg  du  Diocèfe  de  Poitiers , qu’on  ap* 
n pelle  la  Teifalie  ».  Il  falloir  que  cette 
poignée  deTeifales  ne  fut  pas  encore  con- 
fondue depuis  fept  ou  huit  générations  avee 
les  anciens  Habitans  du  Pays  où  elle  avoir  été 
tranfplantée  ; car  quand  Grégoire  de  Tours 
ccrivoic,  il  y avoir  déjà,  comme  on  l’a  vû  , 
cent  foixantc  & dix  années  au  moins  que  nos 
Scythes  habitoient  dans  le  Diocèfe  de  Poitiers. 
Cela  montre  bien  que  les  hommes  avoient 
alors  pour  les  coutumes  6c  pour  les  ufages  de 
leurs  pères , un*  attachement  qui  empechoie 
principalement  lesNationsdiiFereritcs  qui. ha- 
bitoient le  même  Pays,  de  fe  confondre  aufli 
Êcilement  qu'elles  le  confondroient  aujour- 
d’hui. 

On  a vû  dans  le  premier  Livre  de  cet  Ou- 
vrage , que  dès  le  tems  où  les  Gaules  étoicnc 
encore  foumiles  aux  Empereurs  Romains,  on 
appelloit  une  partie  de  la  Côte  de  la  fécondé 
Lyonoife,  ou  de  la  Province  qui  eft  aujour- 
d’hui la  Normandie,  le  'Rivage  Saxonique  , k 
caufe  des  Saxons  à qui  l’on  y avoir  donné  des 
quartiers.  On  y retrouve  cette  Peuplade  de  Sa- 
xons fous  le  reçne  des  perits-fils  de  Clovis, 
(è)  Vers  l’annee  cinq  cens  foixantc  & dix- 
huit,  le  Roi  Chilpéric  fit  marcher  les  Tou- 
rangeaux , les  Poitevins , & les  Habitans  de 
pluucurs  autres  Cités  contre  Vaiochius  qui 


( a ) Igiult  beatus  Se- 
noth  genercTheifalus  Pi- 
ôavi  Pagi  quem  Theifa- 
liam  vocanc  , oriundus 
luit.  Ibid,  de  -vitis  Patrum, 
Cap.  If, 

\b  ) Dchinc  Turonici  , 
Pidavi  cum  aliis  mulcis 


in  Britanniam  ex  juilii 
Cliilperici  Kegis  abierunt 

contta  Varochium 

Sed  ille  dolofc  fuper  Saxo- 
nes  Baiocallinos  ruens  ma- 
ximam  exindc  partem  in- 
torfocit.  Tur.  Hijf. 
llb.  J,  cag.  zy. 
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vouloir  fe  cantonner  dans  la  petite  Bretagne, 
Durant  cette  guerre,  Varochius  enleva  par  fur- 
prife  le  quartier  des  Saxons  Bedins  ou  des  Sa- 
xons domiciliés  dans  la  Cité  de  Bayeux  , une 
des  Cités  de  la  féconde  Lyonôife  , & qui  faL- 
foir  une  partie  de  l'armée  de  Cliilpéric. 

• Environ  douze  ans  après  , la  guerre  fe  ral- 
luma entre  les  Francs  & les  Bretons  Infulaires 
établis  dans  la  troilîéme  des  Lyonoifes  , & de 
<^ui  nous  allons  parler.  Grégoire  de  Tours 
écrit  que  la  Reine  ( a ) Frédégonde , laquelle 
trahilToit  fon  propre  parti  qui  étoit  celui  des 
Francs,  parce  qu’elle  naïfloit  le  Général  qui 
çommandoit  leur  armée , engagea  les  Saxons 
BeUîns  à marcher  au  fecours  des  Bretons.  Ces 
Saxons , afin  qu’on  ne  les  reconnût  point , 
fe  firent  couper  les  cheveux  auflî  courts  que 
les  portoient  les  Bretons , qui  comme  les  Gau- 
lois, étoient  devenus  des  Romains.  Nos  Sa- 
. xons  prirent  encore  des  vetemens  femblables 
à l'habillement  des  Bretons. 

Ceux  de  nos  Ecrivains  qui  ont  prétendu  que 
les  Bretons  Infulaires  fulTent  établis  dans  les 
Gaules , avant  même  l’avcncment  de  Clovis 
En  4*1.  à la  Couronne  , ne  font  tombés  dans  cette  er- 
reur que  pour  avoir  confondu  les  Bretons 
^vec  les  Armoriques  des  Gaules.  Ils  ont  cru 
que  les  uns  & les  autres  fufl'ent  le  même  Peu- 
ple, parce  qu’on  les  trouvoit  durant  le  même 
fiecle  établis  dans  la  même  Contrée.  J’ai  aflez 
bien  expliqué  quels  étoient  ces  Armoriques , 

(a  ) Fredegundis  enim  titum Btitannorum  tonfos 
tum  audifîèt  quod  in  hoc  atquccuitu  vcftiinemicom. 
procinilu  Bcppolcnus  ab-  politos , in  folathim  Varo- 
irct,  quiaei  jam  ex  ante-  chi  abirc  præcepit.  Ibii. 
, riorc  tempore  invifus  erat,  Lib.  Hifl.  Hecim.  Crff/te 

! Baiocallinos  Saxoncs  juxia  nwo. 
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pour perfuadcr  que  les  Auteurs  du  cinquième  Sc 
du  fixiéme  ficclc  n'ont  jamais  voulu  défigner 
par  le  nom  d'Armoriques  les  Bretons  Infulai- 
xes.  L’on  n'a  donné  quelquefois  le  nom  d’Ar- 
moriques  à nos  Bretons , que  dans  les  âges 
pofterieurs  , & long^tems  après  qu'ils  ont  eu 
établi  leur  Colonie  dans  une  partie  du  Gou- 
vernement Armorique  ou  du  TraHus  Armoria 
cantis , dont  il  eft  parlé  dans  la  Notice  de 
l’Empire. 

Quant  aux  tems  où  la  Peuplade  des  Bretons 
Infulaires  s'efl  établie  dans  les  Gaules,  je  ne 
«rois  point  qu'elle  s'y  foit  établie  avant  l'an- 
née cinq  cens  treize  , c’eft-à-dire  , quinze  ans 
après  que  tout  le  Pays  tenu  par  la  Ligue  ou  la 
Confédération  Armorique  fe  fut  fournis  à l’o- 
béilTance  de  Clovis.  Ce  tems-là  cfl  celui  où 
les  progrès  que  faifoient  journellement  dans 
l’ifle  de  la  Grande  - Bretagne  les  Saxons  de 
leurs  Alliés  , réduifîrenr  une  partie  de  fes  an- 
ciens Habi  tans  à pafler  la  mer  pour  venir  cher- 
cher fur  les  côtes  des  Gaules  une  autre  Partie. 
Voici  donc  les  faits  fur  lefqaels  je  fonde  mon 
opinion. 

Suivant  Beda,  Ecrivain  né  dans  la  Grande- 
Bretagne  en  fîx  cens  foixante  6c  douze  , ce  fuc 
l'an  de  l'Incarnation  quatre  cens  quarante- 
neuf  ( a)  , que  la  Nation  des  Anglois  ou  des 


. ( <t  ) Anno  ab  Incarna* 
tione  Domini  quadringen- 
redtno  quadragefimo  no- 
no.  Tune  Anglorum  (îvc 
Saxnnum  Gens  invicata  à 
Regeprsfaco,  Gtiranniam 
•dvehicuc.  Eed.  Hifi.  Eccl. 
Lib.  brem.  cap.  1 5 . Edit. 
Comùr,  pa?. 

ii  CO  tcmporcnuncho- 


Acs  nunc  cives  vinccbanc 
ad  annum  obHdionis  Bado* 
nid  montis  qiiando  non 
minimas  üTdcm  holiibus 
ftrages  dabanCgquadcagell- 
mo&  quattocircircr  anno 
advencus  eorum  in  Briian* 
niam.  Ibidem,  capite  de^, 
cima  fexto. 
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Saxons  fit  fa  defcente  dans  la  Graude-BretR> 
gne,  où  elle  étoit  appclléc  pour  tenir  tête  à 
d’autres  Barbares  qu'on  y avoir  fait  venir  pour 
les  oppofcr  aux  Piêlcs  , & où  elle  fe  brouilla 
bicn-tôc  avec  les  anciens  Habitans  , c’clt-à- 
dire , avec  les  Bretons.  Dans  le  Chapitre  fui- 
vant , ce  même  Auteur  dit  : Apres  que  la 

33  guerre  eut  été  allumée  entre  les  Saxons  & 
3>  les  Bretons , la  fortune  fe  déclara  tantôt 
33  pour  les  anciens  Habitans  de  riHe  , tantôt 
33  pour  les  Saxons.  Enfin  le  fuccès  de  la  guerre 
33  parut  incertain  jufques  au  blocus  de  Banef- 
33  down  , qui  fe  lit  environ  qnaiante-quatre 
33  ans  après  la  defcente  dont  j’ai  parlé.  « Ainfi 
ce  fut  vers  l’année  quatre  cens  quatre-vingtr 
treize , que  les  Saxons  bloquèrent  Banefdown 
(a)  qui  eft  une  montagne  an  pied  de  laquelle 
cft  Bach  , Ville  Epilcopalc  d’Angleterre,  & 
fur  laquelle  écoient , fuivant  les  apparences  , 
les  principales  places  d’armes  des  Bretons  , Sc 
lents  meilleurs  portes.  •’ 

Dès  qu’on  jette  les  yeux  fut  la  carte  , on 
voit  bien  que  tant  que  les  Bretons  tinrent  Ba- 
nefdown , ils  purent  à la  faveur  des  rivières 
& de  quelques  portés  retranchés  qui  s’éten- 
dolent  jufqu’à  la  Manche  , conferver  les  pays 
de  l’Angleterre  qu’on  déligne  par  le  nom  de 
pays  de  Galles , Sc  ceux  qu’on  défigne  par  le 
nom  des  Comtés  de  l’Ouert.  Mais  dès  que  les 
Saxons  fe  furent  rendus  Maîtres  de  Banet* 


(a)  Aquæfolis,  Aquæ 
caliJæ  Pcol.  Mons  B.ido 
nius  five  Dadonicus  Bedx  , 
polica  Bathonia  , nunc 
Bulh  vulgo. 

Banodicus  Mons , Banef- 
dtvvn  Cauibdeno.  Mous 


Britanniz  in  Anglia  ad 
quem  Bathonia  cil  Urbs 
Êpifcopalis  fiib  Archiepif- 
copatii  Cantuaricnlî  . . . . 

Lexii  Fcrrarii  Edit.  Loti- 
dinenjît  iS.  CT*  p.jo. 
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3ovi7n  , nos  Bretons  fe  trouvèrent  relégués  au- 
delà  du  GolFe  de  Drillol , & réduits  à peu  près 
à ce  c]ui  s'efl;  appellé  depuis  le  pays  de  Galles  , 
ou  le  pays  des  Gaulois.  Alors  plufieuis  de  ces 
Bretons  qui  ne  vouloient  pas  vivre  fous  l’obéif- 
fance  des  Saxons  , ou  qui  Ce  trouvoient  trop 
ferrés  dans  le  pays  auquel  ils  étoient  réduits  , 
auront  pris  le  parti  de  fc  retirer  dans  les  Gau- 
les, & ik  l’auront  pris  d’autant  plus  volon- 
tiers , qu’ils  étoient  eux-mêmes  Gaulois  d’ori- 
gine qu’ils  parloient  encore  la  Langue  de 
leur  ancienne  Patrie. 

Si  Béda  nous  apprenoit  l’année  que  les  Sa- 
xons fe  rendirent  Maîtres  du  Boulevard  de 
Bancfdowa  , dont  la  prife  fut  un  événement 
déciff,  lui  qui  nous  apprend  l’année  qu’ils 
en  commencèrent  l’attaque  , nous  fçaurions 
en  quel  rems  les  premiers  Bretons  Infulaires 
fetoient  venus  s’établir  dans  le  Pays  connu 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  Bafle-Bretagnc. 
Malheureuiement  Béda  ne  le  dit  point;  mais 
je  crois  que  nous  rrouvons  cette  dartc  dans  la 
Chronique  de  l’Abbaye  du  Mont  S.  Michel, 
publiée  par  le  Pere  Labbe.  On  y voit  (a  ) que 
ce  fut  l’année  cinq  cens  treize  , & par  confé- 
quent  environ  deux  ans  après  la  mort  de  Clo- 
vis , que  les  Bretons  d’Outremer  vinrent  s’é- 
tablir fur  la  côte  du  Gouvernement  Armori- 
que, c’eft  à-dire,  dans  le  Pays  appellé  depuis 
par  cette  railon  la  petite  Bretagne.  Voilà  pour- 
quoi Grégoire  de  Tours  a écrit  : Que  depuis 

^ la  mort  de  Clovis  les  Btetons  ont  toujours 
» (b)  été  Sujets  des  Rois  Francs.  « La  mort  de 

{a)  Anno  qtiingentcfi-  j norem  Britanniam.  Nov. 
_mo  (Iccimo  tertio  , vene-  j Bibl.  Laltb^i  , Tom.frcm^ 
nmt  Ttanfmarini  Riii.inni  pag,  ^49. 
inAtmoticam,,  id  cil  Xli-  • (b  ) Nam  fempet  Bti> 
• * 1 Y 
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cc  Prince  & l’arrivée  des  Bretons  dans  les  Gau- 
les auront  été  deux  évenemens  fi  voifins, qu’on 
pouvoit  dater  le  moins  connu  par  la  date  du 
plus  célébré. 

Suivant  les  apparences,  les  Saxons  auronc 
été  obligés  de  faire  la  guerre  durant  plufieurs 
années  , avant  que  de  pouvoir  venir  à bouc 
de  forcer  tous  les  retranchemens  & d emporter 
les  forts  & tous  les  portes  que  nos  Bretons 
a voient  fur  ces  montagnes.  Il  fe  fera  écoulé 
près  de  vingt  ans  entre  le  commencement  du 
blocus  de  Bancfdown  & la  prife  de  la  dernicre 
Retirade  des  Bretons.  D’ailleurs  on  peut  voir 
dans  les  Annales  du  Pere  le  Coinre  , fur  l’an- 
jiéc  cinq  cens  vingt , plufieurs  extraits  de  U 
Vie  de  Paint  Gildas  & de  l’Hirtoire  de  Béda  , 
qui  font  foi  que  cette  année-là  il  parta  encore 
dans  les  Gaules  un  grand  nombre  de  Bretons 
qui  venoient  y joindre  probablement  ceux  de 
leurs  compatriotes , qui  fept  ans  auparavant  y 
avoient  commencé  un  établirtement.  Enfin 
Grégoire  de  Tours  ne  fait  aucune  mention  de 
Bretons  établis  dans  les  Gaules , il  ne  nomme 
jamais  les  Britçnes  parmi  les  Peuples  qui  fai- 
Jfoient  leur  demeure  dans  cette  grande  Provin- 
ce de  l’Empire,  lorfqu'il  écrit  l’Hirtoire  des 
tems  antérieurs  à Clovis  , & même  celle  du 
régné  de  Clovis,  Il  eft  vrai , comme  nous  l’a- 
vons vû  , qu’il  fait  meqtion  d’un  Corps  de 
Bretons  Infulaires  , qui  avoient  des  quartiers 
dans  le  Berry  fous  Anthemius  ; mais  comme 
nous  l'avons  viiaurti , c’étoicun  Corps  de  trou- 
pes nouvellement  levé  dans  la  Grande-Breta- 
gne pour  le  fervice  de  l’Empire.  On  a même 

■ tanni  fub  Francorum  pote-  i Comités  non  Reges  appel, 
date  poft  obittim  Regis  lati  funt.  Greg,  Titr,  Rijlt 
Cblüdovcdû  fueruat , ôc  ' lib.  4.  4. 


Digitizc-^  h 


Livre  Sixi  e’m  e.  aoj 
expliqué  que  de  Corps  étoit  compofé  d’Habi- 
taus  de  la  Grande-Bretagne  , & non  poinc 
d’Habltans  des  Gaules.  Grégoire  de  Tours  ne 
commence  à faire  mention  des  Bretons  comme 
d’un  Peuple  , pour  ainfî  dire  , domicilié  dans 
les  Gaules , que  lorfqu’il  en  eil  venu  à l’Hifr 
toire  des  SuccelTeurs  de  Clovis>,  fous  lefquels 
ils  s’étendirent. 

Ainfl  nos  Bretons  n’ayant  cherché  un  azile 
dans  la  troifiéme  Lyonoife  qu'après  qu’elle  eut 
pa(Té  fous  la  domination  de  ce  Prince  -,  ils  n’y 
auront  été  reçus  qu’à  condition  de  fc  foumet- 
-tre  à Ton  autorité.  Quand  meme  il  feroit  vrai- 
icmblable , ce  <^ui  n'elf  pas  , que  leur  Colonie 
y eut  été  fondée  avant  la  réduélion  des  Armo- 
riques  à l’obéiflance  de  Clovis  , on  devroic 
fuppofer  que  cette  Colonie  auroit  eu  la  même 
deftinée  que  le$anciensHabitansdu  territoire 
où  elle  auroit  été  reçue  , & avec  lefquels  elle 
auroit  été  incorporée.  Il  n’y  a aucuire  preuve 
du  contraire  de  tout  ce  que  jc'vicns  de  dire  , &c 
il  eft  contre  toute  apparence  qu’une  poignée 
de  fugitifs  eût  fait  tête  à un  Prince  audi  puif- 
iànt  que  l’étoit  alors  Clovis,  du  moinf,  fans 
que  l’Hiftoire  eût  fait  quelque  mention  de  cet- 
te réfîffancc.  Sur  ce  point-là , je  me  référé  aux 
doéies  Ecrits  publiés  en  diifèrens  tems , pour 
montrer  que  toute  la  petite  Bretag^nc  a toujours 
j-econnu  les  Rois  des  Francs  pourles  Seigneurs. 

On  trouvera  dans  ces  Ecrits  une  folide  réfuta- 
tion de  la  preuve  la  plus  plaufiblc  qu’allèguent  Hift.  Crtt. 
les  Auteurs  qui  ont  foutenu  le  fentiaicnt  op-  de  l’Etabl  des  ' 
pofé  , laquelle  cft  tirée  de  ce  qu’un  Evêque  .i 

breton  a fouferit  les  Aéles  du  Concile  tenu  à 
Tours  en  l année  quatre ,,ccnsloixante  & un.  ^j.  ' 

Quelle  cft  la  Loi  fuivant  laquelle  auront 
-vécu  les  Bretons  Infulaircs  établis  dans  les 

_ . 1 v;  : 


I 


Digitized  by  Google 


104  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Fr. 
Gaules  ? lis  auront , ainfi  que  les  Romains  di 
leur  voifinage,  vécu  félon  le  Droit  Romain  , 
jufqucs  à ce  que  les  révolutions  dont  nous  par- 
ierons un  jour  , y ayent  fubftitué  les  Coutu- 
mes. On  vient  de  lire  que  les  Saxons  Beflins  , 
pour  fedéguiferen  Bretons  , s'étoient  coupé 
les  cheveux  trcs-Court , & qu’ils  avoient  pris 
des  habits  difFércns  de  ceux  que  les  Peuples, 
Germaniques  dont  ils  étoient  un  , portoient 
ordinairement.  Or  comme  il  n’y  avoir  alors 
que  les  Romains  qui  portaient  des  cheveux 
courts  , il  parort  que  nos  Saxons  pour  fc  tra- 
veftir  en  Bretons  , s’étoient  travcltis  en  Ro- 
mains , & par  conféquent  que  nos  Bretons  Iir- 
fulaires  étaient  encore  vêtus  à la  Romaine. 
Voilà  de  quoi  fortifier  notre  c6n)eéfurc  fur 
la  Loi  fuivanr  laquelle  les  Bretons  réfugiés 
dans  les  Gaules , ont  vécu  durant  les  premiers 
rems  de  leur  établi (Temcnt. 

Quant  aux  Juifs  dont  nous  avons  obfervé 
déjà,  qu’il  y avoir  un  grand  nombre' daiis 
les  Gaules  lorfque  les  Francs  s’y  établirent  , 
je  crois  qu’ils  y furent  regardés  comme  faifanc 
une  portion  de  la  Nation  Romaine , mais  la 
portion  la  plus  ’oafTe. 

Nous  avons  donc  vû  que  le  Peuple  de  la. 
Monarchie  fe  divifoit  premièrement  en  Bar-  , 
bâtes  & en  Romains  , que  les  principales  Na'- 
tions  Barbares  étoient  les  Francs  dits  abfolu- 
ment  les  Ripuaires , les  Bourguignons , les 
Allemands  & les  Bavarois,  qui  tous  avoient 
leur  Loi  particulière  fuivant  laquelle  ils  vi- 
voient.  Nous  avorrs  aufli  parlé  des  Etrangers 
qui  ne  faifoient  point  un  corps  confiderable  , 

& qui  fe  trouvoient  établis  dans  le  territoire 
delà  Monarchie  ,•  comme  les  Téifales  , les 
Saxons  & i.es  Bretons  lnrulaires.il  paroît  qu'a- 
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près  cela  il  fallut , pour  fuivre  Tordre  de  la 
preniiere'divifion , parler  à préfent  des  Ro- 
mains, & leur  donner  un  Chapitre|àpart.  Mais 
ce  que  nous  avons  à en  dire , ert  tellement  lié 
à tout  ce  qu'il  convient  d’expofer , pour 
donner'  une  idée  de  l’Etat  & Gouvernement 
général  des  Gaules  , fous  Clovis  & fous  fes 
premiers  Succefleurs  , qu’afin  d’éviter  les  redi-« 
tes  nous  ne  ferons  point  un  Chapitre  particu- 
lier, pour  expliquer  quelle  étoit  fous  ces  Prin* 
ces  la  condition  des  Romains  des  Gaules. 


• i .CHAPITRE  Y II  I. 

Du  Gouvernement  général  des  Gaules , fous 
Clovis  ^ fous  Jes  premiers  Succeffeurs.  Dtt 
ferment  que  pritoient  Us  Rois  à leur  inau- 
guration. 

Des  Evêques  de  leur  Pouvoir. 

, i 

Le  préjugé  vulgaire  eft,  que  Clovis , après 
avoir  conquis  les  Gaules  Tépéc  à la  main, 
les  gouverna  avec  un  feeptre  de  fer , & même 
qu’il  y réduidt  les  anciens  Habitans  à une  con> 
dition  approchante  de  la  fervitude , uitribuant^Q^^\^{^^ 

2s  fes  pr  unes  une  autorité  fur  le  Peuple  Gaulois  ,gine&  Droits 
avec  une  diflinüion  formelle  , telle  que  du  MaLA^  la  Noblef- 
tre d 1‘ Efelave.  Je  crois  donc  devoir  commen-^®  ’ 
cer  ce  Chapitre  par  quatre  obfervations  j qui 
prévenant  le  Leéleur  contre  ce  préjugé  fans 
fondement,  le  tendent  capable  defe  convain- 
cre lui-raêmc  en  lifant  les  faits  qui  feront  rap- 
portés dans  la  fuite  , qu’il  eft  ablolument  faux 
que  nos  Rois  ayent  jamais  réduit  les  Romains 
des  Gaules  da^s  yne  elpcce  d’çfçlavagc , & 
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qu’il  eft  vrai  au  contraire  que  ces  Princes  ntf 
changèrent  rien  à la  condition  des  S\ijets  , & 

3u’ils  changèrent  très  peu  de  chofes  à la  formc- 
u Gouvernement , qui  avoit  eu  lieu  dans 
cette  grande  Province  de  la  Monarchie  Ro- 
maine fous  les  derniers  Empereurs. 

' En  premier  lieu,  on  remarquera  que,  com- 
•mc  on  l’a  déjà  vû  dans  le  premier  Cnapitre  de 
ce  fîxiéme  Livre  , nos  Rois  de  la  fécondé  R ace 
pretoient  à leur  avenement  à la  Couronne  un 
ferment  à tous  leurs  Sujets , par  lequel  ils  pro- 
mettoient  de  conferver  à chaque  Nation  , fa 
Loi,  fes  Ufa^es,  Sc  fes  Libertés.  On  voie 
d’un  autre  côte  par  un  grand  nombre  de  paf- 
fages  des  Capitulaires  rapportés  dans  cet  Ou- 
vrage , que  plufieurs  de  ces  Sujets  vivoient 
fuivant  la  Loi  Romaine  i elle  étoit  donc  une 
des  Loix  dont  ces  Monarques  avoient  promis 
J’obfcrvarion.  Or  un  Prince  ne  prête  pas  fer- 
ment aux  clclaves  de  fes  Sujets.  Il  ne  le  prête 
qu’à  des  Citoyens  de  condition  libre.  Il  n’y  a 
'point  lieu  de  douter  , attendu  la  rcflemblance 
qui  a été  entre  le  Gouvernement  du  Royau- 
me , fous  la  première  Race  & fous  la  fécondé 
Race  , que  l’ufage  de  ce  ferment  d’inaugura- 
tion n’âit  été  en  ufage  dès  la  première.  Mais 
il  y a plus , comme  je  l’ai  déjà  obfcrvé.  Gré- 
goire de  Tours  dit  pofitivement  : Que  lorf- 
que  le  Roi  Charibert  petit-fils  de  Clovis  prit 
poIfelTion  de  la  Touraine  , ce  Prince  reçut  le 
ferment  de  fidélité  des  Tourangeaux  , & qu’il 
leur  en  fit  un  aulli  de  fon  côté  , par  lequel  il 
promettoit  de  leur  conferver  leur  Loi , (/*)  & 
de  les  lai  (Ter  jouir  de  leurs  franchifes&cxemp_ 


( a ) Poft  mortem  verô 
Clotarii  Régis,  Chariberto 
SLegi , Fopulus  hic  facra- 


mentum  dédit  : fimilitcrSc 
ille  cutn  jutamfHré  pro- 
mifit,  utlegeseoafuctad*^ 
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tîons.  Il  parole  même  en  lifànt  la  fuite  de  ce 
paflage  de  Grégoire  de  Tours  , que  nous  rap- 
porterons dans  le  ciuatorziéme  Chapitre  de  ce 
Livre , que  ce  ne  fut  point  à une  des  Nations 
Barbares  établies  en  Touraine , mais  à tout  le 
Peuple  du  Pays , que  Charibert  prêta  le  fer- 
ment dont  il  y eft  parlé. 

J’obfcrvcrai  en  fécond  lieu  , que  Clovis , 
comme  on  l’aura  remarqué  , n’a  rien  conquis 
dans  les  Gaules  fur  les  Romains , en  fubju- 
cuant  par  force  les  anciens  Habitans  du  Pays , 
lî  ce  n'cft  peut-être  la  Cité  de  Tongrcs , celle 
de  Soirtbns,  & le  peu  de  Pays  que  Syagrius 
pouvoir  tenir  dans  le  voifinage  de  la  dernière. 
"Nous  ignorons  même  fi  l’inclination  des  Ro- 
mains pour  Clovis  n’eut  point  beaucoup  de 
part  à ces  conquêtes  - là.  Ce  fut  enfuite  par 
voye  de  négociation  que  ce  Prince  étendit 
fon  Royaume  d'abord  jufqu’à  la  Seine , ôc 
puis  jufqu’à  la  Loire.  Or  le  premier  article  de 
toutes  les  capitulations  ou  conventions  qui  fc 
font  dans  ces  changemens  de  Maîtres  , por- 
tent que  le  nouveau  Souverain  maintiendra 
fes  nouveaux  Sujets  dans  la  jouiflance  de  leurs 
biens,  droits,  privilèges,  & libertés.  On  a 
vû  auflî , que  lorfque  Clovis  conquit  fur  les 
"Vifigots  les  deux  Aquitaines  & quelques  Con- 
trées voi fines  de  ces  Provinces il  y étoit  ap- 
pellé  par  des  Romains  du  Pays  , qui  ne  con- 
tribuèrent pas  peu  au  fucccs  de  fes  armes. 

Ainfi  qüand  nous  n’aurions  plus  la  Lettre 
qu’il  écrivit  aux  Evêques  après  la  fin  de  fa 
guctr&^Gotliique  , & que  nous  avons  rappor- 
tée , il  faudroit  encore  penfêr  que  ce  Prince 
ne  dégrada  point  les  Romains  des  Provinces 

, nefque  novas , populo  non  I Lib,  nei>9  , cap,  jo, 
infligcret.  Cre^.  Tur.  Hip.  i 
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nouvellement  unies  à fa  Couronne.  Le  traite-'  - 
ment  qu’il  avoit  fait  à ces  Romains  , fes  fils 
l’auront  fait  aux  Romains  des  Provinces  qu'ils 
conquirent  fur  les  Bourguignons,  & aux  Ha> 
bitans  de  celles  que  les  Olfeogots  leur  remi» 
lent  vers  cinq  cens  trente -fept.  L’Hiftoire 
ne  rapporte  rien  de  contraire,  fclle  ne  dit  en 
nul  endroit  que  ces  Romains  ayent  fait  au- 
cun effort,  qu’il  ayent  fait  aucune  démarche, 
pour  ne  poi  nt  pa  fier  fous  la  domi  nation  de  Maî- 
tres, qui  réduifoient  les  Gaulois  en  fervitude. 
LaV  iede  S.  Céfaire  parle  de  la  founviflîon  d’Ar- 
les auxRois  des  Francs,  comme  d’un  événement 
heureux  pour  cetteCité.  Il  y a plus,Gregoire  de 
Tours  dit  pofîcivcment  ; Que  toutes  les  Gaules 
"fouhaitoieiK  fous  le  règne  de  Cl0vis , d’être  au 
pouvoir  des  Francs.  Nous  avons  rapporté  les 
paflages  de  ces  Auteurs  où  cela  eft  dit. 

Ma  troifléme  obfervation  , c’eft  que  Clo- 
vis lorfqu’Anaftafe  Lui  conféra  la  Dignité  de 
Conful , étoitdéja  maître  de  prefquetous  les 
Pays  qu’il  pofTedoit  le  jour  qu’il  mourut. 
L’Empereur  des  Romains  d’Orient  auroit-il 
revêtu  de  fon  autorité  , un  Prince  qui  eût  en- 
chaîné lesRomains  ? Juftinien  lorfqu’il  tranf- 
porta  aux  enfans  de  Clovis  tous  les  droits  de 
l’Empire  fur  les  Gaules,  n’eût- il  pas  exigé 
d’eux,  en  leur  faifant  cette  ceflion  , de  laif- 
fer  jouir  les  Romains  de  cette  grande  Pro- 
vince , de  leur  état  & condiiion  , s’ils  y cuC- 
fent  été  troublés  ? Le  fîlence  de  Procopc  à ce 
fujet  devroit  feul  nous  perfu.xder  que  JuftL- 
nien , content  du  tr.nitement  que  les  Francs 
faifoient  aux  Romains  des  Gaules,  ne  ftipulà 
rien  quant  a ce  point-là.  Je  fciai  encore  une 
autre  réflexion.  Nous  avons  plufîeurs  Lettres 
écrites  par  les  Rois  Métovi,ngicns  aux  Emper 
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pereurs  de  ConHiantinopIe  , & l’on  peut  jiis^cr 
par  ces  Lettres  du  coiuenu  des  dépêches , aiif- 
quelles  elles  fervoientde  réponfe.  Or  l'on  n’y 
voie  point  que  les  Romains  d’Orient  fe  foient 
jamais  plaints  du  traitement  que  le  Franc  tai- 
foit  aux  Romains  d’Occident  leurs  Conci- 
toyens. Théodebert  dans  la  Lettre  où  il  jufti- 
fîe  la  Mémoire  de  Clovis  contre  les  reproches 
de  Judinicn  , ne  dit  rien  d’où  l'on  puiile  infé- 
rer que  Jujlinien  eût  accule  Clovis  ni  l'es  Suc* 
cclTeurs  d’avoir  manqué  aux  conventions  qu’ils 
àvoienc  faites  avec  les  Romains  des  Gaules. 

On  a vil  dans  le  premier  Livre  de  cet  Oir- 
vrage,  que  les  Gaulois,  pour  fc  rendre  agréa- 
bles aux  Romains  , & que  les  Romains  pour 
fc  concilier  les  Gaulois , avoient  fuppofé  que 
l’un  & l'autre  Peuple  a.voientia  même  origine  , 
& qu’ils  defeendoient  également  des  anciens 
Troyens.  Les  Francs  dès  qu'ils  furent  établis 
dans  les  Gaules  témoignèrent  qu’ils  avoient  eu 
les  mêmes  vues  qu’avoient  eues  les  Romains» 
Les  Francs  voulurent  aullî  defeendre  des  Habi- 
tans  d’IIion  , & par  conféquent  avoir  une  ori- 
gine commune  avec  celle  de  tous  les  Ha- 
bitans  de  cette  Province,  dont  les  uns  defeen- 
doient des  Romains  qui  s’y  étoient  établis,  & 
les  autres  defeendoient  des  anciens  Gaulois. 

L’Abbréviateur  qu'on  croit  avec  fondement 
avoir  été  Frédégaire  Francde  Nation , & qui 
a vécu  environ  foixante  ans  après  Grégoire  de 
Tours , écrit  ' ” Les  Auteurs  qui  ont 


( a ) Virgilii  Poëtæ  nar- 
rai Hiftoria  , rriamum 
primiim  habtiide  Regem 
cum  Troja  fraude  Ulixis 
capcretiir , exindeque  fuif- 
fccgrclFos , poltca  Ftigam 


habuilic  Regem  bifaria  dt- 
vifione  , partem  coriimi 
Micedoniam  fùilîe.adgref- 
fam,  alios  cumFriga  vo- 
catos , Alîam  pcrvag.inte» 
in  liuure  Dauuvü  Huuiiuis 
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ij  parlé  des  anciens  Rois  des  Francs , difenc  , 
M oue  CCS  Princes  defeendoient  des  Habitans 
deTroye,  qui  comme  Virgile  le  raconte, 
fut  prife  fous  le  ri-gnc  de  Priam , par  on 
30  ftratageme  d’Ulifle.  Les  Troyens  qui  s'é- 
33  chapperent  alors  , eurent  d'abord  Friga 
33  pour  Roi.  Les  Sujets  de  ce  Prince  fc'^parta- 
n gèrent  enfuite  en  deux  Peuplades.  Une  de 
33  ces  Peuplades  s'établit  dans  la  Macédoine. 
33  L'autre  qui  demeura  toujours  fous  la  con- 
»>  duite  de  Friga  , alla  s’etablir  fur  les  bdrds 
33  du  Danube.  Cette  derniere  Peuplade  fut 
33  encore  fubdivifée  en  deux  Colonies.  Une 
33  de  ces  Colonies  donc  Francion  étoic  Roi , 
33  prit  à caufe  de  lui  le  nom  de  Francs , & cra> 
33  verfant  toute  la  Germanie,  & menant  avec 
33  elle  & femmes  & enfans , elle  vint  s’éca- 
33  blir  fur  la  rive  droite  du  Rhin. 

L’auteur  des  Geftes  qui  parole  audî  avoir 
été  Franc  de  Nation  , & qui  a écrit  fous  les 
derniers  Rois  de  la  première  Race , dit  (a)  i 


& maris  Océan!  confedillc. 
Denuo  bifaria  divifîone  , 
Europani  media  ex  ipils 
pars  , cum  Francione  co- 
rum  Kege  ingrella  fuit, 
qui  Europain  pervagantes 
cum  uxoribus  & liberis 
Rheni  ripam  occuparunt 

Et  per  Fcancioncm 

vocati  fuiu  Franci. 
litjl.  Franc.  Epit,  cap.i, 
( X ) Princlpium  Fran- 
corum  gentis  & originem 
vcl  Regum  gefta  profera- 
mus.  EU  icaque  in  Âlîa 
oppidum  T.rojanorum  ubi 
ell  civitas  qus  Ilium  dici- 
tur , ubi  regnavit  Rex  Æ- 
ncas.  Gens  ilia  fottis  Sc 


valida , "viri  bellatores  ar- 
que rebelles  nimis .. 
Alii  aucem  de  Principibus 
ejus  Priamus  & Amenor 
cum  aliisvitis  de  exercitu 
Trojanoruin  dundecim 
miltia  fugerunt  cum  navi- 
bus , qui  introeunces  ripas 
Tonais  fluminis  per  Moea* 
cidas  paludes  navigaverunc 
8c  pervcneruut  ad  terminos 
Hnitimos  Pannoniarum.... 
....  Illi  quoque  egrein  à 
I Sicambeia  venerunc  in  ex- 
I icemis  pactibus  Rheni  fiu. 
minis  in  Germaniarum 
oppidis , illicque  inhabi- 
taverunc.  GefittFranc.  c.  t. 
O-  i. 


' LïvreSïxi  e’m  e.  if  r 

Qu’après  la  prife  de  Troyc  une  partie  de  Tes 
Habitans  vinrent  s’établir  fous  la  conduite 
d’Enéeen  Italie , mais  que  douzemilleTroyens 
qui  avoient  à leur  tête  Priara  & Antenor  , fc 
fauverenc  fur  des  vaiHeaux  qui  les  portèrent 
jufqu’aux  Palus  Méotides , où  ils  firent  un 
établiffcment , ^ui  par  fucceflion  de  rems , de- 
vint très-confiderable.  Notre  Auteur  parle  en- 
fuite  des  fervices  qu’ils  rendirenr  à l’Empereur 
Valentinien , qui  leur  donna  le  nom  de  Francs  j 
& puis  il  ajoute  , que  les  Francs  s’étant  brouil- 
lés avec  cet  Empereur  qui  envoya  conir’cux 
une  armée  formidable  , ils  prirent  le  parti 
d’abandonner  leur  Patrie , pour  venir  s’éta- 
blir fur  le  Bas-Rhin  , où  ils  occupèrent  le 
canton  de  la  Germanie  , que  nous  appelions 
dans  cet  Ouvrage , l’ancienne  France. 

' Je  fçais  bien  que  cette  fable  ne  mérite  au- 
cune croyance.  Auffi  ne  la  rapporiai-jc  point 
comme  la  véritable  Flifloire  de  l’origine  des 
Francs , mais  uniquement  comme  une  preuve 
que  les  Francs  étoient  bien-aifes  que  les  Ro- 
mains des  Gaules  les  regardaffent  plutôt  com- 
me des  parens  ignorés  long-tcms , que  comme 
des  étrangers*.  Quoique  les  gens  d’cfprit  puif- 
fent  penfer  de  ces  fables,  qui  donnent  à deux 
Peuples  une  origine  commune  , elles  ne  laif- 
feut  pas  d’avoir  leurs  effets.  Croit-on  que  l’o- 

f union  qui  fait  des  Irlandois  une  Peuplade 
ortie  d’Éfpagne  , n’ait  pas  un  peu  contribué 
au  grand  arrachement  qu’ils  ont  eu  dans  lo 
feiziéme  & dans  le  dix  - feptiéfne  fiecle  pour 
les  Efpagnols  ? D’ailleurs  les  Francs  en  affec- 
tant de  publier  dans  les  Gaules  durant  le  fixié- 
me  ficelé  & les  fiécles  fuivans , qu’ils  avoient 
la  même  origine  que  les  anciens  Habitans  du 
Pays , ne  difoieiit  rien  qui  fut  plus  contre  la 
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I vrai-femblance  que  ce  qu’y  avoient  débité  au- 

trefois les  Romains  , 6c  que  ce  qu’y  avoienc 
débité  depuis  les  Vifigots.  Ces  derniers  avoienc 
publié  dans  leurs  quartiers  qu’ils  defcendoient 
de  Mars  aulîî-l?ien  que  Romulus  , 6c  qu’ai nlî 
les  Vifigots  6c  les  Romains  dévoient  vivre  en 
frcres,  puifque  les  uns  6c  les  autres  ils  étoient 
jjj  fortis  d’une  tige  commune.  Théodoric  II.  Roi 
de  cette  Nation,  6c  qui  vouloir  gagner  l’in- 
clination des  Romains,  répondit  quand  Avi- 
tus  qui  n’étoit  encore  que  Maître  de  l’une  8c 
de  l'autre  Milice  , ôc  qui  fut  bien-tôt  après 
Empereur,  vint  lui  demander  de  s’engager  de 
nouveau  à l’dbfervation  des  anciennes  con- 
ventions 6c  des  Traités  fubfiftans  : (a)  n Ro- 
ss me , je  jure  par  ton  nom  refpeétable , 5c  pat 
SS  le  Dieu  Mars , donc  les  Romains  6c  les  Vi- 
ss  figots  defeendenc  également , que  mon  in- 
ss  tendon  cft  de  maintenir  la  paix  ss.  Les 
Francs  n’auront  fait  que  fuivre  l’exemple  des 
Vifigots  } mais  cela  prouve  toujours  qu’ils 
étoient  attentifs  à fe  concilier  par  toutes  for- 
tes de  voyes  l’affeétion  des  anciens  Habitans 
des  Gaules , 6c  que  leur  maxime  n'étoic  pas  de 
les  opprimer. 

Enfin , que  le  Lcéleur  fe  rappelle  ce  que 
nous  avons  dit  à l’occafion  de  l’avenement  de 
Clovis  à la  Couronne,  6c  concernant  le  petit 
nombre  d'hommes  donc  la  Tribu  des  Francs, 
Sujets  de  ce  Prince,  éroit  cojnpofée.  Que  le 
Leéleur  veuille  bien  faire  attention  fur  l’hu- 
meur naturelle  des  Habitans  de  la  Gaule , qui 

\ 

' ' if  <»  ) TeftorRomatuumnobis  vcncrabilenomen 
it  focium  de  Marre  genus , vel  quidquid  ab  ævo 
( Nike  miindus  babet  melius , n'I  ipfa  Senatu  ) 

Me  pacciii  fervarc  tibi. 

Sid.  Pancg,  Avili. ^r,  verf.  jot. 
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Ji'ont  paffé  d^$  aucun  fiecle  pour  flupides  ni 
pour  lâches , (ans  avoir  recours  à d’autres  preu- 
ves , on  verra  bien  qu’il  eft  impoflîble  qu’une 
poignée  de  Francs  ait  traité  de  Turc  à Maure , 
un  million  de  Romains  des  Gaules.  Nous 
avons  même  expliqué  pourquoi  il  y avoir  tant 
de  Serfs  dans  cette  Contrée  au  commencement 
du  douzième  fiecle. 

L’idée  générale  qu’on  doit  fe  faire  de  l’état 
des  Gaules  (ous  Clovis , & fous  le  regne  de 
fes  fils  & de  fes  petits-fils  , c'eft  qu’au  pre- 
mier coup  d’œil , cet  Etat  paroifibit  à peu  près 
le  meme  qu’il  avoir  été  fous  Honorius  & (ous 
Valentinien  fon  neveu.  Le  plus  notable  chan- 
gement qu’on  pût  remarquer  dans  cette  grande 
Province  de  l’Empire  , où  l’on  étoit  accoutu- 
mé depuis  long-tems  à voir  des  Troupes  Bar- 
bares en  pofl'eflion  de  quartiers  ftables  & des 
Officiers  ■vêtus  de  féaux  , dans  tous  les  em- 
plois militaires  ,~c’étoit  d’y  voir  un  Prince 
étranger  exercer  non-(culement  les  fonélions 
de  Martre  de  la  Milice  , mais  encore  celles  de 
Préfet  du  Prétoire  ou  de  Conful.  & ceux  de 
fa  Nation  entrer  dans  les  emplois  civils  , 8c 
le  même  Officier  exercer  à la  fois  le  Pouvoie 
civil  8c  le  Pouvoir  militaire.  Quant  au  refte, 
la  face  du  Pays  étoit  la  même.  Les  Evêques 
gouvernoient  leurs  Diocèfes  avec  la  même  au- 
torité qu’ils  avoient  eue  avant  que  les  Francs 
fufient  les  Maîtres  des  Gaules.  Tous  les  Ro- 
mains continuoient  à vivre  fuivant  le  Droit 
^oruain.  On  y voyoit  les  mêmes  Officiers 
qu’auparavant  dans  chaque  Cité  ; on  y leyoic 
les  mêmes  impofitions  -,  on  y donnoit  les  mê- 
mes fpedlacles  ; en  un  mot,  les  mœurs  8c  les 
ufages  y éioient  les  mêmes  que  dans  les  tems 
où  l’on  obéiiToit  aux  Souverains  de  Roinç,^^ 
Commençons  par  les  Eccléfiaftiques, 
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L'Eglife  des  Gaules  rcccvoit  t^nos  premiers 
Rois  encore  plus  de  proieâion  & de  faveur 
qu’elle  n’en  avoir  reçu  des  Empereurs  Ro- 
mains. Les  Rois  Mérovingiens,  les  uns  par 
pieté  , les  autres  pour  fe  conformer  auiç^  ma- 
ximes que  Clovis  qui  avoir  eu  tant  d’obliga- 
tiou  aux  Evêques  , devoir  avoir  lailTéesdans 
fa  famille,  fe  montroient  zélés  pour  la  pro- 
pagation de  la  Foi  & pour  les  intérêts  de  l’E- 
glife.  L’Hiftoire  parle  en  plufieurs  endroits 
! du  foin  que  ces  Princes  prenoient  pour  la  con- 
verfion  des  Peuples  qu’ils  foumettoient  à leur 
Voyez  ^ ^^ons  encore  une  Ordon- 

fus , Liv.  pr.  naucc  faite  pat  Childebert  I.  en  cinq  cens 
13.  cinquante-quatre  , pour  abolir  dans  fes  Etats 
les  relies  de  l'Idolâtrie.  Quoiqu’il  y eut  déjà 
long-tems,  généralement  parlant , que  les 
anciens  Habitans  des  Gaules  fulTcnt  convertis , 
il  y relloit  encore  quelques  Payens.  Mais  le 
grand  mal  étoit  que  plufieurs  des  nouveaux 
Chrétiens  confervoient  du  refpeél  pour  les  fi- 
mulacres  que  leurs  peres  avoient  adorés , & 
que  les  Evêques  ne  pouvoient  obtenir  de  leurs 
Ouailles  indociles  , qu’elles  ôtalfent  ces  Ido- 
les des  places  honorables  où  elles  avoient  été 
mifes , pour  y être  l’objet  d’un  culte  religieux. 
Ce  furà  ce  fujet  que  Childebert  publia  faConf- 
titution  , dans  laquelle  il  ordonna  d’ôterin- 
r cclTammcnt  toutes  {a)  les  Idoles  placées  dans 


( a ) Prxcipientes  ut  qui- 
c'jnque  admonicus  de  agro 
iijo  ubicunqiie  fucrint  fi- 
mulachra  conftrufta  vel 
idola  dxnioni  dicata,  ab 
hominibus,faâuninon  (la> 
tim  abjecerint  , vel  facet- 
dotibus  hæc  deflrucnt'ibus 
przbucriqt  , datis  Fidei- 


judoribus  non  aliter  difee- 
dant  nifi  in  noùtis  obtuti- 
bus  ptæfententîjir.  Qualité* 
in  i'acrilegis  Dei  injuria 
vindicetur  , noftrum  eft 
pertraûandum. 

Balu\.  Ca^.  Tom.frem, 
î- 
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les  tnaifoQS  ainft  que  dans  les  cHamps , & de 
Içsbrifer,  ou  de  les  remettre  entre  les  mains 
des  Evêques , enjoignant  à les  Officiers  de  fc 
faifir  des  contrevenans  , à moins  qu’ils  ne 
donnafTenc  caution  de  fe  repréfenter  à Ton 
Tribunal , pour  y recevoir  de  fa  propre  bou- 
che leur  Sentence  , qui  fetok  telle  qu’il  juge- 
roit  à propos  de  la  rendre.  L’on  voit  cepen- 
dant dans  la  Vie  des  Saints,  qui  ont  vécu  du- 
rant le  fîxiéme  fiçclc  , & même  durant  le  fep- 
tiéme  , qu’il  fe  trouvoit  encore  alors  parmi  les 
* Gaulois  , & des  Payens  & des  Chrétiens  , lef- 
quels  idolâtroient.  Les  Loix  n'ont  pas  tout  leur 
effet  en  un  jour.  D’ailleurs  il  y avoit  alors  des 
Barbares  nouvellement  établis  dans  les  Gau. 
les , qui  probablement  n'étoient  pas  encore 
baptifés.  Tels  étoicni^uivant  l’apparence , les 
Payens  que  faint  Eloy  Evêque  de  Noyon  & 
de  Tournai  convertit  dans  le  dernier  de  ces 
Diocèfcs.  Quelle  confidération  le  xéle  de  nos 
Rois  pour  la  propagation  du  ChrilHanifme  , 
ne  donnoit-il  point  à fes  Miniftres  ? 

Quoique  nos  Rois  fuflem  en  polïeffion  de 
juger  en  la  forme  qu'il  leur  plaifoit  les  plus 
Giands  de  l'Etat  > on  voit  cependant  qu’ils 
lailfoient  juger  les  Evêques,  même  ceux  qui 
ctoient  coupables  du  crime  de  Léze-Majefté‘, 
par  leurs  Juges  naturels,  c’ek  à-dire,  par  les 
Conciles.CefutdevantdesConcilesque  lesRois 
pourfuivirent  Prétextât , Evêque  de  Rouen  , 
aulfi-bien  que  Salonius  Evêque  d’Ambrun  ,•  & 
Sagittaire  Evêque  de  Gap,  lorfqu’ils  voulu- 
rent faire  faire  le  procès  à ces  Prélats  pour 
crime  de  léie-Maje^.  (a)  Grégoire  deTour's 

( a ) His  ita  geftis  au-  . fis  Epifeopus  contra  utili- 
4iens  Chilpcticus  quod  1 tatem  fuam  populis  mune- 
Prxtçxtatus  Kothoma^cn*  ! ra  daret , eum.  ad  fe  açce$'^ 
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■ die , que  Ghilpéric  ayant  appris  que  Prétextât^ 
formoit  un  parti  contre  lui , il  le  manda  à la 
Cour  , 6c  que  Payant  trouvé  coupable  , il 
l’envoya  dans  un  lieu  fùr  , en  attendant  que 
le  Concile  par  lequel  il  le  vouloir  faire  ju- 
ger , fût  aflemblc.  Notre  Hiftoricn  rapporte 
même  fort  au  long  ce  qui  fe  palfa  dans  ce  Con- 
cile qui  fut  tenu  à Paris,  & devant  lequel 
Chilpéric  fit  le  petfonnage  d’aceufateur.  Dans 
' un  autre  endroit , Grégoire  de  Tours  dit , 
que  le  Concile  qui  fit  le  procès  à Salonius 
ïn  î79.  tvêque  d’Ambrun  , & à Sagittaire  Evêque  de 
Gap  , les  dépofa  uniquement , parce  qu'outre 
les  autres  crimes  dont  ils  étoient  atteints  & 
qui  pouvoient  être  expiés  par  une  pénitence  , 
ils  étoient  encore  convaincus  du  crime  de  Lé- 
ze-Majefté^  Ce  fut  dong  parce  que  ces  deux 
Prélats  {a)  étoient  coupables  de  ce  crime  , 
qui  ne  pouvoir  point  être  expié  par  une  péni- 
tence Canonique  , qu’ils  furent  dégrades  par 
un  Jugement  du  Concile.  Je  ne  fçais  pour- 
quoi un  de  nos  Hiftoriens  de  France  des  plus 
modernes,  affcéle  en  rapportant  ce  palTage 
de 'Grégoire  de  Tours,  d’omettre  la  circonf- 
tance  : Que  les  Evêques  trouvant  Salonius  & 
Sagittarius  convaincus  du  crime  de  Léze-Ma- 
jefté  , jugèrent  qu’il  n’étoit  pas  en  leur  pou- 
voir d'adoucir  la  peine  des  coupables , en  les 

. , - . 1. , . I ■ . ■ ‘ 

fil  l.præccpit.  Quo  dlftudo  1 rüs  , verurn  cciam  de  ho- 
teppetit  cum  codem  res  ] micidiis  accufancur.  Sed 
BnincthildisRegiiixcom-  liæc  perpœnitenciam  put- 
' mendatas , ipfifque  ablaris  gari  ccnfeiices  f pifeopi  , 
euhi  in  exilio  ui’que  ad  fa-  illud  elt  addicum  quod 
cerdotalcm  audientiam  re-  client  ici  Majellatis  & pa- 
tineri  piîEccpit.  Tiir.  trix  proditores.  Qua  de 

• aif).  caufa^ab  Epifeopatu  dif- 

’(rf  ) Objititinc  ciscrimi-  cindi.  Ibid.  caf>. 
jsa  &:  nonfolum  de  adule»- 

coudamnanc 
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corK^amnant^reuIetnent  à quelques  annécs<le 
pénitence. 

. Voici  encore  un  exemple  du  rcfpcél:  que  les 
P.pis.  Mérovingiens , qui  gouvctooienc  leurs 
Sujets  ü derpotiquemenc , avoicnt  néanmoins 
pour  les  Canons..  C’eft  Grégoire  de  Tours 
qu’on  ya  lire,  ( <»,)  » Promotus  qui  avoir  été 
fl  fait  Evêque ’de  Qhâteau  Dun  a la  téqui(î> 
*1  tioQ  de  Sigebert , mais  qui  avoir  été  delH- 
n tué  après  Ta  mort  dC' ce  Prince,. & réduit 
SI  aux  fondions  de  fimple  Prêtre , parce  que 
SI  fon  prétendu  Dioccie  n’étoit  récllensenc 
8»,’ qu’unç  portion idu'Diocèfe  de  Chartres, 
U vint  fuppliçrJ.eRoi Contran  de  le  faire  ré*. 
SI  ■ tablir.  Néanmoins  fur^  les  reprèfentations 
» de  Papolus  Evêque  de  Chartres , qui  foutes 
8>  noit  les  droits  de  fa  CrolTe , Promotus  fut 
81  débouté  de  fa  demande  ; & tout  ce  qu’il 
fl  -put  obtenir,  ce  fut  d’être  réintégré  dans  la 
fijouilTance  dc^quelques  biens  fitués  dans  le 
voifînage  de  Château- Ipun,  lefquels  lui 
osi^appartenoienten  propriété,».  Ilyaenco- 
ff:  d’autres  exemples  d'éredipns  de  nouveaux 
Sièges,, fbuhaitecs  par  les  Rois,  éC  empê- 
chées par  1 Evêque  interelTé.  ,i 

- Nous  ne  parlerons  point  des  Conciles  qui 
j’adembloient  fouvent  fous  les  Rois  Méro- 


•/  ( it)  Promotus  verè  qui  I 
iaDunenfiCatlroordinan-  ! 
fe  Si&iberto  Rege  Epifeo,  | 
pus  fuerat  inflicutus  & poft  ' 
mortem  Régis  amotiis  fuc- 
tac  eo  quod  Cafttum  iliud  I 
ellèc  Dioczfis  Carnoiens 
contra  quem  ita  ÿudicium 
latum  fuerat  ut  Ptefbytcri 
taiitutn  bfïicio  iungeretur , 
’acceflît  âd  Repem  deprt- 

eans  utordinatibnem  Bpif-- 
Jomi  IV» 


cB^htus  in  ante  difto  caftro 
redpciec,’  Sed  <;  oblidente 
P.'ippolo,Çatnotenæ|  urbis 
Epifeopo  ,jic  diccncc  quia 
Diocæfis  mca  eft  , often- 
dente  ptæfertim  judicio 
Epifeoporum  , nihil  aliud 
poiuit  obtinerc  cum  Rcgc, 
.niü  ea  qux  fub  i pfîus  Cajf  ci 
termino  Iiabebar,reciperct. 

' Gr.  tàf, 

ip. . ' 1 ti  " iti  I ! • 

K 


Ii8  Histoire  Crit.  ©î  LA  Mon.  Fr. 
vingiens,  ni  de  la  difciplinc  tccléfiafticjué 
qui  s'übfervoit  alors.  C’eft  une  matière  que 
le  Pere  iirinond  , le  Père  le  Coime  , & plu- 
fieurs  autres  femblent  avoir  épuiiëc.  D’ailleurs 
elle  n’eft  point  de  notre  fujet.  Ainfl  nous  nouâ 
contenterons  de  rapporter  ce  qu’on  fçait  con- 
cernant le  pouvoir  & la  confîdératiün  que  les 
Eccléfiadiques  avoient  alors  dans  le  monde. 
Nous  ne  parlerons  point  d’eux  en  tant  que 
Minières  de  la  Religion  , mais  en  tant  quç 
Citoyens  qui  tenoient  on  grand  rang  dans 
l’Etat.  ' . 

Comme  la  plupart  des  Évéques  des  Gaules 
ont  été  -jufqu'au  nuitiëme  fiëcle  Romains  de 
Nation',  ainfiqüe  nous  l’avons  déjà  dit , les 
/uteurs  qui  prétendent  que  Tes  Francs  euflent 
réduit  les  anciens- Habitans  des  Gaules  en  un 
état  approchant  de  la  fervitude , prétendent 
en  même  tems  que  les  Evêques  ont  eu  très-pea 
de  crédit'dans  les  affaires  politiques  fous  les 
Rois  Mérovingiens  ,-  8c  que  ce  n’a  été  queTous 
le  régné' des  Rois  Garlovingicns  que  nos  Pré- 
lats ont  commencé  d’avoir  une  grande  part 
aux  affaires  temporelles.  Ces  Auteurs  ont  vou- 
lu errer  conféquemment.  • ' 

En  effet , fuppofé  que  nos  Prélats  euflent 
aflez  de  faveur  pour  obtenir  que  le  Wnee  qui 
opp'rimoit  leur  Nation  , paflat  par-defUis  les 
•xaifons  politiques  qu’il  auroitcuës  en  ce  cas- 
là.,  de  ne  point  permettre  leur  éleôion,  ces 
mêmes  Prélats  dévoient  avoir  en  même  tems 
, allez  de  conftdération  pour  rendre  meilleure 
la  condition  de  leurs  freres  , de  leurs  neveux  , 

• & même  de  leurs  enfans.-  Il  y avoir  alors  plu- 
fîeurs  Evêques  , qui  avant  que  d’être  promus 
à l’Epifcopat,  avoient  vécu  durant  plufieurs 
années  dans  l'état  de  mariage..  Ainfi  ces  Au.» 

.1  » » ], 
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■Kurs  ne  pouvant  pas  nier  que  les  Evoques  des 
Gaules  n’aycnt  été  Romains  pour  la  plupart , 
jufqu’au  huitième  fiécle , ils  ont  pris  le  parti 
<le  dire  que  ce  n’avoit  été  que  fous  la  féconds 
Race,  que  les  Evêques  des  Gaules  avoient  eu 
un  grand  crédit  dans  le  Royaume  , & que  l’E- 
pifeopat  devoir  la  fplendeur  temporelle  où  il 
écoit  dans  le  neuvième  hécle  , à la  dévotion 
des  Rois  Carlovingiens  , t^ut  les  premiers 
âvoient  appcllé  nos  Prélats  a la  geftion  des 
aiFaires  du  monde.  Rien  n’eft  plus  faux  que 
<e  fyftêmc’hiftorique.  ■'  t 

Jamais  les  Evêques  n’ont  été  plus  puilTans 
ic  plus  accrédités  dans  les  Gaules  qu’ils  l’onc 
■été  fous  les  Rois  Mérovingiens.  On  a vu  les 
fervices  importans  que  les  Evêques  contem- 
porains de  Clovis  rendirent  à ce  Prince  , & 
quelle  reconnoiflance  il  leur  en  témoigna. 

D’ailleurs  comment  auroit-il  été  polïiblequef 
les  Evêques  n’euflent  point  eu  de  part  au  gou- 
vernement , quand  ils  avoient  autant  d'auto- 
fité  dans  leurs  Diocèfes  qu’on  voit  par  les  Ca- 
nons du  Concile  d'Orléans , & de  plufîeurs 
autres  qu’ils  en  avoient  alors  , & quand  les 
Rois  avoient  très  peu  de  places  fortes  , & en- 
core moins  de  troupes  réglées.  Nos  Evêques 
avpient  une  jurifdiéxioti  abfoluëfur  le  Clergé 
féculier  & régulier  de  leurs  Diocèfes  , ils  f 
croient  les  dilpenfateurs  des  biens  des  Eglifes 
déjà  richement  dotées.  Ils  y étoient  les  Maî- 
tres de  livrer  ou  de  protéger  les  Criminels  & 
les  Efclaves  qui  s’étoient  réfugiés  dans  les  azi- 
les  des  Temples  du  Seigneur , ils  étoient  les 
Proteéleurs  nés  des  veuves  & des  orphelins , 
ainfi  que  des  Serfs  affranchis  eu  face  d’Eglife  , 

'dont  ils  héritoient  , meme  au  préjudice  du  le*  Ripuas, 
Fifo;  Cefoi  qu'ils  avoient  excommunié^  ne'^“-  î®- 

Kij 
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pouvoir  plus  exercer  aucun  emploi  de  ceuiç 
que  le  l’rince  conferoir  , & il  étoit  li  bien 
regardé  comme  morr  civilemenr  , (a)  que 
fes  héririers  fe  mettoiçnr  en  polTclïion  de  fçs 
biens  , ainfi  que  s’il  eût  été  mort  narqrellc- 
ment  : Enfin  , qu^nd  nos  Prélar?  avoient  droit 
en  verru  de  la  Conftitution  de  Clorairel.  {b) 
d’obliger  en  rabfcnçc  du  Roi,  les  Juges  qui 
avoient  rendu  une  Sentence  injulle  , à la  ré- 
former. Je  .ne  dis  fur  ce  fujet  qu’une  partie  dç 
çc  que  je  pourrois  dire , parce  que  n’en  difanc 
point  davantage  , je  ne  laifi'e  pas  d’en  dire 
afiez.  D’ailleurs  il  me  faudroit  répéter  plu- 
ficnrs  chofes , que  j'ai  d^j^  écrites  çn  d'autres 
endroits  de  cet  Ouvrage. 

Audi  l’Hift«irc  de  nos  premiers  Rois  efl- 
çlle  remplie  de  faits  qui  montrent  les  égards 
& l’extrême  confidération  qu’ils  avoient  pque 
ks  Evêques  leurs  Sujets.  J en  rapporterai  quel- 
ques exemples,  (c)  » Goncran  , dit  Grégoire 
pa  de  Tours , étant  entré  en  conteftation  aveç 


' { a ) Qui  vero  Epifeo- 
pum  fuum  nolueric  audiie 
6c  excommunicaïus  iirecic 
perennem  condeinnacio- 
nem  apud  Deuin  fudincat 
te  infuper  de  Palatio  no- 
ilro  (ït  omnino  extranetis  , 
6c  omucs  taculcaces  fuas 
parentibus  legicimis  ainic- 
cat  qui  noluic  faccrdo'ris  fui 
inedicainenta  fuftinere. 

Decr.  ChilJ.  femudi  , 
Art.  i.Eal.  Capit.Tam.  i, 
f-tg-  >7- 

( 6 ) Si  judex  aliqqem 
contra  Legcm  injufte  dam- 
naveric  in  abfcntia  noftra  , 
ab  Epifeopis  cadigecur  uc 
^uod  perpete  judicavit 


verfatim  melius  difquiiî- 
tione  habita  cmendaie  pro* 
çurcc,  Caf.  Balu\.  lom.  t, 
fag.  8. 

( c ) Cum  autenr  intentio 
inter  Regem  Gunthram- 
num  & Clnlpcricum  vçrte- 
retut  , Guntluaninus  Rex 
apud  Parifio;  omnesEpif- 
copos  regni  fui  congrega- 
vit , lit  inter  utrofqiie  quoi 
veritas  haberct  eJicercnc. 
Sed  ' ut  beltum  civile  iu 
tnajote  pctnicitate  ctefcc- 
ret , eos  audire  peccatis 
facientibus  didulerunt. 

Greg.  Tur.  Htji,  Lib,  ^ 

C4^.  48, 
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tu  Chîlpéric  , il  fit  afTemblcr  à Paris  les  Eve* 
s.  qües  de  fes  Etats  , afin  qu’ils  füflenr  arbî- 
» très  entre  le  Roi  fon  frere  & lui.  Mais  le 
» Ciel  qui  vouloir  puriir  ces  Princes  de  leurs 
M péchés  ) par  le  fléau  de  la  guerre  civile  , 
periPit  qu’ils  ne  déferaflent  point  alors  au 
M jfugement  des  Prélats.  «*  En  un  âutre  en- 
droit i {a  ) notre  Hiftoricn  écrit , ch  ffat- 
lant  de  la  paix  que  le  Roi  Contran  fit  aveâ 
Childebert  fon  neveu.  Voilà  ce  qui  filtcon- 
9>  du  entre  ces  Princes  par  rentremife  des  Evê- 
*3  ques , & des  autres  Grands  du  Royaume. 
Enfin, comme  on  le  verra  encore  dans  la  fuite, 
il  h’eftgueres  fait  mention  d’aucuhCaflemblée 
de  Notables , convoquée  par  les  Rois  Méro* 
viagiens  , qu’on  ne  voyc  les  Evêques  y pren- 
dre féance.  Nos  Rois  avoient  tant  de  con- 
fiance dans  la  vertu  Sc  dans  la  capacité  de  ces 
Prélats,  qu’ils  les  faifoient  intervenir,  même 
dans  la  difcuflion  des  affaires  les  plus  éloignées 
de  leur  profeflion.  (b  ) Q.'i^hd'Gontran  vou- 
Jut  juger  lui-même  les  Généraux  d’une  armée 
qn’il  avoir  envoyé  faire  la^  guerre  aux  Vifi* 
gots  , Sc  qui  étoient  accufés''dc  n’avoir  été 
malheureux  que  par  leur  faute  , il  nomma  des 
Evêques  parmi  ceux  qu’il  choifit  pour  af~ 
fejfeurs,  c’eft-à  dire,  pour  l’aflifter  dans  l’eXa- 
men  du  procès.  Enfin  quand  le  Roi  ( c ) Da- 
gobert I.  eut  une  conteftation  avec  fon  perc 
Clotaire  concernant  l’étcnduë  des  Etats  qu'il 

difcutcce  cæpit.  Ibid.  Libi 

8.  ca\>.  JO., 

(f  ) Tandem  à Pontjfî. 
cibus  vel  fapientiflimis  vi- 
ris  proccribus , pater  paci- 
fîcatuc  cum  filio.  .Gejix 
Dagoberli  Kegii  , Mp-  îi 

Kiij 


(a)  Id  inter  eos  me- 
diantibus  Sacerdotibus  &£ 
Proccribus  convenir.  Ibid, 
lib.  p.  cap,  il. 

( b ) Poftea  verà  convo- 
catis  Epifeopis  & Majori. 
bus  nacu  Laïeurum , Duces 
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^rcccndoic  lui  avoir  été  cédés  par' fon  pere  » 
les  Evêques  furent  du  nombre  des  arbitres 
nommés  pour  la  terminer. 

Pour  tout  dire  en  un  mot , les  Evêques  fai- 
foient  une  fi  grande  figure  dans  la  Monarchie 
fous  les  Rois  petits-hls  de  Clovis  , que  ces 
Rois  eux-mêmes  leur  portoient  envie  en  quel- 
que fprte.  Au  rapport  de  Grégoire  de  Tours  , 
•(4)  il  échappoit  fouvent  à Chilperic  I.  de 
s'écrier  : « Notre  Fi fc  a été  appauvri  pour 
31  enrichir  les  Eglifes.  Il  n'y  a plus  dans  les 
o>  Gaules  de  véritables  Souverains  que  les 
« Evêques.  La  Dignité  Royale  s’avilit,  & 
ce  font  les  Evêques  qui  régnent  réellemenc 
SJ  chacun  dans  fon  Diocèfc.  « Auflî  ce  Prince, 
ajoute  l'Hiftoricn  , mettoit-il  ordinairemen* 
le  canif  dans  les  Teifamens  favorables  aux 
Eglifes,  & laceroit-il  ces  A êtes  , lorfqu'ils 
lui  étoient  ptéfentés  pour  être  confirmés. 

, On  ne  fçauroit  entendre  la  phrafe  , Tefia- 
mema  in  Ecclefim  eonferipta  êrant> , autre- 
ment que  la  force  du  fcns.l’oblige  à l’enten- 
dre : Les  Tejîamens  faits  en  faveur  des/EgU/es, 
D’ailleurs , nous  avons  déjà  rapporté  plufieuts 
pafTages  qui  font  foi , que  la  prépofition  itt 
ccoit  quelquefois,  employée^  dans  l’acception 
à'enfaveur.  Enfin  Grégoire  de  Tours  dit  lui- 
même  dans  la  fuite  de  fon  Hiflioirc  : qu’après 
la  mort  de  Chilpéric  , fon  frere  le  Roi  Gon- 
tran  ( ê ) , remit  en  vigueur  , & fit  mettre  en 


( a ) Aicbat  enim  ple- 
rumaije'î  ecce  pauper  re- 
manlTt  Fifeus  nofter.  Ecce 
divieix  noftrx  ad  Eccicfias 
func  trarflatx.  Nulli  peni- 
lus  nifi  foli  Epifeopi  re- 
.gnam.  Periie  honos  no- 
fter , & tranflatus  cA  ad 


Epifeopos  Civitatum.  Hxc 
aiens  adîdue  teUamenta 
quæ  in  Eeelefias  conferipta 
cranc , pterinnquediftupic. 

Tur.  Hifi.  Lib,  6, 
(apite  efuadra^efmo  fexto, 
( b ) Multa  8c  ipfe  Eccle- 
fîis  couferens , tedamenta 
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txécutioa  pluficursde  ees  Tcftâmens  avanta> 
geux  aux  Eglifes  ^ ‘IcCqucls  Chüpéric  avoit 
caflcs. 

Ce  que  Chilp^ric  regardoit  comme  un  ren*. 
vcrfcmentde  1 ordre', /paroît  avoir  été  le  falut 
des  Gaules , & l'unique  caufe  de  la  conferva- 
lion  de  la  Monarchie  , durant  les  défordrcS  & 
les  guerres  civiles  qui  rlc»  affligèrent'  fous  les 
derniers  Rois  deda  première  Race  ^ & fous  les 
derniers  Rois  de  la  fécondé.  La  Monarchie 
eut  été  renver-léc  de  fond  en -comble  dans  ces 
tems  d'affliélion  , li  l’Eglife Gallicane  n’avoit 
point  eu  l’autorité  & les  richeflesque  Ghilpc- 
ric  lui  envioit.  Mais  la  puifTance  que  les  £ç- 
cléfiafliqucs'aVoiént  dans  ces  'tcms-là  j mit 
ceux  d’eritt’eüx-qui  avoient'de'la  'vertu en 
état  de  S’oppofer  aVéc  fruit  à ces  hommes  de 
(àng , dont  les  Gaules  étoient  remplies  alors  , 
& qui  cherchoient  fans  celfe  à faire  augmen- 
ter les  défordreS& à multiplier  les  guerres  ci- 
viles , pour  ufurper  dans  quelque  canton  de 
pays  l’autorité  du  'Prince  , & s’y  approprier 
enfuite  le  bien  du  Peuple.  Les  bons  Ecclénafti- 
ques  empêchèrent  cés  cantonnemens  darrs  plu- 
fieors  endroits , & y conferverent  alTez  de 
droits  & affez  de  domaines  à la  Couronne  pour 
mettre  l«*s  Princes  qui  la  portèrent  dans  la  fui- 
te, en  Gtuation  de  recouvrer  avec  le  tems , 
du  moinsune -grande partie  des  joyaux  qu’on 
en  avoit  arraches.  G’eftainfi  qu’un  inur  folide; 
qui  fe  rencontre, dans  tin  édifice  mal  conftruir, 
lui  fert  comme  d’etaye,  & que  par  fa  réfiftance, 
il  donne  aux  ArchiceÂes  le  loifir  de  faire  à ce 


quoque  DefunAorum  qu* 
>.ccldîas  hæredcs  inftituc- 
lani,  &i  ab  Chilpecito  com* 


prefTa  fuen-int  , reftaura- 
wK.Grcg.Titr. Hi(l,  Lib.  7. 
if  dp.  -7..  ■ ■ 
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bâtiment  des  jépRTaiion^,.  à l’aide  derquelles 
il  dure  encore  plnlieuisilécks.  . : 


C H A P I T,  R E . I X. 

- , ■ It  Vi;  • ) 

Qut  Jfius  la  domination  dès  Rofs  Mérovingitns-.t 
les  Romains  des  Gaales.  vivof  ent  félon  le  Qnnt 
Romain  , que, ■chaeunç  d'eux ■/'  étpit.idfi^ 
meute  en  poffef(ton  de  fon  état.  Des  inconvi» 
niens  qui  refultoient  de  la  dtverfité  des  hoi»  , 
fui-vant  lefquelles  vivoient  les  Sujets,  de  la 
Monarchie,:  ■ Z y.  ■ >- 

y..,  ,T  f r,.'/.  . ' iv.io  . 

UN  E 4çs  meilleures, P renvcs  qa’on  puifle 
J, alléguer  ppuf;  £alfç  v«ir  qUede  Souve-? 
ïain  qui  s'eft  rendu  Maître  d’un  I-'ays  , n'y  a 
point  dégradé  les  anciens  Habitans  , c’eft  de 
montrer  qu’il  les  a lailTés  vivre  fuivanc  ta  Loi 
de  leurs  Ancêtres  , qu’il, a laiflé  fubfiftcf 

parmi  eux  la  diftcret^ce  entre  les  états  & les 
conditions,  qui  a voit  lieu  avant  qu’ils  fuf*; 
ient  fous  fon  obéiffanca,  Or  nous.aDons  voiï 
.qqe.les  Rois  Mérovingiens  ont  lailTé  vivre 
les  Romains  des  Gaules  fuivant  leUrs  ancien» 
nés  Loix  , & fuivant  les  ufages  de  leurs  Po- 
res. Nous  allons  voir  ^ue  les  Romains  des 
Gaules  ont  continué  d’ecre  divifés  en  trois 
Ordres  fous  le  règne  de  la  première  Race  , 
ainfijqu’ils  l’étoient.  auparavant. 

Le  privilège  de  fc  gouverner  fous'un nouveau 
Souverain  , fuivant  des  Loix  qu’il  n’a  point 
faites  , & qui  font  plus  anciennes  dans  le  Pays 
que  fa  domination  , eft  fi  confidérable,  que  les 
Villes  Grecques  à qui  les  Romains  l’avoienc 
accordé  , en  faifoient  mention  dans  la  Légen- 
de des  Moanoy.es  quelles  frappoient  ; elles- 

il.'  il  , 


Digitized 


Livre  Six  j e’m  e.  ' ttj 
s’y  glorifient  de  leur  Autonomie.  C’eft  le  nom 
qu’on  donnoit  en  Grec  au  privilège  dont  il 
efiici  quefiion.  Au  contraire,  l'on  convient 
que  le  joug  le  plus  dur  que  les  Turcs  aycnt  im- 
pofc  à la  Nation  Grecque  , qu’ils  ont  réduite 
véritablement  dans  un  état  approchant  de  l’cfi- 
clavage  > c’eft  d’avoit  fournis  les  particuliers 
de  cette  Nation  qui  ont  des  procès  les  uns  con- 
tre les  autres  , au  Jugement  des  Cadis.&  des 
autres  Officiers  du  Grand  Seigneur  , qui  ren- 
dent leurs  Arrêts  arbitrairement , & fans  être 
aftraints  en  aucune  manière  -,  à fe  conformer 
en  les  prononçant , ni  aux  Bafiliques  . ni  aux 
autres  Loix  fuivant  lefquelles  vivoient  les  ha- 
bitans  de  la  Grèce  avant  qu'elle  eut  été  af- 
fetvie  par  les  Ottomans.  Or  les  Ordonnances 
de  nos  Rois  des  deux  premières  Races  font  foi 
que  leurs  Sujets  de  la  Nation  .Romaine  vi- 
voicnt,&  qu’ils  croient  jugés  fuivant  le  Droit 
Romain.  Cette  vérité  cft  encore  confirmée 
par  plufieurs  faits  atteftés  par  des  Auteurs  con- 
temporains. ; I' . ) . ' ' 

. 'En, rapportant  différenSKarticles  des  Loix 
Nationales  des  Habitans  des- Gaules.,  qui 
montrent  que  chaque  Nation  y étoit  jugée  fui- 
vant le  Code  qui  lui  étoit  propre  , & le  fer- 
ment par  lequel  nos  Rois  promettoient  à leur 
inauguration  , que  la  J ufticc  fei oit  rendue  à 
chaque  Nation  fuivant  fa.  Loi  , particulière , 
nous  avons  prouvé  déjà  que  la  juflice  dévoie 
ctte  rendue  aux  Romains  qui  étoiriinê  de- ces 
Nations  fuivant  Ic’Droit  Romain.  Mais  ou- 
tre cette^preuve  générale  , nous  en  avons  de 
plus  particulières. 

Vers  l’année  cinq  cens  , Clotaire  filsde  Clo- 
vis , qui  aptès  avoir  réuni  à fon  premier  Par- 
tage les  fartages  de  fçsftef es,  étoit  Souverain' 
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(ie  toute  la  Monarchie  Françoife,  publia  un 
Edit  cjue  nous  avons  encore  , pour  maintenir 
dans  (on  Royaume  la  juftice  , & pour  y entre- 
tenir le  bon  ordre  entre  les  différentes  Nations 
cjui  l'habitoicnt.  Il  eft  dit  dans  le  préambule 
de  cette  Ordonnance,  (a)  Clotaire  Roi  des 
Trancs  , a tous  nos  Officiers,  n Rien  h’étant 
» plus  convenable  à nos  bonnes  intentions  » 
»>  que  de  pourvoir  en  même  tems  aux  befoins 
SJ  des  anciens  habitans  de  nos  Provinces  , & 
M à ceux  de  toutes  les  Nations  dont  nous  fom- 
35  mes  Souverains,  que  de  publier  à cet  effet 
3»  un  Edit  qui  contienne  fous  differens  titres , 
sj  'les  réglemens  néceflaires  pour  afiurer  la 
»- tranquillité  de  chacun  de  nos  Sujets:  Nous 
3>  avons  ordonné  & nous  ordonnons  par  ces 
Préfentes , &c.  cc 

On  a déjà  remarqué  q^ue  le  terme  de  Provin- 
ciales , qui  fe  trouve  dans  le  texte  Latin  de 
l'Edit  de  Clotaire  , étoit  le  terme  propre  par 
lequel  les  Empereurs  défîgnoient  les  Romains 
habitans  dans  les  Provinces  de  la  Monarchie.'’ 
■ybilà  pourquoi' nous  l'avbns  tendu  rclative- 
rhent  aux  Barbares  établis  d’ans  les  Gaules  par 
le  terme  d'anciens  Habitans. 

''  bans  le  quatrième  article  de  cet  Edit il  eft 
ainfi  ftatué  : (b  ) n Toutes  les  conteflations 
*»  que  les  Romains  auront  les  uns  avec  les 
M autres feront  décidées  fui vânt' le  Droit 

••  . , 

-,  ()a)  Clodachdrms  Rex  £ervanda,indiâainTitu> 
Francorum  omnibus  . aaetiJ  lis  Conilicutionc  conferi- 
tibus.  U fus  eft  clcnicntia:  bere.  Chiot.  Regis  Confli- 
ptincipalis  , neccllîr.m-m  ttttio  generalis.  Bal.  Cap. 
l’rovincialit'm  , vel  fub-  Tom.  i.  p.ry.  | 

jettorum  lîbi  omninm  Po-  ( b ) lotcr  Roinanos  pc' 
'p.uloruai  provida  follicitus  gotia  çaufarum  Romaais 
mente  tratlare , «}üæ  pro  I I,egibiis  præctpimus  tçnni- 
^leteeôtusn  jufte-funt  Ob-'j  nari.’lWd.  3Ïrr.  4.  • ' 
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SJ  Romain.  « Enfin  le  dernier  article  de  cette 


Ordonnance  porte  mTous  nos  Juges  au- 
sj  rom  foin  de  garder  & de  faire  garder  la  pré» 
SJ  fente  conlfitution.  Ils  ne  rendront  aucune 


SS  -Sentence , & fous  quelque  prétexte  que  ce 
SJ  foit , ils  n'ordonneiontrien  qui  donne  at- 
si  teinte  à ce  qu’elle  Ifatuë  concernant  le  Droit 
ej  Romain  , ni  qui  foit-  contraire  aux  ufages 
JJ  pratiqués  depuis  long-ten>s  parmi  ceux  de 
SJ  nos  autres  Sujets  qui  vivent  fuivant  leurs 
SJ  anciennes  Loix  Nationales.  << 

Un  des  Ouvrages  les  plus  précieux  de  ceux 
qui  ont  été  compofés  u>us  la  première  Race 
& qui  font  venus  jufqu’à  nous,  c’eft  le  Re- 
cueil des  Formules  pour  les  Aéies  Judiciaires 
alors  enufagè  , &qui  a été  compilé  par  Mar-' 
culphc  Auteur  qui  vivoit  dans  le  feptiéme  fié-’ 
de  , & qu’on  croit  avec  fondement , avoir 
été  un  des  Officiers  de  la  Chancellerie  des  Rois 
Mérovingiens.  On  trouve  donc  dans  ce  Re-“ 
cueil  des  modèles  dé  tous  les  inft rumens  qui 
fe  rédigeoient  alors  pour  être  les  monumens 
autentiques  & durables  des  affranchifiemens, 
des  mariages,  des  donations,  des  collations 
d’emploi  -,  en  un  mot  de  tous  les  Aéies  Sc 
Contrats , qui  fc  font  dans  la  focieté  civile.  Si 

filuficurs  de  ces  Formules  font  dreflecs  fuivant 
es  Loix  Nationales  des  Barbares  établis  dans 
les  Gaules  , il  y en  a d’autres  qui  font  drefTées 


la  J Providcattrgpftre- 
nuitas  univcrroriitn  Judi- 
cumut  pcæceptionem  hanc 
fub  Omni  obfcrvatione  cu- 
Andianc  nec  quicquain 
aliud  agcrc  , aut  .jiidicarc 
quain  ut  hsc  præccpcio 
fccundum  Legum  Roina- 
naruiq  feric^i  çoiuiuct  , 


vel  fccus  quant  quacum- 
dam  gentium  Populusjux-, 
U anciqui  Juris  ConUicu- 
cionemolim  vixilFcdinof-i 
deur , fubaliqua  temcricace 
ptaefumant.  Ibid.  Art.  i). 
& üot,  Balu\,  fag,  j8<.i 
Tom.  i. 


» • « 


/ 


ï 


Voyez  la  l^o-  53 
te  de  Jei  ô ne  ,, 
IMgnon  fut 
«ueFotmalc.  ” 
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Tuivant  le  Droit  Romain.  On  voie  dans  plu«^ 
iîeurs  de  ces  modèles  qu’ils  font  faits  «/  Lexi 
üomana  edocet  , que  le  paèle  dont  ils  font  le. 
monument,  c(f  contraâé  conformément  aU: 
Droit  ^otaAiïï.TeftcundttmLegem  Romano— 
rHtnfponfatam.  ; . 't  c; 

Il  ell  dit  dans  la  dixiéme  Formule  du  Livre 
fçcond  , & qui  eft  le  modèle  de  1’ A<^e  par  le- 
uel  un  aycul  appelle  à fafuccedîon  fes  petits.. 
Is  , enfans  de  fa  fille  prédécedée.  ( a)  » La 
Loi  Romaine  veut  que  toutes  les  difpofi- 
03  tions  que  fait  un  perc  concernant  Tes  en- 
3^  fans  Sc  fes  petits-enfans  forent  accomplies 
00  c’eft  pourquoi  ,,  &c.  - r 

^ Dans  la  dix-fcptiéme.Formule  du  meme  Li- 
vre laquelle  contient  lé  modèle  d’un  Aikc- 
où  l’on  rédigeroit  à la  fois  le  Tellament  de 
deux  perfonnes  diflFcrentes  : on  lit,  (I>)  m E» 
3»  un  tel  lieu  > une  telle  année.  » fous  te  régné 
•3  d'un  tel  , < ^ un  tel  jour.Moi  un  tel  & ma 
3i  femme  utte  telle d’c{pfi(;,&  jouiilàns, 
3»  d’une  pleine,  raifon,  nous  ayons,  réflcchif- 
fant  uir  les  aqddeus  <le  la, vie  , - fait  notre  . 
Tcftamcnt  que  nous,  avons  didé  à un  tel  » 
Notaire  , afin  que  lorfqu’après  notre  tré- 


( a ) EpiPola  , f«»»  in 
loco  filiorum  Nepofes  infli- 

tHuntur  ab  avo Qutd- 

<]pid  fîliis  vel  neppribus  de 
iaculcatc  Pater  cognofei- 
tur  ordinafle , yoluntatem 
■cjus  in  omnibus  Lex  Ro- | 
iiiana  conftringic  adimplc-  1 
te  ideoque  in  Dei  nomine, 
&c.  Balu\.  Tom.  i.  p.  41 1 . 

{b)  Régnante  in perpe- 
tuo  Domino  noilro  3efu 
ChriRo  , loco  illo  , atmo 
, Régnante  ilh  Rege 


fub  die  illo.  Ego  ille  Sc  con» 
jux  mea  itU  fana  mente 
integroque  confîlio,  me- 
tuentes.cafüs  humanæ 
gilitatis  , Teftamentum 
'noRrum  condidimus  quetn 
illi  Nocario  fcrrbendunx  ' 
commifîmus , ut  quomodo-  • 
dies  legirimus  poR  tranfî- 
tum  noRtum  advenerit  , 
recognitis  iîgillts  , incifo 
lino  ut  Romanæ  Legis  dc- 
crevit  autotitas’. 

Üid,p*g. 
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a»  pas  , 'le  jour  ferji  venu  , où  fulvanf  la  Loi 
*>  Romaine  , cet  Aété  de  notre  dernière  vo- 
lonté  devra  être  ouvert  & enregiftté,  &c.  » 
Mais  comme  le  Recueil  de  Marculphe  enrichi 
de  f^avantes  obfervations  eft  -cHtref  les  mains 
de  tout  le  monde  j’y  renVoyerai'  le  Lcéicur  » 
après  avoir  rapporté  néanmoins  l'extrait  d’une 
autre  Formule  qui  'c6nfirme  fi  exprdrément 
tout  ce  que  nous  avoAs  avancé  déjà  , 'que  je 
ne  puis  me  dirpenier  de  le  donner  encore  ici. 
Cette  Formule  eft  le  modèle  des  provifioiis 
que  le  Prince  donnoit  aux  Patrices,  aux  Ducs , 
& aux  Comtes , qui  comme  nous  l'avons  ob-» 
ferve  déjà,  cq  rapportant  un  endroit  de  cetAtîic 
dont  nous  allons  donner  encoreici  un  extrait , 
exerçoient  à la  fois  foüs  Clovis  & fous  fes  fuc- 
celTcurs  les  fonéiions  d’Officicr  Militaire  & 
celles  de  Magiftrar  ; au  lieu  que  fous  les  tm« 
percurs  Chrétiens  elles  avoient  été  exercées 
par  des  Officiers  differens.  Il  eft  donc  énoncé 
dans  le  préambule  de  cette  Formule , qu*fl  ne 
Éaut/^confiet'les  dignités  ^'aufquellès  l’adini- 
niftration  de-  la  Juftke-eft  attachée  fpétiale- 
ment , qu’à  des  petfônnàges-d’ùne  capacité  & 
d’un  courage  éprouvés  («)  j apres  quoi  le 
Collateur  s-’adrefiant  au  pourvu',  il  lui  dit  f 


(a  ) Chdria  deDticalu  , 
Pjtrici^fH  vcl  -Cvmitatu.' 
Ncc  facileconvenic  cuilibet 
jtidiciiriaoi'i  comniitterb 
digniutem,,  niùprius  fidrs 
6c  llrenuuas  ' vîiJeatut  eflè 
probata.  Eigo  dum  fidcni 
& urilitatem  tuam  vide^ 
mur  haberc  comEcrtam  , 
ideo  tibi  aâionenP  £>mm- 
/HS  , ComiMus  vel  Patri-, 
ciatuf  in  pago  illo.  quem 
(uus  anicccflbi;  vfque  aé> 


, hiic  videmr  cgiflê  tibi  ad 
agendifm  regendumque 
commifiious  v ita  ut  fena- 
' per  crg4  regimine  aoflro 
fîdcm  inlibataui  cuùoJias 
& omiiis  PopiiTus 
commoraiites  i tum  Fràft- 
ci-,  Romani , Burgundio- 
nés , quam  rcliquas  Natio- 
nes  fub  tao  tegiminc  Sc 
gubernationc  degant  Sc 
uiodecentur  , 6i  eos  te&a 
uaoùte  fccuadum.].egcia 
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3}  Ayant  donc  une  fuflUante  conooifTance  de 
33  vos  grandes  & bonnes  qualités , nous  vous 
33  avons  pourvu  de  l’emploi  de  Duc , de  celui 
33  de  Patrice  OU  de  Comte  dans  un  tel  dijlriél , à 
33  condition  que  vous  nous  garderez  une  iîdé> 
3^  ;lité'inviolable^  que  vous  maintiendrez  eu 
33  paix  par  votre  bQnne  conduite  les  Francs  , 
33  les  Romains  , les  Bourguignons , ainfi  que 
33  nos  Sujets  Citoyens  de  toutes  les  autres  Na- 
39  tions  qui  compofelu  le  Peuple  de  votre  diC- 
33  triét , & que  vous  rendrez  la  juftice  à cha- 
33  cun  d'eux  fuivant  la  Loi  & les  Coutumes 
33  dc'la  Nation  dont  il  fc  trouvera  être  Ci- 


33  toyen.'  i-,-.  • f . • : : 

-On  a encore,  outre  les  Formules  de  Marcul- 
phc' plufLeurs  autres  formules  des  Aâes  tels 
qu’ils  fe  drelToient  dans  notre  Monarchie  fous 
lâ:s  Rois  Mérovingiens , lefquclles  ont  été 
recueillies  par  les  Sçavans  du  dernier  fiecle , & 
qui  font,  rédigées  fuivant  le  Droit  Romain. 
On  en  trouve  un  grand  nombre  dans  le  fécond 
Volume  des  Capitulaires  de  Monsieur  Baluze, 
& dans  les  .Qnvrage^  de  d.eaulMabillon. 
Dorti  ThiciTi.R,uinart  'e«  :Rv'l^it  réimprimer 
quelques-unes  à la  hn  de  fon  Edition  des  (Eu* 
vres  de  Grégoire  de  Tours  j & l’on  y voit  que 
ceux  qui  parlent  dans  ces  Formules  , difent 
fouvent  qu’ils  font  tel^e  telle  j difpofîtion 
fuivant  le  Droit  Romap, ' •, 

' {a)  Enfin  les  Capitulaires  des  Rois  de  la 
fécondé  Race  rcnvoyèur  en  plufieuts  cas  à la. 
Loi  Romaine.  ,,  ‘ 

Rapportons  préfentement  quelques  faits  qui 


& conruenuiinem  eorum. 
regas  , vidiiis  & pupillis  , 
tcct  Ibid.  pa^.  }8o.  For. 
t^4v.  Marc  ni.  lib.i.t 


( .(  ) %c  juxta  Legeni 
Rom.'mam  hæe  cotrigaa-. 
un,  Cap.Sal.Ttm. 

llOU'  _ M i . . 
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fc  trouvent  dans  notre  Hiftoire  , & qui  prou» 
vent  encore  que  fous  les  Rois  Mérovingiens, 
les  Romains  des  Gaules  vivoient  fuivant  le 


Droit  Romain  j qucftqu’après  ce  qu’on  vient 
de  lire  , une  pareille  preuve  puilic  paroître 
furabondante.  Grégoire  de  Tours  dit  en  par- 
lant de  la 'mort  de  faint  Nitier  Evêque  de 
Lyoin  , décédé  en  cijiq  cens  foixantc  & treize. 
M Dès  que  le  tems , au  bouc  duquel  la  Loi 
3>  Romaine  ordonne  que  l’Aéle  cjui  contient 
M la  derniere  volonté  d'un  défunt , foit  rendu 
73  pnblic , fe  fût  écoulé  , le  Tèftament  de 
73  notre  Prélat  fut  porté  au  lieu  où  fs  rendoit 
» lajulfice^  & remis  au  Magiltrat  qui  l’ou- 
73  vrit'  6c  qui  le  lut  devant  un  grand  nombre 
» d’alTiftans  {a).  i j 

On  trouve  ce  qui  fuit  dans  l’Hiftoire  de 
Dagobert  1.  écrite  par  un  Auteur  contempo- 
rain de  ce  Prince.  {b)  73  La  treiziéme  année 


73  du  régné  de  Dagobert , Sandrégefilus  , qui 
U exerçoit  en  Aquitaine  l’emploi  de  Duc, 


^ ^ ‘ ''  ' * 

(a)  Poft  dics  autem 
qiio  LeX  Roniaria  fancivic 
ur  defunâi  cnjufpiam  vo- 
luncas  publicè  rclcgatur  , 
hujus  Antiftitis  Teftamen- 
tum  in  foro  dclatum , tur- 
bis  circumftantibus  à'jii- 
ilicc  referatum  recicatuni- 
que  cft.  De  vitis  PatruM , 
eap.  r. 

( i)  Anno  deoimo  tertio 
regui  fui  , cum  Sandrege- 
lîlus  Dux  Aquicanorum  à 
quibufdam  honaiiiibusûn- 

(erfeâus  effet De 

quo  fupra  tnentionem  fe. 
etmus.  quod  ptopter  coa> 
teinptum  fui  eum  fl.ageilis 
aiffei  & batbx  tonffoûc  Jc- 


tfirpari  in  fua  infa’ntia  Da- 
goberti  juffeHt , 8f  ob  hoC 
patrem  metuens  fanflorum 
Martyrum  tutelam  expe- 
tietit,  Cum  haberet  ipfc 
Sandregefflus  fflios  in  Pa- 
latio  cducatos  , qui  cum 
facillimcpofTent , rriortcnii 
pacris  evindicarc  nolue* 
rant,  Propterei  fecundmn 
Legém  Romanam  â tegni 
proccribus  redarguti , om- 
nes  poffêiliones  paternas 
perdiderunt.  Cumque  ca 
omnia  ad  Regalcm  Fifcuin 
fuiffent  relata  , &c. 

* Gefta  Dagoberti , 

Du  Chefiit  , tom.  i.  j 
-.1  1'.-..  ■ L,  ■ ^ - • I J 
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n fut  tué  par  des  afTaflins.  J’ai  d^a  dit  dans  ^ 

32  le  iixiéme  Chapitre  démon  Hifroire,  que 
» Dagobert  lorfqu’il  étoit  encore  fort  jeune , 
»>  avoir  conçu  tant  d’inîignation  du  mépris 
M qiie  Sandrégciîlus  lui  laidbit  appercevoir  , 

33  que  ce  Prince  l’avoit  fait  battre  à coups  de' 
33  fouet , & qu’ii  lui  avoir  fait  coupe fcla  barbe. 
33  J’ai  même  raconté  que  Dagobert. pour  fc 
33  dérober  au  reifentiment  du  Roi  Clotaire 


3»  fon  perc  , qui  avoir  beaucoup  d'afFcAion 
33  pour  Sandrégefilus,  s’étoit  réfugié  dans  l’E- 
3j  glife  de  S.  Denys.  Ainfi  les  enfans  du  mort 
33  qui  étoîcnt  élevés  à'ia  Cour  de  Dagobert 
33  ne  crurent  point  devoir  fe  donner  beau» 
33  coup  de  peine  pour  venger  la  mort  de  leut^ 
3J  perc  , ce  qu  il  ne  leur  auroit  pas  été  diffi- 
33  cile  de  faire.  Mais  à quelque  tems  de-là  , 
33  ils  furent  cités  en  Jufticc  & pourfuivis  pour 
33  caufe  de  cette  négligence.  Les  Grands  dc’ 
•j3  l’Etat  fe  déclarèrent  leurs  Parties , 6c  ils  les 
33 -firent  condamner  fuivant  leDroit  Romain , 
33  à être  dépouillés  de  la  fuccelTion  de  leur 
33  pere  , qui  fut  confifquée  au  profit  du’Roi. 

Je  pourrois  alléguer  bien  d’autres  exenv- 
ples  , mais  je  me  contenterai  dc  dite,  que 
nous  avons  encore  un  Tcftamcnt  fait  fuivant 
les  Loix  Romaines  par  des  Citoyens  Romains 
Sujets  de  nos  Rois  Mérovingiens.  C’eft  celui 
d'Arédius  Si  (a)  de  Placidia  diéfé  l'onzième 


! (a)  SubdiepridieKaI: 
■Nov.  anno  iindecirao  re- 
gni  Domini  noftri  Sigiber- 
ti  Regis,  Ego  Aredius  Prêt 
bicer  8c  Placidia  fana  inen* 

le Quod  Tcftamen- 

nim  nofbnm  fi  cafu  jure 
rivili  auc  Pr^torio  , aut 
cuJuAibst  Legis  Novcllx 


Conftkudone  vcl  ycteris 
valere  non  potciit  , ad 
vicem  codicillorura  & om- 
niumfcriptutaium  quæ.fir- 
mitati  confiltum  valere  |u- 
bemus  , 6cc.  Oper.‘  Creg. 
Tut.  Ed,  RniktiftH . far, 
1308,  i ' . • 

•.  . ..a 
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année  du  teghc  de  Sigebert  peiit-fils  de  Cio-^ 
vis  , & que  Dom  Thicrri  Ruinart  a fait  im- 
primer dans  fon  Edition  des  Œuvres  de  Gre« 

foire  de  Tours , apres  l’avoir  ti'anfcrit  fnt 
Original  qui  fe  confervc  encore  dans  les  Ar* 
chives  de  l’Eglifc  de  faint  Martin  de  Tours, 
à laquelle  il  dl  fait  des  legs  conlidérablcs  par 
cet  Àéle.  . K)  . 'V  ' - ^ -i 

Quel  étoit , demandera-t’ôn  .le  Corps- da 
Droit  Romain  qu’on  fuivoir  dans  lesGaules 
■fous  le  régné  de  Clovis  & fous  cchii  de  fes 
premiers  SuccefTeurs?  Certainement  ce  n’étoit 
, point  le  Digeftc  Sc  le  Code  de  jufiinien.Tos 
Empereurs  u’avoichtrplus  aucun  pouvoir  dans 
les  Gaules,  quand  ce  Prince  publia  la  iédac- 
tion  du  Droit  Romain  , 'qui  dansi  tous  les  P-ays 
ou  ce  Droit  a force  de  Loi  aujourd’hui , ainû 
que  dans  ceux  où  il  n’ed  pour  ainfi  dire  que 
confulté  , eft  regardé  comme  la  rédaéiion  au- 
tentique  du  Droit  Romain.  Ce  n'a  été  qué 
fous  la  troiliéme  Race  que  la  rédadion  de 
3u{Hnicn  a été  iconnuë/aans  les>  Gaules  ^ & 
ou’on  l’y  a fubftituée  à celles  demi  on  s'y  étoie 
■fervi' dans  les  tems  antérieurs.,  & epri  n’é^ 
toient  point  auflî  parfaites.  Quelle  étoit  donc 
la  rédaciion  des  Loix  Romaines  qui  pouvoic 
être  en  ulage  dans  les  Gaules  fous  les  Rois 
Alérovingiens  ? . 

j;  L'orfquc  Clovis  fe  rentlit  maître  de  la  partie 
-dcsGaurcs  renfermée  entre  la  Loire , l’Occa^ 
Sc  le  Rhin , les  Habirans  de  ces  Provinces 
avoienr  ponr  Tables  de  leur  Loi  Ic.Codeque 
Thçodofe  le  jeune  , Empereur  des  Romains 
d'Orient  avoir  publié  en  quatre  cens  trente-' 
cinq  , & qui  avoir  été  reçu  dans  le  Partage 
d’OccidiTnt  avant  que  cet  Empire  eût  été  ren- 
YCtfé.  Mais  lorfquc  Clovis  fournit  à fou  obéiC- 
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iancc  celle  des  Provinces  des  Gaules  dont  H 
cliaila  les  VHtgots,  il  y trouva  en  ufage  le 
Code  d’Anian  Ou  le  Code  .du  Droit  Romain 
qu'Alaric  II.  avoit  en  cinq  cens  cinq  fait  ré- 
diger par  les  plus  notables  Jurifconlultes  de 
fes  Etats  , pour  régir  Tes  Sujets  de  la  Nation 
Romaine.  Âinlî  je  crois  que  du  temsde  Clovis 
& de  fes  Succefleurs , on  fe  fera  fervi  du  Coda 
.d'Alaric.dahs  les  Provinces  de  la  Monarchie 
Françoife  qui  écoient  fous  l'obéidance  d’Ala- 
ric  II.  lorfqu’il  publia  ce  Code , &■  que  dans 
les  autres  Provinces  de  la  Monarchie  Françoi- 
Te  , dans  celles  qui  Tont^au  Nord  de  la  Loire  , 
on.aura  continué  à fe  forvir  du  Code  Théodo- 
Ten.  ILeft  certain  du  moins  que  fous  nos  Rois 
^Mérovingiens  le  Code  de  Tnébdofe  étoit  en* 
core  en  vigueur  dans  une  grande  partie  des 
Gaules.  Voici  ce  qu’on  trouve  dans  Grégoire 
de  Tours  au  fujet  d’Andarchius  qui  avoit  fait 
Une  très-grande  fortune  fous  le  regne  de  Si- 
gebert  petit-fils  de  Clovis. ,»  Avant  que  de 
» parler  d’Andarchius  je  dois  dire  un  mot 
M de  fa  condition  & de  fa; fortune.  On  pré- 
M tend  qu'il  avoit  été  efclave  du  Sénateur  Fé- 
M lix , & qu’ayant  été  pour  lors  deftiné  à 1er* 
» virdans  les  emplois  doinefiitj|ues,  on  l’avoit 
fait  élever  auprès  de  fon  maître  encore  en* 
M fant,  ^ qu’on  l’avoir  fait  étudier  avec  lui. 
M Quoiou’il  en  foit , Andarchius  avoit  Bien 
as  profite  de  l’éducation  qu’on  lui  avoit  doii^ 
s>  née.  Il  avoir  une  profonde  connoifTance  de 
s>  la  fcience  des  nombres.il  fçavoit  les  Po'ê- 
n tes  , & il  eiitendoit  très-bien  tous  les  Li- 
» vres  du  Code  Theodofien  («). 


( a ) Nam  de  operibus  i 
Vir^ilii , Legis  Theododa-  ' 
BX  libris  arteque  calcul!  ad 


plene  cruditus  eft.  Greg. 
Tur.  Btjl.  I.ib.  4.  cap.  47. 
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\ Monfîeur  Baluze  rapporte  encore  une  an> 
cienn-e  formule  drcfl'ée  fous  nos  Rois  («}  , 
comme  on  le  voit  parce  qu'il  y eft  fait  men- 
tion du  M.allum  , & la  perfonne  qui  parle 
dans  cette  formule  y dit , pour  énoncer  qu’elle 
entend  agir  fuivant  le  Droit  Romain  , qu’elle 
entend  agir  conformément  à celles  des  Sanc- 
tions! de  la  Loi  Mondaine  qui.  compofent  le  * 
Corps  du  Code  Tbéodoüen» 

Eft-il  arrivé  dans  la  fuite  que  le  Code  d’A- 
]aric  ait  été  comme  plus  commode  , par  bien 
des  raifons , fubditue  dans  quelques  Provins 
ces  (ï tuées  à la  droite  de  la  Loire-,  au  Code 
Théodolîcn  î EH;.-  ce  pour  cela  que  le  Code 
d'Alaric  fc  trouve  compris  au  nombre  des  dii^ 
iêre ns  Codes  dont  la  Loi  Mendaine<itoit  com~ 
pofée,  & cela  dans  des  Exemplaires  de  la  Loi 
Mondaine  écrits  fous  la  fécondé  Race , & à ce 
qu’il  paroîr,  deftinés  à l’ufage  des  Cités  qui 
ne  furent  jamais  fous  la  domination  des  Vill- 
gots  9 Que  d’autres  le  décident  1 Peut-être  le 
Code  d’Alaric  tenoit-il  lieu  d’une  interpréta- 
tion propre  à.  fervir-dcglofe  au  CodeThéo- 
dolîen  en  quelques  Qccauons  9..  ' 

• La  première  réflexion  qu'on  puifle  faire 
après  avoir  lû , même  en  lifant  ce  que  nous 
venons  d'écrire  concernant  la  condition  des 
Sujets  dans  le  Royaume  des  Francs , c’eli  de 
penfer  que  fa  première  conformation  étoic 
très-vicieufci  La  divetlîté  des  Codes,  fuivanc 
lefquels  il  falloir  rendre  la  Judice , en  devoit 
bien  embarafler  & retarder  l’adminidration. 
J'en  tombe  d’accord , & je  crois  même  que 
cette  multiplicité deCodesétoit  encore  un  plus 
grand  fléau  pour  la  Société,  que  ne  l’eft  aujour- 

( <<  ) Ut  Lex  Mundana  [ tratadcccrnît.  C/»/;.  Brf/«5e. 
Theodofio  corporc  arbi-  1 Tom.  z.  pag.  5fiS. 


ijtf  Histoire  Crit.  DE  LA  .Mon.  Fr.' 
d'hui  la  divcrüté  des  Coûtâmes  qui<ont  forcer 
de  Loi  dans  P luheuTS  Provinces  du  Royanmc 
de  France.  On  ne  fera  point  furpris  de  cet 
aveu,  puifque  j'ai  fait  profellion  par-tout  de 
n'être  point  du  nombre  des  Auteurs  qui  (e 
préviennent  tellement  en  faveur  de  l'ordre 
politique  établi  dans  les  Etats  dont  ils  don- 
’nent  des  relations , ou  dont  ils  écrivent  1 Hif- 
toire  , qu  ils  admirent  & qu'ils  veulent  faire 
admirer  la  conlfitution  de  ces  £tacs-là  , com- 
me un  chef-d'œuvre  de  la  prudence  humaine. 
J’avoue  donc  que  le  premier  plan  de  la  Mo- 
narchie Françoife. a été  très-vicieux,  & que 
pour  l’intercc  du  Souverain.^&  pour  le  bien 
des  Peuples il  auroit  dû  être  difpofé  tout  au- 
trement. J’avouerai  encore  , que  li  quelque 
chofe’  peut  furprendre  un  homme  qui  téfkcnic 
fur  l’Hiftoire  des  Rois  Mérovingiens  , ce 
n’efl:  point  que  leur  Monarchie  foit  devenue 
fujette  environ  cent  cinquante  ans  après  fa 
fondation , à des  troubles  prefque  continuels , 
& s'il  e(f  permis  d'ufer  ici  de  cette  figure  ^ 
qu’elle  ait  rclTenti  toutes  les  infiunités.de  la 
vicilleiTc  , prédfémcm  quand  elle  éroit  dans 
fon  âge  viril  , dans  l'âge  , où  fuivant  le  pro- 
grès ordinaire  que  font  les  Monarchies  naif- 
iantes , elle  devoir  fe  trouver  en  fa  plus  grande 
vigueur.  Ce  qui  m'étonne  donc  , c'eft  que  le 
Corps 'de  notre  Monarchie  étant  aufil  mal 
.conformé  qu’il  l'écoit , clic  ait  pû  réfiller  à 
tous  Tes  maux.  En  effet , la  multiplicité  des 
Loix  Nationallcs:  n’étoit  pas  le  fcul  ni  même 
le  plus  grand  défaut  qui  fc  trouvât  dans  la 
conflitution  de  la  Monarchie  Françoife.  Pour 
lie  point  parler  des  autres  , la  divitibilité  de 
la  Couronne  étoit  un  vice  de  conformation 
bien  plus  grand  encore  que  la  multiplicité  des 
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Co(]es , fuivant  lerquels  il  falloir  rendre  la 
Jultice.  Clovis,  fes  premiers  Succeflciirs  &ç 
leurs  Confeils  auront  bien  apperçû  tous  ces 
défauts  , ils  en  auront  vû  les  conféquences , 
& ils  auront  voulu  y apporter  du  remede  , 
mais  il  leur  aura  .été  impodîblc  de  les  corriy 
eer.  Par  exemple , lorfque  Clovis  mourut , U 
écoit  établi  depuis  (\  long  tems  parmi  les 
Francs  , que  tous  Içs  fils  du  Roi  mort  der 
voient  partager  entr’epx  fes  Etats , que  cç 
Prince  n'aura  ofé  faire  les  difpofltions  nécef- 
faircs  pour  rendre  fa  Couronne  indiviüble  ; 
peut-être  même  ri’y  penfa-t'il  point. 

Ainfi  les  Fondateurs  de  notre  Monarchie 


n’auront  point  fait  ce  que  la  prudence  poli- 
tique demandoit  qu’ils  fifTeut , mais  ce  qui 
leur  étoit  podiblc  de  foire.  Ces  Princes,  par 
exemple , afin  de  réupir  plutôt  à leur  Cour 
tonne  une  Province  qui  alloit  leur  échapper, 
s’ils  manquoient  à profiter  de  la  conjon«urç 
prefente  , ou  bien  pour  fe  faire  reconnoître 
plus  aifément  par  une  Tribu  ou  par  une  Na- 
tion qui  pouvoir  fe  donner  à un  autre  Souve- 
rain , auront  été  obligés  d’accorder  à cettp 
Province,’  à cette  Tribu  j de  pouvoir  continuer 
à vivre  félon  leur  Loi  & , leurs  Coutumes. 

- , Voila  ce  qui  aura  doqué  lieu  d’abord  .à 
multiplicité  des  Codes  dans  la  Monarchie;. 
.Dès  qu’une  fois.cet  ufoge  y aura  été  autorifé  , 
il  aura  fallu  que  dans  la  même  Cité  on  ren- 
dît la  Juftice,  non-feulement,  fuivant  deux 
differentes  Loix  , mais  fuivant  trois , fuivapt 
.quatre  , & même  fuivant  cinq  Loix  differen- 
Ks.  Le  nombre  des  Codes  fe  multiplioit  à me- 
fure  qu'il  furvenoit  dans  cctuCité  quelqdcf- 
fain  d’une  Nation  , autre  que  celles  qui  déjà 
' y habitoieqe.  Il  aur^  donc  été  nécçfiaire  A'j 
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adminifticr  la  Juftice  , fuivant  le  Dreit  Ro- 
main , fuivam  la  Loi  Gombette  , fuivant  la 
Loi  Salique , fuivant  la  Loi  Ripuairc  , fui- 
vant la  Loi  des  Saxons,  & fuivant  celles  des 
Bavarois,  parce  que  l’ufagc  d'y  rendre  la  Jufi 
xice  à chacun  fuivant  le  Gode  de  fa  Nation, 
dtoit  devenu  une  Loi  eflenticlle  du  Droit  Pu- 
blic de  la  Monarchie  , & parce  qu'il  fera  fur- 
venu  de  tems  en  tems  dans  la  Cité  donc  je 
parle , quelqu’c/Tain  de  tous  ces  Peuples. 

Enfin  , Clovis  qu'on  peut  regarder  cri  quel- 
que maniéré,  comme  le  premier  Fondateur  de 
la  Monarchie  Françoife,  étant  mort  à qua- 
rante-cinq ans  , il  n’a  pas  eu  le  loifir  de  cor- 
riger les  défauts  de  fa  Monarchie.  Quand  on 
a lu  l'Hiftoire  de  fes  Succefl'eurs  , on  n'eft 
point  tenté  de  demander  pourquoi  ils  ne  les 
ont  point  'corrigés.  Outre  qu’ils  n’avoient 
point  cette  autorité  qu’a  toujours  un  premier 
Fondateur  ou  Inftitnteur  de  toute  Société  , ils 
ne  Furent  jamais  a/Tez  unis,  pour  former  de 
concert  un  projet  femblable  , & ce  projet  ne 
pouvoir  gueres  s'exécuter  par  aucun  d’eux  en 
particulier. 

Après  tout,  cette  diverfité  de  Codes  pouvoir 
bien  retarder  la  Juftice , mais  elle  n’étoit  point 
un  obftaclç  tel  qu’il  dût  empêcher  qu’elle  ne  fût 
Tendue  à la  fin.  En  premier  lieu-,  les  procé- 
dures tant  en  matière  civile  qu’en  matière  cri- 
minelle , fc  faifoient  alors  bien  plus  fommai- 
rementqu'anjourd’hui.  C’étoient  (a)  les  Par- 
ties qui  défendoient  leurs  droits  elles- mêmes. 
Elles  n’étoient  pas  rcçûcs  à plaider  par  Avo- 


■ I4)  Vt  aemoin  placitis 

])rp  alio  rationate  ufum 

habcat Sed 

«unfqiiifque  pto  ûiacauCi, 


vdcenfii , vel  debito  , ra- 
tionem  reddae  , &c. 

Capil.  ann.  Soi.  Art.  g, 
BalHK.  Tofn.  pr.'  pag.  545. 
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cat  ni  par  Procurcur.^1  paroîc  encore  eju'a- 
vanc  Cnatlemagnc , {a)  plufîeurs  des  Juges 
du  n.oins  ne  délivroienc  point  par  écrit  les 
Sentences  qu iis  avoient  rendues--  . . < .t 
. En  fécond  lien , les  incohvéniens  qui  pou» 
voient- naître  1 de  la  multitude  des  Godes,  ne 
fe  faiCoientipas  fentir  dans  les  procès  entre 
les  perfonnes  d’une  même  Nation  , & fuivane 
l'apparence  , ces  fortes  de  procès  faifoient  le 
plus  grand- nombre  des  caufes  que  les  Juges 
avoient  àdécider.  Quant  aux  procès  entre  per» 
Tonnes  de  diverfes  Nations  ,i  le,  Demandeuc 
devoit,  en  vertu»  du  Droit  naturel  i pdurfui- 
vre  Tes  prétentionsfuivant  la  Loi  à laquelle 
da  Partie  éroit  foumife  , & devant  le  Tribu- 
nal dont  elle  étoit  Jufticiable.  Bien-tôt  mê- 
me , comme  on  a pû  le  remarquer , & comme 

I'c  l’expoferai  inceffamment , il  y eut  des  Tri- 
)unaux  mi -partis  ou  compofés  de  Juges  de 
difFereiùes.  Nations);  ce  qui-  prévenoit  toiic 
conflit  de  Jurifdiélioa , parce  que.  ces  Tri- 
bunaux'fc  trouvoicnc  être  des  Cours  de  Juf- 
lice  compétentes  pour  juger  tous  les  particu- 
liers de  quelque  Nation:  qu’ils  fuifent. 

- En  troifîéme  lieu  , il.  y avoit  dans  chaque 
Cité  un  Officier,  dont  l’autorité  s’étendoit 
également  fur  tous  les  Tribunaux  Nationaux;, 
■&  qni  poovoit  bn  cas  de  conflit  de  Jurifdie- 
tion  , ou! décider  raflàitc  par  lui-même,  ou 
la  renvoyer  devant,  le  Tribunal  compétent. 
C eft  ce  qui  paroît  en  lifant  la  formule  des 
Provifions  des  Ducs,  des  Comtes  nommés  par 
nos  Rois  , pour  gouverner  dans  un  certain 

, :.i  ».  ;.">•■)  . , : ; • jt..  . . 

( 4)  Caroluscongtega-  per  fcriptuni  judicatenr, 

»■  vô  Duces , Comités- fié  re-  ■■  Chu  MoïJJ.  Du  Chtfnt, 
iiijuum  Populum  Chriftia-  T*m.  3 ; fag.  J 44.  ' . ‘ 
Ut  îu4iç«s  l-'‘  ■ ' 
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Département  ou  fimplcmcnt  danc  une  Cité.  U 
cil  dit  dans  cette  formule  dont  nous  avons 
déjà  fait  .mention  plus  d’une  fois:  » Voi^ 
U nous  garderez  : une  fidélité  inviolable,  ôc 
•i  vous,  maintiendrez  en  pair  par  votre  bonne 
asiconduitc  ,'  les  Francs , . les! -Romains  , les 
39  Bourguignons  les  xjitoyens;dc  toutes 
39  les  autres  Nations  , qui  compofent  le  Peu- 
39  pie  de  votre  Diftricl,  & vous  rendrez  Juf- 
09  tice  à chacun  d'eux  , fuivant  les  Loir  & la 
»9  Coutume  de  la  Nation  donc  il  fc  ttouvera 
«Têtre  Citoyen,  . / i.  ...j.  ... 

Enfin  le  Trône  du  Roi>étolt  un;Tribunal 
toujours  ouvert  à ceux  qui  .vouloicnc  deman- 
-der  juftice  au  Pcince.lui-même,  ce  q.ui  dévoie 
f)ien  abréger  les  procès  les  plus  épineux.  Nos 
Rois  exerçoient  en  perfonne  toutes  les.  foncr 
-tions  de  premiers  Magillrats  de  leur  Monar> 
xhie.  On  vient  de  voir , par  exemple  , que 
x’écoit  auiRoL  lui  -rtnêmea  donner  force  de 
-Loi  aux  Xeflamens.  Non-feuL-iueac.,  ces  Mo> 
«arques  jugeûicnt  eux-^mêmes  les  Francs,  c’eft 
■ce  que  nous  avons  vû  , mais  ils.jugeoient  cn« 
core  les  Romains  leurs  Sujets.  Il  y a plüficurs 
exemples  de  pareils  Jugeniens  dans  cet  Ou- 
vrage j néanmoins  j’cn-inrcrctai  deux  ici.  Il 
y avoir  dans  la  Cité  deTôurs.unc.Famillc  Rou- 
maine appel  lée  Injuriofa  : il  cmfortit  même 
jdurant  le  fixjéme  fiecle  un  Evêque  de  ce  Dio- 
cefe  ; & c’ell  a foa  occafion  'que  l’Hiftoirc 
Eccléfialtiqiie  des  Fraocsji(  a)  nous  inftruit 
de  la  condition  de  cette  famille  , & qu’il  nous 
.^apprend  quelle  n’étoit  que  du  troiuéme  Or- 
dre. Injurio.fos  , dit  - il , 99  étoit  né  libre  , 

■'  I I! ..  I ’Jl  i.  . I - "ir."»  ;'il  , i 'i 

Quintus  pecirausLpuU  ,.lngenuus;  taiaen- 
Tnjuriqats  CiyisTiwonici|s,  \ jo. 

de  ipfetiotibus  quidem  Poi  31,.  . . , 

quoiqu’il 
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a»  «uoiqu’il  fût  du  dernier  ou  troifiéme  Ordre 
» Je  Citoyen  «.  Dans  cette  même  Hiftoirc  il 
cil  rapporté  qu’un  autre  Injuriofus  auilî  Ci- 
toyen de  Tours  , & qui  avoit  été  Vicaire  ou 
Lieutenant  d’un  Comte  de  cette  Cité  fut 
accufé  d’avoir  aifalTinéun  Juif.  Nous  racon- 
terons les  circonftances  de  ce  meurtre  , quand 
nous  aurons  à parler  de  la  manière  dont  le  fai-, 
foit  fous  les  fuccelTeurs  de  Clovis  l’impofi- 
tion  & le  recouvrement  des  deniers  Royaux. 
Or , te  (a)  fut  à comparoître  devant  la  per- 
Tonne  du  Roi  Childeoert  qu'Injuriôfus  fut 
cité , & il  comparut  le  jour  auquel  il  avoit 
été  alfigné  , dans  le  Palais  où  ce  Prince  fc 
trouvoit  aétuellement  -,  mais  les  aceufateurs 
ne  s’étant  point  préfentés  ni  ce  jour-là  ni  les 
deux  jours  fuivans,  pour  former  leurs  deman> 
des  & fournir  leurs  preuves , l’accufé  fut  ren- 
voyé abfous. 

(f>)  Andarchius  prétendant  qu’Urfus  lui 
eût  promis  fa  fille  en  maiiage  , ce  qu  Urfus 
nioit d’avoir  fait,  la  caufe  fut  portée  devant 
Je  Roi.  On  voit  Aiffifamment  par  le  nom  que 
portoit l'une  & l'autre  Partie,  quelles étoient 
de  la  Nation  Romaine.  ' 

Eft  - il  polTible  , dira-fon  encore  , que  le 
Franc  obligé  à plaider  contre  un  Romain  de- 
vant un  Tribunal  Romain , ou  que  le  Ro- 
main qui  pourfuivoit  un  Franc  devant  un  Tri- 


( il  ) Sed  nec  hoc  his  ad- 
qaiefeentibus  placituin  in 
Régis  Childebeni  præfen- 
(ia pofuerunt . . . . Injurio-- 
fus  tanieii  ad  placitum  in 
confpcdu  Regis  Childe- 
^rti  advenit  & per  cri- 
duum  ufque  ad  occafum 
^lis  obrervavit.  Sed  cutn 

IV» 


hi  non  veniflent  , ncque 
de  haccaiifa  ab  uilo  inter- 
peilatiis  fuiUct  , rediit  ad 
pcopria.  Gr.Tur.Htji.lik» 
Jeftimo  , eap,  ij. 

( h ) Andarchius  expetiit 
Urfum  in  prxfentiam  Ré- 
gis acceflîre.  Ibid.-  Hift. 
Lib.  4.  cap.  41. 
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bunal  Franc  , crouvafTcnt  de  la  neutralité  dans 
ces  Tribunaux  ? 


Je  crois  que  les  liaifons  qui  font  entre  les 
Citoyens  d une  même  Nation  , lorfqu'clle  ha- 
bite pêle-mêle  avec  d’autres  Nations  , auront 
fouvent  fait  prévariqucr  les  Tribunaux  Na- 
tionaux ; mais  je  fuis  auflî  perfùadé  que  fou- 
vent  les  Comtes  & les  autres  Officiers  nipéT- 
rieurs , dont  l’autorité  s’étendoit  fur  les  Ci- 
toyens de  toutes  les  Nations  domiciliées  .dans 
une  Cité  , auront  reuffi  à l’empêchci.  D’ail- 
leurs, on  fçait  bien  qu’alors  la  décifion  des 
queftions  litigieufes  étoit  une  fonction  mu- 
nicipale commune  à tous  les  Citoyens  qui 
s’en  acquittoient  chacun  à leur  tour.  Les  Loix 
ji’avoient  point  encore  été  commentées  par 
des  hommes  qui  employent  tout  leur  efprit  à 
y trouver  un  fens  oppofé  à celui  qui  fe  pré- 
lente  d’abord;  & ces  Loix  s'expliquoient  ainfi 
fans  peine  à tous  les  cas  portés  devant  les  Tri- 
bunaux. On  n’avoit  point  encore  imaginé  d’é- 
riger en  Charges  perpétuelles  & lucratives 
l’emploi  de  rendre  la  Juftice  , & d’exclure  de 
• Ja  fonétion  de  la  rendre  tous  les  Citoyens  qui 
ne  feroient  pas  revêtus  de  quelqu’une  de  ces 
Charges  , non  plus  que  d’interdire  aux  Juges 
toute  autre  proFeffion  que  celle  de  juger.  En 
un  mot , on  n’avoit  pas  fait  encore  de  la  dif- 
penfation  des  Loix  un  fécond  encenfoir  en  dé- 
fendant .lux  profanes  , à ceux  qui  n’auroient 
point  été  initiés  aux  myftercs  de  Thémis  , d’y 
mettre  jamais  la  main.  Enfin  nos  Juges  du  fi- 
xiéme  fiecle  n’avoient  point  d intérêt  à faire 
durer  les  procès. 

L’ufage  étoit  encore  parmi  les  Romains  ^ 
Jorfque  notre  Monarchie  fut  établie  , quç 
j’dfficier  du  Prince  qui  préûdoit  à un  'Tribi;- 
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4ial , {a)  choisît  par  lui- même,  dans  ua 
certain  Ordre  de  Citoyens  , fes  AiTe/Tcurs  ou 
«eux  qui  dévoient  juger  avec  lui.  Les  Barbares 
auront  fuivi , félon  l’apparence  , cet  ufage  fi. 
fùnple  & fi  jiaturel.  Ainfi  comme  le  Comte 
avoit  également  infpcétion  fur  tous  les  Tri- 
bunaux Nationaux',  comme  il  y préfidoit , 
fort  par  lui-même  , foit  par  fon  Vicaire  , il 
aura  pû  dans  tous  les  tems  introduire  quelque 
Juge  Franc  dans  les  Tribunaux  Romains  , 
iorlqu’on  y devoir  juger  la  caufe  d’un  Franc  , 
& il  aura  pû  de  même  introduire  des  J uges  Ro- 
mains dans  le  Mallum  , lorfqu’on  y dévoie 
juger  la  caulè  d’un  Romain.  Voilà  ce  qui  fe 
fera  palTé  dans  les  rems  qui  ont  fuivi  immé- 
diacemenr  celui  de  l’écabliiTement  des  Nations 
Barbares  dans  les  Gaules.  On  y aura  donc  pra- 
tiqué dans  ces  premiers  rems  à peu  près  ce  qui 
fe  pratique  encore  aujourd’hui  en  Angleterre  , 
dans  le  Jugement  d’un  procès  crinfiinel  fait  à 
un  étranger.  On  lui  accorde  que  la  moitié 
des  Jurés  ^ ou  de  ceux  de  fes  Juges  , qui  doi- 
vent le  déclarer  innoeentou  coupable  du  fait 
dont  il  eft  aceufé , foit  tirée  de  perlbnnes  de 
fa  propre  Nation. 

L’utilité  de  cet  ufage  ayant  été  reconnu’e’ 
elle  aura  donné  lieu  à l’écablifiement  des  Tri- 
bunaux mi-partis  , dont  nous  avons  déjà  die 
quelque  choie , mais  dont  nous  allons  parler 
encore.  Il  paroît  clairement  , en  lifant  les 
pafiages  qui  ont  été  rapportés  , & ceux  qui 
vont  l’être  , que  dans  les  Tribunaux  dont  il 
s’agit , on  rendoit  la  Juftice  fui  vaut  des  Co- 
des difîcrens,  afin  qu’elle  y pût  être  rendue 
chaque  Sujet  conformément  à fa  propre  Loi. 

■(  a ) Dct  operam  Judex  I componat.  Codex  Theod, 
Pi:ztotium  Amm  ipfe  1 i. Tir.  i. 
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Les  Chambres  mi-parties  ont  toujours  eu  la  ré-, 
putacion  de  rendre  la  Juftice  encore  plus  lé- 
galement que  les  autres  Tribunaux,  tn  quel 
tems  nos  Rois  ont  - ils  établi  ces  Tribunaux  , 
compofes  de  Romains  & de  Barbares  de  ditfé- 
rentes  Nations  > je  l’ignore  , & même  je  ne 
nierois  pas  qu’ils  ne  fulFent  prefqu’aulfi  an- 
ciens , du  moins  dans  plulieurs  Cités , que  leur 
réunion  à notre  Monarchie. 

Nous  avons  déjà  obfetvé  plulieurs  fols , que 
4ans  les  cas  où  les  monumens  littéraires  de  nos 
Antiquités  ne  nous  apprennent  point  alTez  dif- 
tinélement  ce  qui  le  ptatiquoit  en  certaine 
occahoo  dans  la  Monarchie  Françoife  , l^ 
raifon  vouloir  que  nous  jugçadions  de  l’u- 
iâge'qui  s’y  obfçrvoit  en  ce  cas-là , par  l’ufage 
obiervé  en  même  cas  dans  les  Royaumes , que 
Içs  Gots  & les  autres  Barbares  avoieut  établis 
durant  le  cinquième  liéclc  , fur  le  territoire 
de  l’Empire  d’Occident.  Or  nous  allons  voir 
que  la  précaution  que  Theodoric , Roi  des 
Oftrogots  , avoir  prife  ppur  empêcher  que 
dans  les  procès  , entre  perlonnes  de  différentes 
Nations  , les  Parties  culTent  à foufFrir  de  la 
prédilcéUon  des  Juges  pour  leur  propre  Na- 
tion  , revient  à peu  prés  à l’expédient  donc 
nous  avons  imaginé  qu’on  pouvoit  fc  fervir 
alors  dans  le  Royaume  des  Francs.  Voici  le 
contenu  de  la  Formule  des  Lettres  que  ce  Prin-, 
ce  adrelToit  aux  Romains  d’une  de  Tes  Provin- 
ces , lorfqu  il  y envoyoit  un  Oftrogot , pour 
y adminiltrerla  Jufticcaux  Oftrogptsqui  s’y 
trouvoient  établis. 

33  ( 4 } Etant  informé  que  par  un  effet  de  la 

(tf)  Cum  Deo  juvante  ■ qua  inter  confortes  ut  aflo. 
firiamus  Gochos  vobifeum  1 let  indifciplinatio  nafeerè- 
Jia|>icare  permixtos  , ne  I tur  j necçUàduin  duximut 
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1»  Providence,  pluficurs  Oftrogots  le  trouvent 
33  domiciliés  dans  votre  diftriâ  , nous  avons 
D>  cru  néceflaire  d’y  envoyer  un  tel  en  qualité 
» de  Comte.  C’eft  un  Sujet  dont  le  bon  carac> 
» tere  nous  eft  connu  , & qui  conformémetw: 
à nos  Edits , prononcera  fommaircment  fuc 
33  toutes  les  conteftations  qui  furviendront 
33  entre  un  Oftrogot  & un  Oftrogot.  Pour 
33  celles  qui  pourront  naître  entre  un  Oftro- 
33  got  8c  un  Romain  , il  ne  les  décidera  qu’en 
““  33  prenant  pour  fecOnd  Juge  , un  Romain 
33  nomme  fage  & prudent.  Quant  aux  procès 
33  où  les  deux  Parties*  feront  des  Romains  , 
33  ces  procès  feront  terminés  à l’ordinaire  par 
33  les  O/Eciers  Romains  que  nous  avons  dé.< 
3>  partis  dans  nos  Provinces.  Ainlî  chacun 
3>  jouira  de  fes  droits  & privilèges , & les  T ri« 
33  bunaux  , bien  que  compofes  de  Juges  de 
33  Nations  différentes  , uaivront  unanime* 
33  ment  , en  rendant  leurs  Sentences  , les  ma> 
33  ximes  de  la  Juflice.  Il  nous  a paru  que 
33  c'étoit  là  le  moyen  le  plus  certain  de  faire 
33  vivre  les  Oftrogots  8c  les  Romains  en 
33  bonneintelligence.ee 

On  fe  doute  bien  que  comme  le  Comte  Of- 
trogot prenoit  des  Oftrogots  pour  AfTeffeurs  , 


' ilium  fubUmera  vlrura  no- 
bis  ha£ienus  bonis  motibus 
comprobatum  a<l  vos  Co- 
mitem  dcflinare  qui  fecun- 
dum  Edida  noltra  inter 
duos  Gothos  lites  debeat 
atnputare.  Si  quod  eciam 
fortaile  inter  Gothunr  & 
Romanum  fuerit  nego- 
* tium  , adhibito  iîbi  pru- 
dente Romano  certamen 
polllt  æquabili  ratione  dif- 


cidgere.  Ibter  duos  autem 
Romanos  , Romani  au- 
diant  quos  per  Provincias 
dirigimus  cognitores  ut 
unicuique  Tua  jura  ferven- 
tur  , Çc  fub  diverlîtate  Ju- 
dicurUuna  Juilitia  compte- 
âatur  univerfos , & divi- 
nitate  propitia  dulci  oiio 
perfruantur.  Cafjiod, 

Lih,  (.Farm.  50. 

L iij 


Digitized  by  Google 


Hg  Histoire  Crit,  de  la  Rîon.  Fr» 
lorfquc  fon  Tribunal  devenoit  une  Chambre 
mi  - partie,  de  meme  le  Romain  que  le, Comte 
avoir  choill  pour  fécond  Juge,  fe  faifoic 
afliUer  par  des  AlTcfleurs  Romains.  Les  Suc- 
ccffeurs  de  Theodoric  obferverent  la  maxime 
de  gouvernement  que  ce  Prince  avoit  fuivie. 
Yoici  ce  qu’écrit  Athalaric  concernant  le  fujet 
« dont  il  s’agit , dans  une  Lettre  adredee  à GiU 

das , un  Oltrogot  qui  exerçoit  à Syraeufe  l’em- 
ploi de  Comte. 

33  (a)  On  vous  aceufe  de  vouloir  contrain- 
33  dre  deux  Romains  qui  font  en  procès  l’un- 
33  contre  l’autre  à s'en  tenir  à votre  décifîôn. 
•»  Si  le  lait  eft  vrai  , n’entreprenez  plus  rien 
30  de  femblable  , &c  ne  vous  rendez  pas  cou- 
M pable  par  un  défit  inconfideté  de  faire  re- 
>35  gner  la  Juftice.  Ne  troublez  point  les  Ma- 
9B  gillrats  ordinaires  dans  les  fondions  do 
30  leur  miniftere , & vous  contentant  de  prêter 
■sa  main-forte  à la  Jutticc  , laificz  plaider  les 
si  Romains  devant  les  Tribunaux  Romains.» 

Pourquoi  nos  Rois  n ’auroient-ils  pas  eu  à 
cœur  défaire  rendre  une  bonne  & briéve  juf- 
tice à leurs  Sujets , autant  que  l’avoit  le  Theo- 
• doricdontnous  parlons  ? Pourquoi  n’auroient- 
ils  pas  aufii  - bien  que  lui , donné  de  tems  ea 
temsde  ces  exemples  rigoureux  qui  retiennent 
les  Juges  dans  leur  devoir  bien  plus  efficace- 
Gfrron.  Alex,  que  des  Edits  , des  Déclarations  & toutes 
P»g-  3 17*  jçj.  polTibles  ; Le  Continuateur  de  la  chro- 

■ ( a ) Diiorum  négocia  1 venire.  Judtcibus  ordina. 

Romaiiorum  etiam  his  jii-  I riis  Tuarum  adminiilracio. 
Ticisdiccrisadtuumvocare  num  poteftas  illibaca  fec- 
judicium.  Qua:  fi  cognof-  vécut.  Vos  armis  jura  de- 
cis  faûa  ulccriiis , non  præ-  feudicc.  Romanos  finite 
fumas , ne  dum  vis  juaicia  | Legum  pace  licigare. 
incompeccncer  quaerere  , Cafjiod.  yar, 
leatum  potius  vidcaris  m.  i 14. 
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faïque  d’Alexandrie  qui  doic  être  né  à la  fin  du 
fixiémc  ficelé  , rapporte  que  Juvenilia,  une 
Dame  Romaine , qui  plaidoit  depuis  trois  ans 
contre  Formus  un  Patricien  , prefentaau  Roi 
des  Oftrogots  une  requête  par  laquelle  il  étoic 
fupplié  de  faire  enfin  juger  fon  procès.  Théo* 
doric  envoya  chercher  les  Juges  , & des  qu’il 
leur  eut  enjoint  de  le  terminer  pronmtement  ^ 
ils  le  jugèrent  en  deux  jours.  Aufli-tôt  que 
Theodoric  fut  inftruit  du  fait , il  fît  couper  la 
tête  à ces  J uges  iniques , pour  avoir  fait  durer 
un  procès  qu’ils  pouvoient  finir  en  fi  peu  de 
tems.  Nos  Rois  n’étoient  pas  plus  familiarifes 
^ue  Theodoric  avec  l’iniquité  d’un  délai  de 
juftice  afFeélé. 

Je  tomberai  d’accord  , autant  qu’on  le  vou- 
dra , que  nos  Rois  & leurs  Officiers  ne  pou- 
voient point  empêcher  toutes  les  prévarica^ 
tions  qui  fe  commettoient  à l’abri  de  la  diver-^ 
fité  des  Codes  en  vigueur  dans  la  Monarchie. 
Comme  le  dit  Hincmar  : {a)  n Lorfque  \t 
Çk»mte  croit  fe  rendre  le  maître  d’une  afFai- 
35  re  , en  la  faifant  juger  fuivant  le  Droit  Ro- 
ss main  ,il  veut  qu’elle  foit  jugée  fuivant  ce 
a»  Droit-là.  Ne  trouve-i’il  pas  fon  compte  à 
ss  la  faire  juger  fuivant  le  Droit  Romain  , il 
a»  prétend  qu’elle  doive  être  jugée  fuivant  les 
SS  Capitulaires  ?il  arrive  fouvent  de-là  qù’oit 
SS  élude  la  difpofition  du  Droit  Romain  par 
s»  les  Capitulaires  , & celle  des  Capitulaires 
SS  par  le  Droit  Romain.  « Comme  les  Capitu- 
laires étoient  des  Loix  faites  par  nos  Rois  qui 

(<»)  Quand©  fperant  lu-  giunt  fîcque  incerdum  lie 
crari  aliquid  Comices  ad  iitnec  Lex  ncc  Capitula  ob- 
Lcgem  Romanam  fe  con-  fcrvcncur  , fed  pro  niliilo 
i vertunc , quando  veto  per  habcaniur.  Hincmar.  de  po- 
Legcin  non  æftiinant  ac-  tefl,  Regum  , cap,  ij. 
quircre  ad  Capitula  confu- 
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écoicnc  les  Chefs  fuprêmes  de  toutes  les  Na« 
tiotis  qui  compofoienc  le  Peuple  de  leur  Mo- 
narchie, ces  Capitulaires  dévoient  avoir  une 
autorité  fupérieurc  à celle  de  toutes  les  Loir 
Nationales,  lorfqu’ils  fe  trouvoient  en  oppo- 
fîtion  avec  elles.  Ces  Loix  dévoient  plier  de- 
vant les  Capitulaires  émanés  immédiatement 
du  Pouvoir  légiflatif , cornme  nos  Coutumes 
plient  aujourd’^liui  devant  les  Edits  de  nos 
Rois. 

Ainfi  je  dirai  volontiers , comme  le  difoîc 
Agobard  dans  fes  repréfentations  à Louis  le 
Débonnaire  contre  la  Loi  des  Bourguignons; 
M Qu’il  eût  bien  mieux  valu  ( a ) que  les  Su- 
n jets  de  la  Monarchie  Françoilè  u’cuITcdc 
»3  jamais  eu  qu’un  Roi , & qu’ils  euflent  tous 
n vécu  félon  la  même  Loi , parce  qu’alors  il 
33  y auroit  eu  plus  d’union  entr'eux  , Sc  qu’ils 
9}  auroient  trouvé  plus  d’équité  dans  leurs 

Concitoyens.  « 

Il  ne  nous  convient  pas  trop  néanmoins  de 
traiter  d’hommes  encore  àdemi-fauvagetf , les 
Princes  qui  ont  foufFert  que  cette  pluralité  de 
Codes  différens  entr’eux  , fut  en  ufage  dans 
le  même  diftriél.  N’a-t’on  pas  vû  reener  en 
France  , dans  le  tems  qu’elle  étoit  déjà  très- 
pojie  , un  abus  à peu  près  pareil  à celui  de 
loufFrir  dans  le  même  Royaume  des  Nations 
diftinéles , dont  chacune  devoir  être  jugée  fui- 
vantfonCode  particulier?  J’entends  parler  ici 
de  l’ufage  général  introduit  dans  la  Monar- 
chie fous  les  Rois  de  la  troifiéme  Race , 8c 
fuivant  lequel  les  criminels  n’étoient  point 


( ) UcFrand  fub  Rege 
tino  , una  omnes  teneren- 
tar.Lcge.  Id  enim  valicu- 
zum  profcèto  multum  ad 


concordiam  civiuin  Dei  8c 
«equitaeem  populorum. 

4</.  le^.Bur.caf. 
H- 
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Livre  S i x i e*m  t. 
Jufticîables  dii  Jügc  du  lieu  ou  ils  avoicun 
commis  leur  délit,  mais  du  Juge  du  lieu  de  leur 
domicile.  Par  exemple  , il  falloir  renvoyée 
le  Bourgeois  d’Orléans  qui  avoir  commis  un 
alTaninar  à Reims , pardevant  le  Bailly  d’Or- 
leans.  Que  les  perfonnes  qui  connoinent  par 
expérience  quels  fonr  les  inconvéniens  qui  ne 
font  que  retarder  le  couft  de  la  Juftice,  & 
^uels  font  ceux  qui  empêchent  qu’elle'  ne  puilTe 
erre  rendue  , décident  fi  l’obligation  de  tra- 
duire les  criminels  devant  le  Juge  de  leur  do- 
micile , ne  devoir  pas  retarder  plus  long-teras 
la  punition  des  coupables , & même  empê- 
cher enfin  qu’elle  ne  fût  faite , que  de  la  diver- 
fité  des  Codes , de  laquelle  il  elt  ici  queflion  î 
Croit-on  que  le  Juge  du  lieu  où  un  délit  avoic 
été  commis  par  un  homme  domicilié  ailleurs, 
fît  de  grandes  diligences  pour  s’afluret  de  la 
perfonne  du  coupable  , & pour  ne  point  laif- 
fer  périr  les  preuves , quand  ce  n’etoit  point 
à lui  de  juger  le  coupable  ? Quels  frais  ne 
falloit-il  pas  faire  pour  le  tranfport  de  l’accufé 
& pour  le  voyage  des  témoins  î Malgré  tous 
ces  inconvéniens  & plufieurs  autres  qu’il  eft 
aifé  d’imaginer,  l’uiage  qui  vouloir  que  les 
criminels  fufient  jufliciables  du  Tribunal  au- 
quel leur  domicile  reflortifibit , a fubfifté  en 
francc  jufques  fous  le  regne  de  Charles  IX. 
L’habitude  qui  &it  regarckr  les  abus  les  plus 
groffiers  comme  des  coutumes  tolérables  , 8c 
qu’il  feroit  même  dangereux  de  changer,  avoic 
tellement  prévenu  les  François  en  faveur  de 
l’ufage  de  renvoyer  les  acculés  devant  le  Juge 
du  lieu  de  leur  domicile  , que  le  Chancelier 
de  l’Hôpital  n’ofa  l’attaquer  qu’avec  ménage- 
ment. Il  fe  contenta  donc  d’abord  d’engager 
le  Roi  Charles  IX.  à flatuer  ; Que  fi  le  déliu- 

Lv 
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quant  écoit  pris  au  lieu  du  délit  , fon  procès 
feroitfait  & jugé  en  la  Jurifdiéiion  où  le  délit 
auroit  été  commis , fans  que  le  Juge  fût  tenu 
de  le  renvoyer  à une  autre  Jurifdiciion  fous 
laquelle  l’accufé  prifonnier  fe  prétendroit  do- 
micilié. Ce  ne  fut  que  trois  ans  apres  , que 
Charles  IX.  acheva  de  fupprimer  l’ufage  abu- 
fif  dont  nous  parlons , en  llatuant  dans  l’Or- 
donnance de  Moulins  ; Que  la  connoilTance 
-des  délits  appartiendroit  au  Juge  du  lieu  où  ils 
Art.  5?*  auroient  été  commis  , nonobftant  que  le  cou- 
pable n’eût  été  pris  en  flagrant  délit , & en 
-réglant  que  le  Juge  du  domicile  du  délinquant 
■feroit  tenu  , lorfqu’il  en  feroit  requis  , de  ren- 
voyer le  délinquant  au  lieu  du  délit. 


CHAPITRE  X. 

La  divifion  des  Romains  dans  les  Gaules  en 
trois  Ordres  a fubfilié  fous  nos  Rois,  Que  les 
Romains  avaient  part  a tous  les  Emplois  de  la 
Monarchie  , ^ qu’ils  s’allioiem par  mariage 
avec  les  Francs. 

DE’s  le  premier  livre  de  cet  Ouvrage  , on 
a vû  que  dans  les  Gaules , ainll  que  dans 
les  autres  Provinces  de  l’Empire  , les  Citoyens 
Romains  étoient  par  rapport  à leur  état  civil 
divifés  en  trois  Clafles  ou  Ordres,  & que  cette 
divifion  avoit  lieu  dans  toutes  les  Cités.  On  a 
' vû  encore 'que  le  premier  Ordre  renfermoic 
-toutes  les  familles  Sénatoriales  , c’eft-à-dire  , 
celles  ou  il  y avoit  eu  des  Sénateurs , & donc 
le  fang  pouvoit  donner  le  droit  d'entrer  préfé- 
rablement aux  autres  Citoyens  dans  le  Sénat 
4e  U Cité , loxfqu’il  y vacquoit  quelque  place. 


Lïvrî  Sixie'mï,  aji 
On  avû  auffi  que  le  fécond  Ordre  étoit  coin- 
pofé  de  ceux  qui  [lolTedoient  dans  le  diftriifb 
de  la  Cité  des  biens  fonds  à eux  appartenais 
en  toute  propriété  , & qui  n’exerçoient  que 
des  profeiTions  honorables  , 8c  même  que  c’é- 
toic  pour  cela  que  les  Empereurs  donnoienc 
fouvent  le  titre  d'honorables  aux  Citoyens  de 
ce  fécond  Ordre.  Les  uns , & nous  l’avons  dit 
de  même,  s’appelloient  Curiales  ou  Gens  des 
Curies  , parce  qu'ils  avoient  voix  active  & 
palTive  dans  la  collation  des  emplois  munici- 
paux de  la  Cité  , & les  autres  s’appciloient  fim- 
plemcnt  Pojfejforcs  ou  VoJfe(feurs  , parce  qu’ils 
n’avoient  point  ce  droit-là.  Enfin  on  a vû  que 
le  troifiéme  Ordre  étoit  compofé  d’alFranchis 
ou  de  fils  d’affranchis  , qui  ne  s’éroiciit  point 
encore  élevés  au-dclTus  de  la  condition  de  leurs 
peres.  Les  uns  étoient  membres  des  Collèges 
ou  des  Communautés  d’Artifans  établies  dans 
chaque  Cité  > & les  autres  faifoient  valoir  la 
portion  de  terre  que  te  Maîrrc  qui  les  .avoic 
affranchis  leur  avoir  abandonnée  , à charge 
de  payer  une  redevance  annuelle. 

Il  eft  fait  mention  de  ces  trois  Ordres  dans 
ceux  des  Livres  de  l'Hiftoire  de  Grégoire  de 
Tours , oii  il  raconte  ce  qui  s’eft  paffé  dans  les 
Gaules  fous  les  Rois  fuccefieurs  de  Clovis  ; 8c 
il  y en  efl  fait  mention  comme  d’Ordres  fub- 
fîrtans  aélucllement.  Dans  le  catalogue  des 
Evêques  de  Tours  que  cet  Ecrivain  nous  donne 
à la  fin  du  dernier  Livre  de  fon  Hiftoire,  il  eft 
dit  (a)  qu’Ommatius  qui  fut  élevé  furie  Siège 


fa)  DuoJicimus  Om-  i ili  Senatoribus  ordinatiir 

tnatius  Je  Senitoribus  Ci-  I Epiftopus Qiiin- 

viburque  Arvemis  valJc  | tus  Jecimus  Injunofiis  Ci- 

Jives  inp/ÆJiis ' vis  Turoniciis  Je  iat'erio- 

Qjarius  Jecimus  Francilio  ‘ libus  qnidem  populi , lu- 
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de.cecte  Métropole  , environ  douze  ans  après 
la  mort  de  Clovis,  étoit  un  Sénateur  de  la  Cité 
d’Auvergne.  11  y eft  dit  que  Francilio  qui  fut 
élu  quelques  années  après,  étoit  aullî  Séna* 
tcur  , & qu’Injuriofus  fuccefleuf  de  Francilio 
croit  du  dernier  Ordre  des  Citoyens  , mais  que 
cependant  il  étoit  né  libre.  Eufxonius  l’un  des 
fucceircurs  d’Injuriofus  étoit  fotti  fuivant  ce 
même  Hiftorien  , d’une  de  ces  familles  qu’on 
appelloit  Sénatoriales. 

Sous  le  régné  de  Clotaire  fils  de  Clovis  , 
Domnolus  qui  fut  dans  la  fuite  Evêque  du 
Mans  , & qui  étoit  alors  Supérieur  d’une 
Communauté  Religieufe , établie  où  iTglife 
de  faint  Laurent  lès  Paris  eft  bâtie  aujourd’hui, 
fût  élu  Evêque  d’Avignon.  Domnolus  qui 
avoit  de  puillans  motifs  de  ne  fc  pas  éloignée 
de  la  perfonne  de  Clotaire  , dit  en»  rendant 
compte  des  raifons  qu’il  avoit  de  ne  point  ac- 
cepter fa  vocation  à l’Epifeopat  d’Avignon  : 
( a ) qu’enfin  il  ne  pouvoir  fc  réfoudre  , lui 
ui  étoit  un  homme  fimple  , d’aller  demeurer 
ans  une  Cité  où  il  trouveroit  un  Sénat  com- 
pofé  de  Sophiftes  , & des  Tribunaux  remplis 
par  des  Juges  qui  s’amufoient  à philofopher 
lur  tout. 

Il  y a dans  Grégoire  de  Tours  une  infinité 
d’autres  endroits,  furtout  ceux  où  il  eft  parlé 
de  la  mort  d’un  Evêque  & de  la  nomination 
de  fon  fuccc/Tcur  , qui  font  foi  qu’il  y avoit 
encore  de  fon  tems  des  Sénareurs  dans  les  Gau- 

vusab  ejus  elongarctur  ad* 
, nec  permitterec 
fimplicitatem  iliius  inter 
Senatorcs  ; Sophiilicos  8c 
Judices  Vliilofoplios  fari- 
gari.  Greg.  Tnr.Htjr,  Lsb, 
fcxt« , f.«p.  J. 
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geDuus  tamen 

Oâavusdednnis  Eufronius 
ex  genere  illo  quoi  fupc- 
rius  Senacorinm  nunoipa- 
viirius.  Gr.  Tur,  Hifi,  Ltb. 
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Livre  Sixi  e’m  e.  iff 
les , & que  les  Rois  des  Francs  n’y  avoient 
rien  changé  à la  diftribution  des  Romains  en 
trois  Ordres  politiques  que  nos  Princes  troiv- 
verenr  établie  dans  cette  grande  Province  de 
1 Fmpire  , lorfqu'ils  s’y  rendirent  les  Maîtres; 
mais  je  m’abftiendrai  de  les  rapporter  ici , par- 
ce que  j’en  ai  allégué  déjà  un  grand  nombre  , 
& parce  qu’il  fuffira  pour  prouver  ma  thefe  , 
de  rapporter  le  titre  delà  Loi  Salique  où  il  eft 
ftatué  fur  la  peine  pécuniaire  à laquelle  doic 
être  condamné  le  franc  de  condition  libre. 
L’inégalité  de  la  fomme  à laquelle  eft  con- 
damne le  meurtrier,  fuivant  que  le  Romain 
dont  il  falloir  venger  la  mort  écoit  d’un  Ordre 
ou  d'un  autre  , montre  clairement  que  dans 
tous  les  tems  où  les  différentes  réd^élions  de 
cette  Loi  ont  été  faites , les  Romains  des  Gau- 
les étoient  encore  partagés  en  diftérens  Ordres, 
ainfi  qu  ils  l’étoient  fous  les  derniers  Empe- 
reurs. Voyons  donc  ce  qui  fe  trouve  dans  la 
rédaélion  de  la  Loi  Salique  faite  pat  Charle- 
magne & du  tems  de  la  féconde  Race,  (a  ) Ce 
Code  après  avoir  ftatué  dans  le  trente-iixiéme 
titre  concernant  le  meurtre  des  Efclaves , fta- 
tue  dans  le  quarante-troifiéme  fur  le  meurtre 
des  perfonnes  de  condition  libre.  Le  premier 

(a)  Ti/ulo  tri^efimofep-  prias  poflîcfet , oÆifus  fuB- 
timo , de  Homicidiis  fervo-  rit,  is  qui  eum  occidifïê 
riim  vel ancilUrum. Si  quis.  convincitiir,  quatuor  mille 
Ttlulo  ejuttdragefimojertio , denariis  qui  Faciunt  folidos 
de  homicidiis  IngemtorKm.  centiim  , tulpnbilis  judtcc* 

Si  quis  Romanum  tut.  Si  quis  Romaniim  tri- 

bominem  convivam  Regis  burarium  occident  , mille 
occiderit , duodectm  mille  odingentis’denariis  qui  i'a- 
denanis  qui  faciunt  folidos  ciunt  folidos  quadr.'igirua 
tretentos  culpabilis  judice-  quinque  culpabilis  judice- 
, tur.  Si  Romanus  homo  tur.  Caj<.  Tont.  l. 

pofTciTor  , id  eft  , qui  res  Jio, 

in  pago  ubi  corumanet  pro-  [ ■ » 
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article  condamne  à deux  cens  fols, d’or  le  meur- 
trier d'un  Franc , & il  eft  dit  dans  trois  autres 
articles  de  ce  titre-là  : 

33  Le  Franc  qui  aura  tué  un  Romain  de 
33  condition  à pouvoir  manger  à la  table  du 
3*  Roi , payera  trois  cens  fols  d’or  d’amende 
33  ou  d’interets  civils. 

33  Le  Franc  qui  aura  tué  un  Romain  de 
93  l’Ordre  des  PoiTelTeuts  , c’eft-à-dire  , qui 
33  pofledent  en  toute  propriété  des  fonds  dans- 
33  le  Canton  où  ell  fon  domicile  , payerar 
03  cent  fols  d’or  d’amende. 

93  Celui  qui  aura  tué  un  Romain  qui  tient 
33  d’autrui  & moyennant  une  redevance  , Ics- 
33  terres  qu'il  cultive , payera  quarante-cinq 
.33  fols  d’or  d’amende. 

Les  mêmes  difpofitions  concernant  les  dif. 
férentes  peines  pécuniarcs  dont  étoit  tenu  le 
Franc  qui  avoir  tué  un  Romain  , fuivant  la: 
condition  dont  étoit  le  Romain  mort  , le 
îcc.ir.Leg.  trouvent  aufli  dans  la  Loi  Salique  de  la  rédac- 
5al.  pag.  8i.  (Jj.5  jç  Clovis. 

Nous  avons  rapporté  ci-defl'us  l’endroit  de 
cette  Loi  oii  il  eft  ftatué  comme  nous  venons 
de  l’cxpofer. 

Il  eft  vrai  que  le  Romain  dont  le  meurtre 
eft  piwii  par  une  peine  pécuniaire  de  trois 
cens  fols  d’or  , n’cft  point  déltgné  par  le  titre 
de  sénateur  dans  la  Loi  Salique  , mais  la  pro- 
portion qui  eft  entre  l’amende  que  doit  payer 
fon  meurtrier  & les  amendes  que  doivent  payer 
ceux  qui  auroient  tué  un  Romain  du  fécond 
Ordre  ou  de  l’Ordre  des  Poircifcurs  , & l’a- 
mende que  doivent  payer  ceux  qui  auroient 
tué  un  Romain  du  troiliénie  Ordre  , montre 
fuffifamment  que  c’eft  l’homicide  d’un  Ro- 
Boain  du  premier  Ordre  ou  de  l'Ordre  Scuato- 
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Livre  Siti  e’^m  e.  iff 
rîal  que  cette  Loi  condamne  à une  peine  pé- 
cuniaire de  trois  cens  fols  d’or.  D’ailleurs  l’ex- 
prelTion  de  Convive  du  Roi  . par  laquelle  la- 
Loi  Salique  défigne  le  Romain  dont  le  meur- 
trier fera  condamné  à trois  cens  fols  d’or  d’a- 
mende , convient  très-bien  à un  Romain  de 
l’Ordre  fupérieur  qui  pouvoir  manger  avec  le 
Roi , quand  ceux  des  deux  Ordres  inférieurs 
ne  pouvoient  point  être  admis  à cet  honneur. 

Les  Francs  auront  défgné  d’abord  un  Romain 
du  premier  Ordre  par  ce  qui  les  frappoit  le 
plus  J & cette  défignation  une  fois  établie  , 
l’expreffion  de  Convive  du  Roi , pour  dire  une 
perlonne  d’un  certain  grade , fera  devenue 
l’expreflion  ufîtée. 

Qu’il  fallût  dans  les  tems  dont  je  parle 
avoir  un  certain  rang , pour  être  ce  qu’on  ap- 
pelloit  -Convive  du  Roi  , on  n’en  fçautoit 
'douter.  Fortunat  {'a)  ayant  dit  que  Condo 
avoir  été  fait  Tribun,  & qu’il  avoir  enfuite 
fervi  comme  Comte  (bus  le  prédécefleur  de 
Sigebero  petit-fils  de  Clovis  , il  ajoute  que  le 
Roi  Sigebert , pour  récompenfer  Condo  de 
fes  nouveaux  fcrvices  , l’avoit  fait  monter  à 
un  grade  qui  le  rendoit  Convive  du  Roi.  L’u- 
fage  qui  avoir  réglé  qu’il  falloir  être  d’une 
certaine  condition  pour  prendre  place  , ap- 
paremment fans  être  invité , à la  table  des 
perfonnes  d’un  certain  rang , a même  fubfifté 
fous  la  troifiéme  Race.  On  lit  dans  les  Infti- 
tutes  Coutumières  de  Maître  Antoine  Loyfel  : Art. 

Nul  ne  doit  feeir  à la  table  du  Baron  , s’il  neft 

( a ) Nunc  etiam  placiiio  Sigeberti  Regis  amore 
Sun:  data  fervitiis  libéra  doua  tuis. 

JulTît  & egregios  inter  refidere  poternes 
Couvivam  teddens  proficiente  gtaduv  i 

SoTtm,  Liù.  7.  Carm, 
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Chevalier.  Enfin  , quels  que  fulTent  ces  Ro- 
mains Convives  du  Roi , il  eft  certain  qu’ils 
compofoienc  un  Ordre  fupérieur  non -feule-' 
mement  aux  deux  autres  Ordres  des  Citoyens 
Romains , mais  auffi  aux  Citoyens  mêmes  de 
la  Nation  des  francs  , puifque  le  Franc  qui 
avoir  tué  un  autre  Franc,  n’étoit  condamné 

3u’à  une  peine  pécuniaire  de  deux^cens  fois 
’or  , au  lieu  que  le  Franc  qni  avoir  tué  un 
de  ces  Romains  Convives  du  Roi , étoit  coiï- 
damné  à payer  trois  cens  fols  d'or. 

Il  ne  faut  point  croire  que  la  Loi  Saiique 
n’inflige  en  ce  dernier  cas  une  peine  fi  grave  , 
que  parce  qu’elle  Ifatue  dans  notre  article  fur 
la  peine  du  meurtrier  d'un  Officier  public  ac- 
tuellement en  Charge , & par  conféquent  que 
c’eft  à l’emploi  dont  le  Romain  Convive  da 
Roi  fc  irouvoit  revêtu  , & non  point  à la 
prééminence  de  l’Ordre  dont  il  etoit  , que 
cette  Loi  a eu  égard.  Ce  n’eft  point  dans  le 
titre  quarante-troifiéme  qu’on  explique  ici , 
/que  la  Loi  Saiique  ftatue  fur  les  peines  dû'e’s  au 
meurtre  d’une  perfonne  aéluellement  en  Char- 
ge , mais  bien  dans  le  titte  cinquante-fîxiémc 
qui  eft  divilé  en  quatre  articles,  (/»)  donc 
le  premier  condamne  le  meurtrier  d’un  Comte 
à une  peine  pécuniaire  de  fix  cens  fols  d’or  , 
& !e  fécond  condamne  celui  c^ui  auroit  tué  un 
Officier  d’un  rang  inférieur  a trois  cens  fols 
d’or. 

Non-feulement  les  Rois  Mérovingiens  lait* 


(a)  De  eo  ^ui  Grafic- 
nem  occiderit.  Tit.  ^6,  Si 
quis  Grafîonem  occiderit 
viginti  quatuor  mille  de- 
nariis  qui  faciuiit  folidos 
fcxccntos  , culpabilis  ju- 
dicctui.  Si  quis  Sagtbato* 


nem  qui  puer  Regis  fuerat, 
occiderit , duodecitn  mille 
denariis  qui  faciunt  folidos 

l' trecentos  , culpabilis  ju- 
dicctur.B.f/«V  Citait, Tvm, 

i.  ^ag.  ji8. 


Livre  Sixi  e’m  i.  i;y 
folent  le  Romain  des  Gaules  en  pofTelIion  de 
fon  Etat , mais  ils  lui  confecoient  encore 
fouvenc  les  emplois  les  plus'importans  de  la 
Monarchie , & ils  lui  permettoienc  de  s'allieir 
par  mariaj^e  avec  les  Francs. 

Les  monumens  littéraires  du  (ixicme  & du 
feptiéme  fîecles  font  fî  remplis  de  faits  qui 
prouvent  la  première  de'cesdeux  propolitions , 
que  je  n'aurois  point  foneé  à en  ralTemblec 
ici  quelques-uns  ,'fi  la  hardieire  avec  laquelle 
des  Ecrivains  de  Parti  ont  foutenu  depuis  peu 

3ue  les  Francs  avoienr  réduit  les  Romains 
CS  Gaules  dans  une  condition  approchante 
de  la  fervitude  , nétoit  point  capable  d'en 
impofer  à çeux  qui  n'ont  pas  lû  i’Hiüoire 
de  nos  premiers  Rois  dans  les  Auteurs  con- 
temporains. 

Clovis  lui -même  s’éd:  fervi  de  Romains 
dans  fes  affaires  les  plus  importantes.  Nou$ 
avons  vû  quelle  étoic  fa  confiance  peur  Au- 
relicn  que  l’Abbréviateur  dit  pofitivemenc 
avoir  été  Romain  de  Nation , Ça)  Sc  de 
quelle  importance  étoit  l’emploi  de  Comman- 
(Unt  dans  le  Canton  de  Melun  quand  ce 
Prince  le  lui  conféra.  Saint  Mélaine  Evêque  de 
Rennes  devint  après  la  feumiflion  des  Armo- 
tiques  au  pouvoir  de  Clovis , fon  Confeiller. 
Quel  crédit  S.  Rcmy  nedevoit-il  point  avoir 
fur  l'efprit  de  ce  Prince  fon  Néophite  ? On  voie 
par  le  nom  des  Evêques  qui  ont  fîégé  fous  le 
regne  de  fes  fuccellcurs , & par  le  nom 
des  Généraux  & des  Miniftres  de  ces  Princes, 
que  la  plupart  de  ces  Prélats , de  ces  Généraux  , 
& de  ces  Miniftres  étoient  Romainsde  Nation, 

(«)  Chlodoveus  Aure- i ratad  Chrotcchildem  pr*- 
lianum  quemdain  ex  Ro-  videndam  direxic.  /fi/\ 
nuais , iiijjcnio  <juo  pote-  j Franc.  Efit.  ca^.  iS. 


cap.  47 
iii>.  6.  cap. 
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Il  y a même  plus , les  Auteurs  contemporain» 
difent  pofîtivement  quelquefois  que  ces  Gé- 
néraux, que  ces  Minières  étoient  Romains. 
Greg.Tur.par  exemple,  Grégoire  de  Tours  parle  dan» 
fuit.  Lib.  4-piufieurs  endroits  de  fon  Hiftoire  d’un  Lupus 

eno.  .1-7  & r . . . J ^ „ . f , * 

^ qui  vivoit  de  Ion  tems , & qui  tous  le  règne 
de  'ligebert  petit-fils  de  Clovis  étoit  déjà  par- 
venu à l’emploi  de  Duc  de  la  Champagne  de 
Reims.  Or  nous  voyons  par  un  Poème  que 
Tortunat  contemporain  de-Gregoire  de  Tours 
adrelTe  au  Duc  Lupus , que  ce  Lupus  étoit  Ro- 
main de  Nation.  (a)  » Le  Duc  Lupus  , dit 
91  notre  Poète,  etFace  la  fplendenr  des  hom- 
99  mes  les  plus  célébrés.  Pénétré  des  fentimens 
* Romains  , qu’il  tient  du  fang  donc  il  eft 
99  forci , il  remplit  également  bien  les  fonc» 
99  tions  de  Général  & celles  de  Magiftrat 
On  pouvoir  être  en  même-tems  l’un  & l’autre 
fous  nos  Rois  Mérovingiens.  Nous  l’avons 
obfervé  plus  d’une  fois. 

Frédegairc  trouvant  à propos  de  nous  ap- 
prendre de  quelle  Nation  croit  chacun  des- 
Généraux  de  l’armée  que  le  Roi  Dagobert  I. 
envoya  contre  les  Gafeons  vers  l’année  fir 
«ens  trente -cinq  , ( t)  dit  : Que  tels  & tel» 

< 4 ) Antiqui  ptocereî  & nomina  celfa  ptioruln 
Cedant  cuncla  lupi  munere  viiSta  Ducis. 

Antiques  aniinos  Romanæ  Airpis  adeptus, 

Bella  inovcs  armis  , jura  quicte  Regis. 

Forlun,  Lib.  7.  Carm.  7. 


{h)  Anno decimo quarto 
Regis  Dagoberti  ciina  Vaf- 
cones  fortitec  rebellarent..... 
.....  Dagobertus  exercitum 
ptomovere  jubec  Aatuens 
ei  caput  nominc  Cliadoin- 

dum  . . qui  cum 

decein  ducibus  cum  exer- 
citibus,  id  cA  Atimbetcus , 


Almagarius , LeudebertuV 
Vandalmarus , Valdericus^ 
Ermenus  , Barontus  Chai- 
raardus  ex  gencre  Franco-- 
rum  , Crammcicnus  c gé- 
néré -Romano , Willilbal-- 

Idus  Patricius  è genereBur- 
gundionum.  Fred.-  Chroi^ 
cai>,  78, 


Livré  Sixi  e*m  e.  ïjp 
itoicnt  Francs , qu’un  tel  étolt  Bourguignon  y 
Se  que  Crammelenus  un  de  ces  Chefs , étoic 
Romain  de  Nation.  Dès  qu'il  y avoit  dans  les 
armées  de  nos  Rois  des  Généraux  Romains, 
on  ne  fçauroit  douter  qu'il  n’y  eût  auflî  bien 
des  Ofhciers  8c  bien  des  Soldats , 8c  même  des 
Corps  entiers  de  cette  Nation.  Qu’on  fe  fou- 
vienne  encore  de  ce  que  dit  Procope  dans  le 
pafTage  ou  il  parle  de  la  réduébion  des  Armo- 
riques  à l’obéiffance  de  Clovis  On  y voie 
que  Clovis  prit  à fon  fcrvice  les  troupes  Ro- 
maines qüi  gardoient  la  Loire  contre  les  Vifi- 
gots,  8c  que  lorfque  notre  Hiftorienécrivoit , 
c'efi;  à dire  , après  le  milieu  du  hxiéme  lïccle  , 
ces  troupes  étoient  encore  armées  8c  difei- 
plinéesàla  Romaine  j en  un  mot,  qu’elles 
ctoient  encore  de  véritables  Légions.  En  ef- 
fet , Grégoire  de  Tours  fait  mention  dans  plu- 
£eurs  endroits  de  Tes  Ouvrages  , de  Tribuns 
qui  vivoient  de  fon  tems  («)  , 8c  l’on  fçaic 
que  ce  nom  elb  de  la  Milice  Romaine  , 8c  non 
pas  de  la  Milice  des  Barbares.  Notre  Hifto- 
ricn  dit  en  parlant  d’un  crime  commis  de' fon 
feras , qu’un  certain  Medardus  qui  étoit.Tri- 
bun  , en  fut  foupçonné.  Ce  même  Auteur  dir 
dans  la  Préface  de  fon  fécond  Livre  des  Mi- 
-racles  de  faint  Martin,  {b)  qu’après  avoit 
employé  Ibn  premier  Livre  à écrire  les  mer.. 


( a ) Loquebantur  tune 
mulci  hominumMcJariium 
Tr’ibunum  in  hoc  icclcrc 
mixeum  fuille.  Gre^.  Tur. 
Hifl.  Lih.  7.  cap.  15,, 

{!>)  Quoniam  præfcrip- 
ris  virtutibus  fanCii  Mar- 
tini quas  vidimusvcl  dfi- 
delibus  viris  de  ante  afto 
icmpote  rcpecirc  potuunus 


....  libellum  ptimum  ex- 
plicuimus.narrarcetiameo 
cupimus  quæ  noftro  tem- 
pore  agi  mirantuc.  Greç. 
Tur-,  in  Praf.  Lih.  fecuna»- 
S.  Martini.  . 

Conjux  Anieni  Ttibunr,, 
nominc  Mummola.  Ibid, 
cap.  II. 


Livre  S i x i i’m  e.  igt 
» dcbcrt  vous  conféra  enfuite  l’emploi  de 
» Comte. 

Il  falloir  bien  qu’il  y eut  encore  dans  les 
Gaules  des  Tribuns  fous  les  Rois  Mérovin- 
giens , puifqu’il  y avoir  encore  dans  les  Cirés 
des  Romains  qui  portoicnr  le  tirre  de  Maître 
de  la  Milice  ou  de  M^gijier  Miittum.  Le  Perc 
Mabillon  a donné  dans  le  quatrième  Tome 
des  Annales  de  l'Ordre  de  lainr  Benoît,  la 
Formule  d’une  Conftitution  de  dot  faite  à An- 
gers ( «)  fuivant  l’ufage  du  lieu , la  quatrième 
année  du  régné  de  Chiidebert , & cet  ade  fait 
mention  d’un  Maître  de  la  Milice  comme  d'un 
des  Officiers  de  la  Cité.  Suivant  toutes  les  ap- 
parences , ces  Maîtres  de  la  Milice  n’étoient 
que  les  Commandans  de  la  Milice  Romaine 
de  chaque  Cité } car  l’emploi  de  Généraliffime 
des  Gaules  étoit  réuni  à la  Couronne,  & nous 
verrons  dans  un  Chapitre  compofé  exprès , que 
chaque  Cité  des  Gaules  avoir  fous  les  Rois 
Francs  fa  Milice  , compofée  de  fes  anciens 
Habitant , ainfi  qu’elle  l’avoit  fous  les  Em- 
pereurs Romains.  Mais  cela  prouve  toujours 
que  les  Francs  n'en  avoient  point  ufé  avec  Içs 
Romains  des  Gaules  , comme  un  Conquérant 
en  ufe  avec  une  Nation  qu’il  a fubjuguée  & 
qu’il  opprime  , de  la  même  manière  que  les 
'Turcs  oppriment  les  Grecs.  Un  tel  Conqué- 
rant fe  garde  bien  de  laiffier  au  Peuple  lub- 
jugué  le  maniement  des  armes. 

Rapportons  encore  quelques  palTages  des 


( J»  ) Hic  eft  Teftarnen- 
tum  quarto  regnum  Do- 
nnai 'noilri  Chideberti  Ré- 
gis qiiod  fecit  miiTus  ille 
Cbeiî'amus  cum  juxta  con- 
Tuettidinem  Anditavis  Ci- 
^itate  Curia  publics  rcfide- 


ret  in  foroibique  virma- 
gniiîcus  ille  profecutor  (Ji- 
xit  : Rogo  te  vif  laudabilii 
ill.  Defenfor , ill.  Curator  ^ 
ill.  Magider  Militum.  Gr. 
Tw,  Op.  Ed.  Ruin.  p-i  j jo, 


3.^1  HistoikeCr.it,  de  la  74on.  Fr. 
tuteurs  du  fixicme  & du  feptiéme  fieclc  , oiî 
il  eft  faic  mention  des  Romains  pourvus  pat 
•nos  Rois  des  plus  grandes  Dignités  de  l’Etat  , 
& employés  par  eux  dans  les  affaires  les  plus 
délicates. 

On  fçait  que  le  Patriciat  étoic  dans  les  Pays 
qui  avoient  compofé  le  Royaume  des  Bour> 
guignons  , & qui  avoient  été  unis  en  cinq 
cens  trente-quatre  au  Royaume  des  Francs, 
la  plus  grande  Dignité  après  la  Royale.  Ou 
bien  nos  Rois  ayant  trouvé , lorfqu'ils  fou- 
rnirent ce  Pays-là , que  le  premier  Officier  du 
Prince  s’y  nomraoit  Pacticc  , ils  continuèrent 
à donner  ce  titre  à celui  qui  devoir  y com- 
mander immédiatement  fous  eux.  Ou  bien 
nos  Rois , & c’eff  ce  qui  me  paroît  de  plus 
•vraifemblable  , ayant  trouvé  la  qualité  de 
Patrice  comme  réunie  au  Diadème  des  Bour- 
guignons , parce  que  les  derniers  Rois  de  cette 
Nation  l’avoient  eue  , & d'un  autre  côté  ne 
voulant  plus  la  porter  , lorfqu’ils  furent  de- 
venus Seigneurs  luprêmes  des  Gaules , en  vertu 
de  la  eduon  de  Juffinien  , ils  la  donnèrent  à 
leur  premier  Officier  dans  celles  de  leurs  Pro- 
vinces , dont  il  s’agit , afin  que  le  Peuple  ac- 
coutumé à obéir  à des  Patrices  , lui  obéît 
par  habitude.  Quoiqu’il  en  ait  été  , il  c(f 
toujours  cerrain  que  ce  premier  Officier  fe 
nommoit  Patrice.  Or  il  eft  fait  mention 
dans  un  feul  Chapitre  de  Grégoire  de  Tours, 
de  trois  Romains  ) créés  Patrices  par  le 


( a ) Eunius  quoaue  co- 
■gnomento  M-Hm.nolus , â 
Regc  Guntchramno  Pacri- 
ciatum  promeruic  de  cujus 
milieix  origiae  alcius  quz- 
dam  tcpccenda  putavi.  Hic 


etenim  Peonio  pâtre  omis, 
AniiHodecenüs  Urbis  inco- 
la fuit.  Peonius  veto  hujus 
Municipis  Comiutum  re> 
gebat.  Greg.  Tnr.  Hijr,  Lii, 
4-  43* 


Ll  V R E s I X I e'm  E. 

Roi  Contran  qui  avoir  eu  la  Bourgogne  dans 
fon  partage;  fçavoir  Celfus , Amacus,  & tu- 
nius  Muinmolus.  Leurs  noms  fuffifent  pour 
montrer  qu’ils  étoient  Romains  ; mais  nous 
fçavons  encore  d’ailleurs  que  Celfus  ctoit  dç 
cette  Nation.  Nous  avons  l’Epitaphe  de  Sil- 
via  , mere  de  ce  Celfus , & il  cft  dit  dans  cet 
Epitaphe,  que  Silvia  («)  , qui  comptoir  des 
Confuls  au  nombre  de  fes  ancêtres , avoir  vif 
l’un  de  fes  fils  Evêque , & Celfus  qui  étoit  l’au- 
tre , revêtu  de  la  Dignité  de  Patrice.  Quant  à 
Eunius  Mummolus , voici  un  autre  pafiagç 
<le  l’Hiftoire  Ecclcfiaftique  des  Francs  qui  le 
regarde  , & qui  contient  pluficurs  preuves  dç 
i'admifiîon  des  Romains  aux  principaux  em- 
plois de  notre  Monarchie  : » Eunius , dont  le 
3j  furnom  étoit  Mummolus , fut  fait  Patrice 
31  par  le  Roi  Contran  , je  me  crois  obligé  dç 
31  dire  ici  quelque  chofe  concernant  l’origine 
33  & les  premiers  emplois  de  ce  Mummolus, 
33  II  étoit  fils  de  Pconius  Citoyen  d’Auxerre, 
33  ôc  qui  faifoit  les  fonélions  de  Comte  dans 
33  cette  Cité. 

Quand  Grégoire  de  Tours  parle  de  l’Am- 
baflade  que  Childebert  le  fils  du  Roi  Sigeberc 
avoir  envoyée  à l’Empereur  Maurice,  il  dit  ? 
{b)  Que  des  trois  Ambafladeurs  qui  la  com- 

Igitur  prorumpentibus  1 AmatusPatricius  qui  nupet 
Longobardis  in  Gaüias  , I Celfi  fuccdlor  exticerat./6, 

{ a ) Confulibus  acavis  pollens  hic  Silvia  corpus 
Terrenum  liquic , cxlica  régna  perens,... 

Natorum  fplcndorc  potens  fubiulra  vigore 
Gaudcbac  parce  fc  reparallü  patres  .... 

llnde  facerdotii  claro  docatus  honore 
fccelfummeruic  videre  Pacciduin. 

Du  Chefhe , Tom.  pr.  pag.  yi<. 

( b ) Grippo  autem  ab  | diens  , hæc  nunciavit  quocT 

Mauticio  tt-  [ annolUpeciorecumadcpcç 
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fofoient , Grippo  étok  Franc  de  Nation  , que 
autre  qui  s’appelloit  Bodegefilus  étoit  fils  de 
Mutnmolenus  de  la  Cité  de  Soifibns , & que 
le  troifiéme  qui  fc  nommoit  Evantius  , étoic 
fils  de  Dinamius  de  la  Cité  d’Arles.  Nous  vet- 
toDS  dans  le  Chapitre  où  nous  prouverons  que 
les  Cités  des  Gaules  avoient  confervé  leurs 
• Milices  fous  les  Rois  Mérovingiens,  que 
lorfque  Grégoire  de  Tours  dit  aDfolument, 
qu'un  homme  étoit  Citoyen  d’Arles  , de  Soif- 
Ions  , ou  de  telle  autre  Cité  qu’on  voudra , 
notre  Hiftoricn  entend  dire , que  cet  homme- 
là  étoit  des  anciens  Habitans  de  la  Cité  dont 
il  s’agit , & pat  conféqueut  Romain. 

Frédégaire  qui  étoit  Franc  de  Nation  , dit 
pofitivement  dans  plufieurs  endroits  de  Tes 
Chroniques,  que  fes Officiers  principaux,  donc 
il  a occafion  de  parler  , étoient  Romains  de 
Nation.  » Protadius , écrit-il , qui  étoit  Ro- 
ss main  d’origine,  & pour  qui  la  Cour  avoic 
» beaucoup  de  vénération  , fut  fait  Patrice  à 
la  recommandation  de  Brunehaut  (a).  Le 
même  Hiftorien  nous  apprend  un  peu  plus 
bas , que  Protadius  fut  élevé  à la  dignité  de 
Maire  du  Palais , dont  l’autorité  devoir  s’é- 
tendre fur  tout  un  Partage,  m L’année  fui- 
vante  , dit  encore  ce  meme  Auteur , Clau- 
31  dius , Romain  de  Nation , {b  ) £ut  fait  ' 

genere  Romanus  vehemen- 
ter  ab  omnibus  in  Palatin 

veneraretuc Patricius 

onlinaïur  indigacione  Btu^ 
neebiUis.  Anno  decimo 
Thcodorici  Protadius  Ma- 
jor Domus  fublUtuirur. 

Fred,  Chttn.  cap,  14. 
& x6,  ad  an.  604.  & 60%, 
ib)  Anno undecitno rc« 

Maire 
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navigio  cum  fodis  fuis  A- 
fricæ  poctum  atcigilTct.... 
£rant  tune  ut  diximus 
Legatis  Bodegiiîlus  £Iius 
Mummolcni  SuelBonenfis, 
& Evantius  ülius  Dinamii 
Arclateniïs  & hic  Grippo 
ficnere  Francus.  Gr.  Tut. 

10.  cap.  X. 

( 4)  Cum  jam  Protadius 
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H Maire  du  Palais  par  le  Roi  Thierri  le 
M jeune. 

Ce  n’cfl:  point  parce  qu’il  paroifloit  ex- 
traordinaire à Frédégaiie , que  des  Romains 
fuflent  élevés  à de  li  grandes  dignités , qu'il 
marque  de  quelle  Nation  étoient  Claudius  & 
les  autres.  C’eft  uniquement  parce  qu’il  a jugé 
convenable  de  dire  de  quelle  Nation  étoienc 
ceux  dont  il  racontoit  l’avancement.  La  preu- 
ve de  ce  que  je  foutiens  c’eft  qu’il  en  ufc  de 
la*hiême  maniéré  , lorfqu’il  parle  de  l'avan- 
cement des  Francs,  (a)  En  rapportant  que 
Colenus  avoit  été  fait  Patrice  par  Thierri  le 
jeune,  il  obfcrve  que  Colenus  étoit  Franc  de 
Nation.  Frédégaire  remarque  qu’Erpon  étoic 
de  la  même  Nation , quand  il  dit  qu’Erpon 
fut  fait  Duc  , ou  Commandant  de  la  Bour- 
gogne Transjurannc. 

Je  pourrois  encore  rapporter  une,  infinité 
d’autres  exemples  , pour  prouver  que  les  Ro- 
mains ne  furent  jamais  exclus  fous  les  Rois 
Mérovingiens  des  plus  grandes  dignités  de  la 
Monarchie.  Mais  je  me  conenterai  de  fortifier 
ceux  que  j’ai  rapportés  par  un  raifonnement. 
Les  Romains , comme  on  l’a  vû  plus  d’une 
fois , aimoient  mieux  être  fous  la  domination 
des  Francs  que  fous  celle  des  Bourguignons  ou 
des  Gots.  Il  faut  donc  que  les  Romains  ne  fuf- 
fent  point  traités  plus  mal  par  les  Francs  , que 
ces  Romains  l’étoient  par  les  Bourguignons  & 
les  Gots.  Or  les  Bourguignons  & les  Gots 


gni  Theodorici  Major  Dq- 
mus  fubrogatur  , Claudius 
genere  Romanus. 

Ibid,  cap,  i8. 

( a Anno  quarto  regnî 
ïheudetici  Colenus  Fian« 

IV- 


eus  Patricius  ordinatur. 
Ibtd.  ctip.  ïS.  I 

Herponem  Ducein  ge- 
nere Francuni  in  Pago  ul- 
tra lurano  inftituit. 

Ibid,  cap.  43. 
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%(,€  HisTOiRi  Crit.  de  tA  Mon.Fr, 
n'ont  jamais  exclu  les  Romains  dçs  emplois 
Jes  plus  importans. 

On  a vîi  qu’Arédius  & plufieurs  autres  Mi- 
niftrcs  du  Roi  Goudcbaud  étoient  Romains. 
Ce  Prince  ( » ) dans  le  Préambule  de  la  Loi 
Nationale  des  Bourguignons  , s’adrefle  à tous 
fes  Officiers  tant  Bourguignons  que  Romains* 
Il  cft  dit  dans  un  autre  endroit  de  cette  Loi  : 
33  Nous  entendons  que  tous  les  Comtes  tant 
33  Bourguignons  que  Romains  obferveni  la 
33  jufticc.  • 

Qiiant  aux  Gots  , nous  avons  vu  déjà  que 
les  Vifigots  failoient  fervir  à la  guerre  leurs 
Sujets , Romains  de  Nation  , qu  ils  les  em- 
ployoient  dans  les  affaires  d'Etat  ; & voici  çç 
que  dit  un  Ambaffadeur  des  Oftrogots  concer- 
nant la  maniéré  dont  ces  derniers  vivoient 
avec  les  Romains  d’Italie.  On  ne  fera  poinç 
fâché  de  trouver  ici  le  palfage  en  entier  , quoi- 
qu’on en  ait  déjà  vû  des  rragmens.  Aprçs 
33  nous  être  rendu  les  maîtres  de  l’Italie, 
33  [b)  en  la  délivrant  du  Tyran  Odoaccr , 
33  nous  n’avons  pas  eu  moins  d’attention 
33  qu’en  avoient  les  Céfars  , à y faire  pbfer- 


{ a)  vit  gloriofiljimut 
Gnndebaltius  Rex  Burgun- 
dionurh.  Cum  deParentum 

, Sciant  KaqneOp* 

timates,  Comices,  Conn-, 
liatii  Domcftici  & Majores 
Domus  noftrac  , Cancclla- 
rii  & tam  Burgutidiones 
quam  Romani  Civitatum 
vel  Pagorum  Comités , vel 
Judiccs  deputati  etiam  mi- 
litantes. In  Troaem.  Legis 
Burgnnd. 

l'ilud  fpecialiter  pra;ci- 
pieptes  ut  emnes  Comités 


tam  Burgundionum  quam 
Romanorum , in  omnibus 
judiciis  jufticiam  tencant. 

Lex  But.  add,  fecand^ 
art.  lo, 

( b ) Hoc  igitur  paéio 
Italiæ  regnum  adepci  Leges 
ac  regiminis  formam  non 
mihori  Audio  quam  quivis 
Iraperatoriim  vecerum  con* 
fervavimus  neque  ullà 
ptorfus  Theodorici  aliufve 
cujufpiàm  Gothorum  Ré- 
gis Lex  feripta  exut  vçl 
infetipea.  Quod  ad  divi*; 
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Livre  Sixie’me.  t^7 
»j  ver  les  Loix  , & à y confervcr  rancicnnc 
*3  forme  de  gouvernement.  TWodoric  & les 
31  fuccelTeiirs  n’ont  fait  d’autres  Ordonnances 
33  que  celles  qu  il  convenoit  de  publier  , afin 
33  de  maintenir  en  vigueur  les  Loix  établies. 
33  Pour  ce  qui  regarde  la  Religion  , nous  n’y 
33  ayons  point  touché  , & nous  avons  lailfé 
33  à cet  egard  aux  Romains  une  fi  grande  li- 
33  berté  , que  jufques  ici  aucun  d’cnti’eux  ne 
33  s’eft  fait  de  notre  Communion.  On  n’a 
33  point  même  inquiété  ceux  des  OftrogotS 
35  qui  ont  embraué  la  Religion  Catholique. 
33  Nous  avons  toujours  porté  un  fi  grand  ref- 
33  peft  aux  Eglifes  des  Romains  , qu’aucun  de 
»3  ceux  qui  s’y  font  réfugiés , n’en  a pas  été  tiré 
33  pat  force.  Il  y a plus , nous  avons  laifié  aux 
03  Romains  tous  les  emjîlois  civils  Aucun  Of- 
03  trogot  n’y  eft  entre.  Que  celui  qui  peut 
3»  nous  convaincre  de  menfonge  s’élève  con- 
33  rte  nous , & qu’il  nous  en  aceufe  en  face.  Ce 
33  que  j’avance  eft  fi  vrai , que  nous  avons 
31  bien  voulu  que  les  Romains  d’Italie  reçuf- 
33  fent  de  l’Empereur  des  Romains  d’Orient 
Il  le  Confulat  qui  par  nos  foins  étoit  demeuré 
33  annexé  au  Partage  d’Occident.  « En  effet 


ijum  cultum  fidemque  atti- 
nct, Romanis  e-x  iiicegro  fie 
res  cife  voluimus  ut  Italo- 
tum  nerao  religionem  ncc 
volens  nec  coa<àus  ad  hanc 
diem  mutaverit  , neque  ad 
Gothos  qui  in  illorum  fa- 
cra  tranUerunt  ullo  fit  mo- 
do animadverfum.  Immo 
verô  hoiioccin  fummum 
templis  Romanorum  im- 
psndiinus.  Quifquis  cnim 
ialutcm  fu.im  eotum  cui- 
quam  aliquando  commifit, 


ei'vim  nullus  mortalium 
attülic.  Præcetea  , civiles 
omnes  niagiftr.itiis  gcilcre 
ipfi  , neque  illos  cum  Go- 
thorum  quopiam  commu- 
nic.arunc.  Qui  fi  quis  falfo 
d nobis  diâa  putat  , nos 
palam  confutet.  Accedic 
hoc  quod  Romanis  per  Go- 
thos femper  licuit , Confu- 
latum  quotannis  ab  Orieir- 
tis  Imperatoribus  accipere. 

Procoji.  de  Eellu  ùoth. 
Lib,  X.  Cap.  6. 
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Histoire  Crit.  DE  LA  Mon.  Fr, 
nous  avons  vu  que  les  Juges  Citoyens  de  I4 
Nation  des  Ollrogots,  & qui  étoicnc  envoyés 
par  Théodoric  dans  les  Provinces  , ne  dé- 
voient y prendre  connoiflance  que  des  procès 
des  Oftrogots  , & tout  au  plus  des  procès  des 
Romains  ^ui  plaidoient  en  qualité  de  Demanr 
deurs  contre  un  Oftrogot. 

Comme  nous  avons  encore  un  Edit  célébré 
de  Théodoric  Roi  des  Oftrogots  fait  pour  être 
obfervé  par  tous  fes  Sujets  de  quelque  Nation 
qu’ils  fulTçnt , & qui  contient  plus  de  cent 
articles,  j’ai  cru  devoir  cntencfre  Procope, 
comme  je  l’ai  entendu  dans  l’endroit , où  il 
femble  dire  abfolument  que  ce  Prince  & fes 
_ fuccellcurs  n’avoient  point  fait  de  Loix. 

Je  fais  ici  une  réflexion.  C’eft  qu’à  me  voir 
prouver  fi  méthodiquement  que  nos  premiers 
Rois  n’ont  jamais  exclu  les  Romains  des  Gau- 
les , leurs  Sujets , des  principales  dignités  de  la 
Monarchie,  & qu’il  cftablolument  faux  que 
, . , les  Francs  ayent  ôté  à ces  Romains  l’exercice 

des  armes , il  fembleroit  que  les  Auteurs  mo- 
,  pag.  17.  dernes  qui  ont  avancé  que  ces  Princes  a voient 
' réduit  nos  Romains  dans  un  état  approchant 

de  la  feivitude,  fuflent  fondés  en  preuves.  On 
çroiroit  que  ces  Auteurs  euflent  rapporté  quel- 
que Loi  autentique  par  laquelle  Clovis,  ou 
l’un  de  fes  fuccelfeurs  , auroit  dégradé  nos 
Romains , en  les  rendant , par  rapport  aux 
Francs  , de  la  même  condition  qu’étoient  les 
ilotes  par  rapport  aux  t.itoycns  de  Lacédé- 
mone, ou  que  le  font  aujourd’hui  les  Grecs 
Sujets  du  Grand  - Seigneur  par  rapport  aux 
Turcs , & que  de  mon  côté  je  ferois  à la  peine 
4e  prouver  par  les  faits  que  cette  Loi  feroit  de. 
^euiée  fans  exécution.  On  çroiroit  du  moins 
. i^ue  j’smrois  à réfuter  des  Auteurs  qui 


j 
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Livre  Sixi  e’m  ê.' 
j[>iu{icurs  exemples  de  Romains  exclus  des  gran- 
des dignités  de  la  Monarchie  , parce  qu’ils 
écbicnr  Romains  , ou  tout  au  moins,  quej’au- 
rois  à répondre  à des  Ecrivains  tellement  ac- 
crédités pour  avoir  compofé  fur  les  Antiquités 
prançoifes  plufeürs  Ouvrages  eftimés  du  Pu- 
blic , que  leur  fentiment  formeroit  feul  un 

Îréiugc  qui  ne  pourroit  être  détruit  que  pat 
es  raifons  les  plus  folides. 

Il  n’y  a rien  de  tout  cela.  Én  premier  lieu  , 
on  n’a  jamais  vû  aucune  Loi  qui  ait  exclu  les 
Romains  des  grands  emplois  de  la  Monarchie  , 
ni  qui  les  ait  réduits  à un  état  approchant  de 
la  fervitude.  Jamais  aucun  Auteur  ancien  n’a 
fait  mention  d’une  pareille  Loi , & les  Ecri- 
vains qui  ont  la  hardiefle  de  fuppofer  qu'elle 
ait  exifté  , le  fuppofent  gratuitement. 

En  fécond  lieu , ces  Auteurs  n’alleguenc 
aucun  fait  dont  on  puifTe  induire  l’exiftence 
de  cette  Loi  générale.  Ils  ne  prouvent  par  au- 
cun exemple  qu’elle  ait  jamais  été. 

En  troifiéme  lieu,  les  Ecrivains  donc  je 
parle,  n’ont  jamais  eu  la  réputation  d’être  fça- 
vans  dans  nos  Antiquités.  Au  contraire  les 
Auteurs  les  plus  illuflires  par  ce  genre  d’éru- 
dition , font  du  fentiment  de  Dom  Thierri 
Ruinart , qui  dans  la  Préface  qu’il  a mife  à 
la  tête  de  fon  édition  des  Œuvres  de  Grégoire 
de  Tours  , a écrit  : ia)  « Lorfque  les  an- 


{ A ) Cum  ver6  Franci 
/îtnul  cumveteribus  Gallis 
feu  UC  tune  loquebamur 
Romanis  , in  unumpopu- 
luni  coaluerunt  homines 
alios  ex  nobiüflîmis  & Se- 
natoriis  ut  habecGcegorius 
familiis  exortos  invenio, 
alios  fecvicucc  mancip.-icos. 


.ilios  ingemios  , alios  verà 
fervitiicis  jugo  ilominorum 
fuorum  beneficio  omnincu 
vel  ex  parte  abfoluros.  Qui 
ex  veteribus  G.allis  aiit  opi- 
bus  præftabinc  aut  étant  ex 
antiquis  familiis  otti  Jignt- 
tates  etiam  præcipuas  ficuc 
vctcrcs  Franci  obeinuetune 
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l7o  Histoire  Crit.de  LA  Mon.  îR. 

33  ciens  Habitans  des  Gaules  , ou  pour  parler 
' 33  le  langage  de  ces  tems-là  , lorfque  les  Ro- 

33  mains  &c  les  Francs  curent  été  aflbciés  de 
33  maniéré  que  les  deux  Nations  ne  faifoient 
» plus  qu'un  feul  Peuple , le  Peuple  de  la 
33  Monarchie  fe  trouva  compofé  en  premier 
33  lieu  de  perfonnes  fortics  des  Maifons  illuf- 
*>  très,  & de  celles  que  Grégoire  de  Tours 
05  appelle  Maifons  Sénatoriales  j en  fécond 
05  lieu  , de  Citoyens  nés  libres  ; en  troifiéme 
55  lieu  , de  perfonnes  affranchies  par  leurs 
05  Maîtres  à différentes  conditions  j & en  qua- 
05  triéme  lieu  , de  véritables  Efclaves.  Ceux 
55  d’entre  les  Romains  qui  avoient  de  la  naif- 
55  fance  ou  qui  étoient  riches , parvenoienc 
55  aux  principales  dignités  de  la  Monarchie, 
55  ainfi  que  les  Francs  defeendus  de  ceux  qui 
35  étoient  venus  d’au-delà  du  Rhin.  L’Hif- 
55  toirede  Grégoire  de  Tours  fait  foi  que  dans 
35  les  tems  dont  elle  parle  plufieurs  de  ces  Ro- 
ss mains  furent  faits  Comtes  & même  Ducs.  « 

Aufll  ne  réfutons-nous  férieufement  l’opi- 
hion  contraire  , que  parce  qu’elle  flatte  affea 
la  vanité  de  plufieurs  perfounes  pour  s’accré- 
diter , toute  faufle  qu’elle  eft  ; c’eft  en  dire 
affez  quant  à ptéfent.  Montrons  que  nos  Ro- 
mains s’allioicnt  tous  les  jours  par  mariage 
avec  les  Francs.  Ce  fera  une  nouvelle  preuve 
que  les  Francs  ne  les  traitoient  point  comme 
on  traite  des  Serfs. 

Il  eft  vrai  qu'il  y a eu  des  Barbares  du  nom- 
bre de  ceux  qui  dans  le  cinquième  fiécle  s’éta- 
blirent fur,le  territoire  de  l’Empire  Romain  , 
qui  long-tcms  y ont  habité  fans  vouloir  s’al- 

faftiqiic  funt  Comités  5t  ] gnatos  , Francos  auc  Ro. 
Duces , qiios  aJeo  palîim  1 inanos  geneic.  /Inin.  tu 
Icgimus  Iriu  vocibus  dcli-  ' Pra:f.  0^.  Grcg.feiî.  li. 
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Livre  Sixi  e’m  e.  171 
)icr  par  des  mariages  avec  les  Romains.  Païf 
exemple  , il  a été  défendu  durant  plufieurs  gé- 
nérations aux  Vifigots  d’époufer  des  Romai- 
nes , & aux  filles  des  Vifigots  de  fe  marier  avec 
des  Romains.  Nous  avons  une  preuve  fans  ré- 
plique de  ces  prohibitions  dans  la  Loi  faite 
pendant  le  feptiéme  fiéclc  pour  les  révoquer 
infenfiblcment,  en  introduiiant  l’ufage  des  dif- 
penfes.  Cette  Loi  qu'on  connoît  être  du  Roi 
Refeivindus  , monté  fur  le  Trône  , fuivanc 
Luitprand  en  fix  cens  cinquante-trois,  & cela 
parce  que  le  Monogramc  du  nom  de  Refei- 
vindus fe  trouve  à la  tête  de  la  Loi  , ftatue 
ainfi.  ( <1  ) » Par  de  bonnes  coufidérations , 
M nous  révoquons  pour  toujours  l’ancien  Rc- 
9j  glcment , & nous  Ifatuons  par  la  préfente 

Ordonnance  qui  doit  être  irrévocable  , que 
31  dorénavant  un  Vifigot  pourra  époufer  une 
33  Romaine  , & une  femme  de  la  Nation  des 
33  Vifigots  un  Romain  . en  nous  en  deman- 
33  dant  auparavant  la  permifllon.  «*  On  aura 
infère  ce  Statut  dans  la  Loi  des  Vifigots  , à la 
place  du  Statut  qui  défendoit  les  mariages  dont 
il  s'agit , & qui  étoit  devenu  inutile  par  fa 
révocation.  Voilà  pourquoi  nous  ne  trouvons 
plus  ce  Statut-là , dans  la  Table  de  la  Loi  des 
Vifigots. 

Il  n'en  a pas  été  de  même  des  Loix  de» 
Francs.  On  ne  trouve  dans  aucune  de  leurs  ré- 
dadions,  la  prohibition  de  s’allier  par  mariage 
avec  la  Nation  Romaine  , & l’Hiftoire  fait 


( ) Ob  hoc  mcliori  pro- 
pofico  falubritcr  cenfentes, 
priin.æ  Legis  remota  Sen- 
tentia  , hac  in  perpetuum 
valicura  Lege  fancimus  ut 
ntam  Gothus  Romanam 


quam  Roraanus  Gothani 
nbi  conjugcHi  habere  vo« 
lucrit,  ptænniTâ  petitione 
digniHima , ei  faculcas  nu- 
bendi  fubjaceat.  lex  f'ijig. 
Lib.  3.  Titul.  -I.  Leg.  fr, 
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‘i.’yi  Histoire  Crit.  DE  LA  Mon.  Fr. 
foi  en  fécond  lieu  , que  les  Francs  ont  fou- 
vent  contradé  mariage  avec  des  perfoanes  de 
cette  Nation , dès  les  premiers  tems  de  la  Mo- 
narchie. 

Tout  ce  qui  efl:  permis  par  la  Loi  naturelle 
en  inaticre  civile  , & n’eft  point  défendu  par 
une  Loi  du  Droit  poficif  particulier  à la  Nation 
dont  il  s’agit,  eft  réputé  permis  par  ce  Droit  po- 
iîtif.  Or  la  Loi  Salique  6c  la  Loi  Ripuaire  ne 
défendent  dans  aucun  des  endroits  où  elles  (la- 
tuent  fur  les  mariages  , le  mariage  d’un  Franc 
libre  avec  une  Romaine  de  même  condition  , 
ni  celui  d’un  Citoyen  Romain  avec  une  fem- 
me libre  de  la  Nation  des  Francs.  Il  y a même 
dans  ces  deux  Loix  plulleurs  articles  donc  on 
peut  tirer  induélion  , qu’elles  approuvoient 
ces  fortes  de.  mariages. 

Le  quatorzième  Titre  de  la  Loi  Salique 
compolé  de  feize  articles  , eft  entièrement  em- 
ployé à ftatuer  fur  les  rapts  6c  fur  les  maria- 
ges. [ a)\\  y eft  bien  dit  que  la  fille  libre  qui 
epoufera  un  efclave  qu’elle  fçaura  être  efcfa- 
ve  , deviendra  ferve  ; que  celui  qui  époufera 
une  femme  fiancée  avec  ün  autre  homme,  fera 
condamné  à une  amende  de  foixantc  fols  d’or 
au  profit  du  Roi  , 6c  à une  amende  de  quinze 
fols  d’or  envers  le  fiancé  ; que  l’homme  qui 
aura  époufé  feiament  l’efclave  d’un  autre  , per- 
dra la  liberté  ; que  les  mariages  de  ceux  cjui 
auroient  époulé  leurs  parentes  ou  leurs  alliées 
dans  un  degré  prohibé  , feroient  déclarés  nuis 
& les  enfaus  qui  en  feroient  provenus , bâ- 


( 4 ) Si  verô  ingenua  fæ- 
niinaqiieindam  de  illis  fu.a 
voluiuate  fecuta  fucrit , in- 
getuiiiatein  fuam  perdar. 

Si  quis  ingenuus  ancillaru 


alicnam  in  conjugium  ac- 
cepciit , ipfe  cum  ea  in  fer- 
yitio  implicetur.  Lex  Sal, 
Citi'ol.  Magn.  lit,  1 4. 


_ 
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Livre  Sixi  e’m  e.  17j 
tards.  Mais  il  n’y  cft  point  dit , que  le  Franc 
libre  qui  auroit  époufé  une  Romaine  libre 
doive  être  fujet  à aucune  peine  de  quelque 
nature  que  ce  foit.  Au  contraire  , un  Arti- 
cle de  la  Loi  Salique  de  la  première  rédac- 
tion , ( fli  ) ne  condamne  qu’à  une  amende  de 
trente  fols  d’or  celui  qui  auroit  époufé  l’afFran- 
chie  d'un  autre  Citoyen  , & cela  fans  diftinc- 
tion  de  Nation.  11  n’impofe  au  délinquant 
aucune  autre  peine  , & i 1 ne  dégrade  point 
les  enfans  nés  ou  à naître  d’un  pareil  mariage. 

Lorfquc  les  Francs  fe  fouleverent  contre  le 
mariage  que  Theodebert  avoit  contraélé  avec 
une  Matrone  Romaine, avec  Deuteria,  & qu’ils 
l’obligerentà  la  quitter  pour  épouferVifigarde, 
ils  n’alléguerent  point  que  ce  mariage  fût  pro- 
hibé par  la  Loi  Salique.  Ils  dirent  pour  toutes 
laifons  : Que  Theodebert  {b  ) n’avoit  pas  dû 
délaiifer  Vilîgarde  qu’il  avoit  fiancée  avant 
que  d’avoir  vu  Deuteria  , pour  époufet  Deu- 
teria. Cependant  il  efb  naturel  que  des  Sujets 
qui  prétendent  obliger  leur  Maître  à rompre 
un  mariage  dont  il  eft  content  & à en  contrac- 
ter un  pour  lequel  il  n’a  pas  d’inclination, 
faflent  valoir  toutes  les  raifons  de  nullité 
qu’on  peut  alléguer  contre  le  premier  ma- 
riage. 

LorftTue  l’Evêque  S.igittarins  ( c ) avançoit 
que  les  fils  que  le  Roi  Contran  avoit  eus  de  fa 


(■  .1  ) Si  quis  Lidamalic- 
nam  in  conjugiu.-n  fociave- 
ric,  nulle  liuccntisdcnariis 
qui  faciunt  folidos  triginta, 
culpabilis  (udicetur.  Lex 
Sal.  Tit.  it.  An. 

( b ) Cumque  jam  fep- 
timusaniïus  dlet  quoWi- 
figardam  derpoofacam  ha- 


beret , & carrvpropter  Deu- 
ttriara  .iccipore  nollct  , 
conjunfU  Franci  contra 
eum  valde  fcandalizaban- 
tur.  Gre^.  Tar.  HiJ}.  Lib, 
}..  cap.  XJ. 

( c ) Tleclamare  de  Rcge 
plurima  crepit , & diccre 
quod-  filii  ejus  regnum  c»- 

My 
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174  Histoiri  Crit.  de  la  Mon.  Fr. 
femme  Auftiegilde  , n’étoient  point  capables 
de  fucceder  à la  Couronne  , il  ne  fc  fondoit 
pas  fur  ce  qu’Aùftcgilde,  qui  lorfque  ce  Prin- 
ce répoufa  , droit  cTclave  de  Magnarius  ou  de 
_ . _ Masnachatius,  les  Manuferits ortoRraphienc 
Tur,  p.  110.  dmeremment  ce  nom  propre  , devoir  être  ré- 
putée de  la  Nation  P>.omaine  dont  droit  foa 
Maître  , mais  bien  fur  ce  qu’elle  avoit  été  ef- 
clave.  {a)  On  juge,  par  ce  qu’ajoute  Grégoire 
de  Tours  j Sagitiarius  Je  trompait  ne ffachant 
peint  que  tous  les  fils  des  Rois  Jont  capables  de 
juccedtr  à la  Couronne , nonobfiant  la  condition 
de  leur  mere  , qu’alors  on  droit  perfuadé  que 
1 honneur  que  raifoit  le  Souverain  aux  Efcla- 
*ves  qu’il  daignoit  époufer  , les  afFranchiflbit 
de  plein  droit. 

Venons  à la  Loi  des  Ripuaires  , qui , com- 
me nous  l’avons  déjà  obîcrvé  , étoit  moins 
favorable  aux  Romains  en  général  , que  la 
Loi  Salique.  Il  cfl:  vrai  qu’elle  condamne  , 
ou  pour  mieux  dire  , qu’elle  improuve  le  ma- 
riage des  Romains  avec  les  Ripuaires;  Il  y eft 
dit  à ce  fujet  : ( M « Si.un  homme  affranchi 
« en  face  d’tglife  , fi  un  Romain , ou  fi  un 
« Affranchi  de  la  dépendance  du  Domaine  du 
ai  Roi  , époufe  une  Ripuaire  née  libre,  ou  fi 
31  un  Ripuaire  né  libre  époufe  foit  une  Ro- 


; perenon  polTem  , eo  qijoJ 
mater  corum  ex  familia 
Ma;,n.icharii  quondatn  ad- 
ICita  RegisThorum  adiif- 
fct.  Greg.Tur.  Uij},  Lib.  5. 
mp.  n. 

( a ) Ignorans  quod  præ- 
tcrmiiiis  tmuc  genetibus 
f*inin.'»rum , Regis  vocan- 
tur  liberi  qui  de  Regibus 
fuciinc  ptuctcati.  Ibidem. 


( b)  Si autem Ecclcdaftr- 
cus , Romanus , vcl  Regiuî 
homo  , iugenuam  Ripiia- 
riam  acceperit , aut  fi  Ro- 
mafiia , vel  Rcgia  vcl  Tabu- 
latiaingcnuu-inRipuatiuin 
in  matcimoniiun  acceperit: 
gcneracio  corum  fcmpçi 
ad  infcr'iora  decliiictur» 
Titnl.  5J.  Ait,  II. 
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SJ  mainc  foie  une  Affranchie  dépendante  du 
SJ  Domaine  du  Roi , foit  une  femme  afFraii- 
SJ  chic  en  face  d'Eglife  , les  enfans  qui  naî- 
sj  tron:  de  ces  fortes  de  mariage  , feront  de  la 
SJ  condition  de  celui  des  deux  conjoints  , donc 
SJ  l'état  efl  le  moindre.  « Ainfi  le  fils  du  Ri- 
puaire  qui  avoit  époufé  une  Romaine  , & qui 
naturellement  devoir  jouir  de  l’état  de  Ripuai- 
rc  , étoit  réduit  à l’état  de  Romain  par  cette 
Loi.  Elle  n’ordonne  rien  de  plus , foit  à fon 
préjudice  , foit  au  préjudice  de  fon  pere.  En- 
core eft-il  probable  que  par  Ro.main  , il  ne 
faut  point  entendre  ici , les  Romains  unis  avec 
les  Ripuaires  & domiciliés  parmi  eux,  mais  les 
Romains  qui  ii’avoient  point  cet  avantage  , 

& qui  étoicntcommcétrangerspatrapportaux 
Ripuaires  ; en  un  mot  , les  Romains  que  la 
Loi  Ripuaire  qualifie  Advenu.  Romani.  Nous 
eu  avons  déjà  parlé. 

Mais  quel  qu’ait  été  l’objet  & le  motif  de 
cette  Sanétion  particulière  , l’efprit  delà  Loi 
des  Ripuaires  efl:  fi  peu  oppofé  aux  mariages 
entre  lesperfonnesdes  deux  Nations,  que  cette 
Loi  n’impofe  aucune  forte  de  peine  à la  fille 
d’un  Ripuaire,  laquelle auroit  époufé  un  Ro- 
main. Elle  ne  fliatue  autre  chofe  à cet  égard 
fi  ce  n’eft  que  les  enfans  nés  d’un  pareil  ma- 
riage, feroient  Romains  , c’eft-à-dirc  , de  la 
condition  dont  ils  dévoient  etre  , fuivant  la’ 

Loi  naturelle.  La  Loi  des  Ripuaires  cft  néan- 
moins très-fevere  contre  les  filles  de  condition 
libre,  qui  contraéieroient  les  mariages,  qu’elle 
regarde  comme  de  véritables méfalliances. Tels 
fournies  mariages  qu’une  fille  née  libre  pou- 
voir contraéler  avec  de  certains  Affranchis  ou 
avec  des  Efclaves.  La  Loi  condamne  les  enfans  Lex 
nés  de  quelques  uns  de  ces  mariages  à l’cfcta- 
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vage.  Les  filles  qui  auroient  concrafté  quel* 
qucs  autres  de  ces  mariages  , font  condamnées 
elles-mêmes  à devenir  Serves.  Voici  une  des 
difpofitions  que  le  Code  Ripuaire  fait  à ce 
fujec  , &qui  paroît  digne  d'être  rapportée.  (/») 
03  Si  une  fille  Ripuaire  & née  libre  a fuivi  un 
03  Efclave  de  fa  propre  Nation  , & que  fes 
-03  parens  veuillent  empêcher  que  la  Loi  par 
03  laquelle  cette  fille  eft  condamnée  à l’efcla- 
03  vage  ne  foit  exécutée  , la  fufdite  fille  & le 
03  Serf  feront  traduits  devant  le  Roi  ou  devant 
03  le  Comte.  Alors  le  Roi  ou  le  Comte  pré- 
03  fentera  une  épée  & une  quenouille  à la  fil- 
03  le.  Si  la  fille  opte  l’épée  , il  faudra  qu’elle 
03  tue  avec  cette  épée  le  Serf  qui  l’aura  feduite. 
03  Si  la  fille  opte  la  quenouille  , qu’elle  de- 
03  meure  Efclave.  « Cette  Loi , l’on  n’en  fçau- 
roit  douter  , étoit  très-propre  à retenir  les  Serfs 
Ripuaires  dans  les  bornes  du  refpcél:  qu'ils  dé- 
voient aux  filles  des  Citoyens  de  la  Nation  ; 
mais  d’un  autre  côté  , elle  afiuroit  à l’un  des 
coupables  le  moyen  de  le  juftifier  par  le  meur- 
tre de  fon  complice.  Enfin  , ce  que  la  Loi 
Ripuaire  Itatue  concernant  les  mariages  de  fes 
Citoyens  avec  des  perfonnes  de  la  Nation  Ro- 
maine , eft  une  preuve  que  fouvent  il  fe  con- 
tradoir  de  pareils  mariages. 

Après  tout  ce  qui  vient  d’être  expofé  , je 
crois  devoir  me  contenter  de  rapporter  deux 
exemples  de  mariages  contradés  entre  des  Ro- 
mains ( ^>  ) & des  Francs.  Il  eft  dit  dans  la  Vie 


f a ) Quod  fi  ingenua 
Ripuaria  fervum  Ripua- 
rium  fccura  fuerit,  & pa- 
rentes ejus  cQntradicerc  hoc 
voluerint  , ofïèranir  & à 
Regc  feu  Comité  fpata  & 
cuuucula.  Quoi  fi  fpatam 


accepcric  fervum  interfi- 
ciat.  Si  aiueni  cunuculam 
in  fervitio  perfeve ret,  irv 
Rift.  Tit.  fS.  Art.  tS, 
(i)Traxit  illeorigincm 
ex  fpcdtabili  profapia  in 
tegioue  qiianv  Ribuaii»- 
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éc  faim  Rigobcrt  Archevêque  de  Reims , Sc 
né  vers  le  milieu  du  feptiémc  fiécle  , qu’il 
étoit  d’une  famille  conlidérable  du  Canton  des 
Gaules,  connu  fous  le  nom  du  Pays  des  Ri- 
puaires,&  qu'il  étoit  fils  de Conftantinus  , & 
d’une  fille  de  la  Nation  des  Francs,  Si  l’Auteur 
delà  Vie  de  Saint  Rigobert  fe  contente  de 
marquer  la  Nation  dont  étoit  la  mere  de  ce 
Prélat , c’eft  qu’il  croit  avoir  dit  aflcz  intelli- 
giblement que  le  pere  de  notre  Saint  étoit  Ro- 
main , en  difant  qu’il  s’appelloic  Conftantinus, 
Saint  Médard  né  dans  le  Vermandois  , & more 
EveqUe  de  Noyon  fous  le  regnede  Clotaire  I. 
étoit  fils  de  Ncélardus , ( «)  de  la  Nation  des 
Prancs  , & de  Protagia  de  la  Nation  des  Ro- 
mains. Ces  Marines  étoient  en  ufage , même 
avant  queClovis  le  fût  rendu  Maître  des  Gau- 
les. 

Enfin  Procope  écrit  dans  l’endroit  de  fo» 
Hiftoire  de  la  guerre  Gothique,  où  il  raconte 
comment  fe  fit  l’union  des  Francs  avec  les  Ar- 
moriques , & que  nous  avons  rapporté  dans 
le  troifiérae  Chapitre  du  quatrième  Livre  de 
cet  Ouvrage , que  runion  dont  il  s’agit  fur 
faite  aux  conditions  que  les  Francs  avoienc 
propofées  , & qu’une  de  ces  conditions  étoio 

3 UC  les  deux  Peuples , pour  rendre  leur  confé- 
ération  plus  étroite,  s’allieroicnt  enfcmblc 
par  des  mariages.  Les  Francs  qui  s’incorporè- 
rent à la  Tribu  des  Saliens  , qui  avoir  fait  le 
traité  dont  nous  venons  de  parler,  fe  feront 

rum  vocant  , pâtre  Con-  Francorurn  généré  non  fuit 
(lantino , matre  è Franco-  infiiuus  liocttace  , mater 
ruin  gcucrc.  Vita  S.  Rigo-  verô  Romana  nominc  Pro- 
bcrii.  Du  Chefne , tom.  i.  tagia  ,abfolucis  clacuit  fet- 
fag.  788.  vitute  Natalibus.. 

( a ) Pater  igitur  hujus  } Vila  Mid.tr.  per  Fort’, 
*omiue  NciUrdus  de  fotti  Tom,  i.  pag.  70, 
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conformés  à fa  drfpoficion.  Si  l'on  trouve  dans 
la  Loi  des  Ripuaires  quelmi’efpccc  de  peine 
impofée  au  Franc  qui  épouloî:  une  Romaine  , 
c’dl  que  les  Ripuaires  n’ayant  point  été  in- 
corporés à la  Tribu  des  Saliens  , ils  auront  ca 
la  liberté  decontinuet  à maintenir  ce  qui  avoir 
été  ftatué  à cet  égard  dans  les  teins  précédens. 

Les  Viiigots , il  elt  vrai , ont  été  long-tems 
fans  vouloir  s’allier  par  mariage  avec  les  Ro.* 
mains  des  Gaules  , on  vJent  de  le  voirj  mais 
la  raübn  qui  les  éloignoit  de  ces  alliances, 
n’en  éloignoit  pas  les  Francs.  Les  Gots  ve- 
noientde  la  Pannonie,5t  lorfqu'ils s'établirent 
cn-deçà  des  Alpes  & au  delà  des  Pi  renées  , ils 
n’étoient  pas  familiarilés  de  longue  main  avec 
les  Romains  de  ces  Contrées-là.  Au  contraire 
les  Nations  Germaniques  du  nombre  defquel- 
les  étoienr  les  Francs,  n’auront  jamais  eu  de 
répugnance  à s’allier  par  des  mariages  avec  les 
Romains  de  la  partie  des  Gaules  où  elles  s’ha- 
bituèrent , parce  qu’elles  avoient  eu  de  gran- 
des relations  avec  eux  , même  avant  qu’elles 
pafTairent  le  Rhin  , pour  venir  occuper  cette 
partie  des  Gaules.  En  effet  , nous  voyons  en 
lifant  la  Loi  des  Bourguignons  , qui  étoient 
une  autre  Nation  Germanii|ue  , qu’ils  pou- 
voient  dès  les  premiers  tems  de  leur  établiffe- 
mentdans  lesGaules,  époufer  des  Romaines, 
£c  donner  leurs  filles  à des  Romains. 

Il  y eft  dit  dans  le  douzième  titre  qui  con- 
cerne le  crime  de  Rapt.  « La  fille  Romaine  (a) 
33  qui  fans  avoir  obtenu  le  coufentement  de 

(ti)DeraptHpttcllarHm.  1 ciaverit , uihil fede paren- 
Roman.a  verô  puella  (î  fine  | tum  faculwte  noverit  habi- 
parentum  luoruni  volun-  ; uirain.  Lix  Burgund.  Tlt, 
taie  aut  confciencia  feBur-  ! ti.  Art.  j, 
^unJiouiscopjuijiocotilb- * 
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»>  fesparcns,  ou  bien  à leur  infçu,  époufera 
3)  un  Bourguignon  , fera  déshéritée.  « Sui- 
vant cecte  Loi  il  croit  donc  permis  aux  filles 
Romaines  d’époufer  impunément  des  Bour- 
guignons , pourvu  qu’elles  fe  mariaffcnc  de 
J’aveu  de  leurs  païens  ; & par  conféqucnc  il 
étoit  dans  ce  cas-là,  permis  aux  Bourguignons 
de  les  époufer.  Il  fuHiroit  de  ccc  article  & de 
ce  qu’on  ne  trouve  dans  la  Loi  Gombette  au-  '• 
cune  Sanélion  qui  défende  les  mariages  entre 
des  perfonnes  des  deux  Nations  , pour  con- 
clure avec  fondement  qu’elle  les  approüvoit. 

Je  crois  néanmoins  que  mon  Leéleur  ne  fera 
point  fâche  de  trouver  encore  ici  une  Sanélion 
de  cette  foi  , tirée  du  titre  où  il  eft  ftatué  fur 
Ja  fatisfaélion  due  aux  veuves  & aux  filles 
Bourguignones  qui  fe  plaindroient  en  Juftice 
d’avoir  été  féduites,  parce  qu’il  y eft  fuppofe 
qu’elles  demandaflentalors  que  leur  féduéleur, 
loit  qu  il  fût  Romain  , foit  qu’il  fût  Bourgui- 
gnon , feroittenu  de  réparer  leur  honneur  en 
les  époufant.  ( n ) Voici  le  premier  article  de 
ce  titre.  » Si  la  fille  d’un  Bourguignon  né  li- 
as brc,a  tandis  quelle  eft  encore  fille  , un 
33  commerce  criminel  avec  un  Barbare  , ou 
as  bien  avec  un  Romain , & c^u'ellc  fc  plaigne 
33  enfuite  en  Juftice  d’avoir  été  féduite,  après 
33  qu’elle  aura  dûment  prouvé  fon  aceufation. 


[a  ) De  adnllerih  puel- 
larum  & ■viJiiartim,  Si 
qua  Burgiindionis  ingenui 
filia  priui'quam  maiito  tra- 
dacur  cuiciinque  feu  Bar- 
baro , feu  Romano occulte 
fe  adultcrii  fædirate  con- 
junxerit  8c  poil  inodum 
ad  quacrinioniam  fafti  pro- 
tcûeric  8c  ücobjcda  daruc- 


rinf,  isqui  iuejus  corrup- 
tione  fiierit  acuifatift  . 8c 
ut  diftum  eft  certa  proba- 
tione  conviftus  , inlatis 
quindccim  folidis  nullam 
calumniam  patiatur.  Ilia 
verô  faciiioris  fui  deshonc- 
ftata  flagitio  , ainillî  pudo- 
risfuftinebit  infamiam. 

IM.  Ttt,  44.  ar/.pr. 
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» Ton  féduftour  lui  payera  quinze  fols  d'oT 
M de  dommages  & intérêts , & il  fera  mis  hors 
sj  de  Cour.  Quant  à la  fille  , elle  demeurera 
SJ  chargée  de  l’infamie  qu’encourent  celles 
SJ  qui  manquent  à leur  honneur.  « 

Le  fécond  article  de  ce  même  titre  montre 
bien  que  j’ai  eu  raifon  de  tuppofer  , en  expli- 
quant le  premier',  que  la  fille  , qui  fe  plai- 
gnoit , demandât  q^ue  fon  féducâeur  fût  tenu 
de  l'époufer.  Il  y clt  dit  : (a)  jj  Quant  à la 
SJ  veuve  qui  volonfairement  aaira  eu  un  com- 
SS  merce  criminel  avec  quelqu’un  , & qui  in- 
s>  tentera  dans  la  fuite  une  aélion  contre  lui , 
SJ  on  ne  lui  adjugera  aucuns  dommages  8t  in- 
ss  terêts  ; & fi  celui  auquel  elle  fe  fera  aban- 
sj  donnée,  refufe  de  l’époufer,  nous  dcfFcn- 
ss  dons  de  l'y  contraindre  , attendu  que  pat 
SS  fa  conduite  elle  fe  feroit  rendue  indigne 
SS  d’avoir  ni  un  mari , ni  des  dommages  &c 
SJ  interets. 

Enfin  nous  avons  vûque  dans  les  cas  d’ho- 
micide , la  Loi  Gombette  traitoit  avec  parité 
les  Bourguignons  Sc  les  Romains,  ordonnant 
la  même  peine  contre  le  meurtrier  du  Romain 
que  contre  le  meurtrier  du  Bourguignon.  Ainfi 
tout  nous  oblige  a croire  que  la  Loi  Gombette 
n'empêchoit  pas  ces  deux  Nations  de  s'allier 
cnfcmble  par  des  mariages. 

Dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  nous  confir- 
merons encore  tout  ce  que  nous  venons  d’a- 

( a)  Quod  (î  muliervi- 
dua  cuicunq'jc  fe  non  invi- 
ta fed  libidine  vicia  fponce 
mifcuîrit  & in  voeem  ac- 
cufancis  cniperit , nec  fta- 
tiKurn  pcrcipicc  nuincruni 
foliiioruiU;  nec  cum  qui 


fe  tau  dcdecore  lociaverit 
coniUjjio  ipdiis  réclamante 
eo  , jubeimisaddici  : quia 
juftum  efl  u:  acLium  fuev- 
rum  vilitate  coni'ufa , ncc 
niatriinonio  fit  Jigna  vel 
præmio.  lb{d,  An,  i. 
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vancer  yar  une  obfervacion.  Ceft  que  dans 
toute  letenduë  du  Royaume  de  France,  tel 
qu’il  étoit  foûs  le  régné  de  Hugues  Capet , il 
a toujours  été  permis  aux  hommes  de  quelque 
condition  qu'ils  fulTcnt,  dépoufer  impuné- 
ment, & fans  que  leur  pofterité  en  fut  dé- 
gradée en  aucune  maniéré  , des  filles  d'une 
condition  inférieure  à la  leur,  pourvu  néan- 
moins qu’elles  fuflent  nées  libres.  Je  ferai 
voir  que  même  depuis  les  tems  où  les  Loix  ont 
mis  dans  ce  Royaume- là  plufieurs  différences 
entre  les  Citoyens  nés  dans  certaines  familles 
& les  Citoyens  nés  dans  d’autres  familles  , 
que  depuis  que  les  Citoyens  Laïques  y ont  été 
divifés  en  deux  Ordres  j fçavoir  l’Etat  de  la 
NoblcfTc , & l’Etat  commun  ou  le  Tiers-Etat  ; 
il  n’a  jamais  été  deffendu  aux  Citoyens  du  pre- 
mier de  ces  deux  Ordres , d’époufer  des  filles 
du  fécond  , foit  par  une  prohibition  exprefie» 
foit  par  des  rcglcmens  q^ui  auroient  contenu 
une  prohibition  indirecte  , en  excluant  les 
enfans  nés  de  ces  alliances  inégales  , de  cer- 
tains emplois,  honneurs  , bénéfices , & digni- 
tés étant  à la  collation  de  leurs  Concitoyens, 
ou  à celle  de  nos  Rois. 

Aulfi  voyons-nous  que  toutes  les  preuves 
que  quelques  Compagnies,  de  qui  les  Regle- 
mens  ont  été  faits  fous  les  premiers  Rois  de  la 
troifiéme  Race  , exigent  encore  aujourd’hui 
des  Récipiendaires  qui  fc  prefentent  pour  y 
entrer  , confiflent  uniquement  à faire  paroî- 
tre  qu’on  eft  né  d’une  mere  de  condition  libre  i 
& même  depuis  que  prefque  tous  les  Serfs  ont 
été  affranchis,  le  Récipiendaire  en  eft  cru  à 
fon  fimple  ferment  ; il  en  eft  quitte  pour  af- 
firmer endifant,  jttro  quod  Jitm  ex  ventre  U- 
bero  , ou  jura  quoii  fttm  ab  einrù  Jcrvitiiie  Jo^ 
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lutus.  C’eft  encore  l'ufage  obfervé  dans  plu- 
fîéurs  Eglifes  Cathédrales  des  Pays  compris 
dans  les  limites  du  Royaume  de  France , tel 
qu’il  étoit  lorfque  Hugues  Capet  le  pofledoit- 

Quant  aux  dignités  affeélécs  à la  Noblcflc 
& inftituées  depuis  que  ce  n’cft  plus  la  pro- 
fcflîon  qui  décide  de  l’Ordre  dont  eft  un  Ci- 
toyen , mais  bien  le  fang  dont  il  eft  forti  , 
nos  Rois  n’ont  pas  voulu  qu’on  exigeât  du 
Novice  ou  du  Récipiendaire  qui  fe  prefcntoit 
bout  y être  admis  , aucune  preuve  de  No- 
oleile  du  côté  des  mcres.  S’il  fe  trouve  aujour- 
d’hui dans  quelques  Contrées  de  la  Monar- 
chie des  Corps  , des  Compagnies  , & des  So- 
ciétés , où  l’on  n’cft  admis  qu’en  prouvant 
qu’on  eft  iflu  de  mere  & d’ayculcs  nobles, 
c’eft  par  trois  raifons. 

En  premier  lieu  , les  fuccelTeurs  de  Huguel 
Capet  ont  réuni  au  Royaume  qu’il  avoit  pof- 
fedé  , pluficurs  Pays  démembrés  de  la  Monar- 
chie Françoife  à la  fin  du  régné  de  la  fécondé 
Race  , & qui  durant  le  tems  écoulé  entre  leur 
démembrement  & leur  réunion  , avoient  été 
fournis  à l’Empire  d’Allemagne , où  l’cfprie 
des  Loix  Saxonnes  a toujours  prévalu  , parce 
que  plufieurs  des  premiers  Chefs  de  cette  Mo- 
narchie ont  été  Saxons  de  Nation.  Il  s’eft 
donc  trouvé  dans  les  Pays  dont  je  parle  , lorf- 
qu’ils  ont  été  réunis  au  Royaume  de  France, 
pluficurs  coutumes  & ufages  contraires  à ceux 
qui  s’y  obfervoient  avant  le  démembrement , 
& nos  Rois  ont  bien  voulu  laifTcr  fubûftct 
ces  nouveautés. 

Secondement , ces  Princes  ont  foufFert  que 
depuis  deux  fiecles  on  ait  introduit  des  ufages 
contraires  aux  anciens  ufages  de  la  Monar- 
chie , en  differentes  Contrées  de  leur  obéif- 
fance. 
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Ln  trôlfiémc  lieu,  nos  Rois  ont  eu  la  faci- 
lité de  permettre  que  des  Ordres  ou  Sociétés^ 
dont  le  Chef-lieu  eft  hors  du  Royaume  , y éta- 
blîlFcnt  des  maifons , que  dans  la  réception 
des  Novices  on  y fuivît  des  Loix  faites  en  un 
Pays  étranger , & qu'on  y obfervât  même  les 
nouveaux  Statuts  que  ces  Ordres  ont  ajoutés 
depuis  cent  quatre-vingt  ans  aux  anciens  , 
foit  pour  obliger  les  Novices  à faire  preuve  de 
trois  dégrés  de  Noblefle  paternelle  & mater- 
nelle , au  lieu  qu'il  fuffifoit  dans  les  premiers 
tems  qu’ils  fiHent  preuve  d’un  degré , Toit  pour 
aftraindre  ces  Novices  à faire  ces  preuves  par 
Aéles  & leur  interdire  de  pouvoir  les  faire 
par  témoins , ainfi  qu’elles  fe  faifoient  pré- 
cédemment. 

On  doit  regarder  comme  une  de  ces  Loir 
étrangères,  dont  nos  Rois  ont  bien  voulu  per- 
mettre l’exécution  dans  leurs  Etats , l’article 
de  la  Pragmatique  de  Bourges  (a)  , dans  le- 
quel il  eu  ordonné  que  , pour  jouir  du  privi- 
lège qu’on  accorde  aux  Nobles  de  pouvoir , 
après  trois  ans  d’étude  dans  une  Univerfité  , 
y ette  faits  Gradués , quoique  les  non-Nobles 
n’y  puilTenr  être  faits  Gradués , qu’apres  cinq 
ans  d’étude  , il  faudia  être  iflu  d’un  pere  8c 
d’une  mere  Nobles.  En  effet  cet  article  de  la 
Pragmatique  Sanâion  ne  fut  jamais  rédigé 
pat  les  Officiers  du  Roi  inftruits  des  Loix  Sc 
des  Coutumes  de  la  Monarchie.  Ainfi  que 
la  plupart  des  autres  articles  de  la  Pragmati- 


( a ) Qui  ditantiir  Gra- 

duitti  & eorum  ortlo 

Vcl  in  iitroquc  aut  inalte- 
ro  jurium  Kaccalaurei  qui 
pet  tricnnium  fi  Nobiles 
fx  utroque  parente  & ex 


antique  gcncrc  , alias  au- 
tem  per  quinqucnniuin 
confimiliter  in  ahqua  Uni- 
vcrficaïc  privilégia  ad  mi- 
nus , (ludium  fuum  fccc- 
rint.  Pfsg-  Tiiul.  4.  ^..3; 
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que  , ( « ) il  a écé  tiré  mot  pour  mot  des  Dé- 
crets du  Concile  de  Balle,  D'ailleurs  le  point 
de  cet  article  qui  regarde  les  raeres,  ne  s’ob- 
ferve  pas.  Ce  que  je  vais  écrire  fervîra  encore 
de  nouvelle  preuve  à ce  que  je  viens  de  dire 
concernant  l’état  & condition  des  Romains 
des  Gaules  fous  nos  Rois  Mérovingiens. 


CHAPITRE  XI. 

Du  Gouvernement  particulier  de  chaque  Cité , 
Jous  le  régné  de  Clovis , fous  le  régné  de  [es 
premiers  Succejfeurs  Que  chaque  Cité  avoit 
confervé [on  Sénat , ^ que  ces  Sénats  avaient 
été  maintenus  dans  leurs  principaux  Droits. 
Que  Chaque  Cité  avoit  anjji  confervé  fa  Mi-' 
lice. 


NOUS  avons  fuffîramment  expliqué  dans 
les  Chapitres  précedens  , que  les  Rois 
Mérovingiens  étoienc  à la  fois  Chefs , Sou- 
verains , ou  Rois  de  chacune  des  Nations  Bar- 
bares qui  habitoient  dans  les  Gaules  ; qu’ils 
étoienc  outre  cela  Princes  des  Romains  de 
cette  grande  Province  , & qu’en  cette  qualité 
ils  exerçoienc  en  leur  propre  nom  fur  ces  Ro. 
mains  la  même  autorité  que  le  Préfet  du  Pré- 
toire & le  Maître  de  la  Milice  exerçoient  fut 
.eux  dans  les  tems  précedens  au  nom  de  l’Em- 
percur.  Nous  avons  aulli  rapporté  que  nos 
Rois  envoyoient  dans  chaque  Cité  pour  y être 


(a)  Setjuiwtar  qu^tlip- 
celioner  & ordo  in  confe- 

rindis  b:neficiit . . Vel 

in  utroque  vel  alcero  ju- 
lium  Baccalaurcis , qui  pet 


triennium  fi  Nobilcs  ex 
utroque  parente  , S:  ex  an- 
tique gcnerc , alias  autetn 
per  quinquennium  , &c. 

I Cencil,  Bafil.  Trig.  pr. 
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le  principal  Officier , un  Comte  ; ainfi  c'étoit 
à ce  Comte  que  dévoient  répondre  tous  les 
Supérieurs  locaux  , s’il  eft  permis  d’employer 
cette  expreffion  , pour  déligner  l’Officiet  qui 
étoit  le  Chef  ou  le  Supérieur  des  Romains  du 
lieu  , & celui  ejui  étoit  le  Chef  ou  le  Supé- 
rieur  de  chaque  clTain  de  Barbares  établi  dans 
le  territoire  de  la  Cité , & cela  de  quelque 
dation  que  ces  Barbares  pullent  être.  L’auto- 
lité  du  Comte  émanoit  direébement  du  Roi , 
& tous  les  Sujets  du  Roi , quels  qu’ils  full'cnt, 
dévoient  par  conféquent  la  reconnoltre. 

C’étoit  donc  au  Comte  de  chaque  Cité , que 
les  Magilltats  Municipaux  desRomains , ainfî 
que  leurs  Officiers  Militaires  , dévoient  s’adr- 
dreffer  dans  les  affaires  importantes.  C’étoit 
au  Comte  que  les  Sénieurs  des  Francs  & les 
autres  Chefs  des  cfTains  de  Barbares  dévoient 
recourir.  C’étoit  lui  qui  dans  les  occafions  leur 
intimoit  les  ordres  du  Roi , & qui  avoir  foin 
que  la  jufticc  fût  rendue  & les  revenus  du  Prince 
payés.  C’étoit  encore  qui  lui  commandoit  dans 
les  occafions , les  troupes  que  fon  diftriéf  four- 
niiToit  pour  fervir  à la  guerre , & qui  par  con» 
féquent  ordonnoit  aux  Barbares  comme  aux 
Romains  de  prendre  les  armes  & de  marcher. 
Le  pouvoir  civil  , comme  on  l’a  déjà  remar- 
qué , n’étoit  point  féparé  du  pouvoir  mili. 
taire  fous  les  Rois  Mérovingiens,  ainfi  qu’il 
l’avoit  étéjfous  les  Empereurs  fucceflcuis  de, 
Conflaniin  le  Grand. 

Nous  avons  déjaobfervé  que  la  divifion  des 
Gaules  en  dix-fept  Provinces  , n’avoit  point 
eu  de  lieu  fous  nos  Rois,  du  moins  par  rap- 
port au  plus  grand  nombre  de  ces  Piovinces. 
^infi  1 on  voit  bien  que  les  Comtes  dévoient 
^é^H>ndcç  diieéfemciic  au  Roi,  & qu  eu  ca{^ 
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pagne  ils  dévoient  commander  la  Milice  de 
leur  diftrift  immédiatement  fous  lui  ou  fous 
le  Général  qu  il  avoir  nommé.  Il  faut  cepen- 
dant en  excepter  les  Comtes  dont  les  Cités  fc 
trouvoient  enclavées  dans  les  cfpecesde  Com- 
mandemens  que  nos  Rois  érigeoient  de  tems 
jcn  tems,  en  mettant  plufieurs  Cités  fous  les 
ordres  d’un  feul  Officier.  Celui  à qui  l’on  con- 
fioit  ces  efpeccs  de  Gouvernemens  , dont  la 
durée  Sc  les  bornes  ont  été  d’abord  purement 
arbitraires  5 & qui  avoir  plufieurs  Comtes  fous 
fes  ordres  , s’appelloit  du  même  nom  qu’on 
donnoit  dans  le  bas  Empire  à ceux  qui  com- 
mandoient  dans  uaTraeJus  ou  Commande- 
ment Militaire  , & il  fe  nommoit  C^)  Duc. 
Par  exemple  , fous  le  régné  des  petits-fils  de 
Clovis  on  forma  de  la  Touraine  & du  Poitou 
un  de  ces  Gouvernemens,  dont  Ennodius  fut 
fait  Duc.  Mais  , comme  je  viens  de  le  dire , il 
ne  paroît  point  que  ces  Gouvernemens  ayent 
jamais  fait  un  Département  fiable,  ni  pour 
ufer  de  cette  expreffion , une  Province  perma- 
nente , ainfi  que  le  faifoient  les  Gouverne- 
mens de  même  genre , cjue  les  Empereurs 
Romains  avoient  érigés  dans  les  Gaules  , & 
qui  s’appelloient  Tr«c7«J.  Il  arrivoit  donc  que 
quelquefois  un  Comte  avoir  un  Dde  pour  Su- 
périeur , & quelquefois  qu’il  n’y  avoit  per- 
îbnne  entre  le  Comte  & le  Prince , auquel  cas 
' le  Comte  recevoir  immédiatement  les  ordres 
du  Roi , & s’addreflbit  diretfiement  au  Sou- 
verain. 

Voilà  pourquoi  Frédégaire  , parlant  d’une 
armée  nombreufe  que  le  Roi  Dagobert  I.  fit 
marcher  contre  les  Gafeons  , dit , après  avoir 

( a)  Turonicis  veto  at-  I datus  eft.  Greg.  Tnr,  Hijt, 

Piftavis  Ennodius Dux  1 Lib.S.  Cap,  2.6. 
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fait  l’cnuméracion  desDucs  c^iii  l’avoient  jointe 
pvcc  les  troupes  de  leur  Département  : (a) 

33  Qu'il  s’y  trouvoit  encore  pluficurs  Comtes , 
33  qui  fous  leurs  propres  auipiccs  , y avoienc 
amené  les  Milices  de  leurs  Cités , parce 
33  qu’ils  n’avoient  point  un  Duc  au-dell’us 
33  d’eux. 

Quoique  les  Rois  conféraflent  les  emplois 
deCptnte,  fuivant  Içurbon  plaifir,  ilsavoient 
néanmoins  quelquefois  la  complaifance  de 
laifler  le  choix  de  cet  Officier  au  Peuple  de  la 
Cité  même  qu’il  devoit  gouverner.  (i>)  Gré- 
goire de  Tours  rapporte  comme  un  événement 
alTez  ordinaire , que  fon  Diocèfe  fe  plaignant 
du  gouvernement  de  Leudaflés,  le  Roi  Chil- 
péric  premier  donna  commillion  à Anfoaldus 
de  s’y  rendre , pour  mettre  ordre  au  fiijet  de 
ces  plaintes.  Anfoaldus,  ajoute  l’Hiflorien  , 
vint  à Tours  le  jour  de  faint  Martin  , & il 
défera  au  Peuple  & à nous  le  choix  d’un 
nouveau  Comte  ou  Gouverneur.  En  con- 
léquence  de  cette  grâce  , Eunomius  fut  re- 
vêtu de  l’einploi  de  Comte  : cela  fcnt-il  l’ef- 
- clavage  î 

Nous  avons  vû , en  parlant  de  l’état  des 
Gaulcsi  fous  les  Empereurs,  qu’il  y avoir  dans 
fhaque  Cité  un  Sénat  ,"qui  en  étoit  comme 

elefiis  Turonicis  , & onini 
Populo , Anfoaldum  illuc 
dirigit,  qui  vcnicns  adfcr' 
ftivitatem  fanfti  Martini , 
data  nobis  & Populo  op- 
tione  , Eunomius  in  Co- 
tnicatum  erigicur. 

Creg.  Tut.  Hijlor,  Lit, 
^uinta,cap^  quadragefimt» 
oüavo. 


(a)  Qui  ciini  duces  de- 
ccm  cuin  cxcrcitibus  , id 
cft' , Arimbertus  . . . Ex- 
ceptis  Comitibus  plurimis 
qui  ducem  fuper  fenon  ha- 
bebant , inVafeoniam  cum 
cxercitus  perrexiflent. 
Fred.  Chroti.  Cap.  78. 

( b ) Audiens  aucem 
Chilpericus  omnia  mala 
qux  Lcudailcs  facicbatic- 
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î’ame , & qui  dans  ce  Diftrid: , avoir  la  meme 
autorité  & le  même  crédit  que- le  Sénat  de 
Rome  avoir  dans  Rome  (bus  le  bas  Jbmpire. 
Ainfi  dans  chaque  Cité',  le  Sénat,  comme 
nous  l’avons  dit , étoit  du  moins  confulré  pat 
les  Officiers  du  Prince , fur  les  matières  im- 
portantes , comme  étoit  l’impofition  des  fub- 
fides  extraordinaires.  C’étoit  encore  lui , qui 
fous  la  dirediion  des  Officiers  du  Prince  , ren- 
doit  ou  faifoit  rendre  la  jullice  aux  Citoyens, 
& qui  prêtoit  la  main  à ceux  qui  faifoient  le 
recouvrement  des  deniers  publics. 

Que  ces  Sénats  ayent  fubfifté  fous  les  Rois 
Mérovingiens,  on  n’en  fçauroit  douter.  On 
vient  de  lire  dans  le  neuvième  Chapitre  de  ce 
Livre,  & on  avoir  lu  déjà  dans  d’autres  endroits 
plufieurs  palTages  de  Grégoire  de  Tours  , où  il 
donne  la  qualité  de  Sénateur  de  la  Cité  d’Au- 
vergne ou  d’une  autre,  à des  hommes  qu'il  a 
pu  voir  , & dont  quelques-uns  dévoient  être 
nés  comme  il  l’étoit  lui  - même , depuis  la 
mort  de  Clovis. 

Il  paroît  que  quelques-uns  de  ces  Sénats 
ont  fub.^fté  non-feulement  fous  les  deux  pre- 
mières Races  , mais  encore  fous  la  troifiéme  ; 
& que  c'efl:  à leur  durée  que  plufieurs  Villes 
ont  dû  l’avantage  de  conferver  dans  tous  les 
teins  le  droit  de  Commune,  & de  fc  main» 
tenir  dans  fa  jouiffance  , quoiqu’elles  fuflent 
, enclavées  dans  les  Domaines  des  grands  Feu- 
dataires  de  la  Couronne.  Ceft  parce  que  ces 
Villes  avoient  confervé  leur  Sénat , & que 
leur  Sénat  avoir  confervé  la  portion  d’auto- 
rité dont  il  jouHToit  dès  le  tems  des  Empereurs 
Romains  & fous  les  deux  premières  R aces  , 
qü’on  trouve  que  fous  les  Rois  de  la  troifiéme 
Race  , ces  mêmes  Villes  éioienc  déjà  en  pof. 

feffion 
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lènion  du  droit  de  Commune  d'un  tems  im> 
mémorial.  En  effet , on  voit  que  certaine- 
ment elles  en  jouilfoient  fous  le  règne  de  tous 
ces  Princes  y fans  voir  néanmoins  quelles 
l’cuiTent  jamais  obtenu  d’aucun  Roi  de  la  iroi- 
fîéme  Race , fans  voir  fous  quel  Roi.  elles  ont 
commencé  d’en  jouir.  C’eft  ce  qu’il  faut  ex- 
pofer  plus  au  long  ^ & pour  l'expliquer  mieux  , 
JC  ne  feindrai  point  d’anticiper  fur  l’Hiftoirc 
des  Aecles  poftéricurs  au  fixiéme  & au  feptié- 
xne.  On  ne  f^auroit , & j’ai  déjà  plus  d’une  fois 
allégué  cette  exeufe , éclaircir  avec  le  peu  de 
fccours  qu’il  cft  poflible  d’avoir  aujourd'hui  , 
tout  ce  qui  s'efl  paffé  dans  ces  deux  fîecles-là , 
fans  s’aider  quelquefois  de  lumières  tirées  de  ce 
qui  s'eA  pané  dans  les  flecles  poftérieurs. 

Un  des  évenemens  les  plus  mémorables  de 
l’Hiftoire  de  notre  Monarchie , cft  celui  qui 
arriva  fous  lesdcrniersRois  de  laiecondeRacc, 
£c  fous  Hugues Capet,  Auteur  de  la  troifîéme. 
.Ce  fut  alors  que  les  Ducs  & les  Comtes  abufans 
de  la  foibleffc  du  gouvernement , convertirent 
dans  plufieurs  Contrées  leurs  commiflîons  qui 
n’étoient  qu’à  tems , en  des  dignités  hérédi- 
taires , & qu’ils  fc  firent  Seigneurs  Proprié- 
taires des  Pays  , dont  l’adminiftration  leur 
avoit  été  confiée  par  le  Souverain.  Non-feu- 
lement , CCS  nouveaux  Seigneurs  s’emparèrent 
des  droits  du  Prince , mais  ils  ufurperent  en- 
core les  droits  du  Peuple  qu’ils  dépouillèrent 
tn  beaucoup  d’endroits  de  fes  libertés  & de 
fes  privilèges.  Ils  oferent  meme  abolir  dans 
leurs  Diftrifts  les  anciennes  I oix , pour  y fub» 
ftituer  des  Lolx  diftées  par  l’infolence  ou  par 
le  caprice  , & dont  plufieurs  articles , aufiî 
odieux  qu’ils  font  bizarres,  montrent  bien  qu’- 
clles  ne  fçauroient  avoir  été  mifes  en  vigucus 

Tome  IV»  .N 


19©  Histoire  Crit.de  ea  Mon.  Fr. 
que  par  la  force.  Les  Tribunaux  anciens  eu- 
rent le  même  fort  oue  les  anciennes  Loix. 
Nos  Ufurpatcurs  fe  referverent  à eux-mêmes , 
ou  du  moins  ils  ne  voulurent  confier  qu’à  de» 
Officiers  qu’ils  inftalloicnt  ou  qu’ils  dcfti-< 
tuoient  à leur  bon  plaifir , l’adminiflration 
de  la  Juftice.  Enfin  , ils  fe  mireut  fur  le  pied 
d’impofer  à leur  gré  Icstaxes , tant  perfonncl- 
les  que  réelles.  Ce  fut  alors  que  les  Gaules  de- 
vinrent véritablement  un  Pays  de  Conquête. 

Les  Succefleurs  de  Hugues  Capet  perfuadés 
avec  raifon  que  le  meilleur  moyen  de  venir  à 
bout  de  rétablir  la  Couronne  dans  les  droits 
qu’elle  avoit  perdus , étoit  de  mettre  le  Peu- 
ple en  état 4c recouvrer  les  fiens  , accordèrent 
aux  Villes  qui  étoicut  capables  de  les  faire 
valoir,  des  Cbattrcs  de  Commune  qui  leur 
donnoit  le  droit  d’avoir  une  efpecc  de  Sénat 
ou  une  AlTembléc  compolée  des  principaux 
Habitans  nommes  6c  choifis  par  leurs  Conci- 
toyens , laquelle  veillât  aux-  intérêts  com- 
muns , levât  les  revenus  publics  , rendît  ou 
fit  rendre  la  juftice  à fes  Compatriotes  , & 
qui  eût  encore  fous  fes  ordres  une  Milice  ré- 
glée , où  toutes  les  perfonnes  libres  feroient 
cnrollées.  C’étoit  pronrement  rendre  aux  Vil-r 
les  , qui  du  tems  aes  Empereurs  Romains 
avoient  été  Capitales  de  Cite  , & qui  avoient 
eu  le  malheur4c  devenir  des  Villes  Seigneu- 
riales , le  droit  d’avoir  un  Sénat  & des  Curies. 
C’étoic  l’oétroyen  à celles  d’un  Ordre  inférieur 
& qui  ne  l’avoient  pas  du  teins  des  Empereurs, 
à celles  que  Grégoire  de  Tours défigne  fouvcnc 
par  le  nom  de  Cajirum. 

Les  Seigneurs  s’oppoferent  bien  en  plur 
fieurs  lieux  à l’ércélion  des  Communes  ; mais 
il  nç  l^iû'a  polot  de  s’ea  établir  un  allez  ^raq4 
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Bombre  fous  le  règne  de  Louis  le  Gros  & fous 
celui  de  Philippe  Augufte.  En  quelques  Con- 
trées les  Seigneurs  ne  voulurent  acquiefeer  à 
rétablilTenicnt  des  Communes  qu’apres  qu’il 
fiûtcté  fait.  En  d’autres  , les  Seigneurs  confen- 
titent  à l’éreâion  des  Communes  en  confé- 
cjuence  de  tranfadlions  faites  avec  leurs  Su- 
jets , ou  pour  parler  plus  correéfement , avec 
les  Sujets  du  Roi  qui  denieuroient  dans  l'éten- 
<luc  de  leurs  fiefs , & ces  tranfaélions  laiflbient 
ordinairement  les  Communiers  Jufticiabics  du 
Seigneur  territorial  en  plufieuts  cas.  Qui  ne 
fçait  les  fuites  heureufes  de  l’établiflcmcnt  des 
Communes  ? 

Or , comme  je  l’ai  déjà  dit , on  trouve  dès 
le  douzième  fiecle  un  grand  nombre  de  Villes 
du  Royaume  de  France  , & Capitales  de  Cité 
fous  les  Empereurs,  commeTouloufc , Reims,. 
& Boulogne,  ainfi  que  pluficurs  autres,  en 
pofleflton  des  droits  de  Commune  , & furtouc 
du  droit  d’avoir  une  J uftice  Municipale , tant 
cii‘ matière  criminelle  qu’en  matière  civile  i 
fans  que  d’un  autre  côté  on  les  voyc  écrites  fur 
aucune  liHc  des  Villes  à qui  les  Rois  de  la 
tfoifiénic  Race  avoienc , foie  odroyé  , fort 
rendu  le  droit  de  Commune  ; en  un  mot , fans 
quon  voyc  laChartrc  par  laquelle  ces  Princes 
leur  auroient  accordé  ce  droit  comme  un  droit 


nouveau. 

Il  y a plus.  Quelques-unes  des  Chartres  de 
Commune  accordées  par  les  |»remiers  Rois  de 
la  troifiéme  Race  , font  plutôt  une  confirma- 
tion qu^unc  collation  des  droits  de  Commune. 
Il  eft  évident  par  l’énoncé  de  ces  Chartres  que 
les  Villes  aufqucllcs  l.cs  Princes  les  accor- 
doient , écoient  en  pleine  poflèlfion  des  droits 
de  Commune  lors  de  l'obtention  des  Chartres 
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dont  il  s’agit , & cjue  ces  Villes  en  jouillbienc 
(de  teras  immémorial , c’eft  à-  dire , dès  le  tems 
des  Empereurs , où  elles  étpient  Capitales  de 
Piocèfe.  La  Chartre  accordée  ep  l’année  onze 
cens  quatre- vingt-fept  par  Philippe  Augufte 
à la  Commune  de  Tournai , dit  dans  fon 
préambule}  {a)  Qu’elle  eft  odioyée  aux  Ci- 
toyens de  Tournai , afin  qu’ils  jpuifient  tran- 
quillement de  leur  ancien  état  & qu'ils  puif- 
fent  continuer  à vivre  l'uivant  les  Loix  , Ufa- 
ges  , & Coutumes  qu’ils  avoient  déjà.  Il  n’eft 
pas  dit  dans  cette  Chartre  , où  l’adminiftration 
de  la  Juftice  cft  laiffée  entre  les  mains  des 
Officiers  Municipaux , que  les  impétrans  tinf- 
fent  des  Rois  prédéce fleurs  de  Philippe  Au- 
gufte  , les  droits  dans  lefquels  la  Chartre  de 
Philippe  Augufte  les  confirme.  On  peut  faire 
la  même  oblervation  {b)  fur  la  Chartre  de 
Commune  oÀroyée  à la  Ville  Capitale  de  la 
Cité  d’Arras  par  le  Roi  Louis  VIII.  fils  dç 
Philippe  Augufte.  Elle  ne  fait  que  confirmer 
cette  Cité  dans  les  droits  de  Commune  , qui 
s’y  trouvent  déduits  affez  au  long , fans  mar- 
quer en  aucune  façon  que  la  Cité  d'Arras  tînt 
CCS  droits  - là  d’un  des  Rois  prédéceileurs  de 
Louis  VIII» 


(<)  Noverint  icaque  uni- 
▼erfi  ptæfentes  pariter  ac 
futuri  quoniam  Burgenfi- 
bus  noltris  Toniacenfibus 
pacis  infliiucionetn  6c 
Comniuniam  dedimus  ^ ' 
f oncefllmus  ad  eofdeir.  ufus 
Sc  confuetudines  quas  didti 
Burgenfes  tenuerunt  ante 
ânfUtutionern  Communie. 
fîx  autem  funt  confuctu- 


( b ) Ludovicus  Domiiù 
Regis  prancorum  pcimo- 
genitus  , ôcc.  Noveriqt 
univerfi  prælentes  parités 
ac  futuri  quod  jura  6ccon- 
fuctudiucs  Civium  Atr» 
batcnilum  perpetuo  ii^r 
concuile  roanete  deaevii 
mus.  Videlicec  , Ôcc. 

Ibid.  pMg.  J7J. 
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Né  doit-on  pas  inférer  de-là  que  fi  Reims 
te  les  autres  Villes  dont  la  condition  étoit  la: 
lîicme  que  celle  de  Reims , jouiflbient  dès  le 
' douzième  fiecle  des  droits  dont  il  eft  ici  quef- 
tion  , c’ètoit  parce  qu’elles  en  écoieni  déjà  en 
pofleflion  lors  de  l’avenement  de  Hugues  Ca- 
pet  à la  Couronne.  Or  elles  n’en  ètoient  ea 
pofleflion  dès  ce  tems-là , que  parce  que  fouS 
la  première  & fous  la  fécondé  Race  , elles 
avoient  toujours  continué  d’être  gouvernées 
par  un  Sénat,  qui  s’étoit  apparemment  chargé 
des  fonéfions  dont  les  Curies  étoient  tenues 
fous  les  derniers  Empereurs. 

Je  conclus  donc  que  toutes  les  Villes  dont" 
je  viens  de  parler , renoient  le  droit  d’avoit 
an  Sénat  Sc  une  Juftice  Municipale  des  Em-» 

Eereurs  mêmes , & que  plus  puiflantes  ou  plus 
enreufes  que  bien  d’autres , elles  avoient  fçû 
s’y  maintenir  dans  le  tems  où  la  plus  grande 
partie  do  Royaume  devint  la  proye  des  Offi- 
ciers du  Prince.  Comme  ces  Capitales  étoient 
le  lieu  delà  réfidencede  l’Evêque  & des  Séna- 
ceurs,  clics  auront  eu  toutes , des  moyens  dé 
fc  défendre  contre  les  Ufurpatcurs , qu’une 
petite  Ville  n’avoit  point , & quelques-unes 
d’elfes  fe  feront  fervies  de  ces  moyens  avec 
fuccès.  Les  unes  fe  feront  maintenues  dans  tous 
leurs  droits  contre  le  Comte.  Les  autres  lui 
auront  abandonné  le  Plat-Pays  , à condition 
qu’elles  conferveroient  néanmoins  leur  auto- 
rité fur  la  portion  de  leur  territoire  voifine  de 
leurs  murailles  qui  depuis  auta  été  appellée  la 
Banlieue. 

En  effet , on  remarque , comme  il  vient 
d’être  dit,  que  prefque  toutes  les  Villes  qu’on 
trouve  en  pofleflion  des  droits  de  Commune 
dans  le  douzième  fiecle  fans  qu’il  paroifle  qu« 
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véritablement  elles  ayenc  jamais  été  érigées 
en  Commune  par  aucun  des  Rois  de  la  troi- 
lléme  Race,  avoiein  été  fous  les  Empereors 
Romains,  ou  du  moins  dès  le  tems  des  Rois 
Mérovingiens,  des  Villes  Capitales  d’une  Ci- 
té. Entrons  dans  quelque  détail. 

Le  Comte  de  Elandres , un  des  anciens  Pairs 
du  Royaume , a toujours  été  l'un  des  plus  puif- 
fans  V alTaux  de  la  Couronne  de  France , même 
dans  le  tems  où  il  ne  tenoit  encore  d'autre 
grand  fief  que  ce  Comté.  Cependant  fon  au^ 
torité  n’étoit  point  reconnue  dans  le  Terri- 
toire ni  dans  la  Ville  de  Tournai  , qui  dit 
tems  des  Empereurs  étoit  la  Capitale  du  Pays 
des  Nerviens  6c  l’une  des  Cités  de  la  fécondé 
Belgique.  Tournai  s’eflmêmc  maintenu  dans 
la  fujetion  immédiate  à la  Couronne,  dans 
fes  autres  droits  5c  dans  l’indépendance  dit 
Comté  de  Flandre  en  des  tems  que  ce  grand 
fief  étoit  tenu  par  des  Ducs  de  Bourgogne  5c 
par  des  Rois  d’Efpagne.  Ce  ne  fut  qu’en  mil 
cinq  cens  vingt -neuf  que  Tournai -devint 
Ville  Domanialedu  Comté  de  Flandres , 5c  ce- 
la en  vertu  de  |a  cellîon  que  François  I.  en 
fi:  à l'Empereur  Charles- Quint  Comte  de 
Flandres , par  l’article  neuvième  du  Traité 
de  Cambray. 

Tout  le  monde  fçaît  qu’ Arras  eft  aujour- 
d’hui compofé  de  deux  Villes  contiguës  , mais 
cependant  féparées  l’une  de  l’autre  par  une 
enceinte  de  murailles.  Celle  de  ces  Villes  qui 
eft  l’ancienne  , & dans  laquelle  la  Cathédrale 
eft  bâtie  , s’appelle  la  Cité.  Elle  eft  defignéc 
par  le  mot  abufivement  pris,  dans  la 

Chartre  de  l’ércdEion  ou  plutôt  de  la  confir- 
mation de  fa  Commune  oéiroyée  par  le  Rot 
Louis  VIH.  en  l’année  mil  deux  cens  onze,» 
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& qui  vient  d’être  citée.  On  voit  bien  en  effet 
que  ce  mot  y eft  employé  , ainfi  qu’en  d’au- 
tres Aétes  , dans  le  lens  qu’il  a vulgairement 
aujourd’hui , c’eft-à-dire,  pour  fignifier  l’an- 
cien quartier  d’une  Ville  qui  s’eft  aggrandie  , 

& non  pas  dans  l’acception , où  nous  avons 
averti  des  le  commencenrent  de  cet  Ouvragfc 
que  nous  l’employcrons  , c’eft-à-dire  , pour 
lignifier  un  certain  diftriél  gouverné  par  une 
Ville  Capitale  , pour  fignifier  en  un  mot , ce 
que  les  anciens  Romains  entendoient  par  Ci- 
^itas.  L’autre  Ville  d'Arras  , celle  qui  a été 
bâtie  fous  la  troifiéme  Race , attenant  les  mu- 
railles de  l’ancienne,  s’appelle  la  Ville  (a) 
abfolument , & fe  trouve  défignée  par. le  mot 
VilU  dans  la  Chartre,  par  laquelle  Robert 
Comte  d’Artois  lui  accorde  une  partie  des 
droits  dont  jouilToit  la  Cité  d’Arras  , & que 
ce  Prince  oéiroya  l’année  mil  deux  cens  foi- 
xantc  & huit.  Or  cette  Cité  d’Arras,  qui  du 
tems  des  Empereurs  Romains  étoir  la  Capitale 
de  la  Cité  des  Artéfiens  , l’une  des  Cités  de  la 
fécondé  Belgique,  n’a  jamais  reconnu  pour 
Seigneurs  les  Comtes  d’Artois  , quoiqu'ils  fuf-  qall. 

fent  des  Princes  puiflans,  quoiqu’ils  fuflent 
Jes  Maîtres  de  tous  les  environs , & même  de 
la  nouvelle  Ville  , ou  de  la  Ville  abfolument 
dite.  La  vieille  Ville  d'Arras  n’a  traité  avec 
eux  que  comme  avec  un  voifîn  puiflànt.  Elle  a 
toujours  relevé  immédiatement  de  nos  Rois 
qui  en  laifToicnt  ordinairement  le  gouverne- 
ment aux  Evêques,  & cela  jufqu’cn  mil  cinq 
cens  vingt-neuf  que  François  I.  la  céda  par  le 
dixiéme  Article  du  Traité  de  Cambray  , à 

{ a ) Prxterca  Villa?  no-  i niuj , Sec.  Spieil.  Tom.  3. 
ftræ  Atrebatenfî  8c  Scabi-  pag.  574. 
nis  cjufdcni  villa?  concedi- I 
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1 Empereur  Charlcs-quinc  Comte  d’Artois. 

Nous  trouvons  que  Térouenne  enclavée  au 
milieu  du  Pays  qui  s’appelle  aujourd’hui  l'Âr^ 
lois,  n'a  jamais  reconnu  les  Comtes  d’Artois 
pour  Seigneurs,  & que  cette  Ville  & fa  Ban- 
lieue , ont  toujours  joui  des  droits  de  Com- 
iiRme  fous  l'autorité  immédiate  du  Roi  , juf- 
ques  à l’année  mil  cinq  cens  «cinquante-cinq 
qu’elle  fut  prifc  par  les  armes  de  Charlcs- 
Quint , & rafée  Sc  démolie  par  fes  ordres. 
J ufques-là  cette  Ville  avec  fa  Banlieue  a fait 
une  cfpece  de  petite  Province  au  milieu  du 
territoire  du  Comte  d’ArtoiS  , & connue  fous 
le  nom  de  la  Regale  de  Térouenne.  Aufli  Té- 
rouenne  cft-elle  inferite  fur  la  Notice  de  l’Em- 
pire comme  Ville  Capitale  de  la  Cité  des  Mo- 
tins  , l’une  des  douze  Cités  comprifes  dans  la 
fécondé  des  Provinces  Belgiques. 

L’Auteur  contemporain  qui  a écrit  la  vie  de 
Charles  VI.  & qui  cfl  connu  fous  le  nom  de 
\' Anonyme  de  faint  Denis  , parlant  de  plulteurs 
grâces  que  le  Duc  de  Bretagne  obtint  de  ce 
Roi  en  rail  quatre  cens  trois , dit . » Mais  le 
éT  liv*^  Bretagne  fit  encore  un  plus  grand 

» coup  d’état  de  le  faire  donner  par  le  Roi 
» pour  la  réunir  à fa  Duché,  la  Ville  de  faine 
s>  Malo  , jufques-là  toujours  fujette  & fidelle 
M à nos  Rois  , & que  l’on  confideroit  comme 
33  l’éperon  le  plus  capable  de  dompter  le  Duc 
SJ  de  Bretagne.  « Sans  entrer  plus  avant  en 
"difculTion  , nous  nous  coutenterons  de  dire 
que  le  Canton  de  la  troifiéme  Lyonoife  qui 
compofe  aujourd’hui  le  Diocèfe  de  fai  nt  Malo, 
étoit  devenu  Cité  fous  les  Rois  de  la  première 
Race.  C’eft  ce  qui  avoir  mis  la  Ville  Capitale 
de  ce  Canton  en  état  de  maintenir  fes  droits. 
Si  de  fc  confciYcc  dans  la  fujettion  immédiate 
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îa  Couronne , toute  fituée  qu’elle  étoît  entre 
le  Duché  de  Normandie  , âc  le  Duché  de  Bre- 
tagne. 

Enfin  lorfque  pluficurs  Villes  de  celles  qui 
du  tems  des  Empereurs  Romains  étoient  Capi- 
tales de  Cités , ont  été  troublées  dans  le  droit 
d’avoir  une  Juftice  Municipale  , elles  ont 
,mis  en  fait  dans  les  Tribunaux, qu’cllesétoicnc 
«n  polTeffion  de  ce  droit  avant  rétabliflcmcnt 
de  la  Monachie  Françoife  dans  les  Gaules  , Sc 
quelles  latenoient  des  Succefleurs d’Augufte- 
& de  Tibère. 

L’année  mil  cinq  cens  foixante  & fix le  Roi 
Charles  IX.  ordonna  par  l’Edit  de  Moulins  r 
Que  tous  les  Corps  de  Ville  , ou  pour  parlez 
le  langage  du  fixiéme  flécle , que  tous  les  Sé- 
nats qui  rendoient  encore  la  J uuice  en  matière 
civile  , en  matière  criminelle , & en  matière 
de  Police , ne  la  rendrolcnt  plus  qu’en  matière 
criminelle,  & en  matière  de  Police.  Il  eft  dit 
dans  l’article  foixante  & onzième  de  cette  Or- 
donnance ; s»  Pour  donner  quclqu’ordre  à la. 
x>  Police,  & pourvoir  aux  plaintes  qui  fur  ce 
33  nous  ont  été  faites , nous  avons  ordonné: 
33  que  les  Maires  y Echevins  , Confiais,  Ca- 
» pitouls  & Adminiftrateurs  des  Corps  deVille 
31  qui  ont  eu  ci-devant , ou  bien  ontpréfen- 
33  tement  exercice  des  caufes  Civiles  & Criml- 
33  nelles  & de  la  Police , continueront  feule- 
33  mène  ci-après  l’exercice  du  criminel  & d<r 
33  la  Police  , à quoi  leur  enjoignons  vacqutr 
33  incefratnment , fans  pouvoir  doténavant: 
33  s’entremettre  de  la  connoilTance  civile  des. 
33  inftanccs  encre  les  Parties,  laquelle  leur 
3»  avons  interdite  & défendue»  « 

Depuis  le  Règne  de  Louis  XII.  jufqu’cn  miB 
«Iuq,ceos  Icdxaface  Hz  ^ le  nombre  des  Juge» 


Voyez  les  NO' 
tab.  &c  obferv 
de  Louis  Vte- 
vin.  pag.  PS. 
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'^Royaux  gradués  , s’étok  accru  exccffivcmcoC 
en  France,  foit  par  la  muhipUcacion  des  Offi- 
ciers dans  les  anciens  Tribunaux  , foit  par  la 
Création  des  Sièges  Prefidiaux  dans  chaque 
Bailliage  , foie  par  l’ércclion  des  nouveaux 
Bailliages.  Mais  quel  qu’ait  été  le  véritable 
motif  de  ladifpofition  contenue  dans  l’Editdc 
Moulins  , & de  laquelle  il  s’agit  ici  , il  fuffira 
de  dire  que  cet  Edit  n’a  été  mis  pleinement  en 
exécutioi}  qu’avec  le  tems. 

■ . Il  eft  vrai  cependant,  que  non  feulement  il 
• a eu  Ton  effet , mais  qu’il  efl:  encore  arrivé  que 
les  fuccefl'euts  de  Monficur  le  Chancelier  de 
l’Hôpital  qui  en  avoit  été  le  Promoteur,  ont 
dépouillé  prcfquc  toutesles  Villes  de  leur  Juf- 
tice  en  matière  criminelle  , & en  matière  de 
Police  ; mais  cela  n’efi:  point  de  notre  fujet. 
Voyons  comment  quelques  Villes  qui  avoient 
été  Capitales  de  Cité  du  tems  des  Romains  fe 
défendirent,  lorfqu’en  Yertu  de  l’Edit  de  Mou- 
lins, elles  furent  troublées  dans  le  droit  d’a- 
voir une  Jufticc  Municipale  qui  connoifiVit 
des  contertaiions  & des  délits  de  leurs  habitans. 

D.ins  cette  occafion  , & même  toutes  les 
■ fois  que  la  Ville  de  Reims  Capitale  d’une  des 
plus  illüflrcs  Cités  de  la  Gaule  , a été  troublée 
-dans  l’exercice  de  fa  Jurifdidioo  Municipale, 
elle  a mis  en  fait , qu’elle  éroir  en  polTelïîon 
dès  le  tems  des  Empereurs  Romains  , Se  qu'elle 
y àvoit  toujouis  été  depuis.  Voici  ce  qu’on 
trouve  à ce  fujet  dans  un  Difcoiirs  fur 
qtàiéde  l' Echevinage  de  la  Ville  de  Reims,  ©t>  des 
jujles  raifons  qui  ont  mü  les  Echevins  à maintenir 
fes  Droits  ^ fa  Jiirifdi^lion.  Nicolas  Bergicr  fi 
célébré  dans  la  République  des  Lettres  par  foti 
Hifloirc'des  grands  chemins  de  l’Empire  Ro- 
I main  , & l’Auteur  de  ce  difeours , y dit  ,apr«î 
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ivoîr  allégué  , que  même  avant  k conquête 
4es  Gaules  par  Jules  Cefar,  la  Ville  de  Reims 
étoit  déjà  gouvernée  par  un  Sénat.  « Or  la 
M forme  de  cet  ancien  gpuverncmcnt  eft  de- 
sj  meurée  entière  à la  Ville  de  Reims  jufqii'aux 

05  tems  que  l’Etat  des  Romains  étant  diflipé  , 

SJ  elle  a reçu  la  gloire  d’être  foumife  à I Empire 
SJ  & domination  de  nos  Rois  , fous  le  regne 
35  defquclsce  gouvernement  a changé  de  nom 
35  & non  de  forme  , ayant  été  appelle  Eche- 
S5  vinage  , nom  qui  fc  trouve  plus  d’une  fois 
35  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne.  « 

Ce  fçavant  homme  rapporte  enfuite  plu- 
fleurs  preuves  convainquantes , pour  montrer 
<jue  dans  tous  les  tems  l’Echevinage  de  Reims 
avoir  adminidré  la  Juftice  à fes  Habitans , 
non- feulement  en  matière  criminelle  , mais 
aufllcn  matière  civile,  & entr’autres  il  produit 
un  témoignage  rendu  en  faveur  de  fa  caufe  dès 
le  douzième  fiéclc  & rendu  par  une  perfonne 
définterefléc.  Ce 
rapporté. 

Jean  de  Salilbury  qui  avoir  fuivi  en  France 
faint  Thomas  de  Cantorbery  , fut  fpeélateur 
de  plufieurs  mouvemens  qui  arrivèrent  dans 
Reims  , à l’occafion  des  démêlés  que  l’Archc- 
que  Henry  fils  du  Roi  Louis  le  Gros  y eut 
avec  les  Citoyens  concernant  leurs  franchifes 

6 leur  Jurifdiélion  Municipale.  Or  cet  An- 
glois  dit  dans  une  Lettre  écrite  à l'Evêque  de 
Poitiers  pour  l'informer  de  tous  ces  démêlés  & 
de  leurs  fuites  : jj  ( <i  ) Les  Citoyens  de  Reims 

( 4 ; ïc  primo  qniJem  traftarct , & Legibus  vive-  '' 

et  humilitatem  exhibue-  repatcrcturquibus  Civitas 
runt  parati  duo  millia  li-  contitmo  ufa  cft  à tempo- 
branim  ficut  multireftan-  ribus  fanfli  Rcmigii  Ftaa- 
tur  , confetre  in  zrarium  ‘ coiiun  Apoftoli. 
c^us  5 duwaodo  e«s  jute 

N v) 


témoignage  mérite  bien  d’être 
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ï>  fc  font  d'abord  humiliés  devant  leur  Archc^ 
s>  vêque,  & même  ils  prétendent  qu’ilsprirenc 
ïj  alors  la  téfolution  de  porter  dans  fes  coffres- 
py  deux  mille  livres  pefant  d’argent , à condi- 
u tion  qu'il  n'entreprit  point  fur  leurs  droits, 
»'&  qu’il  leslaillâten  pofleffion  d’avoir  uno 
x>  Juitice  telle  qu’ils  l’avoienc  dès  le  tems  do 
« faint  Remy  l’Apôtre  des  Francs.  « Il  cft 
OesSeig.  ch.  texte  de  Jean  de  Salislbury  dit  Le~ 

16,  art.  non  pas  Mais  comme  Loyfeao 

J’obfcrve  , Loi  .Jignifie  jujiieeen  nos  Coutumes, 
Audi  le  Patlcment  de  Paris  a-t’il  jugé  plu- 
fleurs  fois  que  la  Ville  de- Reims  étoit  bien 
fondée  dans  fes  prétentions  lorfqu’il  s'agit  de 
l’exécution  de  l’Edit  de  Moulins.  La  Cour  , 
dit  Bergier  , ordonna  par  fon  Arrêt  du  vingt-, 
cinquième  Mai  mil  cinq  cens  foixante  ^ huit  y. 
que  lefdits  Echevins  jouiroient  de  leur  jujiiee 
de  leur  Jurifdichon  nonobftant  l'Edit  de  Mou- 
lins , ainfi  quils  avaient  fait  ci-devant  -,  parce 
qu'il  fut  reconnu  qu'il  ne  fe  devait  étendre  fur  Us- 
Villes  de  cette  qualité , qui  en  jouijfoient  avanp 
que  la  France  fut  en  Royaume. 

Les  jurifeonfuftes  du  feiziéme  fiéclc  qur 
ont  eu  occafion  de  parler  des  Procès  aufquels 
l'exécution  de  l’Edit  de  Moulins  donna  lieu  5c 
qui  furent  portés  devant  les  Cours  Souverai- 
nes , écrivent  que  pluficurs  autres  Villes  allé- 
guoîcnt  les  mêmes  raifons  que  celle  de  Reims, 
comme  des  moyens  qui  dévoient  les  exempter 
de  fubir  la  Loi  générale.  Voici  ce  qu’on  trouve 
dans  Loyfeau  à ce  fujet-là. 

DwScîg.  ch.  Or  quand  on  voulut  exécuter  cette  Ordon- 
atf.  art.  8i.  » nancc  de  Moulins , & ôter  en  effet  aux  Vil'- 
33  les  la  Juftice  civile  , pLufîeuts  Villes  y for- 
x>  merentoppofition,  les  unes difant  que  cette 
a}  JufUce  kur  appaiccnoii  de  toute  aacicuiuet^ 
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>»  té  , même  avant  rétablifTemcnt  de  la  Mo- 
» narchic  Françoife  ......  Les  Habitans  de 

»>  Boulogne  foutinrem  hautement  contre  M.- 
3ï  le  Procureur  Général  , qu’ils  avoient  leur 
33  Juftice  de  toute  ancienneté,  qu’ils  s’étoienc 
33  donnés  & joints  à cette  Monarchie  à con- 
a>  dition  qu'elle  leur  dcmeurctoit  , & en 
33  avoient  toujours  joui  depuis.  Leur  fait  fut 
M reçu,  & néanmoins  faute  d’en  faire  appa- 
33  roir  promptement  par  titres  , il  fut  dit  par 
33  Arrêt  du  mois  de  Janvier  mil  cinq  cens  loi- 
*>  Xante  & onze  , que  par  provifion  l’Ordon- 
M nance  feroic  exécutée.  Autant  en  fut  or- 
M donné  dans  la  caufe  de  ceux  d’Angoulême 
33  en  mil  cinq  cens  foixante  & douze.  «« 

René  Chopin  dit  : ( /*  ) Les  Habitans  de 
33  Boulogne  fur  mer  foutinrent  aufllun  pro- 
M cès  contre  Monheur  le  Procureur  Général , 


33  & ils  y mirent  en  fait,  que  leur  Juftice 
33  étoit  plus  ancienne  quela  Monarchie  Fran- 
33  çoife,  La  Cout'ordonna  quelle  en  délibe- 
33  rcroit.  « On  aura  peine  à croire  , attendu 
la  qualité  des  Parties  , que  le  Parlement  de 
paris  eut  furfi  au  Jugement  définitif  du  Pro- 
cès de  Boulogne , comme  à celui  de  quelques, 
autres  Villes  , fi  les  Habitans  de  ces  Villes-là 
ncuiTcnt  point  appuyé  leurs  Moyens  par  des. 
preuves,  du  moins  tres-vrai-femblables.  Sui- 
vant la  Notice  des  Gaules , rédigée  du  tems  de 
PEmpereur  Honorius  , Boulogne  étoit  la  Ca- 
pitale d’une  des  douze  Cités  de  la  fécondé  Bel- 
gique -f  Angoulême  étoit  celle  d’une  des  fix 


(a)  In  emndem  Pro- 
CUiacoreiB  generalem  ex- 
perti  tunt  [iLidicioBononis 
Belgicæ  Cives  de  fua  Jurif- 
diâionc  , cujus  nempe 
«icacioncm  jaâiunt  Ma- 


natcliiaPrandca  antiquio- 
lem.  Senatus  de  eodelibe— 
randum  ftatuit. 

Chop.  de  Dont.  Trant^ 
Lib.  }.  Tit,  to. 
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cités  (ic  la  féconde  Aquitaine. 

Le  Capitole  de  Touloufc  qui  cft  encore 
aujourd’hui  en  poiTelTion  de  rendre  la  Jufticc 
en  matierecriminclle , & qui  n’a  été  dépouillé 
du  droit  de  la  rendre  en  matière  civile  qu’en 
vertu  de  l’Edit  de  Moulins  , ioucient  qu’il 
joui  doit , & de  la  prérogative  qu’il  a confer- 
vée  , & de  celle  qu’il  a perdue  , avant  que  la 
la  Taille , Ville  de  Touloufc  fût  foumife  à la  dominatioa 
Ann.  dcTou•^^c  Clovis,  & qu’il  en  a joui  fous  les  trois  Races 
loufcjtora.  I.  jg  Rois.  Lyon  prétend  que  Ibn  Corps  de 

Yiijg 

ne  foit  originairement  autre  chofe  que 
le  Sénat  qui  regifloit  la  Cité  de  Lyon  du  tems 
des  Empereurs  Romains , & qui  auroit  conti- 
nué l’exercice  des  fondions  fous  les  Rois  Bour- 
guignons , fous  les  Rois  Francs , Ibus  les  Em- 
pereurs modernes  , & endn  fous  le  Rois  de 
Erance. 

On  fçait  encore  quejufqu’au  regnede  Char- 
les VI.  qui  créa  des  Elus  en  titre  d’OfEce» 
-c’étoienc  les  Corps  de  Ville  î|ui  impofoientéc 
qui  Icvoicnt  les  deniers  des  Tailles  & ceux  des 
..Aides,  mais  l’entiere  difeudioo  de  cette  ma- 
riere , appartient  à l’Hiftoircdu  Droit  public, 
en  ufage  fous  les  Rois  de  la  troifiéme  Race. 

Comme  les  Francs  eux- mêmes  entroient 
dans  les  Sénats  des  Villes  , où  ils  exerçoient 
tous  les  Emplois  Municipaux  , ainfi  qu’il  le 
paroît  par  le  palTagc  d’Agathias  , que  nous 
avons  rapporté  & que  nous  avons  cité  tant  de 
fois  , il  n’eft  point  étonnant  que  les  Sénats 
ayentfublîfté  fous  nos  Rois  Mérovingiens.  Il 
femblc  même  qu’ils  euflent  quelquefois  plus 
d'autorité  que  le  Comte  même. 

• En  effet  nous  voyons  des  Comtes  n'avoir 
point  afTcx  de  crédit  pour  empêcher  que  les 
Cités  où  chacuo  d'eux  cotnmaadoit , ne  prif^ 


1 ï V R E SiXIE’me.  JÔJ 
fcnt  les  armes  l’une  contre  l’autre. Nous^voïon? 
que  ces  Officiers  du  Prince  ne  peuvent  venir  k 
i)out  de  faire  cclTer  cette  guerre  privée , autre- 
ment que  parvoic  de  médiation.Quellesétoicnc 
donc  les  troupes  avec  lefquelles  ces  Cités  s’en- 
trefaifoient  la  guerre?  C’étoient  les  memes  Mi- 
lices qu’elles  avoient  fous  les  Empereurs  Ro- 
mains, & dont  elles  fefervoient  lorCqu’clIcsca 
venoient  aux  voies  de  fait  l’une  contre  l’autre. 

' Comme  les  troupes  que  les  Empereurs  Ro- 
mains foudoyoient  dans  les  Gaules  , ne  les 
mettoient  pas  toujours  en  état  de  prévenir  ces 
fortes  de  guerres  civiles,  de  meme  les  Milices 
des  Francs  & des  autres  Barbares , que  les  Rois 
Mérovingiens  avoient  dans  cette  vafte  Con- 
trée , ne  pouvoient  pas  toujours  être  mifes  fur 
pied  affiez-tôt , pour  empêcher  que  les  anciens 
Habitansdu  Pays,  que  les  Romains  Sujets  de 
ces  Princes , ne  répandilfent  le  fang  les  uns  des 
autres.  Quelquefois  les  Francs  , dont  les  quar- 
tiers étoient  dans  le  voifinage  des  lieux  , ;où 
s’allumoit  la  querelle  , feront  reftés  neutres, 
lis  auront  attendu  Icsbrascroifés  , quele  Gou- 
vernement la  terminât. En  quelques  occafions, 
les  Francs  auront  époufé  la  querelle  du  Ro- 
main leur  Compatriote  , & par  un  malheur 
qui  ne  leur  arrivoitque  trop  fouvent , ils  fc 
leront  battus  les  uns  contre  les  autres.  Peut-être 
meme  que  la  Nation  des  Francs  qui  n’étoit  pas- 
bien  nombreufe  , & qui  cependant  avoir  à te- 
nir en  fujetion  un  Pays  fort  étendu  , & donc 
les  Habitans  font  naturellement  belliqueux  , 
ne  voyoit  pas  avec  beaucoup  de  peine  les  Ro- 
mains prendre  les  armes  contre  les  Romains. 
Leurs di (Tentions  & leurs  querelles  faifoient  (a 
fureté.  Les  faits  que  nous  raconterons  dans  le 
Chapitre  fuivant,  mais  qui  ne  font  paslcsfeuls 
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que  nous  pourrions  rapporter , prouveront  fuf-t 
nfamment  tout  ce  qui  vient  d'être  avancé. 


CHAPITRE  XII. 


J)es  Guerres  que  les  Cités  des  Gaules  fai foien¥ 
quelquefois  l'une  contre  C autre  fous  les  Rois 
Mérovingiens.  Quand  Grégoire  de  Tours  dé- 
Jigne  ceuK  dont  il  fait  mention  far  le  nom  pro- 
pre de  leur  Pays,  il  entend  parler  des  Romains 
de  ce  Pays-là  . non  pas  des  Barbares  qui 
s'y  étoient  établis. 


■SS  A P R e’  s la  mort  dé  Chilpéric  , dît 
» t \ Grégoire  de  Tours , (a)  les  Habi- 
93  tans  de  la  Cité  d’OrIcans  s’étant  alliés  à 
3>  ceux  du  Canton  de  Blois  , qui  étoit  com* 
n pris  dans  la  Cité  de  Chartres , contre  les 
n Habitans  du  Dunois , qui  étoit  un  autre 
33  Canton  de  la  Cité  de  Chartres  : ces  Alliés 
93  entrèrent  à l'imprévu  dans  le  Dunois , dont 
93  ils  dévafterent  le  Plat  - Pays  , emportant 
93  avec  eux  tout  ce  qu’ils  purent  enlever , met»* 
93  tant  le  feu  au  relie  , & même  aux  maifons. 
9>  Mais  les  Habitans  du  Dunois  ayant  été 
33  joints  par  les  Habitans  d’autres  Cantons  dë 
93  la  Cite  de  Chartres,  ils  prirent  bicn-tôt 


( tt  ) Defunfto  igirur 
Chilperico  , Aurelianenfes 
cum  Blzfenfîbus  junAi  fu- 
per  Dunenfes  incuminc 
eofqU'.-  inopinances  prote- 

runt Quibusdif* 

cedemibus  conjuii^i  Du* 
nenfes  cum  reliquis  Carno- 
tenis  de  veftigio  fubfc- 
quuncur  (îmili  forte  eos 

adfîcientcs Cum. 

^ic  adliuc  inter  fe  jurgia 
cuauauYcaces  deisvitcut. 


8c  Aurelianenfes  contra 
hos  arma  concuierebt , ii>.' 
tercedentibus  Comiribus 
pax  ufquc  in  audientiana 
data  e(l  , fcilicetut  indic 
qua  judicium  crac  futu^ 
rum , pars  qiiae  contra 
partem  injuüe  exarferati, 
juftitia  mediantc  compo- 
n;rec  ; 8c  (îc  à bello  cefa— 
tum  eft.  Greg.  Tur.  Hijl^ 
Lit;.  7.  Cep.  i,. 
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'«  leur  revanche.  Ils  entrereat  donc  à maire 
» armée  dans  le  Territoire  de  la  Cité  d’Or- 
n leans  & dans  le  Canton  de  Blois , & ils 
M ne  lailTcrent  point  pierre  fur  pierre  dans 
39  tous  les  lieux  où  ils  campèrent.  Cette  guerre 
33  auroit  eu  de  plus  longues  fuites  , fi  le  Comte 
3»  de  la  Cité  de  Chartres  & le  Comte  de  la 
33  Cité  d’Orlean':  ne  fe  fuffent  pas  entremis 7 
33  & s'ils  n’euflent  fait  convenir  les  deux  Par- 
33  tis  ; premièrement , d'une  cefiation  d'ar- 
33  mes  , durable  jufqu’à  ce  qu’on  eût  prononcé 
33  fur  les  prétentions  réciproques  ; & fecon- 
33  dement , d’un  compromis  qui  obligeoitce- 
33  lui  des  deux  Partis  qui  feroit  jugé  avoir  eu 
33  le  tort , à indemnifer  l’autre  du  ravage  fait 
33  dans  fon  Territoire.  Ce  fut  ainfi  que  finit 
3>  la  guerre. 

On  obfcrvera  qu’il  faut  que  ces  voies  de 
fait  ne  fullcnt  point  réputées  alors  ce  qu’ellcS 
feroient  réputées  aujourd  hui  , je  veux  dire, 
une  infraélion  de  la  paix  publique  & un  crime 
d’Etat , puifque  le  compromis  ne  porroit  pas 
que  ce  feroit  celui  qui  avoir  commis  les  pre- 
mières hoftilités  , qui  donneroit  fatisfaéUon 
au  lefé  , mais  bien  celui  qui  feroit  trouvé 
avoir  une  mauvaife  caufe.  Il  pouvoir  arriver 
que  par  la  Sentence  du  Roi , ou  par  le  Juge- 
ment arbitral  des  Comtes , il  fut  ffatué  qu'au 
fond  c’étoit  la  Cité  d’OrlcansS;  le  Canton  de 
Slois  qui  avoient  raifon , & qu’ainfi  ceux  qui 
avoient  fait  les  premières  violences  reçufient 
une  fatisfadion  de  ceux  qui  avoient  (oufFerc 
ces  premières  violences. 

11  paroîten  lifant  avec  réflexion  l’Hiftoirc 
de  ce  qui  s’eft  pafié  dans  les  Gaules , fous  les 
Empereurs  Romains  & fous  les  Rois  Méro- 
vingiens , que  chaque  Cité  y croit  avoir  le- 
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droit  des  armes  contre  les  autres  Cités,  en  dl 
de  déni  de  Juftice.  Cette  opinion  pouvok 
être  fondée  fur  ce  tjuc  Rome , comme  nous 
l’avons  obfervé  déjà  j ne  leur  avoit  point  im- 
pofé  le  joug  à titre  de  Maître,  mais  à titre 
d' Allié.  Les  termes  à' Amicitia  Sc  de  Fœdus  , 
dont  Rome  fc  fervoit  en  parlant  de  la  fujetion 
de  plulîeurs  Cités  des  Gaules  , auront  fait 
croire  à ces  Cités  quelles  confervoient  encore 
quelques-uns  des  droits  de  la  Souveraineté,  & 
qu’elles  en  pouvoient  ufer  du  moins  contre 
leurs  égaux  , c’eft-à-dire  , contre  les  Cités 
voifines.  Dès  qu’on  foufFroit  à quelques-unes 
de  nos  Cités  de  s’arroger  le  droit  a attaquée 
hoflilemcnt  les  autres  , le  droit  naturel  don., 
jîoit  à CCS  derniers  le  pouvoir  de  fc  défendre 
aufTi  par  les  armes , & la  plupart  du  tems  on 
ne  peut  fc  bien  defFcndrc  qu’en  attaquant. 
Rome  qui  n’avoit  pas  trop  d’interet  à tenir 
unies  les  Cités  des  Gaules , leur  aura  laifTé 
croire  ce  qu’elles  vouloient , & aura  même 
toléré  qu’elles  agîlTent  quelquefois  conformé- 
ment à leur  idée.  Nous  avons  parlé  aifez  au 
long  dans  notre  premier  Livre  des  guerres  que 
les  Cités  des  Gaules  faifoiçnt  les  unes  contre- 
les  autres , ipême  fous  le  règne  des  premiers 
Célars.  L’idée  dont  je  viens  de  parlei^,  & qui 
étoit  fl  llateufe  pour  des  Peuples  également 
légers  & belliqueux  , fc  fera  confervée  dans 
nos  Cités  malgré  la  convcrfîon  des  Gaulois  à 
la  Religion  Chrétienne  » Elle  y aura  fublifté 
meme  fous  les  Rois  Mérovingiens.  Enfin  elle 
s’y  fera  perpétuée  , de  maniéré  qu'elle  fubfif- 
toit  encore  fous  les  premiers  fuccclTcurs  de 
Hugues  Capet.  Ainfi  l’on  né  doit  pas  repro- 
cher à Louis  le  Gros  & à d'autres  Rois  de  la 
uoificme  Race  , d'avoir  mis  le  droit  de  tiret 


I. 
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rdifon  de  fcs  Conciroyens  par  la  voie  des  ar- 
mes , au  nombre  des  Droics  qu’ils  accordoient 
par  leurs  Chartres  aux  Communes  qu’ils  réta- 
blifl'oient , ou  à celles  qu'ils  érigeoient  de  nou- 
veau. Ces  Princes  n’autonc  fait  en  cela  que 
rendre  aux  premières  un  Droit  qu’elles  rccla- 
moient , odieux  Ci  l’on  veut , mais  dont  elles 
n’avoient  point  été  dépouillées  par  un  pou- 
voir légitime.  Il  leur  avoit  été  ôté  par  des 
Ufurpatcurs  qui  les  avoient  opprimées. Quant 
aux  fécondes , le  droit  qu’on  laidoit  aux  pre- 
mières , fcmbloit  exiger  qu’on  leur  en  accor-* 
dût  un  pareil , furtout,  dans  un  tems  où  la 
francc  étoit  couverte  de  brigands  nichés  dans 
des  fort cr-efTcs , & qui  ne  refpeétoicnt  gueres 
les  jugemens  du  Souverain. 

'■  On  voit  pat  d’autres  paflages  de  Grégoire 
de  Tours  , que  de  fon  tems  les  Milices  des  Ci- 
tés alloient  a la  guerre  , & que  même  en  plu- 
fîcurs  autres  conjonélurcs , elles  étoient  com- 
mandées pour  le  fer  vice  du  Roi. 

Au(Tï-tôt  après  la  mort  du  Roi  Chilpéric 
premier , Childebert  fon  neveu  s’empara  de 
Ja  Cité  de  Limoges  & de  la  Cité  de  Poiriers; 
Contran  ftcrc  de  Chilpéric  , & qui  avoit  des 
prétentions  fur  Poitiers  fe  mit  en  devoir  d’en 
chafTcr  Childebçrt  & de  s’en  rendre  le  Maître. 
Il  donna  donc  à Sicarius  & à Villacarius  la 
commiflion  de  s’en  faifir.  Ce  dernier  étoU 
Comte  d’Orléans , & lorfqu’il  reçut  fa  com- 
mi/Tion  , il  venoit  de  foumettre  la  Touraine 
à Contran,  (a)  Sicarius  & Villacarius  fe  mi- 

(a  ) Sicharius  vero cum  nid  ab alia Biturici , com- 
Villacario  Autelianenlî  I moti  cunda  vaftarent.  Qui 
Comité  , qui  tune  Turones  cum  ad  terminum  propin- 
acceperat , exercitum  con-|  quaiTcntaccrcmareccrpif- 
tra  PiilBvos  commovit  ut.'  lent,  &c.  Greg.Tur.  Hij}. 
fcilicetab  una  patte Turo-'  lib.y.cap.  ij. 
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lent  donc  en  campagne  avec  les  Tourangeaux  j 
pour  entrer  dans  le  Poitou  d'un  côté  , candis 
que  les  Milices  de  la  Cité  de  Bourges  y entre- 
roienc  d’un  autre.  Cette  expédition  fiai  t par  une 
convention  , dans  laquelle  la  Cité  de  Poitiers 
s’engageoit  à reconnoître Contran  pour  Roi  , 
au  cas  que  l'AlTemblée  qui  s’alloit  tenir  pour 
accorder  ce  Prince  avec  Childebert  fon  ne- 
veu , décidât  que  le  Poitou  dévoie  appartenir 
à Contran. 

On  voit  dans  Cregoire  de  Tours  plufieurs  au^ 
très  exemples  de  Cités  qui  ont  porté  la  guerre 
dans  une  autre  Cité , & dont  les  Milices  coin- 
mettoient  autant  de  défordres  qu’en  auroienc 
pu  commettre  des  Barbares  nouvellement  arri- 
vés des  rivages  de  la  mer  Baltique. 

Il  paroît  même  , en  lifant  avec  réflexioit 
rHiftoirede  notre  Monarchie,  que  ce  furent 
les  guerres  civiles,  allumées,  il  elt  vrai , pref- 
que  toujours  par  les  Rois  Francs , mais  dont 
les  Romains  portoient  eux-mêmes  le  flambeau 
au  milieu  des  Cités  voifines  de  la  leur  y qui 
changèrent  dans  les  Caules  Tes  bâtimens  en 
mafures,  les  champs  labourés  en  forêts  , le» 
prairies  en  marécages , & qui  rédüifirent  en- 
fin cette  Contrée  h flori (Tante  encore  fous  1# 
règne  de  Clovis  dans  l'état  de  mifere  & de  dé- 
vaflation  où  elle  étoit  au  commencement  du 
huitième  fiecle.  Mais  l’expérience  même  no 
fçauroit  corriger  les  Habitans  des  Caules  de 
ceux  de  leurs  vices  qui  font  le  plus  oppofés  au 
maintien  de  la  Société , & (urtout  de  leur  lé- 
gèreté naturelle  , comme  de  leur  précipita- 
tion à recourir  aux  armes , & à en  venir  aux 
voies  de  fait , laquelle  a fi  fouvent  été  caufe 
qu’ils  fc  font  battgs  fans  avoir  de  véritables 
querelles.  Ces  vices  qui  ont  ouvert  l’entrée  des 
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Caoles  aux  Romains , & qui  dans  la  fuîce  les 
ont  livrées  aux  Barbares  , y cauferont  tou- 
jours les  maux  les  plus  funefies  toutes  les  fols 
que  leurs  Peuples  ne  feront  point  fous  un  Sou- 
verain aflez  autorifé  pour  les  empêcher  de  fc 
détruire , & pour  les  forcer  à vivre  heureux 
dans  le  plus  aimable  Pays  de  l’Europe. 

- Les  particuliers  qui  compofoient  les  Milices 
des  Cités , étoient  tenus  de  marcher  dés  qu’ils 
étoient  commandés  ; & ceux  qui  reftoienc 
chez  eux  après  avoir  reçû  l’ordre  de  joindre 
l’armée  , étoient  punis  comme  défobéinans. 
Quant  à ce  point- là,  le  Citoyen  Romain  étoit 
traité  par  fes  Supérieurs  , ainfi  que  le  Barbare 
l’étoit  par  les  nens.  (a)  Grégoire  de  Tours 
après  avoir  parlé  d’une  expédition  que  le  Roi 
Contran  avoit  faite  dans  le  Pays  de  Commen- 
ce , ajoute  ce  qui  fuit  : » Les  Juges  rendi- 
rent  enfuitc  une  Ordonnance  oii  il  étoit 
3>  ftatué  , ^ue  chacun  de  ceux  qui  avoienc 
4)  manqué  a fe  rendre  à l’armée  dans  le  tems 
9>  oii  il  leur  avoit  été  enjoint  de  s’y  trouver , 
03  ferait  condamné  à une  amende  } 5c  en  con- 
03  féquence  le  Comte  de  la  Cité  de  Bour^ 
03  ges  envoya  quelques  - uns  de  fes  OÆciers 
»9  dans  une  Métairie  de  Ton  Diftrié); , 5c  qui 
03  étoit  du  Domaine  de  faint  Martin  , pour 
03  contraindre  ceux  qui  demeuroient  dans  cette 
M maifon  5c  qui  étoient  dans  le  cas  de  l’Or- 


(a)  Fofl  hoc  edidum  à 
^udicibus  datum  cft  , ut 
qui  inhaeexpeditionetar- 
tii  (ueranc  damnarentur. 
Bitucigum  quoque  Cornes 
miiît  pucios  fuos  UC  in  do- 
tno  beaci  Martini  quz  in 
•hoc'territorio  fita  eit , hu- 
iulrDo4i  homiscs  rpoliate 


debetent.  Sed  Agens  do- 
mus  il|ius  refiftere  forcite|C 
corpic,  dicens  : Sanâi  Mar- 
tini hominesii  funt , nihil 
eis  inférant  injuriz  ; quia 
non  habuerunt  confuccui* 
dincm  in  talibus  caufis  ab- 
ire.  Greg.  Tur,  Hiji.  Lfb.  7^ 

-fi. 
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donnance  à payer  l’amende.  L’Intendant  d'e 
93  la  Métairie  s’y  oppofa  , difint  que  ces  pet- 
?□  fonnes  ne  dévoient  point  payer  l'amende, 
» parce  qu’elles  ap^artenoient  à faint  Mar- 
?3  tin  , & qull  n’etoit  pas  d’ufage  qu’elles 
fl  marchalTent  en  des  cas  pareils  à celui  où 
93  l’on  s'étoit  trouvé  «.  En  effet  elles  ne  payè- 
rent pas  l’amende  ordinaire.  Il  n’y  a point 
d’apparence  que  ces  perfonnes  qui  appartc- 
noient  à faint  Martin  , c’eft-à-dire  , qui  fai» 
foient  valoir  les  fonds  d'une  Métairie  appar- 
tenante à l'Eglifc  de  faint  Martin  , funent 
des  Barbares. 

Après  la  mort  dcChilpéric  affalTîné  à Chelles 
par  un  inconnu  , Ebérulfus  l'un  des  Officiers 
du  Palais  fut  aceufé  par  la  Reine  Fredegonde 
d’avoir  fait  tuer  le  Roi  fon  mari.  Ebérulfus  fc 
réfugia  dans  l’Eglifc  de  S.  Martin  deTours.  On 
fçait  que  nos  Rois  avoient  alors  un  fi  grand 
rcfpcét  pour  ces  aziles,  qu’ils  n’attentoient  rien 
de  plus  contre  celui  qui  s’y  étoit  réfugié,  que 
d’en  faire  garder  toutes  les  iffuës  pour  l’empê- 
cher de  s’évader.  Quand  nos  Rois  avoient  pris 
cette  précaution  , ils  attendoieht  que  l’cnnuL 
réduisît  le  fugitif  à faire,  pour  fe  lauver  , des 
tentatives  qui  le  livraffent  a ceux  gui  le  guet» 
toient , ou  que  l’Evêque  le  remit  entre  les 
n^iains  de  leurs  Officiers.  Les  Milices  du  Can- 
ton de  Blois  & celles  de  la  Cité  d’Orlcans  fu- 
rent donc  commandées  pour  monter  alterna- 
tivement la  garde  à toutes  les  avenues  de  l’en- 
ceinte de  l’Eglife  de  faint  Martin  , qui  n’étoic 
point  cnclofe  pour  lors  dans  les  murs  de  la 
Yilie  de  Tours,  (a)  Quand  la  Milice  de 

, (‘i)  Quod  cum  corape-  f*pe  perraferat  expetivit, 
jrifîet  tbcrulfusjBafilicasn  Tune  data,  occafîonc  ut 
dtacii  Martini  cujus  rcs,  .cudodirctuc  AuteUanvnfs^ 
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Blois  avoir  monté  la  garde  durant  quinze 
jours,  elle  étoic  relevée  par  celle  d Orléans, 
qui  à fon  tour  croit  relevée  par  la  Milice  de 
Blois  au  bout  d’un  pareil  terme.  Mais  ce  qui 
peut  fervir  encore  de  preuve  a ce  que  nous 
avons  dit  concernant  la  maniete  dont  les  Cités 


voifines  vivoient  cnfcmble  , nos  Milices  trai- 
toient  la  Touraine  en  Pays  de  conquête.  LcS 
Soldats  y prenoient  le  bétail  & les  chevaux 
qu’ils  pouvoient  attrapper  , & ils  en  emme- 
noient  avec  eux  un  bon  nombre  , toutes  les 
fois  qu'ils  rctournoient  dans  leur  Pays. 

Pour  peu  qu’on  foit  vetfé  dans  le  ftylc  de 
Grégoire  de  Tours  , on  fçait  bien  que  lorf- 
qu’ildit  abfolument , les  Chanrains , les  Or- 
leannois  , ou  ks  Parifiens  , c’eft  des  Romains 
de  CCS  Cités  qu’il  entend  parler  , & non  point 
des  Francs  qui  pouvoient  s’y  être  habitués.  En 
premier  lieu  , toutes  les  circonftanccs  des 
evénemens  dont  il  s’agit  dans  ces  occalîons-là , 
montrent  que  c’eft  des  Romains , que  c’eft  de 
ceux  des  Habitatis  d’une  Cité  , lelqucls  on  dc- 
fîgnoit  déjà  par  un  furnom  tiré  du  nom  de 
leur  Patrie  , ^lufieuts  lieclcs  avant  qu’il  y eût 
des  Barbares  établis  dans  les  Gaules , que  no- 
tre Hiftorien  entend  faire  mention.  En; fé- 
cond lieu  , Grégoire  de  Tours  regardoit  fî 
bien  les  furnoms  tirés  du  nom  dune  Cité, 
comme  affeélés  de  fon  tems  aux  feuls  Ro- 
mains , qu’il  n'a  jamais  défigné  par  ces  fur- 
noms  employés  abfolument,  les  Barbares  éta- 
blis dans  les  Cités  des  Gaules.  Quoique  les 


arque  Blefenfcs  viciilîra  aJ  cora  & jumenta,  vel  quod« 
has  exciibias  veniebant  , cuaqucdiriperepouiitrcnc, 
implecifquequindecimilic.  Çrre^.Titr.  Hijl.  Lit/,  y, 
^us  cum  multa  præda  re-  caf,  ii, 
yrctebancuradducencupe-  - > 
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Tcifales  , par  exemple»  fuffenc établis  daos 
]a  Cité  de  Poitiers  dès  le  rems  d'Honorius, 
cependant , comme  on  Ta  vû  dans  le  feptiéme 
Chapitre  de  ce  Livre  , notre  Hiftorien  , en 
' parlant  d'évenemens  arrivés  plus  de  cent  cin» 
cjuante  ans  après  la  mort  de  cet  Empereur» 
les  nomme  encore  Tcifales  & non  Poitevins. 
Ce  n’a  été  que  fous  les  derniers  Rois  de  la  fé- 
condé Race  , que  les  Barbares  établis  dans  les 
Gaules , ont  ceffé  d'être  défignés  par  le  nom 
propre  de  leur  Nation  , & que  confondus 
avec  l'ancien  Habitant  , ils  ont  commencé 
à porter , comme  lui , un  furnom  tiré  du  nom 
du  Pays  où  ilsdemeuroient.  Rapportons  quel- 
ques endroits  de  notre  Hiftorien  qui  prouvent 
encore  ce  qui  vient  d'être  avancé. 

Lorfquc  Grégoire  de  Tours  eft  obligé  à dé- 
signer la  Peuplade  de  Barbares  établie  dans 
une  Cité  particulière  en  fe  forvant  du  furnom 
tiré  du  nom  propre  de  cette  Cité  , il  fc  donne 
bien  de  garde  de  donner  à cette  Peuplade  un 
pareil  furnom  employé  abfolumcnt.  Il  jointà 
ce  furnom  le  nom  propre  de  la  Nation  dont 
étoit  la  Peuplade  particulière  de  laquelle  U. 
entend  parler. 

Çuand  le  Roi  Chilpéric  petit-fils  de  Clo- 
vis fit  la  guerre  aux  Bretons  Infulaires  établis 
dans  les  Gaules , il  y avoit  déjà  près  de  deux 
fieclcs  que  la  Colonie  des  Saxons  qui  étoit 
établie  dans  le  Diocèfe  de  Bayeux , y babl- 
toit.  Cependant  lorfquc  Grégoire  de  Tours 
rapporte  que  nos  Saxons  curent  part  à cette 
guerre  , il  joint  au  nom  de  leur  Pays  le  nom 
de  leur  Nation,  {a  J II  ne  les  appelle  point 

( a ) Sed  Vuarochus  do-  i maximam  czinde  partera 
lofe  per  noâem  fpper  Sa-  I intcrfecit.  Tut.  Hifi. 
^oaet  Baioca0ù)os  ruens  * Itb.  f . r?» 
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les  CcfîÎQS  abrolumcnc,  mais  les  Saxons  Bef- 
Jtas^  li  a foin  de  les  dciîgner  encore  de  la 
même  manière  dans  d’autres  endroits  de  Tes 
Ouvrages. 

Lorlque  Grégoire  de  Tours  veut  parler  de 
la  Peuplade  de  Francs  établie  dans  la  ('itc  de 
Tournai  , il  ne  la  defigne  point  par  l’appel- 
lation d'Habicans  du  Tournailis.,  employée 
abfolumcat.  ( « ) Il  ia  nomme  les  francs 
Tournaifiens. 

Enfin  cet  Auteur  oppofe  lui  - même  dans 
pluficurs  endroits  de  fes  Ouvrages,  le  furnora 
d'Auveignac,  celui  d’OrIcanois,  bref  les  fur- 
noms  tirés  du  nom  des  Cités  des  Gaules  , au 
nom  de  Franc,  & cela  en  parlant  d’évenc- 
incns  arrivés  plus  d’un  fieck  après  que  les 
Francs  fc  furent  établis  dans  les  Gaules.  Notre 
Hiftorien  fuppofe  donc  fcnfiblcment , qu’ea 
difant  qu’un  tel  étoit  Auvcrgnac , Orleanois, 
ou  Parifien  , il  ait  donné  à entendre  fuffifam- 
ment  que  ce  tel  étoit  de  la  Nation  Romaine. 

Sans  cela  il  n’y  auroit  eu  aucune  judefie  à op- 
polcr  Auvergnac  à Franc  , dit  abfolumcnt,  Sç 
fans  faire  aucune  mention  de  la  Cité  dont  ce 
Franc  étoit.  Rapportons  quelques  exemples. 

La  famille  Firmina  étok  une  des  plus  il- 
luftres  de  l’Auvergne  , même  avant  que  cette 
Cité  fût  (oumife  à la  domination  des  Francs^ 

Nous  avons  pluficurs  Lettres  adrefiées  à un 
Firminus  parSidonius  Apollinarisqui  le  traite 
de  Ion  fils.  Suivant  toutes  les  apparences  unLib.  9.  Ep.  u 
autre  Firminus  qui  exerçoit  l’emploi  de  Comte  ^ 


Baiocaflinos  Saxones 
}u;ta  ricum  Britannorum 
toafos , in  folacium  Vua- 
rochiabircpræccpu.  Ibid. 

librodedmo,  cap.  ÿ, 

Imt  ir. 


( 4 ) Inter  Tornacenfes 
quoque  Francos  magna 
difeeptatio  orta  cft, 

Ibid,  cap.  17, 
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en  Auvergne  , fous  le  règne  de  Clotaire  I,  & 
qui  fuL  delticuë  par  Chramme  fils  de  ce  Prince , 
Aoit  de  cette  famille  là.  li  cfl  aulTî  probable 
que  ce  Firminus  eft  le  meme  qu’on  retrouve 
Comte  d’Auvergne  fous  le  tegne  de  Sigebert 
Gteg.  Tnt.  fils  de  Clotaire  I.  Chramme  s’écoit  rendu  fi 
Hift.  Lib.  4.odicux  , qu’on  peut  bien  croire  que  dès  qu’il 
çiÿ.  IJ.  jjg  fut  plus , les  Officiers  qu’il  avoit  depofés , 
n’eurent  point  de  peine  à fe  faire  rétablir. 
Ainfi  je  crois  que  ce  Comte  Firminus  eft  le 
meme  Comte  Firminus  que  Sigebert  envoya 
en  AmbalFade  à Conftantinople.  (Quoiqu’il 
en  ait  été , le  nom  feul  de  cet  Ambafladeur 
fuffit  pour  montrer  ou’il  étoit  Romain  de 
Nation.  Or  Grégoire  <sc  Tours  dit  en  parlant 
de  cette  Ambalfadc  : ( «)  «Enfin  Sigebert  en- 
voya  deux  Amballadcurs  à l’Empereur  Ju- 
9>  ftin  , Varinarius  Franc  de  Nation  & Fir- 
3>  minus  Auvergnac.  « L’Abbréviateur  die  la 
même  chofe  , en  qualifiant  encore  Firminus 
de  Comte.  Ainfi  voilà  Auvergnac  dit  abfolu- 
ment , oppofé  à Franc  dans  le  texte  de  Gré- 
goire de  Tours. 

Cet  Hiftoiien  parlant  d’une  autre  Ambaf- 
fade  , de  celle  que-Childcbcrt , fils  du  Roi 
Sigebert , envoya  vers  l’Empereur  Maurice  , 
dit  qu’elle  étoit  compofee  de  trois  Miniftres  , 
Se  il  raconte  que  des  trois  AmbafTadeurs  l’uu 
dtoit  , qu’on  me  permette  ces  expreffions , 
Soijfonnots , l’autre  ârlcficn  > & le  troifiéme 


( a ) Deniqae  Sigebertns 
Rex  Legatos  ad  Juftinum 
Impcratoretn  niilit'Wari- 
^nattum  Francum  & Fh- 
minuin  Arvetnum.  Greg. 
7ur.Hijl , I tb.  4f  cap.  39. 
Ad  cjuem  Jufiinum  Si- 


gebenus  legatos  W.irîna- 
tiutn  Francum  fie  Firmi- 
nuni  Comiteni  direxic  , 
quipacecum  Impcracore 
tadta.  Hiji,  Gr.  Tur,  Epit, 
Cap.  64. 
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Jrtinc.  ( a ) Voici  fes  paroles  >3  Les  trois  Am- 
■>  baiTadeurs  fc  trouvoient  alors  dans  ce  lieu^ 
»3  là.  L’un  étoit  Bodégifile  fils  de  Mummo- 
33  lenus  de  Soifibns  ; l'autre  , Evanrius  fils 
33  de  Dynamus  d’Arles  : & le  troifiéme  ÿ 
33  Grippo  Franc  de  Nation,  « 

Je  conclus  donc  que  toutes  les  fois  que  Grc- 

foire  de  Tours  fait  mention  d’une  Milice  qu'il 
éfigne  par  un  furnom  dérivé  du  nom  d'une 
’desGités  des  Gaules  , il  entend  parler  d’une 
Milice  compolee  des  anciens  Habitans  de  cette 
Cité-la  , c’eft-à-dire  , de  Romains.  C’eil  d’eux 
qu’il  parle  pour  citer  un  exemple  , lorfqu’cn 
ïaifant  le  dénombrement  de  l armée  queChil- 
péric  afiembla  fur  la  Vilaine  , pour  la  mener 
jcbntre  les  Bretons  Infulaircs  établis  dans  la 
troifiéme  des  Provinces  Lyonoifes  , il  dit  : (t) 
Qu’on  y voyoitlcs  Tourangeaux  , les  Poite- 
yins  , les  Belfins , les  Angeviens , les  Man^- 
ceaux  , & les  Milices  de  pluficurs  autres  Cités. 
Pourquoi  auroit-on  quelque  peine  à croire  que 
les  Rois  Mérovingiens  fe  foient  fervi  des  Mi- 
lices des  Cités  des  Gaules  quand  on  a vfi  que 
Clovis  avoit  pris  à Ton  fervice  les  Légions  qui 
gardoient  la  Loire  , & que  fes  fucceffeurs  con- 
fioient  le  commandement  de  leurs  troupes  à 
xles  Généraux  Romains  de  Nation  2 


( * ) Etant  enini  ibi 
tune  , ut  dixinius , Lcgati 
Bodegifilus  Elius  Muni- 
moleni  Sueificnici  &£van- 
tius  filius  Dynamii  Arcla- 
icnfis,.&hicGrippo  genere 
Francus.  Greg.  Tut.  Hiji. 
lib.  10,  Ca^.v, 


( b ) Debiac  Tiiroriicî  , 
Piûavi  , Bàiocadini  , Ccr 
noniannici,  Andegavi  cum 
alüs  multis  in  Bricanniam 
ex  juiTu  Chilpcrici  Regip 
abierunc  Greg,  Tur,  Wj{, 
Lib.  4.  Cdf , 17, 
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CHAPITREXIM- 

Que  lesTrancs  n'en  uferent  pas  avec  l'ancien 
' Habitant  des  Gaules  , atriji  <^ue  la  plupart  des 
autres  Nations  Barbares  en  avotent  ujé  avec 
r ancien  Habitant  des  Provinces  oit  elles  s’é- 
totem  établies  , ^ qu’ils  ne  lui  prirent  point 
me  portion  de  [es  Terres,  Des  Terres  Saltques. 

L’O  P I N lO  N ordinaire  eft  que  les  Francs 
J en  uferent  quand  ils  s’établirent  dans  les 
Gaules,  ainli  que  les  Bourguignons  &ç  les  Vir 
lîgots  en  avoient  ufé  quand  ils  s’y  ccoient  éta- 
blis , s’autorilant , félon  les  apparences  , fur 
ce  qui  sétoit  paflé  fous  le  régné  d’Augufte, 
quand  ce  Prince  ôta  une  partie  de  leurs  terrc^ 
aux  Citoyens  de  plulieuis  Cités  pour  les  dilt 
’tribuer  à fes  Soldats.  On  fc  figure  donc  que 
CCS  Francs  ôterent  à l’ancien  Habitant  des 
ÎProvinccs  qu’ils  fournirent , une  portion  de 
fes  terres  , & qu’ils  l’apprpprierent  à leur 
Nation,  de  maniéré  que  cette  portion  de  terre 
en  prit  le  nom  de  1 erre  Salique.  je  tombe 
d’accord  que  fous  les  Rois  de  la  première  8C 
de  la  féconde  Race  y & meme  fous  les  pre- 
Diicrs  Rois  de  la  troificme  , c’eft-à  dire  , tant 

Î[ue  la  diflin^ion  des  Nations  qui  compo- 
bient  le  Peuple  de  la  Monarchjc  , n’a  point 
été  pleinement  anéantie  ^ il  y a eu  dans  le 
Royaume  des  efpcces  de  fiefs  qui  s’aj>pelloicnt 
Terres  Saliques  , & qui  étoient  aftcélés  fpé- 
cialemcntàla Nation  des  Francs,  mais  je  nie 
que  ces  Terres  fulïcnt  des  Terres  dont  nos  Rois 
avoient  dépouillé  par  force  les  particuliers  des 
• J’irpviiïces  ^ui  s’é;x>icDC  fpUipùrcj  à la 
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nation  de  ces  Princes.  Je  regarde  l’opiniort 
(Ordinaire  comme  une  des  erreurs  nées  de  l2 


fuppo(îtion  que  nos  Rois  avoient  conquis  à 
force  ouverte  les  Gaules  fur  les  Romains  , & 
qu’ils  en  avoierit  réduit  les  Habitans  dans  ua 
état  approchant  de  la  fervltudc.  Tâchons  donc 
à démélCr  ce  qu'il  y à de  vrai  d’avec  ce  qu’il  y* 
a de  faux  dans  l’idée  qu’au  a communemenc 
des  Terres  Saliques. 

On  ne  fçauroit  douter  que  prefque  tous  les 
francs  nie  le  foient  tranfplantés  dans  les  Gau- 
lés fous  le  régné  de  Clovis  & fous  celui  de  fes 
quatre  premiers  fuccelTeurs.  L'amour  du  bica 
être , naturel  à tous  les  hommes , vouloit  qu’iltf 
en  ufa/Tent  ainfi.  Dès  qüe  cette  aimable  Con- 
trée eut  padé  fous  le  pouvoir  de  Rois  de  leur 
Nation  , fon  féjour  étoit  pour  eux  par  bien 
des  raifons , dont  il  a été  parlé  dès  le  premier 
Livre  de  cet  Ouvrage , plus  agréable  que  celui 
de  l’ancienne  France.  D'ailleurs  les  hommes 


les  plus  belliqueux  (e  laffent  à la  fin  de  vivre 
toujours  au  milieu  des  al  larmes , & pour  ainfi 
dire,  d'être  toujours  cnfaéHoit.  C’étoit  néan- 
moins la  deftinée  des  Francs  , tandis  qu’ils 
habitoient  au-delà  du  Rhin.  Comme  l'an- 


cienne France  avoir  peu  de  profondeur , com- 
me elle  n’etoit  point  rcmparéc  par  feS  rivic-' 
res , qui  la  trâverfoient  fàns  la  couvrir  , ni 
mife  à l'abri  par  des  Villes  fortifiées , un  ef-’ 
fain  de  Barbares  venu  de  fort  loin  , pouvoir 
ch  devançant  le  bruit  de  fa  marche  ^ pénétrer 
jufques  dans  le  centre  du  Pays , & lurpren-^ 
dre  fes  Habitans,  les  uns  à la  charu'e’ , les  au- 
tres dans  leur  maifon.  On  n'étoit  point  auflî 
expofé  dans  les  Gaules  à ces  fortes  de  furprifes 
que  dans  la  Germanie  , d’autant  qu’elles 
étoient  couvertes  pat  le  Rhin  , & rcnaplics  de 
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Villes  & de  lieux  fortifiés.  On  y vivoit  plui. 
tranquillement  , parce  qu’on  n’y  craignoic 
que  lorfqu’il  y avoir  réellement  à craindre, 
II  n’étoit  prelque  pas  pofliblc  , depuis  qu& 
tout  le  Pays  eût  été  fournis  aux  Francs , qu’on 
y fût  attaqué  à l’imprévû.  Auflî  l’Hmoire 
nous  apprend-elle  que  dès  les  dernières  an- 
nées de  Clovis , l’ancienne  France  était  déj*. 
tellement  dénuée  d'Habitans  qui  pulfent  la 
delFendrc  , que  les  Turingiens  s’emparèrent 
dcs-Iors  d'une  partie  de  ce  Pays  , & que  peiï 
d’années  après  les  Frifons  vinrent  occuper  la 
Contrée  qui  eft  au  Nord  des  embouchures  da 
Kliin  , abandonnée  aufit  par  les  Francs.  ^ 

Il  eft  encore  très-apparent  que  Clovis  & 
fes  fucceffeurs , outre  les  autres  récompenfes 
qu’ils  difttibuerent  aux  Francs,  auront  con- 
féré à plufieurs  d’entr’eux  une  certaine  por- 
tion de  terres  , à condition  de  les  fervir  à la 
guerre  , & qu’elles  furent  nommées  les  Terres 
ialiquçs  par  la  même  taifon  qui  a fait  donnée 
à la  Loi  commune  des  Francs  le  nom  de  Loi 
Saliquc  , c’eft-à-dire , parce  que  la  Tribu  des 
Saliens  étoit  la  première  Sc  la  plus  confidé- 
rable  des  Tribus  de  cette  Nation  , celle  à qui 
toutes  les  autresTribus,  à l’exception  de  la  Tri- 
bu des  Ripuaires , avoient  été  incorporées. 

Le  nom  de  Terre  Saltque  , eft  celui  que 
donne  aux  pofTelIîons  dont  il  s’agit  ici  ^ la  Lot 
Saliquc  rédigée  fous  le  régné  de  Thierri  fils 
de  Clovis  ; & d’ailleurs  ce  qu’elle  ftatuc  con- 
cernant ces  fortes  de  terres  , en  ordonnant 
qu’elles  ne  pourroient  ( a ) jamais  palTer  à 
une  femme , montre  alTez  qu’elles  écoient  des 

( 4 ) De  terra  veto  Sa- 1 rit , hoc  eft  Slii  in  ipfa  hz- 
lica  nulla  porno  hzrcdi-1  reditate  fuccedunt.^  Pafhis 
taris  tranfir  in  mulierem  , 1 Leg.  5a/.  Ecc,  107. 
lcd  hoc  virilis  fcxiis  acqui-  • 


trVRE  Sixi  e’m  h, 
véritables  Bénéfices  Militaires  , des  biens 
chargés  d’obligations  qu’une  femme  ne  pou»i 
voit,  pas  remplir.  Nous  l’avons  déjà  dit  dans< 
le  Chapitre  de  ce  Livre  , où  nous  avons  traité 
de  la  Loi  de  Succellion.  Enfin  ces  Terres  Sa- 
liques  écoient  à plufieurs  égards  de  même  na> 
turc  que  nos  fiefs  nobles  , & fui  vaut  toutes  les 
apparences , elles  en  font  la  première  origine. 

On  a même  quelquefoif  donné  le  nomdeTcrfes 
Saliques  à nos  fiefs.  Bodin  qui  écrivoit  dans  le 
feizieme  fiecle  , dit  : Et  n'y  a pas  long-tems  Bodin,  Ro 
qu  en  unTefiament  ancien  cï un  Gentilhomme  publ.  Liv.  <• 
Guyenne  , produit  en  procès  au  Parlement  de 
Bordeaux  , le  pere  divife  à fes  enfant  la  Terre 
Salique  , que  tous  interprètent  les  Fiefs. 

Il  n’y  a rien  de  plus  vrai  que  tout  êc  qu2 
vient  d’être  expofé , mais  cela  ne  prouve  poind 
que  Clovis  ait  ôté  aux  Romains  une  partie  de 
leurs  terres  pour  en  compofer  les  bénéfices  mi- 
litaires ou  les  Terres  Saliques  , dont  il  vou- 
loir gratifier  fes  Francs.  Le  contraire  me  pa- 
fort  même  très>-vrai-fcrtlb1able  par  deux  rai'j 
fons.  La  première  eft,  que  Clovis  a pû  donner 
des  Terres  Saliques  à fes  Francs,  fans  enlever 
âux  Romains  des  Gaules  une  partie  de  leurs 
fonds.  La  fécondé  eft  , que  tes  monumens  lit- 
téraires de  nos  Antiquités  ne  difent,  ni  ne  fup- 
pofent  en  aucun  endroit  que  Clovis  ou  qucl- 

Î|u’un  , foit  de  fes  prédéccficurs  , foit  de  fes 
ucceffeurs,  ait  ôté  aux  Romains  une  partie  de' 
leurs  fonds  pour  les  répartir  entre  les  Francs, 

& que  ce  filence  fcul  montre  qu’aucun  de  nos 
Princes  n’a  commis  une  pareille  violence. 

Traitons  ces  deux  pointsun  peu  plus  au  long. 

. Je  commencerai  ce  que  j’ai  à dire  fur  le  prc.* 
micr  point  par  deux  obfervations.'  La  pre- 
nûcrc  eft , que  nous  avons  déjà  fait  voir , ca. 
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parlant  de  l’avenemcnt  de  Clovis  à la  Co^rofn- 
ne  , que  la  Tribu  des  Saliens  , l'une  des  plus 
conlidéiablcs  de  laNaciondes  Francs  , ne  fai- 
foit  gueres  que  trois  mille  combattans.  Sup- 
posé donc  que  les  (tx  ou  fept  autres  Tribus  des 
Francs , l’Hiftoire  ne  nous  fait  point  entre- 
voir qu'il  y en  eut  davantage  , fuffent  anfli 
nombreufes  que  celles  des  Saliens  , la  Nation 
entière  n’aura  pas  fait  pfus  de  vingt-quatre  ou 
vingt-cinq  mille  coorbattans  , comme  il  l'a 
été  remarqué  dans  l'endroit  de  notre  Ouvrage 
qui  vient  d'être  cité  ; voilà  l'idée  que  le  Préam- 
bule de  la  Loi  Salique  même  nous  donne  de 
la  quantité  d’hommes  qui  fe  trouvoient  dans 
la  Nation  des  Francs , lorfqu’il  les  loue  d’a- 
voir fait  de  grands  exploits,  bien  qu’ils  fulTent 
en  très-petit  nombre.  Ma  fécondé  oblervation 
roulera  fur  ce  que  Clovis  , lorfqu’il  mourut  , 
avoit  réduit  fous  Ion  obéi  (lance  les  deux  Pro- 
vinces Gcrmanic|ues  & les  deux  Provinces  Bel- 
ciques  , Pays  ou  il  devoir  y avoir  des  béné- 
fices militaires  en  plus  grand  nombre  que  dans 
aucun  autre  Canton  de  l’Empire  Romain. 

Dès  le  premier  Livre  de  cet  Ouvrage  , le 
Leéfeur  a vû  que  les  bénéfices  militaires  des 
Romains , dont  Alexandre  Severe  avoit  été 
l’un  des  premiers  Fondateurs , étoient  fem- 
blables  aux  Timars  que  le  Grand  - Seigneur 
donne  encore  aujourd'hui  aune  partie  de  Tes 
Soldats  pour  leur  tenir  lieu  de  paye.  Ces  bé- 
néfices confifloient  donc  dans  une  certaine 
quantité  d’arpens  de  terre  , dont  le  Prince  ac- 
cordoit  la  jouiffance  à un  foldat , à condition 
de  porter  les  armes  pour  Ton  fcrvice  toutes  les 
fois  qu'il  en  feroit  befoin , & ils  pafToient 
auxenfansdu  gratifié  , pourvu  qu’ils  filTent 
profdTion  des  armes.  Or  comme  les  deux  Pro- 
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vîficcs  Germaniques  & les  deux  Provinces  Bel-* 
giques  étoient  les  plus  expofées  de  l’hmpirc  à 
caufe  du  voifinagc  deslGermains , les  Romains 
y avoient  tenu  dans  tous  les  tems  plus  de  trou- 
pes à proportion  que  par- tout  ailleurs.  Il  eft 
donc  très-probable  qu'il  y avoir  aufll  plus  de 
bénéfices  militaires  que  par-tout  ailleurs , pro- 
portion gardée.  Ainfi  Clovis  aura  fait  d’un 
grand  nombre  de  ces  bénéfices  militaires  des 
Terres  Saliques  , parce  que  lorfqu’ils  feront 
venus  à vacquer  , il  les  aura  conférés  à des 
Francs  fous  les  mêmes  conditions  qu’ils  étoient 
auparavant  conférés  à des  Romains.  Il  aura 
ainfi  récompenfé  plufieurs  de  fes  anciens  Su- 
jets , fans  dépouiller  aucun  des  nouveaux. 

On  voit  donc  en  comparant  la  difpofition 
faite  par  Alexandre  Severe  concernant  les  bé- 
néfices militaires  & celle  que  la  Loi  des  Francs 
fait  concernant  les  Terres  Saliques , que  ces 
deux  poflefTions  étoient  des  biens  de  même  na- 
ture , afiujettis  aux  mêmes  charges  , & dont 
conféquemment  les  femmes  étoient  également 
exclufes.  Clovis  aura  encore  converti  ea 
Terres  Saliques  d’autres  fonds  qui  n'étoient 
pas  des  bénéfices  militaires , mais  qui  fc  feront 
trouvés  être  à fa  difpofition  , parce  qu’ils 
avoient  été  du  Domaine  des  Empereurs  , ou 
parce  qu’ils  feront  devenus  des  biens  dévolus 
au  Prince  , à titre  de  déshérence  , de  confif- 
cation  ou  autre.  Les  dévaftations  & les  guer- 
res qui  fe  firent  dans  les  Gaules  durant  le  cin- 
quième fiécle  & le  fixiéme , doivent  y avoir 
fait  vacquer  un  nombre  infini  d’arpens  de  terre 
au  profit  du  Souverain. 

On  ne  fçauroit  même  faire  la  queftion  : Ou 
les  Francs  prirent-ils  ce  qui  leur  étoit  néceflai- 
le  pour  ractete  en  valeur  les  Terres  Saliques  î 
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ni  en  inférer  que  pour  faire  valoir  Icsbénëfî- 
çes  militaires  Se  les  autres  fonds  que  le  Prince 
leur  donnoit  quand  il  en  vacquoit  à fa  difpo- 
ütion^  nos  Francs  ayenr  pris  du  moins  aux 
anciens.  Habitans  des  Gaules  une  partie  de 
leurs  clitlavcs  & de  leur  bétail.  On  (çaic  bien 
que  dans  ces  rems- là  , vendre  ou  donner  une 
Métairie  , ce  n'étoic  pas  feulement  vendre 
ou  donner  une  certaine  quantité  d'arpens 
de  terre  & quelques  bâtimens:  c’étoit  encore 
difpofcr  çn  faveur  du  gratifié  ou  de  l'acque- 
leur  , du  bétail , & meme  des  Efclaves  qui 
Hiettoienc  ces  terres  en  valeur.  C’eft  ce  qu’on 
obfcrve  en.lifant  les  Chartres  des  donations  , 
faites  fous  la  piemicre  Race  & Ibus  la  fécondé. 

; Enfin  on  ne  lit  dans  aucun  Auteur  ancien  r 
Que  Clovis  ait  donné  une  portion  de  Terre 
Saiique  à chacun  des  Francs  qui  l’avoient  fui- 
vii  Ainfi  plufieurs  d’entr’eux  peuvent  bien 
avoir  été  récompenfés  par  des  bienfaits  d'une 
autre  nature. 

J’ajouterai  pour  confirmer  ce  qui  vient  d’être 
dit  concernant  l’origine  des  Terres  Saliques, 
qu’elles  fe  trouvent défignées  par  l’appellation 
de  Bénéfice . non-feulcment  fous  les  Rois  de 
la  première  Race  , mais  aufli  fous  les  Rois  de 
la  fécondé.  On  lit  dans  la  Vie  de  fainte  Gode- 
.bertc  qu’on  reconnoît  à fon  nom  pour  , être 
fortie  de  fa  Nation  des  Francs, & qui  ftcuriflbit 
Ibus  le  regne  de  Clotaire  II.  {*•)*>  Godeberte 
U écoit  née  de  parens  Chrétiens  , domiciliés^ 


(a)  Nara  eft  Godeberra 
Virço  ex  parentibus  Chri- 
fiianis  in  pago  Ambiancn- 
fi.  Porto  A pacentibus  edu- 
taca  cum  ad  nubiles  per- 
Tcnifïet  annos  , permiilti 
kobiles  cara  ex  nobilibus 


nobilirer  naram  fibi  fpon- 
fara  cxpeccbant.  Parentes 
autem  ejus  cum  eflènt  Ré- 
gis bencHciarii , non  auJe> 
bant  inconfulto  Rege  cam 
ciiique  in  m.icriinonium 
coUocare.Cum  autem  apud 
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» dans  un  Canton  de  la  Cité  d’Amiens,  lis 
» l’élevercnt  auprès  d’eux.  Dès  qu’elle  fut 
» nubile  , elle  fut  recherchée  par  plufieurs 
M perfonnes  de  confidération  , parce  qu’elle 
3»  étoic  d’une  nailTancc  illuffre  > mais  les  pa- 
» rens  n’ofoienc  la  marier  fans  le  confente- 
33  ment  du  Roi , d’autant  qu’ils  tenoient  de 
»j  lui  un  bénéfice  militaire,  « Apparemment 
qu’ils  n'avoient  pas  de  garçon  , & que  fou- 
naitant  de  faire  paffer  ce  bénéfice  à leur  gen- 
dre , ils  vouloient  en  prendre  un  qui  fut  a/Tez 
agréable  au  Roi , pour  obtenir  de  lui  la  grâce 
néccfi’aire  à l’exécution  de  leur  projet. 

Il  cft  parlé  dans  une  infinité  d’endroits  des 
Capitulaires  des  Rois  de  la  fécondé  Race  , de 
bénéfices  militaires  à la  collation  du  Roi  : {a) 
33  Si  quelqu’un  de  nos  Vallaux  manque  à li- 
sj  vrer  à la  Juftice  le  voleur  qu’il  aura  en  font 
33  pouvoir,  qu’il  perde  Ton  bénéfice  , & qu’il 
33  foit  dégradé  « , ditun  Capitufciirc  fait  par 
Charlemagne  en  fept  cens  foixantc  Sc  dix- 
neuf.  Dans  un  autre  Capitulaire  du  même 
Prince  fait  l’année  huit  cens  (ix  , il  eft  porte  : 
33  Nous  aurions  appris  que  plufieurs  Comtes 
33  ( b)  8c  d'autres  perfonnes  qui  tiennent  des 
33  Bénéfices  de  nous  , changent  en  biens  pro- 
31  près  à eqxy  les  biens  donrils  ont  la  jouif- 
33  lance  , & qu’ils  fe  fervent  des  Efclavcs  at- 
33  tachés  à nos  fûfdits  Bénéfices , pour  faire 


R’egem  ClotariUm  h*c  res  ] 
ageretut.  Du  Chefnt , tom, 

fag.  6ji, 

(a)  Q^uiliter  de  Lutroni' 

hut  faciendum  (it Si- 

iniliter  8c  noftri  fi 

hoc  non  adimplcverinc  , 
beneficiiiin  8c  honoreni 
perdant.  C-i^.  tom. 


I.  pag-,  T97.  : 

( h ) Auditutn  habemus 
qualircr  8c  Comircs  8c  aliî 
homines  qui  noftra  BencK  • 
cia  haberc  videnrur,  com- 
parant fibi  propiietares  de 
'ipfo  noflro  Bcneficio 
curtes  nollræ  rémanent  dc- 
fertæ,  Ibid,  l’.ig.  45  J. 
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3>  valoir  leurs  héritages  parclculicrs  qui  en 
3>  font  voiHns.  « Enhii  dans  le  dix-neuviéme 
article  du  même  Capitulaire  , le  Bénéfice  cf^ 
oppofé  à l’Alleu  , de  la  même  maniéré  que  les 
Terres  Saliques  le  font  aux  biens  allodiaux 
dans  l'article  des  Loix  Saliques  , qui  concerne 
la  fuccefTion  à la  Couronne  : >»  Si  Quelqu’un  , 
3>  dit  Charlemagne  , en  ftatuant  fur  ce  qu’il 
33  vouloir  être  fait  en  tems  de  famine  ( <*  ) , a 
33  du  bled  à vendre  , foit  qu’il  l’ait  recueilli 
33  fur  les  Terres  de  fon  Bénéfice  , foit  fur  fes 
33  Terres  Allodiales  , &c.  « Aufli  (fe)  des 
qu’il  y avoir  guerre , tous  les  Sujets  qui  tc- 
noient  des  Bénéfices  Militaires,  étoicnt-ils 
commandés  chaque  année  , pour  faire  la  cam- 
pagne , au  lieu  qu’il  n’y  avoir  qu’un  certain 
nombre  des  autres  Sujets  de  commandés  pour 
fe  trouver  à l’armée. 

Enfin  il  c(l  dit  dans  un  autre  article  des  Ca- 
pitulaires relatifs  à un  de  ceux  que  nous  avons 
rapportés ’ci-deflus  t (c)  >s  Celui  quiemployera 
' 33  à faire  valoir  les  fonds  qui  luiappartiennenc 
33  en  propre  , le  bétail  & les  efclaves  deftinés 
33  à faire  valoir  fo'n  Bénéfice  , Sc  qui  ne  les 
33  renvoyeta  point  dans  l’année  qu’il  en  aura 
33  été  fommé  , foit  par  fon  Comte  , foit  par 
33  notre  CommifTaire  député , il  perdra  fon 

{a)  Et  II  Deo  Jonanre 
fuper  fç  & fuper  familiam 
fùam  aut  in  benefîcio  , auc 
in  Alode  annonam  habuc* 
tit  &:  venunJare  voluetic. 

Jbid.fag  4ÇS. 

( b ) Tn  piimis  quicunque 
E»ileficiahabcrc  videncur, 
oinncs  in  hollcm  vcmant, 

C.tpit,  i»m,  807.  art.  1 . 


. ( f ) Quicunque  benefi- 
cium  fuum  occafione  pro- 
pcii  defertum  habucrit  8c 
incra  annum  poflquam  à 
Comice  velà  Miiîo  nollio 
ci  notum  fa£iuni  fuerit , 
illud  cmendatum  non  ha- 
buctit , ipfuni  Bcneficium 
amittat.  Capit.  Ann.  feg, 
lib.  4.  art.  j8. 


Livre  Sixiê’me.  - jif 
« Bénéfice.  « Ainfi  le  nom  de  Bénéfice  re- 
donné en  pluficurs  occafions  aux  Terres  Sali- 
ques  , porte  à croire  encore  plus  facilement  , 
qu’elles  n'écoient  autre  chofequeles  Bénéfices 
Militaires  inftitués  par  les  f mpereurs  , fie 
d’autres  Bénéfices  fondés  à Vinlïar  des  pre- 
miers. 

Ce  qui  cfl  encore  à remarquer  , c’eft  qu’on 
trouve  bien  les  Terres  Saliques  défignées  par 
le  nom  de  Bénéfices  Militaires  , mais  que  l’on 
ne  les  trouve  jamais  défignées  fous  le  nom  de 
part  ou  portion  , fors.  Ce  nom  cependant, 
comme  on  le  verra  plus  bas , étoit  le  nom  que 
communément  ceux  des  Barbares  qui  s’étoienc 
approprié  une  partie  des  terres  de  l'Habiranc 
Romain  , donnoientàla  portion  de  ces  terres 
que  chaque  Barbare  avoit  eue  pour  Ton  partage. 

Nous  avons  avancé  en  fécond  lieu  , que  les 
Monumens  littéraires  de  nos  Antiquités  , ne 
di (oient  rien  d’où  l’on  pût  induire  que  les 
Francs , lorfiqulls  s’établirent  dans  les  Gaules, 
s’y  fu(Tcnt  approprié  aucune  partie  des  terres 
po/Tedées  par  jes  particuliers  anciens  Habiians 
du  pays  , par  les  Romains.  En  effet , il  n’efi: 
rien  dit  dans  les  Hifforiens  du  tems  , il  n'e(f 
rien  dit  dans  la  Loi  Salique  , dans  la  Loi  Ri- 
puaire  , ni  dans  les  Capitulaires  , qui  fuppofe 
que  les  Francs  euffenc  commis  une  pareille 
înjulfice.  Si  jamais  elle  avoir  été  faite , il  y 
auroit  eu  dans,  les  Hifioriens  , il  y auroit  ca 
dans  les  trois  Codes  que  je  viens  de  citer , 
plufieurs  fanétions  ou  plufieurs  fait  relatifs  à 
cette  appropriation  , de  la  moitié  ou  des  deux 
tiers  des  terres  aux  Francs , ainfi  fit  de  meme 
que  comme  nous  l’allons  voir,  il  y a,  foit 
dans  les  Hiftoriens  , foit  dans  la  Loi  des  Bour- 
guignons , dans  les  Loix  de  Thcodoric  fie  dans 


ifzS  Histoire  CaiT.ôE  i A- Mon.  Fr. 
la  Loi  des  Vifigots  , plufieurs  faits,  pluHeur» 
articles  relatifs  à la  moitié  , & aux  deux 
tiers  de  terres  des  Romains  que  les  Bourgui- 
gnons , les  OftrogotsSc  les  Vifigots  s’étoienc 
appropries. 

Grégoire  de  Tours  qui  auroit  eu  cent  & cenc 
foisoccafion  de  parler  de  la  fpoliation  des  Ro- 
mains, ne  dit  rien  dont  on  puilfc  inférer  qu’elle 
ait  jamais  eu  lieu.  Ici  fon  lilencc  prouve  quel- 
que chofe.  Ici  enfin  on  n’en  trouve  aucun  vef- 
üge  chez  les  Auteurs  qui  ont  écrit  dans  le  tem» 
des  deux  premières  Races  , & qui  compris  les 
Agiographes  qui  auroient  eu  à parler,  anllî- 
bienque  les  Hifloriens  profanes  de  la  fpoliation 
des  Romains  des  Gaules  faite  par  les  Francs , 
fc  trouvent  être  en unaflez  grand  nombre.  On 
peut  donc  conclure  de  ce  qu’ils  nedifent  point 
que  les  Francs  ayent  dépouillé  les  Romains  des- 
Gaules  d'une  partie  de  leurs  biens-fonds , que 
les  Francs  n’ont  jamais  commis  cette  violence- 
là.  On  peut  le  conclure  avec  d'autant  plus  de 
confiance  , que  tous  ces  Ecrivains  ont  été  très- 
foigneux  à nous  informer  de  la  conduite  de 
celles  des  Nations  Barbares  , qui  après  s’être 
établies  fur  le  territoire  de  l’Empire  Romain  , 
•'approprièrent  dans  les  Pays  ou  ils  fe  canton- 
nèrent , une  partie  des  terres  appartenantes  en 
propre  aux  anciens  Habirans. 

''  Si  les  Vandalesfc  fontapproprié  en  Afrique 
Bnc  partie  des , terres  des  Romains,  Procopc 
pc  nous  lé  laific  point  ignorer.  » Dès  que  Gcn- 
» feric  fut  le  Maître  de  la  Province  d'Afrique, 
3>  écrit  cet  liftoricn  , il  donna  à fes  deux  fils- 
» Honoric  & Genzo  , les  meilleures  métai- 
30  ries  du  Pays,  celles  qui  jufqucs  alors  avoienc 
» appartenu  aux  principaux  Citoyens  , & 
3»  il  les  leur  donna  avec  tous  les  elclaycs 
\ ' 
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30  totis  les  meubles  des  anciens  proprietaires» 

30  Enfuitc  il  ôta  encore  aux  Romains  une 
U grande  partie  des  fonds  du  plus  grand  pro- 
» duit , pour  la  répartir  entre  les  Vandales  ^ 

» & ces  terres  s'appellent  encore  aujourd’hui  , 

33  les  parts  ouïes  partions  Vandaliques.  Tout. 

33  ce  qu’on  peut  dire  , ( ^ ) c’eft  qu’on  n’ôta 
33  point  la  liberté  aux  pelTelTcurs  dépouillés  : 

33  il  leur  fut  permis  de  fc  retirer  où  ils  juge- 
33  roient  à propos  , & de  chercher  une  nou» 

33  vcllc  demeure.  Genferic  affranchit  encore 
33  les  terres  qu’il  donna  , loità  fes  fils,  foit 
x>  aux  Vandales , de  toutes  les  redevances  dont 
33  elles  étoient  tenues  envers  l’Etat  ; & au 
33  contraire  , il  mit  de  fi  grandes  impofitions 
33  fur  ies  terres  médiocres , qu’il  avoir  laillées 
r»  aux  Romains  d’Afrique  , que  ce  qu’ils  y 
33  pouvoient  recueillir  , fufHfoit  à peine  pour 
JO  acquitter  les  charges  publiques.  « 

Nous  dirons  des  Oltrogots,  tout  ce  que  nous  En  475-, 
•venons  de  dire  des  Vandales.  (1»)  jj  Sous  le 
JO  regne  d’ Auguftule,  c'ell  encore  ^ocope  qui 

. (<*)  Agros  cxccros  plu-  obrutum , ut  fiia  quamvis 
ritnos  fane  ôc  epciinos  ad-  prxdia  obcinerenc  , inde 
einic  Afris , ac  Vandalis.dt-  camenad  cos  nihil  rediteti 
yifit  , unde  'Vandalorum  Procof>.  de  be(lo  Vandti- 
fortes  etiatn  nunc  dicun-  lico  , Lib.  y. 

tur.  Redaftis  ad  ranimam,  (b  ) Imp^rüpn.veri  O- 
raopiani'  prxdioiuni  do-  relies  AuguAuli.patcr  Cn* 
niiuis  , retenta  libertate , gulatis  prudemis  vit  ad- 
iniegrum  crat  quo  luberet  minillrabat.  Aliquot  ante 
conccderc.  Quofeumque  Romani  Scirros,Alano$,8c 
Gilericus  fiindos  filiis  fuis  alias  quafdam  Gentes  Go- 
ac  'Vandalis  aflîgnavcrat  thicas  infociciatcm  adfci-' 
hnmuncs  omnino  omnes  verant,  ex  qiiodllas  ab  Ala- 
ellè  juflît.  Quidquid  foli  rico  , Attilaquc  clades  ao- 
non  admoduni  frugibus  ceperant  quas  in  fuperio- 
ftMTimodum  judicavit , id  ribus  libtis  dcfcripli.  Sed! 

friftiflis  poflclïoribus  rc-  quantum  fortunæ  8c  dj- 
rquic  cantis  vedtigalibus  gnitatis  addebaot  Barbate 
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as  va  parler  , l’Empire  étôic  gouverné  par 
a Oreftds  , le  pere  d’Anguftule  , & perfon- 
3>  nage  d’une  rare  prudence.  Quelque  temS 
» auparavant , les  Romains  confternés  des 
*>  avantages  qu’avoient  remportés  (ur  Icuts 
33  troupes  Nationales , celles  d’AlaricSc  puis 
» celles  d’Attila  , avoient  pris  à leur  fervicc 
3j  des  corps  d’Alains , de  Scirres  & de  quel- 
33  ques  Peuples  de  la  Nation  Gothique.  Cette 
w efpece  de  confédération  faifoit  beaucoup 
33  d’honneur  aux  troupes  Barbares  , mais  elle 
33  devint  bientôt  funefte  aux  Romains  , à qui 
33  leurs  nouvelles  Milices  mirent  pour  ainft 
33  dire  , le  pied  fur  la  gorge.  Elles  en  vinrent, 
33  apres  avoir  obtenu  plufienrs  demandes  dé- 
33  raifonnables  , jufques  à prétendre  d’avoir 
33  des  terres  dans  l’enceinte  de  l’Italie  , & 
33  elles  oferent  propofer  à Oreftés  de  leur  y 
33  donner  le  troifiéme  arpent.  Oreftés  rejetta 
33  bien  des  propofitions  fi  exhorbi tantes  , 
33  mais  fon  refus  lui  coûta  la  vie.  Il  fut  tué 


niilitiæ  , tancùm  Romanæ 
detraliebaiit , fiibque  ho- 
nefto  firderis  noniine  ab 
Vxtrancis  tyrannicc  oppri- 
inebantur.  Horum  certe 
iinpudemia  eo  evcnic  , ut 
poft  atia  tnuttaab  invicis 
exprefla",  Idcinum  agros 
omnes  Itali*  inter  fc  divi- 
derc  voluerint  ,•  8c  cnm 
tertiam  eorum  pattern  ab 
Orefte  exigèrent , abnuen- 
temcuin  illico  vita  fpolia- 
runt.Interipfoscrat  quideni 
Odoaccr  noniine  , Prote- 
âor  Cæfarianus  qui  tune 
fl  illoruni  opéra  Priacipa- 
tum  confequeretur  , fc  voti 
compotes  faCtutum  iccc 


pic.  Qua  via  , arrepta  ty- 
rannide , Iinperatori  pr*- 
cerea  nihil  mali  inrulic  , 
vivere  privatum  flnens, 
tertiaque  agrorum  parte 
concefla  Barbaris  , eos  lîbi 
dcviivxit  penitus , & ryran- 
nrdem  pet  deeem  aiinos  fir- 

nwvit Nulla  vetà 

injuria  fubdicos  alFecit 
Thcodoricus  neque  ulli  qui 
talia  adinilîUct  rnduluc, 
nilî  quod  parcein  agrorum 
quam  Odoacerfaûioni  fu* 
concclTcrat , inter  fc  Cochi 
diviferunc. 

Procof.  de  belU  Goth» 

Lih,  J.  «p.  I. 
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ta  par  nos  Barbares.  Un  de  leurs  Chefs  qui 

30  s’appclioit  Odoacer , & qui  cummandoic  la 
3S  Çardc  étrangère  de  l’Empereur,  promitalorS 
03  a fes  Compagnons  , de  les  mettre  en  pof- 
0»  feflion  du  tiers  des  terres  de  l'Italie  , s’il* 
s»  vouloicnt  le  rcconnoître  pour  leur  Roi.  Ils 
3>  le  reconnurent  en  cette  qualité  , & lui  de 
3>  fon  côté  , il  leur  tint  parole.  Apres  avoir 

31  dépofé  Auguftulc  qu*il  voulut  bien  lai/Ter 
0»  vivre,  il  mit  les  Barbares  qui  s’étoient  at- 
ü tachés  à lui  , en  polTelTion  du  tiers  des  terres 
M de  l'Italie.  Ce  fut  ainfi  qu’Odoacer  s’empara 
30  de  l’autorité  fouveraine  , & qu’il  s’y  main- 
30  tint  durant  dix  années.  « Procope  après 
avoir  rapporté  de  quelle  manière  au  bout  de 
ce  tems-ia  Thcodoric  Roi  des  Oftrogots  vain- 
quit & fit  tuer  Odoacer , ajoute  : » Theodoric 
30  ne  fit  aucun  tort  aux  Romains  d’Italie  , 6C 
30  meme  il  ne  permit  point  qu’il  leur  en  fût  fai tr 
io  La  feule  chofe  dont  ils  eurent  à fe  plaindre, 
30  fut  que  ce  Prince  , au  lieu  de  leur  refti tuer 
30  le  tiers  de  leurs  terres  qu’Odoacer  avoir  ré- 
io  parti  entre  les  faélieux  qui  l’avoicnt  fait 
30  Souverain  d’Italie,  il  le  partagea  entre  les 
30  Oftrogots  qui  s’étoient  attachés  à fa  for- 
30  tune.  c« 

Les  Lettres  de  Calfiodore  parlent  de  cc tiers 
en  une  infinité  d’endroits.  Nous  en  avons  déjà 
rapporté  plufieurs,  & nous  en  rapporterons  en- 
core d’autres,  lorfqu’il  s'agira  démontrer  qu’à 
l'exception  desVandales,  les  Barbares  payaient 
les  redevances  dont  les  terres  qui  leuravoient 
été  accordées  à quelque  titre  que  cc  fur,  étoient 
tenuës  envers  l’Etat , ainfi  & de  la  même  ma- 
nière que  les  Romains  qui  les  avoient  pofle- 
dées  avant  eux. 

Enfin  nous  trouvons  dans  le  célèbre  Edit 


^30  ^ÎISTOTRÏ  CRIT.  DE  LA  MO'N. 
dcTheoJoric  un  article  relatif  à ce  tiers  des  ter» 
rçs  d’Italie  ôté  auxRomai  ns  & di  ftribué  auxOl» 
trogots.  Voici  fa  teneur.  « Qu'aucun  Romaia 
» ne  nous  demande  ce  qui  ne  peut  appartenir 
M qu’à  unOftrogot , & qu’aucun  Ollrogot  ne 
« nous  demande  ce  qui  ne  peutappartenirqu’à 
•>  un  Romain^  Que  celui  qui  oferoit  obtenir 
» de  nous  par  furprife  un  bien  qui  ne  peut  lui 
M appartenir,  fçache  qu’il  en  fera  dépouillé 
À fi-tôt  que  la  vérité  fera  venue  à notre  con- 
M noilTance  qu’il  fera  même  obligé  à la' 
3i  reditution  des  fruits  qu’il  en  aura  perçus. 
33  Au  furplus  nous  voulons  que  les  Ordonnan» 
33  ces  que  nous  avons  précédemment  faites  fur 
33  cette  matière  , demeurent  en  leur  pleine 
33  force  & vigueur.  ( a).  On  peut  juger  dn 
contenu  de  ces  Ordonnances  que  nous  n’avons- 
plus,  par  ce  qui  ed  datué  dans  ja  Loi  Nationale’ 
des  Vifigots  concernant  les  terres  ôtées  aux 
Romains  pour  être  appropriées  , à des  Hotet 
Barbares  , à titre  iz  fort. 

33  Qu’en  aucune  maniéré  , if  ne  (bit  donné' 
33  atteinte  au  partage  des  terres  &des  bois  on 
33  forêts,  fait  entre  les  Romains  & les  Vifi- 
33  gots , & qu’on  s’en  tienne  à ce  partage  dans; 
33  toutes  les  contedations  où  Tune  des  Parties 
33  en  produira  de  bonnes  preuves.  Nul  Ro- 
ss main  ne  pourra  donc  rien  prétendre  dan» 
33  les  deux  tiers  des  terres  affectés  aux  V ifigots, 
33  ni  le  Vilîgotne  pourra  rien  poffeder  dans 
33  le  tiers  laiflé  aux  Romains  , à moins  que' 
33  quelques-  biens  fatfant  partie  de  ce  tiers , 


(a)  Notno  aut  Romi- 
Btis  aut  Barbacus  rem  pe- 
ut alienam  , quam  fi  per 
fubrcptionem  impetrave- 
rit , non  valebit  Sc  eam 
Bon  dubicct  fe  cum  frui^i- 


bus  rcdJiiurum  : Salvo  eo- 
qiiod  fuper  hac  parte  fii- 
periora  nofira  Ediâa  ejus 
fanciunt.  EcUel,  Theodori-‘ 
(i , Art.  54. 


^ .li'ŸS.i-  Sixte’m  i*  • jjf» 
3«  étant  venus  à notre  difpoluioa  , nous  ne 
9»  jugions  à propos  d’en  faire  don  à un  Vifi- 
n got.  Que  la  pofberité  même  ne  touche  point 
33  à*ce  partage  fait  par  les  ancêtres  des  Ci- 
a»  toyens  de  l’une  Sc  de  l’autre  Nation  qui 
30,  vivent  aujourd'hui , & cela  au  tems  que  les 
93  VÜlgots  s'établirent  dans  les  Gaules  & qu’ils- 
39  y devinrent  les  voihns  des  anciens  Habi- 
99  tans.  ( a ) 

Les  Bourguignons  n’avoient  point  traité  les 
Romains  des  Gaqlcs  avec  autant  de  dureté' 
que  l’avoient  fait  les  Vilîgots.  Nous  l’avons 
déjà  dit  dans  les  premiers  Livres  de  cet  Ou- 
vrage ; au  lieu  que  les  ViHgots  s'étoieni  ap- 
proprié les  deux  tiers  des  terres  appartenantes 
au  particulier  dans  les  Cités  qu’ils  avoient  oC' 
cupées  J les  Bourguignons  s’écoient  contentés 
de  s'en  approprier  la  moitié  dai>s  les  Cités  où 
ils  s!étoicnt  établis. 

On  ne  fçauroit  être  gueres  mieux  inùruit 
que  nous  le  fommes  de  la  maniéré  dont  la  Na- 
tion des  Bourguignons  fc  conduift  à l’égarù’ 
des  Romains  du  Pays  où  elle  prit  des  quartiers. 
La  Chronique  de  Marius  d’Avanches  (è)  nous 
apprend  que  ce  fut  l’année  de  Jefus  - Chrift 
quatre  censcinquante-fix  que  les  Commiflairçs 


( a ) Divilîo  inter  Go- 
thum  ôc  Romanum  faâa 
de  podeinoae  tertarum 
five  fylvarum  nulla  ta- 
tipne  turbetut  « fi  tamen 
probatur  celebrata  divifio, 
Nec  de  duabus  partibus 
Gothi  Romamis  aliquii 
fibi  prxfumat  auc  vindicet, 
nec  de  ténia  Romani  Go- 
tbus  fibi  audeat  ufurpare  , 
nji'i  quodde  noftra  forfitan 
ei  fueric  largitatc  donacum. 


Sed  quod  â parentibus  SC 
vkinis  divifum  fit , pofte- 
ritas  immucare  non  tenter.- 

Lex  yifig.  lib,  i o.  lit,  i. 
art.  I. 

(b  ) loarmt  &“  Varonê' 
Coff.  Eo  anno  BurgundiO' 
nés  partem  Galliæ  occupa* 
runc  tcrrafque  cum  Gallis- 
Scnatoribiis  diviferunt. 

Mar.  Avent.  Chr.  ait 
anii.  4 ; 
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des  Bdnrguignons  firent  conjointement  avefif 
Jrs  Sénateurs  de  chaque  Cité  le  partage  des  ter- 
res entre  les  deujf  Nations.  La  Loi  Gombette 
fait  foi  que  ce  partage  fe  fit  par  égales  por- 
tions ,'  (^  ) & même  que  le  Romairr  ne  futJ 
obligé  par  l’accord  fait  à ce  fujet , qu’à  don- 
ner Ion  troifiéme  Efclave.  Les  Bourguignons 
avoient  d'ailleurs  afiez  d'Efclaves  à caufe  deÿ 
captifs  qu’ils  avoient  faits.  Un  article  de  l’ad- 
dition faite  à leur  Loi  vers  l’année  cinq  Cens 
dix  confirme  ce  qu’on  vient  de  lire  , & autorife 
l'interprétation  que  nous  venons  de' donner  à 
quelques-uits  de  les  termes  un  peu  obfcurs.  ;h) 
SJ  Les  Bourguignons  qui  fc  font  tranfplantés 
SJ  dans  ces  Contrées  ne  demanderont  rien  au 
SJ  Romain  au-delà  de  Ce  que  la  riécelTité  les  a‘ 
ai  contraints  de  lui  ôter  , & fatisfaits  de  la 
ai  moitié  des  terres  , ils  le  laifTeront  jouir  de 
SJ  l’autre  moitié  , & ils  ne  lui  enlèveront  plus 
si  aucun  de  Tes  Efclaves,  « 

Nous  fçavons  meme  que  les  parts  portions  ’ 
que  chaque  Bourguignon  avoir  eu'es  pour  fbn 
lot  ou  pour  Ton  contingent  , lots  du  partage  ’ 
général  , étoit  une  cfpccc  de  terre  Salique 
ou  de  bénéfice  militaire  dont  le  pofleireur  ne 
pouvoir  difpofer  que  du  confcntementdu  Prin- 
ce. ( c)  Le  premier  atticlc.de  la  Loi  Gombette, 


{«)  LJcet  eodïrti  tem- 
purc  qiio  Populus  nodet 
Manciprurum  tertiam  & 
du.is  terrarum  partes  ac- 
cepit.  Lex  Burg.  Tilitl.  ^4. 

( 6 ) De  Romanis  veto 
hoc  ordinamus  uc  non  am- 
plius  à Burgundionibus 
qui  infra  venerunt  requi- 
ratur  quam  ad  pexPens  ne- 
ceflStas  fucrit  mcdiecas  tet" 
rx.  Alia  veto  iniiistas 


cura  integritate  Mancipio-- 
rum  i Romanis  tencatur , ■ 
n:c  exinde  uHam  violen- 
ciam  paciancur.  Lex  Bur, 
Add,  i.Art  il.  ' 

(r  ) De  commun!  fa- 
cuttate  8c  de  fuo  labore 
cuiqiie  donare  liceat  , abf- 
que  terra  ciculo  fortit  ad- 
quilîca , de  qua  prioris  Le- 
gis  ordo  fervabitur.  Lex 
Barg,  TU,  I.  aït.  I. 
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«près  avoir  déclaré  qu’un  perc  peut  laWIcr  les 
biens  qu’il  poiFcde  en  toute  propriété  , à qui 
^1  lui  plaît  , ajoute  : » Nous  exceptons  des 
biens  dont  un  perc  peut  difpofer  a fa  mort> 
33  les  terres  de  fa  part  portion  , qui  demeu-. 
33  reront  toujours  foumifes  à la  difpofitioij 
33  faite  par  la  Loi  publiée  à ce  fujet.  Cette  Loi 
ou  l'Edit  fait.au  fujet  de  ce  partage,  & que 
malhcuteufement  nous  n’avons  plus,ftatuoiç 
apparemment  que  ces partit  pontons  nepour- 
roient  pafler  qu’aux  héritiers  du  défunt  capa^ 
blés  de  porter  les  armes,  & contenoit  les  obli. 
gâtions  dont  leurs  polTeneurs  croient  tenus  eq 
cas  de  guerre  [njll  n’étoit  pas  même  permis 
aux  Bourguignons  par  la  Loi  Gombette  de 
difpofer  entre  vifs  des  terres  de  leurs  parts, ou 
f ornons  zn  faveur  d’un  étranger.  Ils  ne  pou- 
voient  les  aliéner  qu’en  faveur  d'un  Romain  ^ 
qui  eût  déjà  des  fonds  à lui  dans  le  Canton  , 
ou  bien  en  faveur  d un  Boijtguign.on  qui  déj^ 
eût  à lui  une  polTcnion  ou  un  établilTemenc 
'dans  le  Pays.  II  y avoir  même  plus  ; La  Loi 
Gombette , qui  comme  nous  l'avons  rapporté 
fur  l’annjéc  cinq  cens,  étoit  beaucoup  plus 
favorable  aux  Romains  que  l'ancienne  Loi 
des  Bourguignons,  ordonnoit  que  lorfqu’uti 
Bourguignon  vendroit  fa  part  & portion  , Iç 
Romain  fon  Hôte  , c’cli-à-dirc  , le  Romain 
qui  avoitété  propriétaire  de  ce  fonds-Ià,  avant 
ie  partage  de  l’aniiée  quatre  cens  citjquante  fix. 


. ia)  Quia  cognovinuis  I 
Burgundioues  jortei  Tuas  I 
niinia  iacilhatc  diftrahere  I 
fiac  præfenti  Lege  credi- 
'pius  llatuendutn , ut  nuUi 
vendere  terrain  fuam  liceat, 
iiHî  illi  qui  alip  loco  forcera 
.habet,;.;. 


In  cotnparando  quara  Bur- 
gundio  venalern  nabec  nul« 
Tus  cxirancusRoraanoho& 
pin  pcæferatur  , nec  extra* 
Dco  per  quodlibec  argq* 
memum  liceat  cornparare. 

Zex  Burgund.  Titti\^ 
olio^ejimo 
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feroic  préféré  à tous  autres  da  ns  cctce  acqui  fition^ 
Pour  parler  fuivant  nos  ufages  , ce  Romain 
pouvoir  retirer  le  fond  dont  il  eft  queftion  fur 
tout  autre  acquereur.  Tout  étranger  étoit  ex- 
.clu  de  l’acquifition  de  ces  parts  & portions. 
On  voit  par-là  que  les  petits  Fiefs  ont  ét^  vé- 
naux  , du  moins  fous  condition  , dès  le  tems 
de  leur  premiereorigine.  Il  eft  vrai  cependant 
<qu’il  y avoit  une  nature  de  biens  dont  les 
Bourguignons  ne  pouvoienc  pas  dirpoferme- 
ttie  entre  vifs.  Céroit  les  terres  qu’ils  tenoient 
^tmiquement  de  la  pure  libéralité  de  leursRois. 
f a ) Elles  dévoient  palTer  fuivant  la  Loi  aux 
defeendans  des  gratinés,  afin  qu’elles  fuflent 
tin  monument  durable  de  la  magnificence  de 
CCS  Princes.  Enfin  nous  avons  déjà  remarqué 
que  les  terres  Saliques  ou  les  bénéfices  mili- 
taires des  Francs  n’etoient  jamais  qualifiés  du 
nom  de  forte:  ou  de  lot.  Ce  nom  néanmoins 
étoit  le  titre  propre  & fpécial  que  l’ufage  géné- 
ral avoir  donné  à là  portion  de  terre  qu’avoic 
eu  pour  fon  partage  chaque  Citoyen  d’une 
'Nation  Barbare  , lorfqu’clle  s’étoit  mife  ea 
pofieflion  de  la  moitié  ou  des  deux  tiers  des 
biens-fonds  appartenans  aux  anciens  Habita  ns 
d,s  Provinces  Romaines , où  elle  s*étoit  éta- 
blie. 

De  tout  ce  qui  vient  d’être  expofé  , je  con- 
,clus  que  l’Hiftoire  6c  les  Loix  des  Francs  ne 
difant  rien  d’où  l’on  puifle  inférer  que  les 
.francs  ayent  ôté  au  Particulier  dans  lesPro- 

fa)  Illud  etiam  huic  , ci  conlatum  ctl  ctiam  ex 
Xcgi  adjungi  pl.ituit  ut  fi  noftra  largitatc  ut  filii* 
^uis  de  Pi.puio  noftio  à fuis  rclinquat  præfcnti 

conftitutionc  i 

ice.  Tfiul.  i.art.  y. 
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•parcnribus  nottns  nHinm> 
^centiæ  ‘caufa  aliquid  per- 
ilI|aofcitur,Klquod 
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minces  des  Gaules  où  ils  s’établirent  , une 
partie  de  fes  fonds  pour  en  former  leurs  terres 
Saliqucs  , il  s’enfuit  que  les  Francs  ne  la  lui 
ont  point  ôtée  -,  & s’il  eft  permis  d’ufer  d’une 
pareille  exprelTion  , que  cctie  abfttnence  da 
bien  d’autrui  étoit  l’un  des  motifs  qui  faifoienc 
fouhaitcr  aux  Romains  de  cette  valte  & riche 
Contrée  de  palTer  fous  la  domiuarion  de  nof 
Kois. 


CHAPITRE  XIV. 

^ue  les  Revenus  de  Clovis  ^ des  autres  Rotf 
Mérovingiens  étaient  les  memes  que  ceux  qut 
les  "Empereurs  avaient  dans  les  Gaules  larf- 
. qu'ils  en  étaient  les  Souverains.  Du  produit 
des  Terres  Domaniales  du  Tribut  public. 
Que  les  Francs  étaient  ajfujettis  q la  derniere 
de  ces  impofitions, 

O U s avons  dit  dans  le  Chapitre  onzié^ 
me  du  premier  Livre  de  cet  Ouvrage  , 
que  le  revenu  dont  .les  Empereurs  Romains 
jouiflbient  dans  les  Gaules  , étoit  compofé  de 
quatre  branches  principales  J fjavoir,du  pro- 
duit des  terres  dont  l’Etat  oü  la  République 
étoit  le  proprietaire  , du  produit  du  tribut  pu- 
blic ou  du  fubfide  ordinaire,  payable  géné- 
ralement parlant  par  tous  les  Citoyens,  a rai- 
fon  de  leurs  conditions , biens  & facultés  , du 
produit  des  Douanes  6c  Péages  établis  en  plu- 
îieurs  lieux  , & enhn  des  dons  gratuits  ou  ré- 
putés tels , que  les  Sujets  faifoient  quelquefois 
au  Prince.  Nous  avons  même  expofé  un  petj 
au  long  dans  ce  Chapitre-la  & dans  les  Cna- 
pitres  luivaps,  quelle  étoit  la  maiiiçrc  de  lc« 
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ver  tous  ces  revenus  , afin  qu’à  la  faveur  dc^ 
circonftanccs  que  cette  déduction  nous  doo- 
noic  lieu  de  rapporter  , il  nous  fut  plus  aifé 
de  juftifier  dans  la  fuite  , que  nos  Rois  lorf- 
quils  furent  devenus  les  Maîtres  des  Gaules, 
jouirent  prccifement  des  quatre  branches  de 
revenu  dont  les  Empereurs  y avoient  joui  pré- 
cédemment. C’eft  ce  qu’il  s’agit  à prefent  de 
montrer  , en  ramalfant  ce  qu’on  trouve  à ce 
fujet  dans  les  monumens  littéraires  de  la  Mo- 
•«archie. 

S’il  n’eft  point  dit  cxprelTémcnt  & formel- 
lement dans  tous  ces  écrits , que  nos  Rois  onc 
eu  dans  les  Gaules  les  mêmes  revenus  dont  y 
jouiflbieac  avant  eux  jes  Empereurs  Romains, 
c’eft  qu’il  a paru  inutile  à ceux  qui  les  pne 
compofés  d’y  faire  tnenoon  d’uoc  chofeque 
tout  le  monde  vpyoit  aulTi-bien  qu’eux  , & 
qui  d’ailleurs  écoit  dans  l’ordre  commun.  En 
elfet , 1 oifqu’une  Province  change  de  Maître  , 
le  nouveau  polTcfleur  y entre  auln  tôten  jouif- 
fance  de  tous  les  revenus  qui  appartenoienc 

fuécédemment  au  Souverain  dépollédé-  C’efl: 
’ufagç  ordinaire,  & mêmejes  Hiftoriensquî 
jfe  plaifent  le  plus  à charger  leurs  narrations’ 
de  détails  & de  circonftances  , ne  daignent 
^oint  faire  mention  de  cetjncident.  Ils  fuppo- 
Tent  avec  fondement  qu’avoir  dit , par  exem- 
ple , que  Louis  XIV.  conquit  en  mil  fix  cens 
quatre-vingt-quatre  lePuché  de  Luxembourg 
fur  le  Roi  d’Efpagne  Charles  JI.  c’eft  avoir 
dit  fuffifamment  que  le  Roi  très-Chréricn  s’y 
init  eu  poiredîon  de  tous  les  domaines  , droits 
iSc  revenus  dont  le  Roi  Catholique  y jouilToic 
^vant  la  conquête. 

On  devroit  donc  fuppofer,  quand  bien  me-  ’ 
jnne  on  n’en  gturoit  pas  de  preuve  , que  lorfque 

, ' plovis 
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•Ciovis  & fes  Cuccerteurs  fe  rendoient  Maîtres 
d’<it>e  Province  des  Gaules , Us  s'y  mettoienc 
auflî-tôt  en  poflefîîon  de  tous4cs  biens  & droits 
apparcenaiis  au  Souverain.  Nous  avons  vu 
qu  il  n‘y  eut  point  alors  dans’Ies  Gaules  une' 
fubverfion  d'état  , & encore  moins  un  boule*. 
Tcrfcment  de  la  Société.'  Comme  les  Sujets  y 
icfterent  en  poflellion  de  leurs  droits  & reve- 
nus , le  Sceptre  y demeura  aufll  en  poflelTioni 
desfiens-,  <iHoiqu’il  eut  changé  de  main.  La 
nouveauté  qu’il  y eut , c’eft  que  les  droifs  8c  ' 
les  revenus  établis  , devinrent  les  droits  & les 
revenus  des  Rois  des  Francs  , au  lieu  qu’aupa- 
vant  ils  étoient  ceux  des  Empereurs  Romains.  , 

Parlons  donc  du  produit  de  la  première 
branche  de  ces  revenus.  Tous  les  fonds  de 
terre  qui  appartenoient  aux  Empereurs  , ,de- 
vinrent  le  corps  du  Domaine  de  nos  Rois.  On 
lit  dans  Grégoire  de  Tours  , que  le  Roi  Cha- 
ribert  petit-fils  de  Clovis  , prêtant  l’oreille  à 
des  Courtifans  avides  qui  lui  infinuoicnt  xjue  ‘ 
la- Métairie  de  Nazellcs  dont  l’Eglife  (a)  de  ‘ 
faint  Martin  de  Tours  jouiflbit  depuislong- 
tems  , étoit  du  Domaine,  il  l'y  réunit,  Sc 
qu’il  y établit  un  Haras.  Ce  Prince 's’obftina  ’ 
même  à garder  Nazellcs  comme  un  bien  de  la 
Couronne  , nonobftant  les  évenemens  mira- 
culeux <jui  chaque  jour  y arri voient  & qui  lui  ' 

( a ) Tngeftum  cft  auri- 
bus  CbaribertiRegislocum 
qucmilam  quam  Bartlica 
fanâi  Maitini  diüturno 
tempore  recinebat , Fifci 
fui  juribus  redhiberi.  Loco 
autem  illi  Naviccllis  no- 
men  prifea  vetiiftas  indi- 
derat.  Qui  accepto  iniquo 
jÇomiliG  pucros  vclocitei; 

ÏpmlV,  ' f 


liît  qui  reiculam  illam 
in  fuo  dominio  (ubjuga,- 
reijt Adveniente 
aucetn  gloriolîtiimo  Sige- 
béttoRcgcin  cjus  tegnum, 
hoc  dominio  faiiûi  Mar- 
tini rcfti'tuit.  Gifg.  Tur, 
de  Mir.  S.  Mattùii  , Ubf^ 
^rim»  f caf.  vig.  notiÿf 
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dévoient  faire  reconnoîcre  l’injufticc  de  la  I 

réunion  qu’il  avoir  faite.  Ce  ne  fut  qu’apres  i 

la  mort  de  Gharibett  que  cette  Métairie  fuc  ' 

reftituée  à faint  Martin  par  le  Roi  Sigebett  ' 

devenn  Maître  de  la  Touraine.  i 

Si  le  corps  de  Domaine  que  nos  Rois  polTc-  i 

doient  dans  cette  Cité  , n’eût  été  formé  qiic  i 

lorfquc  Clovis  s’en  rendit  maître  vers  l’année  i 

cinq  cens  huit,  iln'auroit  pas  été  incertain  i 

fous  le  règne  de  Charibert  qui  parvint  à la  i 

Couronne  en  cinq  cens  foixante  , lî  Nazelles 
ctoit , ou  s’il  n’étoit  pas  du  Domaine  Royal,  I 

Le  fait  eut  été  notoire  , & fuppofé  qu’il  eût  j 

été  bien  avéré  que  Nazelles  n’étoit  pas  du  i 

Domaine , ChariWrt  ne  l’eût  pas  ufurpé  fut 
l’Eglife  de  faint  Martin  pour  laquelle  nos 
Rois  Mérovingiens  avoient  le  meme  rcfpeft 
qu’avoient  les  Juifs  pour  le  Temple  de  Sa- 
lomon. Grégoire  de  Tours  ne  dit  pas  même 
que'Nazelles  ne  fût  point  du  Domaine.  Il  fç 
contente  d’allcgucr  que  l'Eglife  de  faint  Mar- 
tin étoit  en  poflelTîon  de  ce  lieu-là  depuis  plu-  . 
lîeurs  années , ce  qui  montre  que  réellement 
il  y avoir  lieu  de  doutçr  dans  cette  affaire.  Je 
conclus  donc  que  le  corps  de  Domaine  Royal 
dont  il  étoit  incertain  vers  l’année  cinq  cens 
foixante,  fi  Nazelles  faifoit  partie  ou  non  , 
devoir  avoir  été  formé  dans  des  teins  fore  ■ 
éloignés  , & par  conféquent  qu’il  n'étoit  au- 
tre que  le  corps  du  Domaine  des  Empereurs 
Romains.  Les  Rois  Vifigors  fe  l’étoicnt  ap- 
proprié en  Touraine  aufli-bien  que  dans  les 
autres  Provinces  qu’ils  avoient  occupées  , 8c 
Clovis  lorfqu’il  les  eut  conquifes  fur  Alaric 
fécond,  s’y  fera- mis  en  poffdlion  des  biens 
dont  CCS  Princes  s’étùient  emparés.  Les  Rois 
4çs  franc?  , die  Donünici , Avocat  PriIç^ 
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ïrtcnt  ck  Touloufe  , dans  fon  Livre  de  la  Pré- 
rogative de  l’Alleu  ( «) , n ont  eu  de  grands 
»>  Domaines  dans  les  Provinces  de  notre  voi- 
a»  finage  , 8c  ces  Domaines  venoienc  proba- 
9T  blcment  de  celui  des  Rois  Vifigots  iur  lef-- 
»i  quels  ils  Ics-avoicnt  conquilcs.  C’eft  cc 
>3  qu'on  peut  voit  par  le  Teftamcnt  de  Saint 
03  Remy  , & par  l’ade  de  la  donation  que  fir 
37  le  Roi  Gbilpéric  de  deux  Métairies  alfifes 
ta  dans  le  territoire  de  Cahots. 

L'Hiftoire  des  Rois  Mérovingiens  eft  rera- , 
plie  de  preuves  qui  font  voir  que  ces  Princes 
polTedoient  en  propriété  une  infinité  de  fonds 
de  terre  ,&  qu’ils  étoient,  comme  on  leditea 
parlant  des  particuliers  , de  grands  Terriens, 
Voilà  ce  qui  leur  a donné  le  moyen  d’en- 
richir tant  d’Eglifés , & de  fonder  tant  de  Mo- 
nafteres  dans  un  teras  où  il  falloir  aifigner  aux 
Religieux  des  revenus  un  peu  plus  folides  que 
ne  le  fi)nt  des  loyers  de  maifonsou  des  rentes 
xbnftituées  à prix  d’argent.  On  fçait  encore- 
par  l'Hiftoiie  & par)  les  Capitulaires  que  ces 
Princes  faifoient  valoir  les  terres  de  leur  Do- 
maine par  des  Intendans , & par  cette  efpece 
d’Efclavcs  qu’on  appelloit  les  Serfs  Fifedlins  , 
parce  qu’ils  apparteuoient  au  Fifc.  Il  y a mê- 
me dans  les  Capitulaires  tant  d’Ordonnances 
faites  à ce  fu^t  > qu'il  fuffit  d’avoir  ouvert  le 
Livre  pour  en  avoir  lû  qiielques-uaes.  Ainfi 
je  iic  les  rapporterai  point.  Je  ne  rapporterai- 
pas  même  plufieurs  [endroits  de  Grégoire  dç 

f <e  ) Reges  in  his  Pro-  donatio  faila  à Chilpetîco 
vinciis  muTcas  polTefnoncS  duatum  poùcxHonum]  ia 
habuiÙc  ex  anciquo  ut  pu-  l'ago  CaJurcenfî. 
ro'Regunj  Gochorum  pa-  Al.  Anton.  Domimei-,- 
icimonio  , fatis  ptpbatur  de  Prar.  AUod , caf,  8. 
ex  teftatnento  fanâi  Remi-  art.  8, 

£ü.  Hoc  iprum  confirmât 
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Tours  ou  des  Auteurs  qui  ont  écrit  peu  de  rems 
après  lui , & qui  montrent  que  le  FH'c  des  Rois 
Mérovingiens  avoit  tous  les  droits  que  le  f ifc 
des  Empereurs  avoir  eus,  & qu’il  s’approprioic 
les  biens  des  criminels  6c  les  biens  abandon-, 
nés  , parce  que  j’ai  déjà  fait  lire  en  parlant 
d'autres  fujets  , un  grand  nombre  de  ^alfages 
qui  prouvent  fufHfamment  cette  vérité. 

Quand  nous  avons  traité  des  revenus  dé 
l’Empire  Romain  dans  les  Gaules , nous  avons 
vû  que  la  première  branche  de  cp  revenu  , la- 
quelle provenoit  du  produit  des  terres  dont  la,. 
propriété  appartenoit  à l’Etat,  avoit  outre  Iç 
lamcau  dont  il  vient  d’être  parlé  , deux  autres 
rameaux  ; fçavoir  , un  droit  qui  fe  ievoit  fur 
le  gros  & fur  le  menu  bétail  qu'on  menoit  pâ> 
turcr  dans  les  bois  & autres  pâturages  dont  le 
fond  appartenoit  en  propre  à l'Etat , & un 
sjutre  droit  qui  fc  Ievoit  fur  ce  qu’on  droit  des 
mines  & carrières.  Nous  allons  rrouver  nos 
Rois  Mérovingiens  enpollcllion  de  ces  deux 
droits -là.  ~ , 

Grégoire  de  Tours  après  avoir  raconté  plu- 
licurs  miracles  arrivés  a Brioude  au  tombean 
du  Martyr  faint  Julien,  dans  le  teins  que 
Thierri  Iç  fils  du  grand  Clovis  regnoit  fur 
l’Auvergne,  ajoute  ce  qui  fuit:  » Il  y eut 
M auflî  un  Diacre  qui  après  avoir  abandonné 
3»  les  fonéhons  de  fon  état , étoit  entré  au 
»»  fervicc  de  ceux  qui  faifoient  le  rccouvre- 
M ment  des  revenus  du  Prince , & qui  abufoic 
a»  tellemeutde  lacommifllon  qu’ils  luiavoienc 
3»  donnée  > qu’il  s’étoit  rendu  odieux  par  Ces 
M vexations  à tous  les  Pays  çirconvoifins.  Il 
ap  arriva  que  s’étant  rianlporcé  dans  la  mon- 
» tagne  pour  y lever  le  droit  du  Fifc  fur  les 
»>  troupeaux  qui  fuivant  la  coutume  y étoicnç 


I ' 1 1 V r'é  Sixième.  I4I  . 

I Ss  allés  paître  durant  l'été  , il  y fit  pluficuri 
33  malverfations  {a). 

Quant  aux  droits  que  nos  Rois  levoîent  fur 
le  produit  des  mines  qui  fe  fouilloient  en  vertu 
des  concertions  que  le  Souverain  avoir  faites  » 
voici  ce  qu’oh  lit  dans  la  Vje  de  Dagobert  - , 

premier,  m Outre  les  autres  prefcns  que  le  Roi 
33  Dagobert  fit  à l’Eglife  de  faintDenys  eu 
33  France  , il  lui  donna  encore  pour  l'entre- 
33  tien  de  fa  couverture  la  quantité  de  huit 
33  mille  livres  de  plomb  à prendre  tous  les  deux 
33  ansdans  le  produit  du  droit  de  marque  qu’il 
33  levoit  en  nature  fur  ce  métail.  Ce  Prince  or- 
*33  donna  meme  que  cette  quantité  de  plomb  fe- 
33  roit  voiturée  jufqu>’à  l'Eglife  deS.Denys  par 
33  des  corvées  dont  il  chargea  aurtl-bien  les 
33  Métairies  Royales  que  celles  dont  il  avoir  • 

33  déjà  fait  préfent  aux  faints  Martyrs,  & que 
33  dans  cette  Eglife  le  plomb  feroit  délivré  aux 
33  Agens  des  Religieux  qui  la  dcrtervoient(i).  ' ' 

La  fécondé  branche  du  revenu  dont  les  Em- 
pereurs jouirtbient  dans  les  Gaules , confifloit 
dans  le  Tribut  public  , ou  flans  le  fubfidc  qui 

* ( a ) Fuit  etiam  quidam  rempote  plumbiim  quod  ci 

Diacoaus  qui  reli£iam  Ec-  ex  métallo  cenlîtum  in  fe- 
clelîam  Filco  fe  publico  cundo  femperanno  folve- 
jiinxit  , acceptaque  à Pa-  batur,  libras  oûo  mille  ad 
tronis  poteftate  tanta  per-  cooperiendam  eamdem  fii- 
petrabat  fcclera  , ut  vix  pradiftorumMartyium  Ec- 
I poflèt  à vicinis -fiiftineri.  cleiîam  , ut  tam  per  Re^< 

Accidit  autem  quadam  vi-  les  quam  per  eafdem  villas 
ce  ut  falcus  momenfesubi  quasipfeeidemfanfloloco 
ad  atliivandum  oves  abie-  contuîerat , in  alio  femper 
rant  circumitet  atque  paf-^  anno  adducerentur«&  gen- 
cuaria  quz  Fifeo  debeban-  tibus  vcl  thefaurariisipRus 
tur  inquireret.  Oreg.  Tttr.  venerandi  Monarterii  tra-  ‘ 
de  Glor.  Mûri,  Lil',  i.  cap.  derctur.f^«M  Dagob.  caf'it, 

X 7.  DuCl).  lot»,  i.  p. 

( b ) Dcaique  eodem  - . . , 

, • P iij  ' ' 
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c}üe  nous  apprend  à ce  fujet  Procopc  en  par- 
lant de  la  conduite  que  tint  JufHiiien  pouf 
rétablir  l'ordre  ancien  dans  cette  Province  * 
après  qu’il  l’eût  réunie  à l’Empire  Romain. 
33  D’autant  qu’on  ne  pouvoir  plus  trouver  le 
»3  cadallre  drelTé  par  les  Officiers  des  Em- 
>3  pereurs  d’Occident  tandis  qu’ils  étoient  en- 
as  core  les  maîtres  en  Afrique , parce  que  Gcn- 
33  feric  avoir  entièrement  fupprimé  les  rc^if- 
33  très  publics  peu  de  tems  apres  fa  conquête , 
33  Juftinien  y envoya  Tryphon  & Euftatius 
33  avec  commiffion  d'y  faire  une  nouvelle 
33  defeription  des  fonds  & héritages  , ainli 
33  qu’un  nouveau  técenfementgénéral.  Il  leur 
3>  enjoignit  en  même  tems  d’aüeoir  les  impb- 
33  fîtions  en  conféquence  de  ces  cadaftres  «. 
-Mais  tous  les  Barbares  n’ont  pas  traité  les  Ro- 
mains des  Provinces  où  ils  fe  cantonnèrent 
auffi  durement  que  nos  Vandales  les  traitè- 
rent. Les  Vifigots&  les  Bourguignons  nejet- 
terent  point  au  feu  les  cadaltres  dreflés  pat 
l’autorité  des  Empereurs.  Nous  Içavons  pçfî- 
tivement  par  pluûeurs  endroits  des  Lettres  de 
Caffiodore  qui  feront  rapportés  dans  la  fuite  , 
ue  les  Oftrogots  coifferverent  auffi  lorfqu’ils 
c furent  renaus  les  maîtres  de  l’Italie  , les  rc- 
giftres  publics  de  cette  Province  de  l’Empire. 
Qiiant  à nos  Francs , nous  avons  outre  le  pré- 
jugé  général  qui  leureft  favorable’,  des  preu- 
ves qu’en  cela  ils  fe  conduilîrent  comme  les 
Oftrogots,  & qu’ils  levèrent  les  revenus  pu- 
blics dans  les  Gaules  coüformé-ment  aux  an- 
ciens Canons  & récenfemens.  Il  paroît  même 
que  c’étoit  en  fe  conformant  à l’efprît  du  gou- 
vernement qui  regnoit  dans  les  Gaules  du  tems 
qu’elles  étoient  fous  les  Empereurs  , que  les 
Rois  Mérovingiens  faifoienc  faire,  lorfqu'-ils 
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/^44  Histoire  Crit.  de  la  'Mon.  ItrV 
vouloicnt  augmenter  leur  revenu  , de  nouvtf- 
.j^utJes  Deferiptions  relatives  aux  précédentes.  La 
b.  5.  plus  célèbre  de  ces  Deferiptions  a été  celle  que 
Ibid,  fit  faire  Clotaire  premier  apparemment  lorf- 
• î°*qu’il  eut  réuni  les  partages  de  fes  crois  frères 
au  fîcn  , 8c  qu'il  fut  ainb  devenu  Souverain  de 
toute  la  Monarchie  ïrançoife.  Rapportons  les 
-■  palTages  qui  fervent  à prouver  ce  qùi  vient 
d'être  avancé. 

Grégoire  de  Tours  dit  en  parlant  d’un  dos 
fils  & des  fuccelleurs  de  ce  Clotaire  î » Le  Roi 
Chilpéric  ordonna  que  dans  tous  fes  Etats 
M il  fût  drelTé  une  nouvelle  Defeription  , ÔC 
35  que  les  taxes  y fuflent  enfuite  impofées  fur 
35  un  pied  bien  plus  haut  que  celui  fur  lequel 
35  on  s’étoit  réglé  dans  Icscadaftres  précédeiis. 
3b  Cela  fut  caufe  que  plufieurs  de  fes  Sujets 
03  abandonnèrent  leurs  biens  pour  fc  retirer 
05  dans  les  autres  Parcages , aimant  mieux  y 
05  vivre  dans  la  condition  d’étrangers  , que 
05  d'être  expofés  en  demeurant  dans  la  Cité 
05  dont  ils  étoicut  Citoyens  , à des  contiain^ 
35  tes  dures  Sc  inévitables.  En  effet , fuivant 
35  le  pied  fur  lequel  011  s’étoit  réglé  en  af- 
'35  feoyant  les  taxes  en  conféqucnce  de  la  nou- 
05  velle  Defeription  , celui  qui  pofTcdoit  une 
35  vigne  en  toute  propriecé  , fe  trouvoic  taxé 
05  à un  conneau  de  vin  par  arpent  , & il  étoic 
05  encore  comme  impofllble  que  les  concri- 
05  buables  act]uittafTent  les  charges  mifes  fur 
05  les  terres  d’une  autre  nature.  D’ailleurs  ce 
05  qui  étoit  demandé^  raifon  de  chaque  Efcla- 
05  ve  qu’on  avoir,  étoic  cxcelfif.  Auliî  les  Ha- 
35  bitans  du  Limoufin  , quiétoient  réduits  au 
05  défefpoir  par  ces  impofitions  exhorbicantes, 
05  ayant  été  affemblés  le  premier  jour  de  Mars 
S3  par  un  Officier  des  Finances , nommé  Mar- 


Livre  Si’xie’mt.'  54; 
b»  eus,  qui  avoir  pris  la  commiiîîon  d’établir 
33  le  nouveau  cadaftre  dans  leur  Pays  , ils 
33  voulurent  le  mettre  en  pièces,  ce  qu'ils au- 
»3  roient  exécuté  , fi  l’Evêque  Ferreolus  ne 
33  l’eût  fait  fauver.  Cependant  on  ne  putem- 
33  pêcher  le  Peuple  de  fe  faifir  des  regiftres  de 
33  la  qeuvelle  Defeription  , & de  les  btû,- 
33  1er.  ( « ) « 

Chilpéric  fit  punit  févetèment  les  mutins  , 
& même  il  fit  traiter  cruellement  quelques 
Eccléfiaftiques  , acculés  d’avoir  été  les  boute- 
feux de  la  (édition  ; mais  les  malheurs  qui 
pour  lors  arrivèrent  coup  fur  coup  dans  fa 
famille,  l’engagerent  enfin  à annuler  le  nou- 
veau cadaftre  , & à remettre  en  vigueur  le 
cadaftre  précédent.  11  avoir  été  attaqué  lui- 
même  d’une  infirmité  dangereufe  , & à peine 
en  avoit-ilété  guéri  que  les  deux  filsétoient 
tombés  malades , & avoient  été  réduits  à l’ex- 
trémité. Tant  d'accidens  firent  donc  rentrer 
en  elle  même  Frédegonde  la  merede  ces  Prin- 
ces. 33  Ce  font  les  gemilTcmens  des  orphelins, 
33  dit-elle  au  Roi  fon  mari  , qui  foulcvent  le 


( a.  ) Chilpeficus  verô  j 
Rcxdefcriptioncsnov.is  & 
Etayes  in  omni  regno  fuo  , 
îicri  juffit.  Qiia  de  caiifa  ■ 
xnulci  relinquentcs  Ciyita-  ' 
tes  fuas  , vel  polTeffiones. 
proptias  alia  régna  petie- 
lunt  fatius  ducenccs  ÿlibi 
peregrinati,  quanuali  pc- 
xiculo  fubjacere.  Stacucum 
cnim  fucrat  uc  polîelîôr  de 
propria  terra  unam  am-  : 
photam  vini  per  Aripen- 
nem  redderet  Sed  Sc  aliæ  ! 
fundiones  infligebantur 
aaultæ  tara  de  rcliquis  ter- 


ris quarn  de  mancipiis  -, 
.quod  implcti  non  poterat. 
Lemovitinus  quoque  Pn- 
piilus  cum  fc  ceriieret  tali 
iaice  gravari  , congrega- 
tus  in  Kalendis  Maitiis 
Marciun  Referendarium 
qui  boc  agere  aufus  fuerar^  , 
Interficere  voluit  , & fe- 
ciiTct  nid  eum  Epiicopus 
Ferreolus  difctiminc  libe- 
ralTet  : Arreptifque  libtis 
Deferiptionum  , incendio 
tnulcicudo  conjundta  con- 
cremavit.  Gre^.  Tttr. 

Litf,  5.  cap.  1?. 
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- »3  Ciel  contre  nous  , & qui  attirent  fa  colere 
» fur  nos  enfans.  Ce  font  les  larmes  des  veuves 
» qui  tuent  ces  Princes.  Ils  vout  mourir  : Pour 
JO  qui  donc  amaU'er  des  richclTcs  ? N’y  avoic- 
3>  il  pas  avant  cette  nouvelle  Defeription  alTes 
»j  dedenréesdans  nosgreniersou  dans  nos  cel-' 
» liers  , & aflez d’argent  & de  pierreries  dans 
•J  notre  trefor  ? Croyez-moi  , jettons  au  feu 
» tous  ces  régi  lires  odieux  , fie  renonçons  au 
j>  dclTein  d augmenter  les  revenus  de  notre 
3>  Fifc.  Contentons-nous  de  lever  fur  nos  Su- 
33  jets  les  mêmes  impolitions  que  Clotaire 
93  notre  Pere  & notre  Roi  levoit  fur  eux.  AulTî- 
93  tôt  Fredegonde  fe  fit  apporter  ceux  des  ca- 
03  hiers  de  la  nouvelle  Defeription , qui  cotr- 
03  tenoient  lescadaftres  des  Cites  dont  le  tc- 
93  venu  lui  avoit  été  alïïgné  pour  en  jouir  par 
93  clle-mcmc  , 6c  qui  avoient  été  dreil'és  par 
93  Marcus  le  Référendaire.  La  Reine  après 
93  les  avoir  jettés  au  feu , exhorta  encore  fon 
93  mari  à fuivre  un  fi  bel  exemple,  pour  meri- 
93  ter  en  premier  lieu  le'  faiut  de  leurs  âmes  , 
93  6c  pour  obtenir , s’il  Ce  pouvoir , la  guéii- 
33  fon  de  leurs  enfans.  Chilpéric  fe  lailfatou- 
93  cher.  Il  brûla  ceux  des  cahiers  du  nouveau 
33  cadadre  qui  étoient  déjà  achevés , 6c  il  or- 
33  donna  qu’on  eût  à difeontinuer  le  travail 
93  dans  les  lieux  où  il  n’étoit  pas  encorp 
03  fini.  (4)  << 


( 4 ) Fredegundis  poeni- 
lens  fero  ait  ad  Regem. 
£>iu  nos  maleagentes  pie- 

tas  divina  fuftcntac 

£cce  jam  perdiditnus  filios, 
«cce  jam  eos  Ucr/m«  pau- 
prtum , lamenta  viduatum 
a'ufpiria  orphanorum  ince- 
cimunt, .. , NuncfipUcct 


incendamus  omnes  DeT- 
cripcioncs  iniquas  , fiifH- 
ciattjuc  Fiico  noRro  quod 
futiècic  RcgiPatriqueCIo* 
tachario.  HxcciFaia  Regi- 
na  pugnis  verberans  caput 
|uflu  omnes  libros  exhU 
beri  qui  de  Civitacibiis  fuis 
per  Maicum  lUfcieiuU> 
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Comme  les  Empereurs  faifoient  faire  quel- 

3uefois  de  nouvelles  Deferiptions,  non  point 
ans  l'idée  d'augmenter  leurs  revenus , mais 
dans  la  vue  de  connoître  mieux  l’Etat  préfent 
6u  de  leur  Monarchie  en  général , ou  de  qucl- 

?ue  Province  particulière  , afin  d’afleoir  cn- 
iaicc  le  Tribut  public  avec  équité  , les  Rois 
Mérovingiens  faifoient  aufll  drclTcr  quelque- 
fois de  nouvelles  Deferiptions  uniquement 
dans  la  feule  vue  de  procurer  le  bien  de  leurs 
Sujets.  { a)  « Sur  la  réquificion  de  Maroveus 
»ï  Evêque  de  Poitiers  , le  Roi  Childebert  le 
SS  jeune  y envoya  Florentins  Maire  du  Palais 
»s  avec  la  commiflion  d’y  faire  à la  Deferip- 
ss  tion  , fuivaht  laquelle  le  Tribut  avoir  été 
SS  payé  fous.  le  regne  de  Sigebert  fon  pere  , 
SS  tous  les  changemens  qu’il  conviendroit  d'y 
SS  faire  à caufe  des  mutations  furvenues  dans 
SS  les  Pays  depuis  qu’elle  avdii  été  drefléc.  En 
SS  effet , depuis  ce  tems-là  plufieurs  Chefs  de 


riura  vénérant , projeaîf- 
que  in  igtiem  , iterum  ad 
Kcgem  converfa  ; Quid  tu 
inauii  pioraris  ? Facquod 
vides  à me  fieri  ut  & fi 
dulces  natos  perdimus , 
vel  pxnam  perpetuam  eva- 
domus.  Tune  Rex  corn- 
punâus  corde  tradidii  om- 
nes  libres  Dcfcripiionum 
igni  , conflagratifque  illis 
mifit  qui  futuras  prohibè- 
rent Dcfciiptiones. 

Ibidem  , cap.  trigefimo. 
^uinto. 

(a  ) Childebertus  verà 
Rex  Dcfctiptorcs  in  Pida- 
vos  invitante  Maroveo  E- 
pilcopo  juiTît  abire  , id  cft 
îlereniianum  Majot-eia 


Domus  Regix  & Romul- 
fum  palatii  Tui  Comiteni 
ut  fcilicet  Populus  Cenfum 
uem  tempore  Partis  red- 
iderat,  tafta  ratione  in-  " 
'novaturx  reddere  deberet. 
Multi  cnimex  his  defundi 
fucrant , & ob  hoc  viduis 
orphanifque  ac  dcbilibus 
perfonis  Tributi  pondus 
infcjlerat.  Quod  hi  difar- 
tientes  per  ordiiicm  , rela- 
xantes paupcrcs  ac  infir- 
mas , illos  quos  jufiitix 
ronditio  Tributarios  dabar 
Cenfu  publicofubdiderunt. 

Et  ficTutonos  funt  del.iti. 

Gr.  Tur.  Hifi.  Lib.  7, 
cap.  30. 
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»>  famille  qui  portcienc  une  grande  partie  tïa 
33  Tribut  public  , dtoient  décédés  , & leur 
3>  cotte-parc  fe  trouvoit  être  retombée  fur  des 
33  veuves  , fur  des  orphelins  , & fur  d’autres 
33  perfonnes  qui  avoient  befoin  d'être  foula- 
s's  gées.  Les  Commiflaires  après  avoir  examiné 
33  fur  les  lieux  l’état  des  cnofes,  loulagerent 
03  les  pauvres  , & ils  répartirent  les  fommes 
33  aulquellcs  fe  montoient  les  diminutions 
33  faites  à ces  cottes- parts-là , fur  des  contri- 
33  buables  , qui  fuivant  les  règles  de  l’équité, 
33  dévoient  payer  une  portion  de  ce  rejet.  « 

Nous  verrons  ce  que  les  memes  Commiflai- 
res  firent  en  Touraine  , où  ils  fe  rendirent  au 
fortir  de  Poitou  , quand  nous  parlerons  de 
ceux  qui  étoient  exempts , ou  qui  fe  préten- 
tfoienc  exempts  du  Tribut  public. 

Le  Prince  dont  nous  venons  de  parler,  je 
veux  dire  , Childebert  le  fils  du  Roi  Sigebert 
fit  apparemment  dans  cous  fes  Etats  fa  meme 
réformacion  du  cadaftre  , que  nous  fçavous 
pofitivement  qu’il  fit  dans  le  Limoufin  & dans 
la  Touraine.  C’eft  ce  qu’il  me  paroît  naturel 
d’inferer  d’un  palfage  de  Grégoire  de  Tours 
que  je  vais  rapporter.  Cet  Hiftoricn  , après 
avoir  parlé  d’une  exemption  du  Tribut  public 
accordée  à quelques  Êccléfialliqucs  par  ce 
Prince  , Sc  dont  nous  ferons  mention  en  fon 
lieu  , ajoute  : 33  (a')  Le  Ciel  porta  encore 
33  Childebert  à faire  une  autre  aéiion  de  bon» 


(*)  Multum  enim  fam 
Ixaftores  hujus  Tribut) 
fpoliati  erant  eo  quod  per 
lon^um  cempus  & fucce- 
•tendum  generaciones  & 
diviiîs  inmultas  partes  ip- 
fis  poileilionibiis  culligi 
vix  potciat  bocTtibuiuin 


quod  hic  Deo  infpirante 
ita  prxcepit  emendari , iic 
quod  fuper  hæc  Fifeo  dc- 
berentur  , ncc  Exailorem 
damna  percutèrent  , nec 
cultorem  tarditas  aliqua 
de  officia  revocaret. 

Ibid,  Lib,  10,  tap.  7, 
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»5  riufieurs  de  ceux  qui  s’étoient  trouvés 
33  chargés  de  la  recette  du  Tribut  public  , 

33  avoient  été  ruinés  à caufe  de  la  difHculté  du 
33  recouvrement.  Elle  provenoit  principalc- 
33  ment  de  ce  que  par  lucccdîon  de  tems  , & 

• 33  par  Its  diviuons  & fubdivifions  qui  s’é- 
33  toient  faites  entre  les  coheritiers  d’un  con- 
33  tribuablc , les  pofTefTions  fur  lefquellcs  cha- 
33  que  cotte  - part  avoit  été  affife  lors  de  la 
33  confeétion  du  dernier  cadaftre , fc  trou- 
33  voient  partagées  en  de  fi  petites  portions  , 

33  que  pour  toucher  une  feule  cotte-part , il 
33  falloir  aéïionner  un  grand  nombre  de  per- 
33  fonnesqui  fouvent  encore  renvoyoient  le 
33  Collcélcur  de  l’une  à l’autre.  Childeberc 
33  remédia  au  dé fordre  que  nous  venons  d’ex- 
33  pofer  , en  afleoyant  ii  judicieufement  l’im- 
3»  pofition  , que  perfonne  n’avoir  plus  aucun 
33  prétexte  de  différer  le  payement  de  fa  taxe, 

33  & que  celui  qui  étoit  chargé  du  recou vre- 
33  ment , le  faifoit  fans  perte  parce  qu’il  fça- 
33  voit  précifément  à quel  contribuable  il  de- 
33  voit  demander  chaque  cotte-part.  « 

Sous  les  Empereurs  Romains  , c’étoit  le 
Comte  de  chaque  Cité  qui  fe  trouvoit  chargé 
de  faire  faire  le  recouvrement  des  deniers  du 
Tribut  public  , & qui  devoir  à un  jour  marqué 
en  faire  porter  les  deniers  dans  la  cailfe  du 
Prince.  Sous  les  Rois  Mérovingiens , c’étoit 
le  même  Officier  qui  étoit  chargé  des  mêmes 
foins.  Si  à l’échéance  du  quartier  le  Comte 
n’avoit  pas  encore  ramaffé  la  fomme  qu’il  de- 
voir porter  dans  les  coffres  du  Prince,  ilfalloit 
que  le  Comte  avançât  le  refte  ; & s’il  n’avoit 
pas  d’argent  à lui  , qu’il  en  empruntât  pour 
remplir  une  obligation  , à laquelle  il  n’aijctj’it 
pas  manqué  impunémeat* 
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(«  ; On  lit  dans  Grégoire  de  Tours  , au 
fujet  d’un  événement , où  Macco  Comte  de 
Poitiers  eut  la  plusgrandc  part , que  Macco  £e 
rendoit  à la  Cour , où  fuivant  Tufage , il  étoic 
obligé  d’aller  pour  y porter  les  revenusdu  Fife. 

On  lit  encore  ce  qui  fuit  dans  le  même  Au- 
teur. fi)  il  En  cette  année-là,  vint  à Tours 
ai  un  Juif  nomme  Armentarius,  fuivi  d’un 
•1  autre  homme  de  fa  Religion  , & accompa- 
»i  gné  de  deux  Chrétiens.  Le  motif  de  fon 
31  voyage  étoic  le  delTein  de  fc  faire  payer 
•1  par  Èunomius  qui  lortoit  de  l’Emploi  de 
31  Comte  de  la  Cite  & par  Injuriofus  qui  avoir 
33  été  Lieutenant  d'Eunotnius  la  fomme  portée 
31  dans  une  obligation  hgnée»d'eux  , & qu’ils 
ai  lui  avoient  donnée  pour  argent  comptanc 
31  en  fai  fa  nt  le  payement  du  Tribut  public. 
31  Les  Débiteurs  répondirent  à la  première 
31  fommation  qui  leur  fut  faite , qu’ils  étoicuc 
ai  prêts  à payer  le  capital  Se  les  interets.  Nous 
ne  rapporterons  pas  ici  la  fuite  de  cette  avan- 
lure  , parce  qu’elle  ne  regarde  point  la 
matière  dont  nous  traitons  Quant  au  Juif, 
j’ai  déjà  obfcrvé  dans  le  premier  -Livre  de 
cet  Ouvrage  qu'ils  étoient  en  grand  nombre 
dans  les  Gaules  fous  les  derniers  Empereurs 
comme  fous  nos  premiers  Rois , & qu'ils  y 
exerçoient  le  même  commerce  qu’ils  ont  tou- 


( ét  ) Euntc  autem  Co- 
mité iitdcbicum  Fifeo  fer- 
viiiuin  folite  deberct  con> 
ferre.  Gre^.  Tut.  Hiji.  Ltb. 
JO.  raji.  II. 

( b ) Prxfenti  quot]ue 
anno  Artnemarius  Judxus 
cuin  uao  Sec^x  fux  facel- 
licc  & duobus  ChriÙianis 
ad  (xigeadas  cautiouet 


quas  ci  propter  Tribura 
publica  In)uriofus  Exvica- 
tio  , F.xcomite  verà  Euno- 
mius  depofucrant , Turo- 
nis  advenir,  incerpellatii^ 
que  viris  , proiniiiionem 
accepit  de  reddendo  fucv 
nore  cum  ufuris. 

Jbidf  lib,  7.  iJ. 
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3ours  fait  dans  tous  les  lieux  où  l'on  les  a fouf- 
fcrts  Sc  qu’ils  exercent  encore  dans  ceux  où  l’on 
les  toléré.  Ilsy  ptêtoientà  ufure.  Pour  Euno- 
mius  , nous  avons  eu  déjà  occafion  de  dire  que 
c’étoit  un  Romain  , qui  à la  recommandation 
de  l’Evêque  & du  Peuple  de*Tours  avoir  été 
fait  Comte  de  cette  Cité.  Nous  avons  dit  aufli 

3u’ii  y avoir  à Tours  une  famille  Injurio/a 
ont  étoit  un  des  Evêques  prédéceffeurs  de 
de  notre  Hilforien. 

Enfin  c’étoit  fi  bien  le  Comte  qui  étoit 
chargé  du  recouvrement  du  Tribut  public, 
que  lorfque  la  conteftation  qui  étoit  entre  les 
Rois  & la  Cité  de  Tours  qui  fe  prétendoic 
exempte  de  cette  impofition  , comme  nous 
allons  le  dire  tout  à l’heure  , eut  été  terminée 
par  la  donation  que  le  Roi  fit  du  produit  de 
•cette  impofition  au  tombeau  de  faint  Martin  , 
l’Evêque  de  Tours  fut  mis  en  polTeflion  du 
droit  de  nommer  & d’inftaller  les  Comtes  , 
comme  étant  celui  qui  avoir  le  plus  d intérêt 
à lageffion  de  ces  Officiers  , & celui  avec  le-- 
qucl  ils  auroient  déformais  à compter.  Voici 
-ce  qu’on  lit  à ce  fujet  dans  la  vie  de  faint  Eloy, 
écrite  par  faint  Ouen  Evêque  de  Rouen  , Sc 
Contemporain  de  faint  Eloy.  « Ce  fut  à la  fol- 
s>  licitation  du  Serviteur  de  Dieu  que  le  Roi 
Dagobert  donna  par  une  Chartre  autenti» 
» que  à l’Eglife  dont  faint  Martin  avoir  été 
■ 93  fait  Evêque  , le  cens  ou  tout  le  produit  du 
n Tribut  public  , qui  appartenoit  au  Fifedans 
ïj  l’étendue  de  la  Cité  de  Tours.  Depuis  ce 
30  tcms-là  l’Eglife  de  Tours  c(t  en  pofleffion  de 
n jouir  du  produit  de  l’impofition  , & meme 
33  c’eft  l’Evêque  qui  nomme  lesComtesde  cette 
' 33  Cité , & qui  leur  donne  des  provifions.  ( a ) 
( 4 ) Magnum  præterca  benefitium  cidena  JEcclcû* 
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Aucune  perfonnc  n’écoit  exempte  par  fon 
état  de  payer  le  Tribut  public  pour  les  biens 
tju’clle  pofledoit  î'  & rÉglife  meme  n’avoic 
pas  le  droit  d’affranchir  de  ce  Tribut  les  fonds 
dont  clle^toit  Propriétaire.  Il  n’y  avoit  que 
ceux  à qui  le  Prince  avoit  par  un  privilège 
particulier , accordé  une  exemption  Ipccialc  , 
-qui  ne  fuflent  point  tenus  d’acquitter  le  Cen~ 
fus.  En  effet , le  fixiéme  Canon  du  Concile 
affemblé  dans  Orléans  l’année  cinq  cens  onze, 
parle  de  l’exemption  du  Tribut  public  , que 
Clovis  avoir  oélroyécà  plufieurs  ronds  de  ter- 
res , & autres  biens  que  ce  Prince  avoit  donnés 
à l’Eglife  , comme  d’une  fécondé  grâce  , com- 
’me  d’un  fécond  préfent  qu’il  lui  avoit  fait.  Il 
cft  fcnfiblc  par  la  maniéré  dont  le  Canon  al- 
légué s’explique  fur  cette  exemption  , qu’elle 
n'étoit  point  de  droit,  & qu’un  Prince  pouvoir 
donner  un  fonds  à une  Eglife  , fans  que  pour 
cela  , l’Eglifc  qui  venoit  à jouir  de  ce  fonds- 
là,  fut  difpenfée  de  payer  la  cotte-part  du 
Tribut  public  dont  il  étoit  chargé,  m Quant 
M aux  redevances  & aux  biens-fonds  , dit  no- 
35  tre  Canon  { /»  ) , que  le  Roi  notre  Seigneur 
35  a donnés  aux  Eglifes , en  leur  accordant 
55  encore  l’exemption  du  Tribut  public  pour 


■apu  JRegem  obtinult.Kam 
pro  revercDtia  fanâi  Con- 
îclToris  Martini  Eligio  ro- 
dante , -Dagobertus  Rex 
illi  Ecclcfiæ  cenfum  om- 
nem  qui  Fifeo  fo'vcbatur 
ex  coto  comionavit , ferip- 
toque  confirmavit.  Acque 
, ab  CO  tempore  omne  jus 
FifcalisCenfusEcclefia  ubi 
vindicat  & ufquc  in  præ- 
''  léos  in  eadem  Üibc  per 


Pontifîcis  litteras  Cornes 
confUtuitur.  f^ila  S.  Eligii 
Du  Chefne , tem.  i.  p.  jo. 

( 4 ) De  obligationibus 
vel  agris  quos  Dotninus 
noftet  Rex  Ecclcfiæ  fuo 
munere  conferre  dignarus 
cft  , ip  forum  agrorum  &c 
Clcticorum  immunicace 
concefla.  Ctndl.  Aurd. 
Can, 
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i>  Ces  fonds  & pour  les  Eccléflaftiqucs  qui  en 
a>  jouiroicm.  « 

Nous  avons  une  Lettre  {a)  auRoiTheo- 
debert  fils  de  Thierry  I.  par  une  Aflembléc  du 
Clergé  tenue  en  Auvergne  , & dans  laquelle 
cette  Aflembléc  loi  demande  de  laifler  jouir  les 
Rcélcurs  desEglifes  & les  autres  Eccléfiafti- 
ques  domiciliés  dans  les  Partages  du  Roi  Chil- 
debert  & du  Roi  Clotaire,  des  fonds  que  ces 
“Eccléfiaftiques  pofledoient  dans  l’étendue  de 
fon  Partage  , en  acquittant  les  impofitions 
dont  CCS  biens  étoient  tenus  envers  leFifc,  afin, 
dit  encore  notre  Lettre , que  chacun  jouifle 
fans  trouble  des  biens  qui  lui  appartiennent  , 
en  payant  le  Tribut  au  Prince  , dansle  royau- 
me de  qui  fes  fonds  fc  trouvent. 

Une  aes  maximes  des  Jurifconfultescft  que 
rien  ne  prouve  mieux  l’cxiftencc  d’une  Loi  , 
que  les  dilpcnfes  qu’en  prennent  ceux  qui  s’y 
trouvent  fournis.  Or  notre  Hifloirc  fait  men- 
tion en  plufieurs  endroits  de  l’exemption  du 
Tribut  public , accordée  par  les  Rois  Méro- 
vingiens à des  Eccléfiaftiques.  Par  exemple  , 
Grégoire  de  Tours  dit , {b)  que  le  Roi  Theo- 
debett  remit  en  entier  aux  Eglifcs  d’Auvergne 
le  Tribut  qu’Cllcs  étoient  tenues  de  payer  ail 
Jirofit  du  Fifc. 


( Æ ) Ut  tam  Reâores 
Icclcfiariitn  quam  uni  verfi 
Clerici  arque  ctiain  Sxcu- 
lares  fub  regni  vcftri  con- 
dicionc  manentes  neenon 
adDomnorum  Regum  Pa- 
truum  vcftrorum  Domi- 
niuni  pertinentes , de  quod 
in  forte  vcftra  eft  extra- 
neos  , de  quod  propriuni 
habcrc  femper  viA  funt 
non  permittatis  cxificrc  ; 


ut  iccurus  quîcünque  pro- 
prietatem  fuam  podîdent 
débita  Tributa  diflolvac 
Domino  in  cujus  fortem 
polTeiTîo  fua  pervenit. 

Oper.  Gr.  Tur,  RMn*T‘ 
tii  pag.  l}34- 

( b ) Omne  Tributum 
quod  Fifeofuo  abEcclcHis 
in  Arverno  fitis  pendeba- 
tur  , clcnientcr  induliît. 
Greg,  Tiur.Hij! . 
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Il  paroîcmême  que  ces  cxemptious  ne  cîa- 
loicnt  que  pendant  la  vie  du  Prince  qui  les 
avoit  accordées , & que  la  redevance  donc 
chaque  arpent  de  terre  fe  trouvoit  être  tenu 
envers  l'Etat , étoit  un  patrimoine  li  facré  , 
qu'un  Roi  n'eue  point  le  pouvoir  de  l'aliener. 
11  pouvoir  bien  la  remettre  pour  quelque  rems 
& en  difpofcr  à fon  gré  comme  d'une  portion 
de  fon  revenu  , mais  non  pas  l'éteindre  & en 
priver  la  Couronne  pour  toujours.  En  cfFet  , 
nous  voyons  que  les  Eglifes d'Auvergne,  cin- 

?uantc  ans  après  que  Theodebert  les  eut  af- 
ranchies  du  payement  du  Tribut  public,  en 
'obtinrent  une  nouvelle  exemption  du  Roi 
‘Childebert  le  jeune,  (a)  «Le  Roi Childebert, 
DJ  dit  Grégoire  de  Tours,  exempta  du  Tribut 
»j  public  par  une  pieufe  magnificence  les  Mo- 
Dj  nafteres  & IcsEglifesd'Auvcrgnc  , compre- 
DJ  nant  dans  cette  grâce  les  Clercs  qui  les  dé- 
jj  fervoient , & même  tous  ceux  qui  étoienc 
DJ  fpécialcmcnt  attachés  au  fcrvice  de  cesTem> 
DJ  pics.  « 

Il  eft  vrai  que  les  Habitans  de  la  Cité  de 
Tours  fe  difoient  exempts  du  Tribut  public  ; 
mais  comme  j’ai  déjà  eu  occafion  de  le  dire  ^ 
ce  privilège  leur  étoit  contefté  par  nos  Rois. 
Ce  ne  fut  pas  même  en  déclarant  la  Cité  de 
Tours  exempte  du  lubfidc  ordinaire  , que 
Dagobert  1.  fit  cefler  cette  contedation.  Ce 
fut  en  cedant  & en  tranfportant , comme  on 
vient  de  le  voir  , le  produit  de  cette  impolî- 


( 4 ) Apud  Arvernos  ve- 
to  In  fupradiâa 

vero  urbeChildebertus  Rex 
omne  T ributum  tam  Eccle- 
fiis  quain  Monafteriis  vel 
ttliquis  Cleticisqui  ad  £c- 


clcfiam  pertinere  videbao. 
tur  , auc  quicunque 
cium  Eccleux  cxcolebant , 
larça  picute  concelfit. 

Ibid.  Lib.  10.  tAf.  g. 

7. 
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tîon  à l'Eglifc  de  Tours , avec  qui  ce  feroit 
déformais  à fes  Diocéfains  de  s’accommoder. 
Voici  le  paflage  de  Grégoire  de  Tours  qui 
concerne  la  conteflacioii  dont  nous  venons  de 
parler  , & dans  lequel  il  s’agit  d'un  incident 
furvenu  environ  quarante  ans  avant  que  Da- 
gober?rdût  terminée.  Ce  pafTage  fera  peu 
long,  mais  il  contient  tant  de  circonftances 
propres  à confirmer  ce 'que  nous  avons  à prou- 
ver , que  j’ai  jugé  à propos  de  le  rapporter  eh 
entier , après  avoir  averti  que  révenement 
dont  il  s’agit  arriva  quand  notre  Auteur  étoit 
iléja  Evêque  de  Tours  , & à l’occafion  de  la 
nouvelle  defeription  que  Childebert  le  jeune 
fit  faire  dans  fes  Etats,  c’eft-à-dire , vers  l’an- 
née cinq  cens  quatre-vingt-dix. 

■ » Florentianus  Maire  du  Palais , & Ro- 
M mulfus  un  des  Comtes  du  Palais , à qui  le 
Si  Roi  Childebert  le  jeune  avoit  donné  la  corn- 
ai miffion  de  faire  une  nouvelle  defeription  , 
Si  fe  rendirent  à Tours  apres  avoir  dreflé  tétât 
Si  des  biens  dans  la  Cité  de  Poitiers.  ( a ) Dès 
Si  qu’ils  furent  àTours , ils  s'y  mirent  en  dc- 


{ a ) Florentianus  & Ro  ■ 

mulfus  deferiptores 

Fc  fie  Turonis  funt  delati. 
Sed  cum  Populis  Tribuca- 
riam  funéiioncm  infligece 
vellenc  dicemes  quia  li- 
brum  haberenc  pcæ  mani- 
bus , qualiter  fub  anterio- 
rum  Regum  tempore  dif- 
folvificnt  , refpondimus 
nos  dicentes.  Deferiptatn 
nrbem  Tur«nicam  Clota- 
charii  Regis  tempore,  ma- 
uifeftum  eft  , Ubrique  illi 
ad  przfentiam  Regis  abic- 
ïuot,  fed  eompuneto  pet 


timorem  fan&i  Martini 
aucifticis  Rege  , inceufi 
funt.  Poft  mortem  veto 
Clotachacii  Regis , Chari- 
berto  Régi  Populus  hic  fa- 
cramentum  dédit  , fimiii- 
ter  ctiara  8c  illc  cura  iurt- 
mento  promific  ut  leges 
confuetudinefquc  novas 
Populo  noninnigeret , fed 
in  illo  quo  quondam  fub 
Pacris  dfominacione  (latu 
vixetanc,  in  ipfo  hic  eos 
deinceps  retineret  neque 
ullam  novam  ordinano- 
nem  fc  inflisturum  fuper 
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33  voir  d'impofer  le  fubdde  ordinaire  fur  té 
SJ  Peuple,  endifant  que  leur  incention  n’é- 
SJ  toit  pas  de  lever  une  fomme  plus  forte  que 
SJ  celle  qu’il  paroifToit  par  les  regiftres  doue 
»j  ils  s’écoient  faifis  , avoir  été  impoféc  fous 
SS  les  Rois  précedens.  Je  m’oppofai  à l’exécu- 
sj  tionde  leur  entreprife , alléguant  qirtl  étoit 
SS  bien  vrai  qb’on  avoir  fait  tous  le  regne  de 
SS  Clotaire  fils  de  Clovis  une  defeription  de 
SJ  la  Cité  de  Tours  , & même  que  les  cahiers 
SS  de  ce  cadaftre  avoient  été  envoyés  au  Roi  , 

SJ  mais  qu’il  étoit  vrai  aulll  que  ce  Prince  par 
os  refpcéf  pour  la  mémoire  de  Paint  Martin 
3*  les  avoir  jettés  au  feu.  J'ajoutai  qu’apres  la 
SS  mott  de  ce  même  Prince  le  Peuple  de 
SJ  Tours  , en  prêtant  ferment  au  Roi  CharU 
SS  bert,  avoir  reçu  de  fon  côté  un  autre  fer.. 

SJ  ment  que  Charibert  lui  avoir  fait  , & par 
SS  lequel  il  avoir  promis  de  lailTer  jouir  les  ^ 
SS  Tourangeaux  de  tous  les  privilèges  & fran- 
ss  chifes  dont  ils  avoient  joui  fous  Clotaire 
SJ  fon  pere , & de  ne  publier  jamais  aucun 
SJ  Edit  Burfal  dans  leur  Patrie.  J’ajoutai  en- 
sj  cote  que  s’il  étoit  vrai  que  Gaifo,  qui  pour 
SS  lors  exerçoit  l’emploi  cic  Comte  dans  mon 
SS  Diocèfe  , ayant  recouvré  une  copie  des 
SJ  cahiers  dont  je  viens  de  parler  , il  s’étoit 
SS  mis  en  devoir  d’y  lever  le  Tribut,  m.iis 
SS  qu’il  étoit  vrai  aulTi  que  fur  les  oppofitions 
SS  formées  par  Eufronius  mon  prédecefTeur , 

SS  l’atFaire  avoir  été  portée  devant  le  Roi  ; 

SS  Que  Gaifo  s’étoit  même  rendu  à la  Cour  , 

SS  pour  y exhiber  la  copie  du  Canon  , en  vertu 
SS  de  laquelle  il  avoit  agi.  Quelle  fut,  conti- 

eos  quod  pertincret  ad  i Greg.  Tur.  Hijl,  Lib,  j, 
fpulium  fpopondit.  Gaifo  1 f<ip.  jo. 
yero  8c  Cooics,  6ce.  1 
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* nua!-je , la  fin  de  certe  conteftation  ? Cha-, 
j>  ribert  qui  ne  vouloir  blcfl'cr  en  rien  le  reCr 
» pcdl  dû  a faine  Martin , brûla  cette  copie 
M comme  Clotaire  en  avoir  brûl^  l’original  } 
» & de  plus  il  donna  ordre  de  laite  prefent  à 
M l’Eglffe  de  l’Apôtre  de  la  Gaule  des  deniers 
w qui  avoient  été  dé|a  perçus  , en  protellanc 
» encore  qu’il  ne  foulFriroit  jamais  qu’aucune 
X)  perfonne  de  la  Cité  de  Tours  fût  impofée 
» au  Tribut  public,  à quelque  titre  que  ce 
M pût  être.  Après  la  mort  de  Charibert , con- 
» tinuai-je  encore  , nous  avons  été  fous  l’o- 
M béiffance  de  Sigebert  Ibn  frere  , qui  n’a 
N point  introduit  le  lûbfide  ordinaire  dans 
M notre  Diocèfc.  Depuis  quatorze  ans  que  Sir 
a»  gebert  eft  mort , & que  nous  fommes  fous 
» la  domination  de  Childebert  fon  fils  , oa 
V ne  nous  a rien  demandé  à titre  du  Tribur 
» public.  Nous  n’avons  pas  eu  fujet  de  nous 
» plaindre.  Vous  êtes  aujourd’hui  les  dépofi- 
» taires  de  l autorité  Royale , dis-je , en  apof- 
» ttophant  les  Commifiaircs  , & comme  tels, 
» vous  avez  le  pouvoir  d’établir  ici  le  fubfide 
> ordinaire  , ou  de  nous  lai  (Ter  jouir  de  no> 
» tre  immunité  : Mais  fongez  combien  l’in- 
x>  jufticc  que  vous  commettriez  , en  allant 
» contre  la  teneur  du  ferment  du  Prince  qui 
33  vous  employé  , feroit  criante.  Quand  j’eus 
« celTé  de  parler  , les  CommilTaires  répondi. 
33  rent  eu  me  montrant  les  regiftres  qu’ils  te- 
33  noient  à la  main  : (a)  Voyez  çes  rôles  j 
?3  les  Habitansde  la  Touraine  n’y  font-ils  pas 

( 4 ) Ecce  librum  prx  eû  dclatus , ncc  unquatn 
maDibushabemus,  in  quo  per  tôt  cunvaluit  aunot- 
Confus  huic  Populo  cR  m-  i Non  di  aiirum  cnim  Ci  pro 
£idus.  £t  ego  aio  , liber  j inimidtia  horurh  civiun) 
hic  à Rc^iÿ  tbcfauto  non  * iq  cujufqire  domo  tcfciYS j 
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•>  employés  au  nombre  de  ceux  qui  doivent' 
»3  le  Tribut  public?  & n’y  font-ils  pas  cot- 
M tifés comme  tels?  Ces  cahiers,  repartis-je, 
SJ  ne  viennent  pas  du  Trefor  Royal  desChar- 
s>  très , & jamais  ils  ne  furent  rais  à exécu- 
*1  tion.  Il  eft  bien  vrai  que  les  cahier#  ori^i- 
a»  naux  , où  mon  Diocèfe  étoit  cottilc  , 
w furent  envoyés  au  Roi  Clotaire , dans  le 
o>  tems  qu'il  fit  faire  fa  defeription  , mais  ce 
r>  Prince  les  fit  jetter  au  feu,  fans  vouloir 
» qu’on  s'en  fervît.  Charibett  a traité  de  raê- 
39  me  la  copie  que  Gaifo  lui  en  donna.  LeS: 
39  rôles  que  vous  reprefentez,  ne  font  donc 
39  qu’une  fécondé  copie  confervée  à mauvaife 
39  intention  par  quelque  méchant  Citoyen  qui 
39  vous  l’a  livrée , & que  Dieu  punira  de  la 
30  perverfité  de  fon  cœur.  Dans  le  tems  meme 
39  de  notre  conférence  , le  fils  d’Audinus  , 
39  celui-là  même  quj  avoir  mis  entre  les  mains 
39  des  Commiflaircs  cette  fécondé  copie  dont 
39  je  parle , fut  attaqué  d’une  fievre  fi  vio- 
39  lente , qu’il  mourut  le  troifiéme  jour  de  la 
39  maladie.  Au  fortir  de  la  conférence  , j’en- 
99  voyai  à la  Cour  un  Exprès  chargé  d'une  Letw 
39  tre  , dans  laquelle  je  luppIioisTc  Roi  Chil-^ 
99  debert  de  faire  fçavoir  fa  volonté  fur  le 
99  point  qui  étoit  en  quelHon  entre  fes  Com- 


tus  eft.  Judicabit  enim 
Peus  fuper  eos  qui  pto 
fpoliis  civium  noltroruiti 
hune  poft  tant!  temporis 
nanfaâum  Tpaciumprotu- 
Vrum.  Uum  autem  hzc 
ageremut , Audini  frlius 
qui  librum  ipfum  protule- 
lac  ipfa  die  a febre  correj>- 
xus  die  tertio  expiravit. 
'ffofi  b«c  nos  ttanûîiiliinus 


nuntios  ad  Rcgem  ut  quid 
de  hac  caufa  juberet  tnan. 
data  remitteret.  Sed  proti- 
nus  Epidplam  cum  auâo* 
ritate  miferunt  , ne  Po- 
pulus  Turonicuspro  reve- 
rentia  fanAi  Martini  def- 
criberetur.  Quibus  reliâis 
(latim  viri  qui  ad  hxc  mifli 
fuerant  ad  patriam  funt 
regteffi,  Ibidtm, 
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w>  mîfTaires  & moi.  La  réponfc  ne  tarda  point 
90  à venir.  Peu  de  jours  apres  avoir  expédié 
99  mon  Courier , il  me  fur  mis  encre  les  mains 
99  un  ordre  du  Roi  qui  faifoic  prohibition  à 
99  fes  Officiers  de  faire  état  de  la  Cité  , donc 
99  faint  Martin  avoir  été  Evêque  , dans  les 
99  rôles  de  l’impofition  du  Tribut  public  , & 
99  ces  Officiers  fe  tecirerent  dès  que  je  leur  eus 
99  prefenté  le  Diplôme  du  Prince  9>.  Nous 
avons  raconté  d’avance  qu’environ  quarante 
atis  après  l’évenement  dont  on  vient  de  lire  le 
récit.  Dagobert  I.-  termina  toutes  contefta- 
tions , concernant  l’exemption  du  Ttibut  pu>> 
blic  prétendue  par  la  Cité  de  Tours,  en  rai- 
fane  don  du  produit  du  Tribut  public  dans  la 
Cité  de  Tours,  à l’Eglifede  Tours. 

On  voit  pat  les  Lettres  de  Calfiodore , que 
les  Oftrogocs  , nonobllant  tous  les  égard» 
qu’ils  afteéfoient  d’avoir  pour  les  Eglifes  des 
Catholiques , ne  lailPoient  pas  delever  le  fub- 
fidc  ordinaire  fur  tous  les  biens  qui  apparte- 
noient  à celles  d'Italie,  {a)  Il  cft  llacué  dans 
une  de  ces  Lettres  écrite  au  nom  de  Theodo- 
tic , que  les  biens  qui  appartenoient  à une 
certaine  Eglifc  dans  le  tems  que  fon  exemp- 
tion lui  avoir  été  oélroyée  , ne  feroient  pas 
fujets  aux  taxes  ordinaires  ni  aux  fuperindic- 
fions  , mais  que  lesbiens  qu’elle  avoir  acquis 
depuis  cette  exemption.,  feroient  tenus  de  les 
payer  fur  le  même  pied  qu’ils  étoient  payés 


( a ) Faufio  PrafeBo  | 
Prattrii  Theodericui  Rex,. 

Unde  quia  Reli- 

gioft  ftudii  teverentia  com- 
monemur  , &c.  Ea  vero 
quæ  â tempore  bencficii 
ad  Ecclenam  vedratu  ab 
aliquiUu  c&  tranflatapof- 


feifio  , commune  cum  uni- 
ver/ts  pofleilionibus  onuc 
folucionis  agnofeat , & iU 
lius  fubjaceat  i'nndioni  , 
cujus  naèia  ed  jura  Domi- 
ni.  CajJ,  Var.  Lib, 
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par  le  poflclTeur  , de  qui  cette  Eglife  les 
avoir  eus. 

* Il  fc  prefente  ici  une  queftion  afTez  curicu- 
fc  , & même  de  quelqii'importancc  dans  l’exr 
plication  de  notre  Droit  public.  Les  francs 
payoient-ils  fous  le  regne  des  enfans  de  Cio— 
vis  le  fubfidc  ordinaire,  ou  ne  le  payoienc  ils 
pas  ? J'avoue  que  l’opinion  commune  eft  qir’ils 
ne  le  payoient  point , & qu’ils  étoient  mema 
exempts  de  toutes  charges , à l’exception  de  cel- 
le de  porter  les  armes  pour  le  fervice.du  Roi  ^ 
lorfqu'ils  étoient  commandes  ? Combien  de 
droits  imaginaires  n’a-t’on  pas  même  fondés 
far  cette  exemption  prétendue  ? Cependant  je 
dois  que  fous  la  première  ni  fous  la  fécondé 
Race  , les  Francs  n’ont  pas  été  plus  exempts 
que  les  Romains  mêmes  du  fubfide  ordinaire. 
Je  crois  que  les  Francs  étoient  tous  affujettis 
au  payement  du  Tribut  public,  ainli  qu'ils 
l’étoient  certainement , comme  on  le  verra 
dans  le  Chapitre  fuivant , au  payement  des 
Douanes  , des  Péages , & des  autres  Droits  de 
pareille  nature,  qui  fe  levoicnt  alors  dans  les 
Gaules.  Si  quelques  Francs  étoient  exemptés 
de  payer  aucune  de  ces  impofitions , ce  n'étoic 
pas  en  vertu  de  leur  état , ce  n’étoit  point  en 
vertu  d’une  immunité  accordée  à la  Nation 
des  Francs  en  général  , c’étoit  en  vertu  d’un 
privilège  particulier  , accordé  fpécialement  à 
^elqucs  perfonnes.  Entrons  en  matière. 

Il  faudroit,  pour  montrer  que  nos  Francs 
euflent  été  exempts  du  fubfidc  ordinaire  , le 
faire  voir  par  des  preuves  bien  politives.  Cette 
ptétendu'e'  exemption  Nationale  ne  s’accorde 
gueics  avec  ce  que  nous  fçavons  pofitivcmeni: 
fur  les  ufages  ic  fur  les  coutumes  du  fixiéme  Sc 
du  feptiéme  ficelé  , ^ ^VCC  CC  que  nous  vç- 
pfiüi  de  voir, 


t 
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En  prcmipr  lîcu  , l'ufagc  des  Rom^s  n'c^ 
t«it  pas , lorfquc  le  Prince  avoir  rcinis  à queU 
ju’uu  fa  cotte- part  qu’il  devoir  payer,  de  rc- 
jetter  la  cotte-part  de,  l’exempté  fur  les  autres 
cotrtribuablcs  ^ ainli  qu'il  fe  pratique  aujour> 
d’hui  dans  plufieurs  États.  L'ufage  des  Ro- 
mains étoit , que  le  Prince  palTât  en  recette  le 
produit  de  cette  cotte  - pan.  Suppofe  , par 
exemple  , que  la  Communauté  de  laquelle 
Lucius  étoit  membre , dût  payer  cent  fols  d’or  , 
dont  Lucips  fût  tenu  de  contribuer  la  dixiéme 
partie  , Sc  que  l’Empereur  remît  à Lucius  fa 
jcotte-part,  alors  l’Empereur  prenoit  en  paye- 
ment les  dix  fols  d’or  dont  il  avoir  déchargé 
Lucius.  La  Communauté  dont  Lucius  étoip 
membre , n’étoit  plus  tenue  ti^ue  de  quatre-' 
vingt-dix  fols  d’or.  On  voit  dans  les  Lettres 
de  CalTîodore  plufieurs  preuves  de  cet  ufage  , 
que  les  Oftrogots  avoient  confervé  en  Italie. 
Theodoric  mande  à la  Curie  de  Trente,  en  lui 
écrivant  fur  l’exemption  qu’il  avoir  accordée 
â un  Prêtre  nommé  Butilianus.  {a)  n Nov^ 
j»  avons  exempté  par  ces  Préfentes  Butilianus 
n de  payer  au  File  aucune  redevance  -,  mais 
»>  comme  notre  intention  cft  , que  la  libéra- 
» lité  qu’;l  nous  plaît  d’exercer  , foit  faite  ^ 
M nos  aépens,  & non  pas  aux  dépens  de  nos 
«>  bons  Sujets  , nous  déduirons  fur  ce  que 


( ) Et  ideo  præfenti 

Buroritate  cognoftitc  pro 
forte  quamButiliano  Fref- 
bytero  noflra  autoritare 
coatuliinus  , nullam  pçr- 
folvere  dcberc  Fifcalis  cal- 
cpli  ftinflioncm , fcdin  ea 
prîcftationc  quantum  fe 
Iblidi  comprehendunt , de 
Icrtiatum  illationibus  vo* 
ptnilVf 


bis  noveritis  elle  rclaxan- 
dos.  Nec  inferri  à quo- 
quam  volumusquodaueri 
nollta  humanitate  rcmi(I> 
mus , ne  quod  diftum  ne? 
fas  e(i|bcncmcriti  mumis, 
innoceutis  concingac  clEç 
difpendium.C.ïj(/iA'<i)-. 
i,  Ep.  17. 

ft 
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' « vois  nous  devez  pour  les  bois  & taillis  dont 

sî  jouit  votre  Cité  , autant  de  fols  d’or  qu'il 
M fe  trouvera  que  nous  en  aurons  remis  ^ 
fi  Butilianus.  ^ 

La  nécedîté  où  fc  mettoit  le  Prince  de  donr 
net  une  indemnité  toutes  les  fois  qu'il  accor- 
^ 4oit  une  exemption , devoit  être  caufe  qu'il 
en  accordât  très-peu.  Audi  voyons-nous  dans 
les  Lettres  de  Calliodore  , que  de  Ton  ttms  le 
Sénat  de  Rome  étoit  ainfi  que  les  autres  Or- 
dres de  Citoyens , fournis  aux  impofitions  qui 
fc  levoient  fous  le  nom  de  fubfide  ordinaire. 
Theodoric  dit  dans  une  Lettre  adredée  à cet 
âugufte  Corps  : [»)  a 11  nousapparoîtpat  l'ér 
9i  lat  des  payemens  faits  entre  les  mains  de  nos 
M Officiers  pour  le  premier  terme  du  Tribut 

il  public,  & lequel  a été  envoyé  des  Provinr 

53  CCS  au  Préfet  du  Prétoire  d'Italie,  q^ue  les 
53  Sénateurs  n'ont  encore  fait  payer  fur  les 
53  lieux  où  ils  ont  du  bien , qu'une  petite  par- 
53  tie  des  redevances  dont  ces  biens  font  tenus. 

' Theodoric  ordonne  enfuitc  à ceux  qui  corn- 
pofent  ce  Corps,  de  faire  porteiincedàmmenc 
dans  les  caides  du  Fifc  ce  qui  reftoit  de  dû. 

Les  Oftrogots  qui  étoient  alors  en  Italie 
fcc  que  les  Francs  étoient  dans  les  Gaules  , 
payoient  leur  cotte-part  du  fubfîdé  ordinaire  , 
même  à rarfon  des  bénéfices  militaires  dont  ils 
. jouidoient , & ils  le  p.iyoient  entre  les  mains 
des  Officiers  prépofés  pour  en  faire  le  recouvre- 
pent.  C’ell  ce  qui  paroîc  en  iifant  une  Lettre  de 

(a  ) Senatui  Vrbit  Ra-  elapfifle  , ut  nihil  aut  pa- 
’ma  Theodorkus  Rex.  Di-  rum  à Senatoriis  domibus 
tit  fe  Provincialium  Ju-  conftet  illatutn  , atqae 
dicum  rclatione  ad  Pr*.  ideo  tenus  oppreflos  quojs 
feSum  Ptaetorio  direda  decuerac  fublevari.  Quaré 
comperide,  lîc'prini*  ve-  mooet  Senatum  (îc  om- 
. digaliuinillationisccmpus  nia  zqualiter  çtdiaet  V 

' t 
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' Livre  Sirte’me. 

Tlieodorlc  à Saturninus  & à Vcrbanusdeux  Sé- 
nateurs chargés  de  cette  commiflîon.  (a)  mNo- 
•»  tre  intention  n’eft  pas  de  foufFtir  tjue  les  rc- 
*>  venus  publics  foient  arriérés , en  permet- 
»>  tant  que  les  contribuables  reculent  le  paye- 
ment  du  Tribut  ; & nous  aurons  d’autant 
•>  plus  de  fermeté  à maintenir  l’ancien  ufage, 
«I  que  nous  n’avons  jamais  demandé  que  ce 
•>  qui  nous  appartenoit  & fe  trouvoit  échu» 
*>  C’eft-pourquoi  nous  vous  enjoignons  qu'a- 
près  avoir  pris  les  informations  convena- 
•>  blés  des  Citoyens  d'Adtia  , vous  contrai- 
gnieï  iiîccffamment  ceux  des  Oftrogots , 
•3  qui  font  en  demeure  , à payer  tout  ce  qu’ils 
» doivent  encote  au  Fifc , afin  qu'ils  ne  folenc 
•*  pas  réduits  à prendre  un  jour  fur  leur  fub^ 
•3  fiftancc  la  plus  nécefiairc , de  quoi  faire  uq 
•3  payement,  dont  ils  font  également  en  obli,. 
>3  gation  8c  en  état  de  s’acquittet.  Si  par  obf- 
S3  tination  quelqu’un  d’eux  diffère  de  fe  con- 
•3  former  à nos  ordres  , qu’outre  fa  taxe , il 
«3  paye  encore  aine  amende  , pour  avoir  at¥ 
•3  tendu  les  contraintes. 

Voici  la  fubftancc  d’une  autre  lettre  du  Roi 
des  Oftrogots , écrite  à Gafilas  un  des  Saio  oi| 
quidquid  unaquaque  Do- 
’mus  Senatoria  ptofitetut 
deftinatis  Procuratotibus 
per  Prov  incias  , triiu  illa- 
tione  perfolvat. 

Cafy.  Efiff.  14.  Lih.  l. 

Elenchus  Garetii. 

(<f)  Fifci  volumus  lega- 
le euftodire  compendium  , 
quia  Dollca  Clcmcntia  re- 
bus propriis  videtur  cile 

contenu £c  ideo 

Tobis  przfenti  judione 
jMrxcipimus  ut  Adriana; 

Çiviutii  Cutialium 


nuatione  fufeepta  , qiii- 
cunque  Gothorum  FHcum 
detredlac  implere  , eum  ad 
æquitacem  redhibitionc  itr 
I âecis,  ne  tenuis  de  proprit^ 
I cogatur  exolvcre  quod  con* 
liât  idoneos  indeoite  reci- 
nere.  Hac  fcilicer  ratione 
fervata  uc  G quis  contuma> 
cix  vitio  malueric  julla 
noftra  tardare,  cum  mulvF^ 
reddac  etiam  qua;  debuit 
non  compulfus  ofièrre. 

CaJJioa,  F'ariur,  Lit, 
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des  Senteurs , de  ceux  de  la  Nation  des  OflrQ- 
gots  , qui  s’étoient  établis  dans  laTofcane  & 
dans  quelques  Provinces  voilincs.  (.1)  Nous 
a>  vous  enjoignons  de  contraindre  les  Oftto- 
3>  gots  établis  dans  la  Marche  d’Anconne  5c 
»»  dai)s  l’uiie  6c  l’autre  Tïifçaue  , a payer  ce 
qu'ils  doivent  au  Fifc , 5c  vous  vous  fervi- 
rez  des  voies  les  plus  elHcaccs  pour  les  y 
a>  'forcer.  C’eft-pourquoi  vous  ferez  faifir  5c 
w .annoter  les  Métairies  de  ceux  , qui  au  mé- 
» pris  de  nos  ordres , négUgcroicut  de  rera- 
pj  plir  leur  devoir.  Voys  îcrez  mettre  enfuitc 
3>  fur  ces  Métairie^ les  affiches  ordinaires,  5c 
n vous  les  ferez  vendre  au  profit  de  notrç 
9>  Fifc  , aux  plus  oiFrans  5c  derniers  enché- 
M riffeurs.  Tout  le  monde  apprendra  par  de 
33  tels  exemples , que  celui  qui  refufe  de  payer 
33  une  legerc  fournie  dont  il  eft  débiteur , mé- 
33  rite  d’être  puni  par  des  pertes  confidérar 
}3  blés.  Qui  doit  acquitter  plus  volontaire- 
V ment  les  droits  du  Fifc,  que  çeux  qui.cn 
}3  tirent  des  gratifications  î , 

Le  Roi  Athalaric  , en  écrivant  à Gildas 
qui  exerçoit  1 emploi  de  Comte  à Syraeufe, 
pour  lui  enjoindre  de  faire  cclTer  la  levée  de 
quelques  nouvelles  impofitions  , finit  fa  lettrç 
en  difant  : (b)  m II  ne  nous  refte. plus  qu’à 


( n ) Atquc  in  præfenti 
tibi  autoritate  delcgamus 
|uc  Cothi  (ivc  per  Picenum 
Tîve  per  Ihufcias  ucrafquc 
reüdentes  , re  imminence 
coganiur  débitas  exfolvere 

fun£iiones Si  quis 

ergo  juiTa  nollia  aggceiU 
fpicitu  tefupinacus  abjece- 
s^t , cafas  e]us  appoficis  ti> 
tulis  Fifci  noftri  juribus 
Vindiçabis  , yç  qui  jui^e 


noluit  parva  folvere  , ra- 
tionabilitcr  videacur  maxi. 
ma  pcididiilc.  Qui  cuim 
ad  Fifeum  debent  celerius 
elle  devoti  quam  qui  ca- 
piunt  commoda  donacivi  ! 

Ibid.  Lib.  4.  Ef,  14. 

( i ) Nunc  quod  reliât . 
vos  Provinciales  convenit 
admonerc  ut  quibus  benefi*- 
ciadedimus  cotum  devo« 
tioncm  per  omnia  renti;^4 
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30  VOUS  ordonner  d’avertir  votre  Province,’ 
33  que  notre  intention  eft  que  ceux  à qui  nous 
33  avons  conféré  des  bénéfices  militaires,  (un 
» Roi  & un  Roi  Arien  n’en  conferoit  point 
» d'autres  ) , foient  exaéfs  à nous  témoigner 
» leur  rcconnoîfl'ance  , en  payant  leurs  re- 
33  devances  de  fi  bonne  grâce  , qu’ils  paroifj 
33  fent  nous  offrir  comme  à un  bienfaiteur, 
x>  ce  qu’ils  nous  doivent  comme  à leur  Sou-« 
M verain.  ' 

Les  Vifigots  établis  en  Efpagnc  & dans  les 
Caules  , y étoient  affujettis  au  payement  du 
Tribut  public,  ainfi  que  les  Ofttogots  l’é- 
loient  en  Italie  C’efl  ce  qui  paroît  en  lifane 
les  deux  anciens  articles  de  la  Loi  Nationale 
des  Vifigots  que  nous  allons  rapporter  , & 
qui  fe  commentent  réciproquement  l’un  l’au-* 
tre.  Il  eft  dit  dans  le  premier  dfe  ces  deux  ar  - 
ticles : (a)  » Tout  particulier  à qui  la  jouif- 
3B  fance  d’un  fond  aura  été  abandonnée , à 
M condition  d’acquitter  la  redevance  dont  le 
3»  fond  eft,  chargé  dans  le  Canon  ou  le  Cadaf- 
M tre  , jouira  paifiblement  de  ce  fond  , en 
33  payant  la  redevance  à l’acquit  de  celui  qui 
33  eft  inferit  fur  le  Canon  en  qualité  de  Pro- 
» prictaire  de  ce  bien-là  j & moyennant  le 
33  iufdit  payement , le  véritable  Proprietaire 


mtis  ut  quod  debetur  Priu- 
cipi , grato  animo  videatur 
exfolvi.  CajJ,  Vat.  Lib. 
nono. 

(a  ) Terras  qus  ad 
placicum  Canonis  datas 
funt  quicunque  fufcepic  ip- 
fc  poflîdcat  & Canonem 
Angulisanaiscxfolvar  Do- 
mino qui  fucritdcfun£lus, 
quia  pla^ituni  non  oportet 


inrernlmpi  : quod  fî  Ca- 
nonem conditutum  fîngu- 
lis  annis  implere  neglexe- 
tit  , terras  Dominas  pro 
jure  Aïo  defendac  quia  ali- 
ter fua  culpa  beneficium 
quod  ’ fucrat  confecutus 
amittat  , quia  placitum 
non  impleile  convincitur. 

Lex  yif,  Lib,  lo,  Til,  I . 

le^.  il. 
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3j  demeurera  valablement  déchargé  de  la  re- 
» devance.  Mais  comme  le  payement  de  cette 
33  redevance  ne  doit  pas  être  interrompu,  s’il 
» arrive  que  le  particulier  à qui  un  fond  aura 
» été  délai iTé , à condition  d'acquitter  la  cot» 
» te-part  du  Tribut  duc  par  ce  meme  fond^^ 
» manque  à payer  ponâucllcment  chaque  an> 
33  née  ladite  cotte-part , qu’alors  le  Proprié- 
33  taire  du  fond  fc  préïéntc  afin  de  répondre  ’ 
43  pour  le  fufdit  fond,  & s’il  manque  à fe 
33  préfenter , fon  bénéfice  fera  réputé  n’a- 
33  voir  point  acquitté  les  charges  dont  il  eOr 
33  tenu  fuivant  le  Canon , & il  fera  confif. 
33  qué  comme  étant  dans  ce  cas-là  «.  Il  eft 
clair  partette  Loi  , que  les  bénéfices  militai- 
res des  Vifigots  étoient  compris  & taxés  dan» 
le  Canon.  La  féconde  des  Loix  que  nous  avon» 
promis  de  rapporter,  ftatuc  [a)  Dans 
33  chaque  Cite  , les  Juges  & autres  Officier* 
35  feront  déguerpir  les  Vifigots  qui  feront 
33  trouvés  détenir  des  terres,  lefquelles  fui-- 
33  vant  le  partage  général  convenu  entre  le»- 
33  deux  Nations,  doivent  faire  partie  du  tier» 
33  de  toutes  les  terres  qui  a été  lailfé  aux  Ro-- 
33  mains  ; & les  fufdits  Juges  & Officiers  re- 
3»  mettront  incelTammcnt  les  Romains  en  pof- 
33  feffion  des  fonds,  dont  les  Vifigots  auront 
33  été  dcpolTedés  , à condition  toutesfois  que 
33  les  Romains  ai nfi  réintégrés  payeront  au  Ftfc 
35  la  même  redevance  que  payoient  les  Vifi- 
33  gots  qu'on  auroit  dépouillés.  Il  faut  qrre  de- 
puis le  partage  général  il  eût  été  fait  un  nou- 


( d ) Juilices  (îngularum 
civitatum  , Villici  arque 
przpofici  i certias  Roma- 
Dorum  ab  illis  quioccupa- 
ut  teoent , auferaat  & Ro- 


manis  Tua  exaflione  fine 
aliqua  ditacione  refiituanr, 
ucniliil  Fifeo  debeatdcpc- 
rirc.  Ibidem  , Lege  deetm* 
fext.t. 


( 
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Tcau  rôle  , où  les  taxes  écoicnc  plus  forces 
qu'elles  ne  l’étoicnt  dans  l'ancien  , & que  le 
Légiflaceur  craignît  que  les  Romains  qu’ont 
zécabliroit  dans  l^s  ronds  ufurpés  fur  eux  , 
prétendilTent  n'acquitter  les  redevances  des 
fonds  qu’on  leur  rendroit , que  fur  le  pied  de 
l’ancien  cadaftre  , c’eft-à-dire , fur  le  pic4 
qui  avoir  lieu  lorfqu’ils  avoient  été  chalTés 
injudemenede  leurs  polTcflions.  La  précaution 
que  prend  la  Loi  que  nous  venons  de  rappor- 
ter, obvioitaux  inconvéniens  qui  pouvoienc 
saître  d’une  prétention  pareille. 

Nous  avons  vû  dans  le  Livre  précédent  ^ 
que  lorfque  les  Bourguignons  reconnurent 
four  Rois  les  enfans  tfe  Clovis  , il^  s't^bligc-, 
lent  de  payer  à ces  Princes  une  redevance  pour 
lés  terres  qu'ils  polTedoienc , c’eft-à-dire,  pour 
la  moitié  des  terres  qu'ils  avoient  ôtée  à l’an- 
cien Habitant  des  Provinces  des  Gaules  où  il» 
s’étoient  établis.  Cepeddant  c’étoic  à titre  oné- 
reux, c'étoit  à condition  de  marcher  lorfqu'ils' 
feroient  commandés,  que  les  Boui;guignons 
tenoient  leurs  terres.  Les  parts  & portions 
Bourguignones  dévoient  être  un  bien  de  même 
nature  que  les  Terres  Saliques  quant  au  fcrvice 
dont  leur  poflclTeur  étoit  tenu.  En  un  mot ,, 
toutes  les  Nations  dont  je  viens  de  parler  , 
q’avoient  fait  autre  chofe  en  laiftant  les  fonds 
deftinés  à l’entretien  de  leur  Milice  , chargés 
de  la  redevance  dont  ils  étoient  tenus  envers 
l’Etat , conformément  au  cadaftre  de  l’Em- 
pire , que  conferver  & Cuivre  l’ufagc  qu’cllcS 
avoient  trouvé  établi  dans  les  Provinces  où  ~ 
elles  s’étoienc  cantonnées.  Nous  avons  rap- 
porté dans  le  premier  Livre  de  cet  Ouvrage  , 
une  Loi  faite  par  les  Empereurs  Romains , 
vers  le  milieu  du  cinquième  Ciécle  , laquelle 

Q.iiij  '■ 
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flic  foi  que  les  bénéfices  militaires  étoicnt  fu’^  ' j 
jets  au  Tribut  public.  j 

Je  conclus  donc  de  tout  ce  qui  vient  d’être!  , 

expofé,  qu'il  cft contre  la  vrai-fcmblancc  que  ^ 

les  Rois  Mérovingiens  ayent  exempté  les  ter-  , 

fes  Saliques  & les  autres  biens-fonds  , ou  re- 
venus des  Francs  , de  payer  le  fubfide  ordi-  ^ 

liaire;  & la  chofe  paroîtmême  incroyable, 
quand  on  fait  réflexion  que  ces  Princes  qui 
entichiflbient  les  Eglifes  avec  tant  de  libéra- 
lité , ne  les  avoient  point  affranchies  de  ce 
Tribut.  On  a vû  que  fuivant  la  Loi  générale 
elles  y étoîent  fourni  fes  , Si  que  fi  quclques- 
■fincs  en  éroient  exemptas , fi  quelque  porcioil 
du  bien  des  autres  étoit  diftienlce  de  cette  char- 
,,  ge',  c’étoit  par  un  privilège  fpécial.  Ainfi  , 
iomme  je  l ai  déjà  dit , pour  montrer  que  cous 
les  Francs  ayent  été  exempts  du' fubfide  ordi- 
naire en  vertu  d'un  privilège  National  , il 
faudroic  apporter  des  preuves  poficives , & 
itlles  qu’elles  pulfent  faire  difparoître  un  pré.* 

■jugé  auflî  légitime  que  celui  qu’on  défend  ici. 

Mais  loin  qu'on  trouve  ou  dans  les  Loix  fai. 
tes  par  les  Souverains  des  deux  premières  Ra- 
ces , ou  dans  l’Hiftoirc  , rien  qui  écabliflc 
cette  prétendue  exemption  des  Francs  , oit 
trouve  & dans  ces  Loix  & dans  l’Hiftoire,  plu- 
licurs  SanéHons  & plufieurs  faits , qui  mon- 
trent que  nos  Francs  ont  été  afiuiettis  au  paye- 
ment du  Tribut  public  , ainfi  que  les  autres 
Sujets  de  la  Monarchie  , & cela  durant  tout  Ic' 
tems  que  la  diftinélion  des  Nations  y a fub- 
fifté  Voyons  d’abord  ce  qu’on  peut  trouver 
dans  les  Loix  à ce  fujec. 

Il  cft  vrai  que  dans  les  Loix  & Capitulaires 
des  Rois  de  la  première  Race  , on  ne  voit  rieri 
qui  prouve  que  du  teras  de  ces  Princes , les 
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îrancs  ayent  été  ou  qu’ils  n’ayent  pas  été  alTu- 
jatis  au  payement  du  fublîdc  ordinaire  j mais 
en  lifant  les  Capitulaires  des  Rois  de  la  fécon- 
dé Race  , on  y voit  que  nos  Francs  étoienc 
aflujettis  à cette  impofîcion.  Or  , comme  on 
n’a  jamais  reproché  aux  Rois  de  la  fécondé 
Race  d avoir  dégradé  les  Francs,  comme  au 
contraire,  pluficurs d’entr’eux  ont  été  très-ja- 
Joux  de  l’honneur  de  cette  Nation  , dont  ils  fc 
faifoientun  mérite  d'être,  ondoitinfererque 
les  Rois  de  la  fécondé  Race  n’ont  fait  payée 
aux  Francs  le  fubfide  ordinaire , que  parce  que 
les  Francs  l’avoient  payé  fous  les  Rois  de  la 
première  Race. 

En  parlant  du  Tribut  public  dans  le  premier 
Livre  de  cet  Ouvrage  , j’ai  expofé  qu'il  con- 
fîfloit  premièrement , en  une  taxe  mife  fur  le 
contribuable  -,  à raifon  des  fonds  dont  il  étoic 
poflelîeur  , & fecondement  en  une  autre  taxe 
mife  fur  lui  , à raifon  de  fon  état  de  Citoyen  , 
laquelle  fc  nommoit  Capitation.  Or  il  eft  dit 
dans  le  vingt  huitième  article  de  l’Edit , fait 
à Piftes  par  Charles  le  Chauve  : (a)  » Les 
33  Francs  non  exempts  , & qui  font  tenus  de 
33  payer  un  cens  au  Roi,  tant  pour  leur  Capi- 
33  ration  que  pour  leurs  PofTeflions  , ne  pour- 
» ront  point  donner  corps  éo  biens  aux  Eglifes, 
33  ni  fe  rendre  Serfs  de  qui  que  ce  foit  , fans 
33  en  avoir  auparavant  obtenu  la  permilTion 
33  du  Prince  , afin  que  l’Etat  ne  foit  point  pri- 
mas vé  du  fecours  qu’ils  lui  doivent,  m Cette  Loi 
luppofe  que  les  Francs  étoient  fournis  à l’im- 


(rf)  Ut  illi  Franc!  qui 
cenfurn  de  Puo  capicc  vcl 
de  fuis  rebus  ad  partent 
Kegiam  debent  (îne  nodra 
Uc.utia  ad  cal'am  Dci  vcl 


ad  altcrius  cu}ufcunquc  Per* 
vitium  fe  non  tradaut , ut 
Refpublica  quod  de  illit 
haberc  débet  non  petdat. 
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pofition  pcrfonnelle  & à l'impofition  reélle.' 

Il  cft  évidcni;  que  dans  notre  Loi  Charles  le 
Chaavc  entend  parler  ‘des  Francs  de  Nation  ^ 
car  après  avoir  ftatué  touchant  les  contrevc- 
nans  à fon  Ordonnance  ce  qu’il  juge  à propos 
'd'y  ftatuer , il  dit  à la  "fin  du  même  article  r 
» Quantaux  Romains , nous  n’avons  rien  («) 

» à ajouter  à ce  que  leur  Loi  ordonne  fur  ce 
i»  point-là.  Nous  rapporterons  encore  à l’oc- 
cafîon  des  Douanes  & Pé^ages  pluheurs  Capi« 
Ttilaires  , faits  par  les  Rois  de  la  fécondé  Ra- 
ce , & qui  font  très-oppofés  à l’idée  qu’on  fe 
fait  communément  de  l'exemption  générale 
des  Francs. 

Quant  à préfent  voyons  ce  <|ui  fc  trouve 
dans  I Hiftoire  concernant  leur  prétendue 
■exemption  du  Tribut  public  ou  du  fubfide  or- 
dinaire. Ceux  qui  la  foûtiennent , fe  fondent 
fur  deux  palfages  de  Grégoire  de  Tours  , qui 
vont  être  rapportés.  Voici  le  premier,  (b  ') 

53  Theodebert  mourut  enfin  après  avoir  été 
55  long-tems  malade.  Les  Francs  hailî'oienc 
03  beaucoup  un  de  fes  Miniftres  appelle  Par- 
53  thenius  , parce  que  du  vivant  du  Roi , il  les 
■53  avoir  furchargés  d'impofitions  , & ils  cn- 
55  treprirent  de  Te  défaire  de  ce  Romain.  Par- 
55  thenius  qui  connut  le  danger  , fupplia  deux 


( .t  ) De  illis  aurem  qui 
'iecundum  Legem  Roma- 
nam  vivunt , nihil  aliud 
'niiî  quod  iifdesi  coatinetnt 
legibus  definimus.  Ibidem. 

( b } £rgo  cutn  diutifllire 
xgrotaflêt  abipfa  infirmi- 
tate  dcücicns  reddidit  fpi- 
ritum.  Franci  verô  cum 
rarcheaium  in  niagno  odio 
b.iberent  pro  eo  quod  tri- 
biua  f tzdiÜi  Regis  tem- 


pore  inflixiiict , cum  per- 
fequi  ccepetunt.  111e  ver6’ 
in  pcriculum  poütum  fe 
cernens  confugium  ab  Ur- 
be  facit  & à duobus  F.piO^ 
copis  fupplicitet  cxorac  ne 
eum  ad  Urbein  Trcvcrican» 
adducentes,  populi  fævkn- 
tis  leditioncm  iiia  prædic»- 
tione  comprimèrent.  G>\ 
Tnr.ffijf.  Lib,  j.  «dp. 
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, » Evêques  d’appaifer  par  leurs  remontrances 
» le  foulcvement  des  cfprits , & de  le  conduire 
3ï  à Trêves.  Grégoire  de  Tours  ne  dit  point 
dans  ce  palTage  , que  Partbenius  eut  fournis 
les  Francs  au  Tribut  public  dont  ils  dévoient 
être  exempts.  Il  dit  feulement  que  Partbenius 
les  avoir  accablés  d’;mpofitions , c’eft-à-dire, 
qu’abufant  de  la  confiance  de  Tbeodebert , il 
l’avoit  engagé  à augmenter  les  taxes  portées 
dans  l’ancien  cadaflre.  Voici  le  fécond  pafla> 
ge  de  notre  Hiftoricn.  Après  avoir  rapporté 
que  Frédegondc  fe  réfugia  dans  l'Eglife  Ca- 
^nedrale  de  Paris  quand  le  Roi  Chilpéric  fon 
mari  eut  été  affalfiné  , l’Auteur  ajoute:  («)  En 
sa  Elle  avoir  auprès  d'elle  un  Juge  nommé 
» Audoënus  , qui  avant  qu’elle  hit  veuve  , 
sa  avoitété  foncomplice  dans  plusd’un  crime, 
ja  Cétoit  lui  , qui  de  concert  avec  Mummo- 
sa  lus  , l’un  des  principaux  Ofüciersdcs  Hnan> 

3a  ces , avoitobligé  pluficurs  Francs , qui  fous 
aa  le  règne  du  RoiCbildebert  premier,  avoient  en  ^3, 
sa  été  affranchis  du  Tribut  public,  à payer 
sa  ce  Tribut-la  «.  11  cft  vrai  qu’ils  s’en  ven- 
^ gèrent  dès  que  Cbilpéric  eut  les  yeux  fermée  , , 

& qu'ils  pillèrent  fl  bien  tous  les  effets  de 
Partbenius  , qu’il  ne  lui  en  tefla  que  ce  qu’il  . . 
avoit  fur  lui. 

Comme  rien  ne  montre  mieux  l’cxiftence 
d’une  Loi  dont  on  n'a  plus  les  Tables  , que 
des  exceptions  faites  ceruinemont  à cette  Loi, 

( » ) Habebatfecum  tune  rant , publico  Tributo  fulv 
temporis  Au  Jcinum  Judi-  egit.  Qui  poft  mortem  Re- 
cçm  qui  et  touipotc  Regis  gisab  ipiîs  fpoh;ftus  & dc> 
in  muftis  confenferat  ma-  nudatus  eft  , ut  nihil  si 
Iis.  Ipfc  enim  cum  Mum-  prxccrquod  fnper  fe  aufec- 
molu  Prxfc£to  multos  de  re  potuit,  remanciec.  Gr, 

Francis  qui  tempote  Chil-  Tur.  Hiji.  Lii.-y.  cap.  jj, 
deberti  Régis  ingenui  fuc-  y 

Q.vj 
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il  me  fembicque  ce  paflage  , loin  de  prouver 
que  les  Francs  ne  fuflenrpas  fujets  à payer  le' 
fiibfidc  ordinaire,  montre  au  coijtraire  , que 
la  Loi  générale  les  y alFujettilToit.’  En  effet 
l’indignation  des  Francs  qui  en  vouloient  à 
/udoënus  & à Mummolus  , ne  venoit  pas  , 
fuivant  la  narration  de  Grégoire  de  Tours,  de 
ce  que  nos  deux  Romains  culfent  exigé  des 
Francs  en  général  le  fubfide  ordinaire  ou  le 
Tribut  public  , maiselle  procédoit  de  ccqu’ils 
avoient  exigé  ce  Tribut  de  quelques  Francs 
privilégiés  , de  ceux  que  le  Roi  Childebert 
avoit  alfranchis  du  payement  de  l’impofition 
dont  il  s’agit. 

Au  refte  , )’ai  un  bon  garant  quand  jetra. 
duirs  ici , îngenuus  par  Affranchi  en  prenant 
ce  dernier  mot  dans  foii  acception  la  plus  gé- 
nérale , quoiqu’l?ii^fM««i  fignifie  dans  fon  ac- 
ception ordinaire  , un  homme  qui  a toujours 
été  libre.  Ce  garant  cft  Grégoire  de  Tours  lui- 
même  , qui  prend  fenfiblcment  le  mot  Inge» 
7tuus  dans  1a  fignification  d’Affianchi  , dans 
la  fignification  d’un  homme  à qui  l’on  a ôté 
quelque  joug.  ( a ) Notre  Hiftorien  fait  dire 
à l’Elclave  que  Frédégonde  avoit  gagné  , pour 
tuer  Prétextât  Evêque  de  Rouen  : Que  la  Reî- 
*nc  pour  l’engager  .i  commettre  ce  meurtre  lui 
avoit  donné  cent  fols  d’or  , & qu’elle  lui  avoit 
ptomis  de  les  rendre  fa  femme  & lui  AfFraiT- 
chis  , Ingenui.  On  voit  bien  que  cela  fignifie 
feulement , que  la  Reine  avoit  promis  de  les 


{a)  Adprehenfum  pue- 
■ niiT)  catdi  juflîc  vehetnin- 
«cr.  Qui  cum  eum  iu  fup- 
■pliciopofuilRcoinncin  rem 
.«videnter  aperuitdixitque  : 
A Regioa  Frcdcgoudacca- 


tum  folidos  accepi ..... 
infuper  & promifliim  has 
bui  ut  ingenuus  fierem  , 
ficuc  & uxor  mea.  Greg. 
Tut.  Hiff.  Lib.  4.  cag^  14. 
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affranchir.  Toute  la  puiflancc  de  Fréd^gonde 
ne  pouvoir  pas  faire  que  ces  Efclavcs  ne^fuf- 
fent  point  nés  Efclavcs  , & qu’ils  fulTent  nés 
libres.  J’avouerai , tanrque  l’on  voudra , que 
le  mot  Ingenuus  eft  employé  ici  abufivement 
par  Grégoire  de  Tours.  Mais  onfçaicqucni 
lui  ni  fes  contemporains,  ri’ont  pas  employé 
toujours  les  mots  luivant  l’acception  qu’ils 
«voient  dans  la  bonne  Latinité.  Il  nous  fuffit 
«ju’on  ne  puifle  pas  dourcr  que  cet  Hiftorien' 
n’ait  employé  le  terme  A‘ Ingenuus  dans  le  fens 
où  nous  avons  vû  qu’il  s’en  étoit  fervi. 


CHAPITRE  XV.  ‘ 

I)es  Droits  de  Douane  de  Péage  qui  fe  le- 
voient' au  profit  des  Pois  Mérovingiens.  De  lu 
quatrième  branche  de  leur  revenu.  De  quel- 
ques ufages  établis  dans  les  Gaules  par  les 
Romains , qui  ont  fubfifié  fous  Us  Rois  des 
deux  premières  Races. 

Le  Lcâeur  fc  fouviendra  bien  que  la  trot- 
fiéme  branche  du  revenu  des  Empereurs 
Romains , coniîfloit  dans  le  produit  des  droits 
de  Douane  & de  Péage  , qui  fe  peteevoient  à 
l’abord  des  denrées  & des  marcha ndi fes  en  ccr« 
tains  lieux , ou  à leur  pafTage  fur  certains  chr- 
mins  , ou  bien  à la  travetfée  de  certaines  rivic^ 
res.  Nous  avons  meme  rapporté  ce  qu’on  poii- 
voit  fçavoir  concernant  le  pied  fur  fequcF  ces 
droits  étoient  levés . & la  maniéré  d’en  faire 
le  recouvrement.  On  va  voir  que  ces  impofi- 
tions  ont  fubfifté  fous  les  Rois  Mérovingiens, 
& même  fous  les  Rois  Carlicns,  & que  leur 
produit  faifoit  une  des  branches  du  revenu  de 
jiikis  Princes, 
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On  connoic  par  le  contenu  de  la  Chartre 
d’exemption  de  tous  droits  de  Douane  & dp 
Péage  oélroyée  pat  Charles  le  Chauve  à l’Ab- 
baye de  faint  Maur  des  Foffës  dans  le  Dio- 
ccie  de  Paris , ( « ) que  ces  droits  condftoicnc 
en  plufieurs  fortes  d'iinpofitions  dilhércntes  » 
dont  l’une  s'appelloit  droit  de  Bureau  , l’au- 
tre , droit  de  Rivage , l’autre , droit  de  Char- 
roi , l’autre , droit  des  Ponts,  droit  fur  les  Bê- 
tes ou  fur  les  Elclaves  emmenés  & fut  les  cho- 
festraufportéesi  une  autre  impohtion  fe  nom- 
moit  droit  d’Heureux  abord.  Or, 'il  n’y  a 
point  d’apparence  que  tous  ces  droits  euflenc 
été  éublis  fous  la  fécondé  ni  même  fous  la 
première  Rate.  Tant  d’impohtions  différen- 
tes fur  les  mêmes  chofes  ne  paroi ifent  pas  l’ou- 
vrée d’une  Nation  Barbare , qui  récemment 
s’eu  emparée  de  la  Souveraineté  dans  un  pays 
policé  depuis  long-tems.  Cette  Nation  opère 
avee  plus  de  ftmplicité  -y  fans  tant  de  ranne- 
tnent,  elle  leve  fous  une  feule  dénomination  , 
tout  ce  qu’elle  veut  lever  fur  chaque  efpece  de 
denrées  ou  de  marchandifes.  Il  y a bien  plus 
d’apparence  que  les  diverfes  impofîtions  fi  dif- 
ferentes de  nom  , & payables  néanmoins  par 
la  même  denrée  ou  marchandife  , ayent  été 
snifes  à differentes  reprifes , & fous  differen- 
tes dénominations  dès  le  tems  des  Empereurs 


(a)  Cunâis  fîdelibus 
nofltis  prxfentibus  5c  fucu- 
ris  , jubemus  nt  ubi  MiiTî 
prxdidi  Abbatis  Sc  fuccef- 
ibrutn  c)u5  infra  ditionem 
tegni  noftri  negotMnJi 
caufa  rliredi  fucrinc,  ncnio 
Teloneum  ncc  quoi  viilgo 
-dicitur  Ripaticuin  , neque 
Rotatium  neque  Poncaû- 


I cum  vel  Portatiaim  . vel 
I Menaticum  acque  Cafpica- 
ticu'in  , nec  non  5c  Salura- 
cicum  , am  ullum  cenlum 
vel  nllum  ocanfum  aue 
ullam  rcdhtbidoncm  ab 
illis  cxadarc  auc  accipere 
prjEfumant,  Cap, 

1 Tim.  i.s5i. 
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Itomains , & cela  dans  les  occaHons  où  il  aura 
fallu  faire  quelque  nouveau  fond  pour  fup- 
pléer  aux  anciens  épuifés  , foii  par  les  befoins 
de  l’Etat,  foie  par  les  prodigalités  du  Prince. 
Toutes  fes  dénominations  de  droits  dont  il  elt 
fait  mention  dans  notre  Chartre , ont  vérita- 
blement apparence  d’étrede  ces  noms  fpécieux 
que  les  Publicains  inventoient,  (a)  fuivanc 
Tacite  , pour  donner  une  couleuaaux  exac- 
tions. Ce  qui  arrive  journellement  dans  les 
£tats  qui  fubdlfent  aujourd’hui , a dû  arriver 
^ns  l’Empire  Romain. 

, Lorfque  les  premiers  droits  fur  les  denrée» 
-&  marenandifes  ont  été  une  fois  établis,  s’il 
furvient  un  befoin  qui  oblige  le  Gouverne- 
ment à les  furcliarger , il  n’augmente  pas  or- 
clinairement  l’ancien  droit.  Le  Peuple  en  fe- 
Toit  trop  mortifié  , parce  qu’il  u’cfpercroit  pas 
de  voir  fupprimer  cette  augmentation.  Ainfi 
pour  le  conloler  , on  impofe  cette  crue  fous 
un  nouveau  nom  , que  le  nazard  feul  lui  don- 
ne la  plupart  du  tems  , & l’on  promet  au  Peu- 
ple que  le  droit  mis  fous  le  nouveau  nom  , 
fera  éteint  dès  que  les  conjonélures  qui  font 
caufe  qu’on  l’itnpofe  feront  paffées.  Mais  ces 
conjondures  étant  pallées  , il  furvient  quel- 
quefois au  Gouvernement  d’autres  affaires  , 
qui  non  feulement  ne  lui  permettent  pas  d’ôtec 
ce  fécond  droit , mais  qui  l'obligent  encore  à 
en  impofer  un  troifiéme  & un  quatrième  ^ 
qu’on  déguife  de  la  même  manière  qu’on  avoir 
déguifé  le  fécond.  C’elf  ainfi  que  les  droits 
.fur  les  denrées  & Marchandifes  fe  muUipIicnr 
-&  s’accumulent  , de  façon  que  dans  la  meme 

( ) Et  qujc  alia  exac-  i Tarit,  Annal,  Lib.  detim0 
tionibus  illicitis  nomina,  I Urtio. 

■l*ublicaai  inveaciant.  ^ 
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pancarte  , on  trouve  la  même  denrée  chargée 
de  cinq  ou-  lii  droits  dilFcrcns.  Ceft  en  vain 
que  les  Citoyens  éclairés  propofent  de  tçms 
eu  tems  de  liinplificr  les  droits  , & de  les  ré- 
duire à un  droit  aulli  fort  lui  feul  , que  tous 
les  autres  cnfcmble.  Il  elt  vrai  que  le  Gouver- 
«eraent  ne  perdroit  rien  par  cette  opération  , 
& que  le  Peuple  y gagneroit  l’avantage  de 
n’ètre  plu»  expofé  a toutes  les  vexations  que 
la  multiplicité  des  droits  donne  lieu  de  lui 
faire.  Mais  un  détordre  qui  tourne  au  profit 
des  perfonnes  en  crédit  , trouve  toujours  des 
défenfeurs.  Du  moins  on  ne  remédie  au  mal  , 
qu’après  qu’il  a duré  long-tems.  Comme  il  n'y 
a point  peut-être  trois  Etats,  parmi  ceux  qui 
compofent  aujourd’hui  la  Société  des  Nations 
où  l’abus  de  la  multiplicité  de  droits  fur  la 
même  marchandife  ou  denrée  n’ait  lieu  , on 
peut  croire  , quand  bien  même  on  n'en  auroit 
pas  d'autres  preuves,  qu’il  a régné  dans  l'Em- 
pire Romain,  & que  tous  les  droits  différens 
dont  la  Chanre  de  Charles  le  Chauve  faitmei>- 
tion,  ou  dont  elle  déclare  entendre  faire  men- 
tion , avorentété  établis  dans  le  rems  que  les 
Gaules  éroient  foumifes  à cet  Empire. 

En  effet  nous  voyons  que  même  dès  le  tems 
des  Rois  de  la  première  Race  , les  Sureaux  de 
Douane  & de  Péage  étoient  en  fi  grand  non>- 
bre  dans  les  Gaules  , que  le  Peuple  s’y  plâi- 
gnoit  beaucoup  de  la  maniéré  dont  les  droits 
qu’il  falloir  payer  à l’Etat , éroient  éxigés. 
Clotaire  11.  ordonne  par  un  Edit  qu'il  publia 
dans  Berisen  l'année  fix  censquinxe,  fur  les 
repréfentations  du  Concile  qui  s’y  trouvoic 
aflcmblé.  ( « ) » Il  n’y  aura  des  bureaux  de 

C ) De  Tcloneo  , ut  i vel  de  fpeciebiis  ipfis  de 

pet  ca  loca  dcbcat  cx'gi , I quibusprxccicuùuinPiijiV: 
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M Douane  6c  de  Péage  que  dans  les  lieux  où  il 
y en  a eu  fous  le  règne  de  nos  prédécefleurs. 
•»  Les  droits  qu’on  y lèvera  , feront  les  me-. 
03  mes  qu’on  y levoit  de  leur  tems  , & les 
■03  effets  qui  dévoient  dès  lors  ces  droits  , fe- 
93  ront  ftyls  tenus  de  les  acquitter.  « 

- Il  cA  dit  dans  la  vie  du  Roi  Dagobert  L (a) 
03  II  alligna  encore  pour  l’entretien  du  lumi- 
03  naire  de  l'Eglife , où  repofe  le  corps  'de 
« faint  Denys  , une  rente  de  cent  fols  d’or  , 
03  à prendre  fur  le  produit  de  la  Douane  de 
33  Marfeille.  Dagobert  enjoignit  même  à fes 
33  Officiers  réfidans  en  cette  Ville  , d’y  cm- 
33  ployer  chaque  année  cette  fomme  en  hui- 
33  les , prenant  au  prix  du  Roi  celles  qui  fui- 
33  vant  les  Regiftres  de  l’Etape,  dévoient  être 
33  vendues  les  premières.  Enfin  pour  rendre 
33  fa  libéralité  complette  ^ Dagobert  ordonna 
33  que  les  Agens  de  l’Abbaye  de  faint  Denys  , 
39  qui  feroient  chargés  de  la  conduite  des  hui« 
33  les  dont  nous  parlons,  pourroient chaque 
93  année  faire  fortir  de  Marfeille  fans  payer 
33  aucun  droit,  fix  chariots  chargés  de  cette 
33  denrée  , & que  ces  fix  chariots  pafieroienc 
n Francs  de  tous  Droits  6c  Péages  au  Bureau 


cipum  temporc  eft  exac- 
tiim.  Caf,  Balu\,  Tum,  fr, 

( a ) Nam  8c  de  proptio 
Tcloneo  quod  ci  annis  fîn- 
gulis  ex  Mainiia  folveba- 
tur , centum  folidos  in  lu- 
isinaribus  cjurdemEccIcfîæ 
€0  lenote  _ conceinc  , * ut 
oleum  exinde  ACtores  Ré- 
gi! fecundum  quod  Ordo 
cataboli  cilcc  quaù  ad  opus 
Regis  Iludiofe  cmerent  8c 
fie  deurum  Midis  ipfius 


loci  annuuciatim  traderenc< 
Prarceptumque  taliter  ex- 
inde hnnare  ftuduit  ut  lani 
in  ipfa  MalCIia  quam  Va- 
Icncia,  Follas  6c  Lugdunum 
vel  quocunque  pet  reliqua 
loca  traulîius  état , omne 
Tcloncum  de  fcx  plauftrifc 
quibus  hoc  videbacur  de» 
terri  , ufqucquo  ad  banc 
Ralllicam  peraetederent  , 
omnimodis  cifet  indulcum. 


De  gejiis  Dagoberli , cajt. 
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» de  Valence,  au  Bureau  de  Lyon  , & à tous  ïr 

ï>  ceux  qui  fe  trouveroient  fur  la  route  qu’ils  a 

aù  tiendroient  , pour  fc  rendre  à S.  Denys.  v 

Il  a piû  à quelques  Ecrivains  peu  contens  .1 

de  l’état  préfent  de  notre  Monarchie , d'avan-^  t 

cer  que  les  Francs  étoient  exempts  dq  payer  les  I 

droits  dont  il  eft  ici  quefHon  , ainfi  qu’ils  l’é-  j 


toient  du  Tribut  public.  Ils  ont  écrit  n que 
3>  les  Francs  après  avoir  fournis  les  Gaules , 
U acquirent  trois  nouveaux  privilèges , qui 
^ » demeurèrent  attachés  au  fang  des  conque- 

, » rans  , c’eft- à-dire,  à la  nailTancc  Fran- 

faNoWefl/d^’  mais  qu’ils  ne  prétendirent  jamais 

France,  page”  devoir  ata  liberalitéoua  la  raveurdesPrin- 
4t.  33  ces  , comme  en  efTetils  ne  Sépendoient  ni 

« de  l’une  ni  de  l’autre.  Le  premier  de  ces  pri- 
M vileges , fut  l’exemption  générale  des  charw 
33  ges  onéreufes  de  l’Etat,  nors  le  fervicc  de 
» la  guerre  dans  un  âge  compétent.  Le  fc- 
91  cond , fut  l’autorité  mr  le  Peuple  Gaulois  y 
99  avec  une  dillinéiion  formelle  telle  que  du- 
J»  Maître  à l’Efclave.  Le  troificme  fut , felo» 
9»  cet  Auteur  , le  droit  excluhf  de  polfcder  1c»î 
99  terres  Saliques.  Mais  comme  ces  Ecrivains- 
«'allèguent  d’autres  preuves  de  ce  qu’ils .avan-- 
cent  , que  des  Loix  générales  en  faveur  de  la 
Nation  des  Francs,  lefquellcs  n’cxillerent ja- 
mais que  dans  leur  imagination  échauffée  , on 
ne  feroit  point  obligé  aies  croire,  quanti 
bien  même  on  n’auroit  aucune  preuve  do  con- 
' traire.  Pourquoi  les  Francs  auroient-ils  été 

mieux  traités  que  les  Eglifes  qui  avoient  ce- 
pendant befoin  d’une  exemption  fpécialc  ^ 
pour  être  difpenfées  de  payer  tous  les  fubfidcs 
» & tous  les  droits  dont  il  s’agit  ? Peut-on,  quand 

on  a quelque  idée  de  l’efprit  qui  regnoit  dans 
le  fîxiémc  hécle  & dans  les  (iécles  fuivans  , 
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ffroirc  que  des  Laïques  ayent  joui  d’aucune' 
îmmimité  ou  franenifê,  dont  les  Eglifes  ne 
jouilToient  pas.  Nous  avons  d’ailleurs  montré' 
fu ffi Tamme n^da ns  le  précèdent  Chapitre  , que 
les  Francs  éOTcnt  alïujettis  au  payement  dir 
Tribut  public.  Ne  parlons  donc  plus  que  des 
droits  de  Douane  & de  Péage  dclquels  il  ell;' 
ici  quellion. 

Outre  les  preuves  pofitives  qui  ont  été  déjà 
lapportées , nous  en  allons  encore  alléguer 
nne.  Elle  fera  tirée  de  plulieurs  articles  des 
Capitulaires , faits  exprès  pour  exempter  en 
certains  cas  tout  Citoyen  de  payer  aucun  droit 
de  Douane  & de  Péage.  Or  dans  ces  articles 
fl  n’cft  fait  aucune  mention  du  privilège  Nà- 
nonal  des  Francs , quoiqu'il  dût  naturellement 

Îen  être  parlé.  Dans  un  Capitulaire  fait  fous 
epin,  & rédigé  par  conféquent  quand  la  pre-» 
Oiiicrc  Race  nÉ^'aifolt  que  de  défaillir , il  eft  dits' 
» Il  ne  fera  levé  aucun  Péage  ni  fur  les  cha- 
riots  vüidcs  , ni  fur  les  denrées  , que  ceux 
» à qui  elles  appartiennent  feront  voiturer 
d’un  lieu  à l’autre  pour  leur  confommatioiï 
ta  & non  point  pour  en  faire  commerce  ^ 
« non  plus  que  fur  les  bêtes  de  fomme  à vui- 
» de  , quelque  part  qu’on  les  conduife  , Sc  fuc 
ta  les  Pellerins  qui  vont  à Rome  ou  à quelque 
SJ  autre  lieu  de  dévotion.  { a)  n Comme 
ftatuer  ainfî , c’étoit  ftatuer  que  les  bêtes  de 
fomme  ou  les  chariots  chargés  de  marchandi^ 
fes , & les  denrées  qui  fe  tranfportoient  pour 


(a)  De  Teloneis  verà 
lie  ordinamus , ut  nullus 
de  Ti£hialio  & carris  qux 
abfqite negotio  funr.Telo- 
neuin  prætcndat.  De  iauma 
llinilicer  ubicumque  va- 
duQC.  De  peregrinis  (uni- 


Lter  condituimus  ut  quan- 
do  propter  Deum  Romani 
vel  alicubi  vadunc , (le  or- 
dinamiis  ut  ipfos  per  nul- 
lam  occafîoncm  nulluiu 
Teleneum  illis  collacis. 

CrfpiV.  ann. 
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«trc  vendues  , dévoient  le  droit  de  Péage  } il 
c;onvenoic  de  dite  que  les  mârchandilcs  Sc 
dentées  appartenantes  aux  Francs  , n’étoienc 
point  réputées  comprifes  dans  cette  Loi  géné» 
raie , ü véritablement  elles  n’dMent  jamais  ■ 
dù  aucun  droit. 

Il  eli  dit  dani  un  article  répété  plulteurs 
fois  dans  les  Capitulaires  faits  fous  les  Roiÿ 
dcfiendus  de  Pépin,  n Celui  qui  aura  exigé 

(a)  aucun  droit  de  Péage  des  perfonnes 
9>  qui  fè  rendent  à notre  Cour  , ou  qui  vont  à 
U Parmée  , fera  tenu  de  reffituer  les  deniers 
31  qu’il  aura  porçûs.  Il  fera  encore  condamné 
31  à payer  l’amende  de  laquelle  le  vol  elf  pu» 

31  ni , fuivant  la  Loi  de  la  Nation  donc  lo 
33  Concullîonnaire  fera  Citoyen  j & de  plus  y 
33  l’amende  qu’encourent  ceux  qui  enPraignenc 
n.  notre  Ban  , c’ed-à  - dire  y forxance  fols 
30  d'or  ce.  où  crouve-t’on  l’ameq|^  à laquelle 
étoic  condamné  celui  qui  auroit  exigé  aucua 
droit  d’un  Franc  ? 

J’ajourerai  encore  une  réflexion  , c’efl:  que 
tous  les  droits  dont  nous  parlons  auroienc  été 
comme  anéantis  , fl  les  Francs  en  euflent  été 
exempts  par  un  privilège  National.  Toutes 
les  marchandifes  auroienc  été  voicurées  , tout 
le  commerce  fe  feroit  fait  fous  leur  nom.  On 
verroit  du  moins  dans  les  CapituLiires  où  il  fe 
trouve  tant  dereglemens  fur  des  matières  bien 
moins  importantes , une  inflnité  d’OrdonnaU'* 
ces  faites  pour  empêcher  que  les  Francs  ne  pré- 
taflenc  leur  nom  aux  Citoyens  des  autres  Na>f 


f a ) Qui  de  his  qui  ad 
Palatiutn  feu  in  hollem 
pergunc  Teloncum  exac- 
taverit  rum  Tua  Legc  ipfum 
Teloncum  reddat  & B.ln- 


niim  noftrum  , id  eft  fexa- 
ginca  folidos  componat. 
Cap.  Balu\.  Tom. 

(S04. 
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tiens.  Il  n’y  a pas  néanmoins  un  fcul  Regla> 
ment  fait  a ce  fujet-là  Enfin  y avoit-il  plus 
de  raifon  fous  les  Rois  Mérovingiens  & fous 
les  Rois  Car) iens , d’exempter  les  Francs  des 
droits  de  Douane  & de  Péage  , qu’il  n'y  en 
avoit  fous  les  Empereurs  d exempter  de  ces 
mêmes  droits  les  Soldats  Romains,  qui  la  plu* 
part  n’avoient  d’autre  domicile  que  le  Camp 
Se  d autres  occupations  que  les  fonélions  mi» 
.litaircs  ? Or  l’on  a vû  dans  notre  premier  Li'^ 
vre,  quiis  étoient  aiTujettis  à payer  les  droits 
de  Douane  & de  Péage  en  plufieurs  cas , quoi- 
qu’ils menafient  la  vie  de  Soldat  bien  plus  con- 
uamment  que  nos  Francs  ne  la  menoient. 

Nous  avons  dit  que  la  quatrième  branche 
du  revenu  des  Empereurs , confifioit  dans  les 
cenfifeations  & autres  droits  cafucls,  ainfi  que 
dans  les  prefens  volontaires  ou  réputés  tels , 
que  leurs  Sujets  leur  ofFroient  en  certaines  oc- 
cafions.  Quant  aux  confifeations , l’Hidoire 
dc^  Rois  Mérovingiens  fait  mention  très-fré- 
quemment de  la  réunion  de  biens  des  perfon- 
nes  condamnées,  faite  auDomaine  du  PrincCr 
On  y lit  meme  qu’en  certaines  circonftances , 
nos  Rois  fe  contentoient  de  confifquer  ceux 
des  biens  du  coupable,  qu’il  tenoit  de  la  libé- 
ralité des  Souverains  , Sc  qu’ils  lui  lalifoient 
la  joui  fiance  de  fou  patrimoine , & de  ce  qu’il 
pofiedoit  en  toute  propriété.  Septimina  Gou- 
vernante des  enfans  de  Childebert  le  jeune  , fie 
Dro(^ulfus  qui  avoit  été  mis  auprès  de  cette 
femme  pour  la  confeiller,  ayant  formé  enr 
femble  un  complot  contre  le  Roi , il  les  fit 
mettre  à la  queition.  Dès  qu’on  eut  été  infor- 
mé de  la  découverte  de  la  confpiration , Suné- 
gcfilus  qui  avoit  l’Intendance  des  Ecuries  du 
fie  |e  Référendaire  Gallotpagn^ qû 


iU  Histoire  Crit.  de  la  Mon. Fr. 
.voient  (]u'on  les  accufcroic  d’ccre  du  nombre 
4cs Conjurés,  fe  fauverent  dans  une  bglife^ 
id'où  ils  fortirent  fur  la  foi  d’un  fauf-conduic 
.que .leur  donna  Childebert , aHn  qu’ils  puffent 
^omparoîcrc  devant  lui.  Ces  deux  Officiers  coo- 
tinrent  bien  l’un  & l’autre  dans  leur  interror 
jracoire  d avoir  fcû  le  projet  4c  Septimina, 
'mais  ils  nièrent  a’y  être  entrés,  & même  ils 
Soutinrent  qu’ils  avoient  ffiit  ce  qu'ils  avoiene 
pour  l’cn. détourner.  Childebert  condamna 
Septimina  & Oroéhilfus  à des  peines  afl^âi- 
-ves , mais  il  fe  contenta  de  déclarer  SunégCr* 
£Ius  ( 4 ) & Gallomagnus , privés  de  tous  les 
biens  qu'ils  tenoient  de  la  Couronne  & de  les 
exiler.  Le  Roi  Contran  qui  intervint  en  leur 
faveur , leur  fit  bien  remettre  la  peine  de  l’e- 
xil , mais  il  ne  put  venir  à bout  de  leur  faire 
jcndre  ce  qui  avoir  été  réuni  au  Domaine. 

, Comme  le  marque  Grégoire  de  Tours , il  ne 
Jeur  relfa  que  ceux  de  leurs  biens  qui  leur  ap» 
partenoient  en  pleine  propriété.  , 

Ou  voit  auffi  dans  une  infinité  d’endroits 
de  notre  HiHoire , que  les  dons  gratuits  ou 
réputés  tels , étoient  en  ufage  fous  les  Rois 
des  deux  premières  Races.  L'Auteur  ( ^ ) de 
•la  Vie  d’Auftregcfilus , Evêque  de  Bourges  , 
fous  le  règne  de  Thierri , raconte  que  ce  Saint 
£t  difpenier  par  le  Prince  les  Citoyens  de  cette 


( d ) Nefas  eft  enim  vcl 
^criminofos  ab  Eccletia  edu- 

tlos  punire At 

'vctô,Sunegcfilus  & Gatlo 
magnus  privati  à rebus 
jquas  à Fifeo  metuerant. . . 
.....quibus  nihil  efl  reli- 
/Futn  nUî  quod  proprium 
habcrc  videbaotur.  Gre^. 
fltr.  -Lib.  f.  (df  . }8, 


(b)  Accidit  autem  uç 
cz  Palatio  Theodorici  Ré- 
gis ipfo  Rcge  permictente 
adUtbeoi  Bitucicenfem  aç- 

cederet  Giiernerius 

ab  ea  Urbe  Regis  notnine 
pecuniam  quam  date  non 
confueflet  ezaâurus. 

JJh  Chefnt  , Ttm, 

f-'ÿ*  H3. 
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IxvRi  Sixie’mi.  jif 
ville  de  payer  une  fomme  qu’ils  ne  dévoient 
pas  , & qu’on  vouloir  cependant  qu’ils  don- 
iiallent.  On  a vû  déjà  dans  le  cinquième  Cha-> 
pitre  de  ce  Livre  , que  le  Roi  Pepin^ayant  afr 
lemblé  un  Champ  de  Mars  à Orléans  , il  y rcr 
Eut  des  plus  Grands  de  l’Etat  des  prefens  con- 
udérables. 

’ L’ufagc  étoit  que  les  Religieufcs  mêmes  ^ 
fi/Tcnt  de  tems  en  tems  des  prdfcns  à nos  Rois. 
L’article  hxiéme  du  Concile  tenu  en  fept  cens 
iplnquatite- cinq  par  les  foins  de  Pépin,  or>- 
donne  aux  Religieufes  de  ne  point  fortir  de 
leur  Monaftere  ; & il  y eft  dit  entr’autres  cho. 
les  ; (<*)»?  Que  dorefnavant  les  Religieufes 
5»  feroient  picfenter  au  Roi  par  leurs  Agens 
.33  les  dons  qu’elles  voudroient  lui  oiFrir. 

Enfin  on  vit  dans  le  fixiéme  (iecle  l’entier 
accompliiTcmcnt  de  la  ptédiélion  que  faint 
Rcmy  avoir  faite  à Clovis,  quand  il  le  difpo- 
foit  à recevoir  le  Baptême.  Hincmar  nous  ap. 
prend  que  ce  faint  Evêque  (i)  prédit  alors 
au  nom  de  Dieu  à Clovis , que  fes  enfans  lui 
fucccdcroicnt',  & qu’iU  feroient  revêtus  de 
toute  l’autorité  St  de  tous  les  droits  que  le^ 
Empereurs  Romains  avoient  eus  dans  les 
Gaules. 

Parlons  à prefent  de  quelques  ufages  établis 


(a  ) Et  qualia  munera 
ad  Palaciuin  date  volue- 
rint , pet  Miflos  fuos  ca 
dirigaut.  Sy».  f^ern.  An. 
fcxlo  , Balu\,  Cap.  Toai. 
fr.  ùag.  171.  ' 

( b ) Cumque  fam  Tanâus  1 
Vit  eos  de  talibus  fuificien- 
tet  radruxifTet,  prophetico 
replccus  Spiiiiu,cun£ta  que 
eu  vcl  remini  eotitm  erçO'  i 


tiita  étant  pratdixit , qua- 
liter  fcilicet  fuccclTura  eo~ 
cum  poderitas  regnum  ef- 
fet nobilidime  propigatura 
acque  gubernacura  & fan- 
âain  EeJedam  fublimatu» 
ra  , omnique  Roinana  di« 
gnicate  Regnoque  potitural 
f'ita  Sanih  Rcmivii 
Hitumaritm, 

• I 


Histoirf.  Crit.  de  la  Mon.  Îr. 
dans  ce  Pays  , tandis  tju'il  écoit  afftijetti  3ur 
Céfars  , & qui  continucren:  d'avoir  lieu  ^jjs  , 
les  Rois  Mérovingiens. 

Nous  ayons  dit  dans  le  premier  Livre  dç 
cet  Ouvrage  , que  les  Romains  avoient  établi 
dans  les  Gaules , ainll  q^uc  dans  les  autres  Pro^ 
vinces  de  l'Empire,  des  Maiions  de  Porte, 
placées  de  dirtance  en  dirtancc  fur  les  grandes 
routes , afin  de.  fournir  des  chevaux  frais  à 
ceux  qui  courpient  pour  le  fcrvicc  (Ju  Prin.ee  , 

& qui  écoient  porteurs  d’ui)  ordre  qui  les  au- 
torifoic  à y en  prendre.  La  Vie  de  faint  Paul 
de  Leon  fait  foi  que  C]^ildebert  avoit  fur  la 
route  de  Paris  en  Bretagne  de  fcmblablcs  Mai* 
fons , puifqu'il  ordonna  qu’on  y reçût  chaque 
jour  ce  Saint, qui  s’en  retournoit  aux  extrémi- 
tés de  la  Province  d’od  il  étoit  parti  pour  .ve- 
nir trouver  ce  Roi  (a).  On  voit  auffi  pap 
Grégoire  de  Tours  que  la  Porte  Impériale  fubr 
firtoic  encore  de  fon  rems.  Cet  Hiftoriçn  après 
avoir  racopté  dç  quelle  maniéré  le  jeune  Cnil- 
debert  fut  informé  du  complot  que  Rauchin- 
gus  tramoit  contre  lui , & après  avoir  dit  que 
ce  Prince  le  manda  , ajoute  : {h)  m Raucliin- 
« gus  s’étant  rendu  à la  Cour  , le  Roi , avant 
» que  de  lui  donner  audience  , dépêcha  de$ 
if  perfonnes  afHdées  aufquellcs  il  remit  lespr- 
,,  dres  nécefTaires  pour  prendre  des  chevaux 
dans  les  Maifons  de  Porte , Si  il  les  envoya 


3^ 

( a.  ) Childcb:rtus 

fugulis  veto  diebus  eam 
liuiioriScc  imnJavit  liifci- 
pore  psr  R.cgias  feJcs  , 
qiioufquc  fuain  Uiocceiîm 
intraret.fO'/aS.  PauLLeon. 
j^^.SS.tom.  lo.paz-  141. 

i b ) Cum  Raueningus 
^fluidcc  pciuiquâqj  cum 


Rex  juinilcc  Tuo  addarç,^ 
confpeiStui  , dacis  liccctis 
& pueris  dedinacis  cum 
evciÛionc  publica  qui  res 
ejus  pet  loca  fingula  debe> 
rent  capete  , julnc  cum  in 
cubiculum  incromitti. 

Greg.  Tur.  Wft.  Lib.  p. 

V danÿ  ' 
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L î'v  X ï ■ Si  T I e’m  K.  * 5fj 
«»  dans  tous  les  lieux  où  Rauchingus  avoit  des 
•>  effets,  afin  quelles  les  y fiflent  faifir. 

La  Porte  Romaine  a même  fubfirté  dans  les 
Gaules  fous  les  Rois  de  la  fécondé  Race.  Les' 
Empereurs  Romains  dans  les  differens  régie- 
mens  faits  pour  les  Portes  ’,  appellent  Veredi 
los  chevaux  nourris  dans  les  écuries  des  Mai- 
fons  de  Porte  , & ils  nomment  Paraveredi  le®  ■ 
chevaux  que  les  Habitans  des  campagnes  voi- 
fines  étoient  obligés  à Fournir  pour  le  lcrvice 
des  couriers  , fou  lorfqu’il  n’y  avoir  point 
aficzde  chevaux  dans  unede  ces  Maifons,  foie 
lorfque  les  couriers  prenoient  des  chemins  de 
traverfe  en  quittant  une  grande  route  , pour 
gagner  une  autre  grande  route.  Or  il  crt  fait 
mention  de  l'une  & de  l’autre  efpecc  de  che- 
vaux de  Porte  dans  les  Capitulaires.  Par  exem-  ' 

file  , il  fe  trouve  dans  l’Edit  publié  par  Char- 
es-le-Chauve  en  huit  cens  foixante  & quatre 
un  article  qui  dclFend  (a)  z ceux  qui  com- 
mandoient  dans  les  Cités , d’enlever  aux  Francs 
demeorans  dans  le  Plat-Pays  aucuns  de  leurs 
effets,  & furtout  de  prendre  leiirs  chevaux , 
& cela  afin  que  nos  Francs  , dit  le  Prince  , 
«yent  toujours  le  moyen  de  fc  rendre  à l’armée 
lorfqu'ils  y feroient  mandés  , & qu’ils  foient 
toujours  en  pouvoir  d'aider  les  Maifons  de 
Porte  des  chevaux  qu’ils  font  tenus  de  four- 
nir pour  le  fetvice , conformément  à l'anciea 
ufage. 

En  faifant  le  détail  des  Manufarrtures  & au- 
.très  Maifons  que  les  Empereurs  cntretcnoicnc 


>(  a)  NuIIuspcr  violcn- 
ciam  Pagenùbus  Francis 
fuasrcsautcaballos  collai , 
ait  hüftem  facete  8c  dcbicos 
f araveredos  fecunduisi  iü~ 

jQtnt  ly» 


tiquatn  confuetuifinetn  no« 
bis  exfolverc  poffint. 
Balu\.  Caf,  Tv.  i.  fttft 


S. 


Î«|Ç  HisTOiHE  Çrit/ Dï  tA  Mon.  F*; 
dans  les  Gaules  , nous  avens  dit  que  les  Gyné- 
cées étoient  des  Edifices  publics  , cù  le  Prince 
pourriflbit  un  grand  nombre  de  femmes  qu’on 
y falloir  travailler  pour  fon  profit , à des  ou- 
vrages convenables  a leur  fexe.  On  f^ait  aulll 
que  le  travail  de  toutocr  lan^eulc  d’un  moulin 
à bras , étoit  une  des  peines  alHicbi  ves  en  ufage 
cbcE  les  Romains.  Grégoire  de  Tours  dit  en 

fiailant  d un  éyenement  arrive  fousChildeberr 
e jeune  , & dont  il  vient, d’être  parlé  , Septi- 
mina  (a)  fut  relcguéç  dans  une  Métairie, 
pour  y être  employée  à moudre  le  grain  dcG. 
tiné  a la  nourriture  d un  Gynécée.  Elle  étoic 
Romaine,  âc.  convaincue  comme  on  l’a  déjà 
vû , d’une  conjuration  contre  ce  Prince. 

Nous  ayons,  dit  que  dès  que  les  Rois  Francs 
furent  les  Maîtres  d’Arles,  ils  y donnèrent  an 
Peuple  le  fpcéiaclc  de  cette  cfpece  de  Tour- 
nois, que  les  Romains  appcllpient  Us  Jeux  » 
lu  Troj/enne  t & qu’ils  affeâoient  d’y  préfider, 
ainfi  que  les  Préicts  du  Prétoire  des  Gaules  y 
ptéfidoient  auparavant.  On  lit  dans  Grégoire 
' dç  Tours,  (.b)  que  le  Roi  Chilpéric  fit  bâtir 
oji  réparer  un  Cirque  à Paris  6c  un  autre  à Soif- 
fons , & qu’il  y donnoit  au  Peuple  les  fpeéba- 
cl.es  ordinaires  du  Cirque  , c eft-à-dire  , des 
courfes  de  tout  genre  & de  toute  cfpccc. 

Les  Romains  avoient  introduit  dans  les 
Gaules  l’ufagc  de  confteuire  des  bâtimens  faits 
exprès  pour  s’y  baigner  commodément  durant 
toutes  les  faifons  On  voit  par  ceux  de  ces 

{*  ) Septimina  veri I Greg.  Tur.  Hijf.  Lib, 

in  Marile^ium  villani  de- iMp.  }8. 

ducicur , m fcilicec crahens  | (b)  Apud Sucdlonct  8c 

iQolamhisquæin  Gyneexo  i Parifïos  circcs  xdiKcare 

f'çlîczeramperdicjfiDgu-  przeepit , coque  Populis 
os  , farinas  ad  viâus  ne-  fpcftaculum  prxbsns.  - 
^ilarias  ptxparatec.  1.  fbssl,  Ifb,  cap, 
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' ItVRE  SlXIE*Mf. 
jEâificcs  qui  fubfiftcnt  encore  , foie  en  Italie  , 
foit  ailleurs , qu’il  y avoir  des  lieux  deftinés 
faire  chauffer  l’eau  , d’autres  à fc  reffuyer  , 
enfin  que  la  conffruâion  d’un  bain  dévoie 
coûter  ^aucoup.  Grecoire  de  Tours  nous  ap- 
prend qu’il  y avoir  de  fon  rems  plufieurs  de' 
CCS  Edifices  , & même  qu’il  s’en  trouvoir  dans 
des  Couvens  de  Religieufes  , bâtis  depuis  que 
les  Francs  êtoient  les  Maîtres  dans  les  Gaules. 
Il  dit  en  parlant  d’un  événement  arrivé  de  fon 
«ms  : M Andarchius  prit  le  bain  dans  de  l’eau 
*r  chaude  , il  s’cnyvra  , & il  {a)  fe  mit  au' 
»T  lit  «.  Une  dcscaufcs  qu’alleguoicnt  celles’ 
dés  Rcligkufcs  de  Sainte  Croix  de.  Poitiers  , 
quls’étoicnt  fa'uvécs  du  Couvent,  c’eft  qu’oii' 
n’y  vivoit  point  affez  régulièrement , & fur-- 
tout , qu’on  ne  s’y  comportoit  pas  dans  le  bai  a 
«vcc  aflez  de  modcftic.  On  fçait  que  cette 
Abbaye  eft  de  la  fondation  de  Radegonde fille 
de  Berthier  , l’un  des  Rois  des  Turingiens , 
& femme  du  Roi  Clotaire  I.  Grégoire  dcTours  ’ 
Ini-mèmc  étoit  fervi  comme  les  Romains  de 
confidération  avoient  coutume  de  fe  faire  fer- 
vir.  Tout  le  monde  a entendu  dire  qu’un  de- 
leurs  ufages  particuliers  , étoit  de  tenir  tou- 
jours auprès  de  leur  perlonne  , des  Domeffi- 
ques  qu'ils  appclloicnt  Notaires  . & dont  l’em- 
ploi étoit  de  mettre  par  écrit  les  ordres  que* 
donnoit  leur  maître  , & généralement  tout  ce  . 
dont  il  leur  enjoignoit  de  tenir  urte  Note  , afin 
qu'il  pût  avoir  recours  dans  l’occafion , à cette 


( ti  ) Âbluitur  hic  aquis 
calidis  , inebriatur  vinâ  & 
iccollocat  fuper  (Iracum. 

Ibitl.  Lib.  Hijl.  4.  cap. 
4». 

AJjicieoces  etiam  quod 
dirciÛB  caïuw  iq 


lavarentur  incongrue. 

IbiJ.  Lib.  10.  cap,  s 6. 

Radegundis  quoque  ad 
Deum  converfa  mutata  vc- 
fte  , Mona(l:rium  übi  intra 
Piüavenrcm  Urbem  con- 
8 nuit.  Ibid  lib. 

RiJ 


fis  Histoire Crit.  DI  la  Mon.  Fk; 
cfpece  de  papier  Journai.  Or  voici  ce  qu’on 
trouve  dans  notre  Hifborien  , au  fujec  d’uqi 
miracle  que  Dieu  opéra  lur  Bodillon  , par 
rintciccdion  de  Saint  Martin.  » ( « > Bodil- 
» Ion  l'un  de  mes  Notaires  , étoit  tellcmenc 
3}  incommodé  d'un  mal  d’ellomac , qui  lui 
33  affliccoit  également  l’elprit  & le  corps  , 
SJ  qu'il  ne  pouvoir  plus  rédiger  ce  qu’il  cntcn« 
SJ  doit , ni  même  écrire  qu’à  grande  peine  ce 
SJ  qu'on  lui  diâoit  mot  à mot.  « 

Il  ne  paroît  point  que  les  guerres  qui  s’é.^ 
tolent  faites  dans  les  Gaules  , fous  le  régné  de 
Clovis  & fous  celui  de  Tes  üls , cufTent  fore 
appauvri  le  Pays.  Les  amendes  portées  dans  la 
Loi  Salique  & dans  la  Loi  Ripuaire  de  la  der-> 
tiicre  lédaéfion  , fuppofent  que  cemt  qui  pou« 
voient  y être  condamnés  , fulTent  riches.  Les 
«eines  pécuniaires  de  deux  cens  fols  d’or  n’y 
font  pas  rares  , & il  s’y  en  trouve  encore  de 
plus  fortes.  Plulîeurs  faits  contenus  dans  no$ 
anciens  Auteurs  , font  encore  voir  que  les 
Gaules  n étoient  gueres  moins  opulentes  fous 
nos  premiers  Rois  qu'elles  l’avoient  été  fous 
les  Empereurs.  Grégoire  de  Tours  en  racon« 
tant  un  accident  arrivé  fous  le  legne  des  petits» 
fils  de  Clovis  , au  fujet  du  mariage  qu’Andar- 
chius  vouloir  faire  , en  époufant  la  fille  d’Ur- 
fus , dit  qu’Andarchius  prétendoit  ( b ) qu'il 
y eut  un  engagement  entre  Urlus  &c  lui  pouc 


'(  4)  Rodillo  unUs  ex 
Nocariis  uoliris  cura  (lo- 
rnachi  lailicudinc  animo 
turbatu£  erac , ica  ut  nec 
fcribcrc  juxta  confuetudi- 
nem  valecct , nec  cxcipcrc 
&:  (]uæ  ci  diâabantur  vix 
potcrai  recenfere. 

^ Pt  Mtracftl.  S.  Martini , 


Lib,  4.  cap.  10. 

( 4 ) Alioquin  mihi  H- 
ccac  res  cjus  poifîdere  donçc 
fcxdecim  niillibus  folido» 
rum  acccpcis  , me  ab  hac 
caufa  temoveam. 

Grcg.  Tut,  H>JK  Lib, 
47»  ^ 
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Livré  S ixtE*MÊ. 
faire  ce  mariage  , & meme  que  le  dédit  fac 
de  fcize  mille  lois  d’or. 

Ces  fols  d’or  me  font  rclTouvenir  de  rap- 
porter ici  ce  qu’on  trouve  dans  le  Traité  Hif- 
torique  des  Monnoyes  de  France  , par  feu 
Monlîeurlc  Blanc,  concernant  les  cfpcccs  que 
nos  premiers  Rois  faifoient  frapper.  Ce  fera 
une  nouvelle  preuve  que  ces  Princes  vouloient 
changer  le  moins  qu’il  leur  feroit  poliible  , 
l’état  où  ils  avoient  trouvé  les  Gaules , quand 
elles  fe  fournirent  à leur  domination. 

» Après  avoir  montré  de  quelle  matière  Traité  Hîlt. 
SJ  étoient  les  Monnoyes  dont  ilcft  parlé  dans 
s>  la  Loi  Salique , cherchons  quel  en  étoit  le  P" 

3>  titre  , le  poids,  & la  valeur.  Il  nous  relie 
s»  des  fols  , des  demi-fols  , & des  tiers  de  fols 
SJ  d’or  , bien  entiers  & bien  confervés  , qui 
SJ  font  du  même  poids  que  ceux  des  Empereurs 
sj  Romains  qui  regnoient  environ  Ictemsquc 
sj  les  François  vinrent  s’établir  dans  les  Gau- 
«>  les.  Cette  conformité  de  poids  me  perfuade 
'9J  que  les  François  imitèrent  lesRomains  dans 
3j  la  fabrication  de  leurs  Monnoyes.  Ils  pu- 
as rent  même  fc  fervir  de  leurs  ouvriers  & de 
SJ  leurs  machines  , après  qu’ils  fe  furent  cm- 
3j  parcs  en  entrant  dans  lés  Gaules  de  la  Ville 
9j  de  Trêves  , où  les  Romains  avoient  une 
M Fabrique  de  Monnoye  de  même  qu’à  Lyon 
3j  & à Arles.  Agathias  qui  a écrit  fous  le  corn-  ^ 
ej  mcncement  de  cette  première  Race , juftifie 
oj  cette  penfée,  lorfqu’il  dit  que  les  François 
SJ  empruntèrent  beaucoup  de  chofes  des  Ro- 
sj  mains.  Ceux  qui  ont  quelque  connoiflance 
SJ  de  notre  ancienne  Hiiloire  , n’auront  pas 
SJ  de  peine  à être  du  fentiment  de  cet  Hilto* 

SJ  rien,  jj  On  voit  auùî  dans  Monfieur  le  Blanc 
que  l’intention  de  nos  Rois  ctoit , que  le  titre 
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de  leat  Monnoye  fût  le  même  ejae  celui  aa> 
^ucl  les  Empereurs  vouloient  que  fu/Tent  leurs 
efpccts  , c’eft-à-dire  , que  ce  ticre  fut  le  plus 
approchant  du  fin  qu'il  fe  pourroit.  S’il  (c 
trouve  des  fols  d'or  de  nos  Rois  de  bas  Aloi., 
îl  s’en  trouve  aulli  de  tels  marqués  au  coin  des 
Empereurs.  Ces  fols  font  l’ouvrée  de  faux 
Monnoyeurs  ou  de  Monétaires  infidèles. 

Enfin  la  Langue  Latine  fut  toujours  une 
Langue  vulgaire  , 8c  du  moins  une  des  Lan- 
gues dont  fe  fervoit  l’Etat  fous  les  Rois'Méro- 
vingiens  ; car  pour  ne  point  entrer  dans  la- 

Jueftion  , s’il  cfl  apparent  que  Clovis  8c  fes 
uccefleurs  ayent  jamais  fait  aucun  Aéfe  pu- 
blie en  Langue  Genmnique  , je  me  contente- 
.rai  d'obferver  que  du  moins  ils  en  ont  fait  un 
, grand  nombre  en  Langue  Latine  , lefauels- 
BOUS  font  demeurés.  Tel  eft  le  Traité  fait» 
Andlau  , entre  le  Roi  Contran  8c  leRoiChit- 
,dcbcrt  fon  neveu  l’année  cinq  cens  quatre- 
. vingt  huit.  Grégoire  de  Tours  qui  nous  -a 
;.donné  cet  Inflruraent  en  entier , obfetve  que 
Contran  avant  que  de  le  ligner , le  fit  réciter 
• à haute  voix.  D’ailleUrs  ce  Traité  cfl  daté  fui- 
vant  l’ufage  des  Romains.  >11  y eff  dit  qu’il 
.fut  ligné  un  Mercredi  le  quatrième  jour  avanc 
.les  Calendes  de  Décembre.  ( « ) La  donation 
.faite  par  Clovis  à l’Abbaye  du  Moudiers  faiac 
.Jean,  eft  cncore.en  Latin  : celle  qu’il  fit  k 
.l’Abbaye  de  Mici,  eft  en  cette  Langue.  Bref, 
;.nous  avons  une  infinité  do  Lettres  8c  d'Edits 
des  Rois  de  la, première  Race  , qui  font  tous 

( a ) Htc  Dobis  loquen-  paâio  fub  <Ue  quarto 

tibus  paiflionsm  ipfaiii  rc-  Caleiuii.s  IJecembris. 

Icgi  Rex coram  adllantibus  Grej.Titr,  Hi[t.  Lib. 
jlioet.  ExempUr  paHitnit.  Cap.  lO. 

Cuin  ia  Chiiili  nomine  c(l 
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en  Latin,  & nous  ne  fçavons  pas  qu’on  en 
ait  jamais  vû  aucuns  en  Langue  Tudefque  ou 
Germanique.  S’il  cft  vrai  que  la  Loi  Salîque 
•&  les  autres  Loix  Nationales  qui  ont  été  en 
‘•vigueur  fous  le  règne  de  ces  Princes  , ont  été 
•rédigées  par  écrit  en  Langue  Germanique  , il 
reft  certain  d’un  autre- coté  que  comme  nous 
l’avons  dit , clics  furent  mifes  en  Latin  pref- 
' qu’aufli-tôt. 


CHAPITRE  X V T. 

.J>e^¥autmiéaveclaqaelle  Clovis  ^ les  Rois 
’ fes  fils  [es  fétu  si-fils  ont  gouverné. 

î/^  O M M E les  Rois  Mérovingiens  âvoienc 
fur  les  Romains  des  Gau-les  les  memes 
droits  que  l’Empereur  avoitpiécedemment  fur 
-ces  mêmes  Romains , on  ne  fçauroit  douter 

2 UC  nos 'Princes  u’cnlTcnt  un  pouvoir  très- 
tendu  fur  cette  portion  de  leur  Peuple.  L’an- 
■forité  des  Empereurs  Romains  étoit  comtftc 
xlefpotique  , & nous  l’avons  remarqué  déjà 
• plus  d'une  fois.  Quanc  aux  Allemands  comme 
aux  Bourguignons  Sujets  de  nos  Rois , c é- 
coientdeux  Peuples  domptés  & aHujettis  par 
Ja  force  des  armes. 

Il  fcmblcquc  l’autorité  du  Roi  ne  dût  pas 
être  aufli  grande  fur  les  Francs  qüi  faifôicnt 
One  autre  partie  du  Peuple  de  la  Monarchie  , 
farce  qu’ils  éioient  Germains  d’ôrigînc  , 8c 
iortis  par  conféquent  d'un  Pays  où , fui  vaut 
l’opinion  commune,  le  pouvoir  des  Souve- 
rains étoit  très -.limité.  On  voit  néanmoins 
parnotre  Hiftoii'c , qaeles  SH.ccelIcUrs  de  Clo- 
vis n’avoientguercs  moins  de  pouvoir  fut  les 
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Trsincs  que  fur  les  Romains.  11  efi  aifé  de  con^ 
Cevoir  commenc  ce  changement  écoit  arrivé. 

Dès  que  la  Monarchie  Françoife  eut  été 
établie , nos  Rois  eurent  une  inhnité  de  grâces 
à donner.  Quel  appas  pour  obliger  ceux  qui 
les  vouloient  obtenir  , à fe  foumettre  aux  vo- 
lontés du  Prince  1 D’ailleurs,  généralement 
parlant  , les  Francs  & les  autres  Barbares  ré- 
pandus dans  les  Gaules , dévoient  être  dans 
chaque  Cité  en  plus  petit  nombre  que  les  Ro- 
mains qui  étoient  armés  auflî.bien  que  cés 
Barbares , & qui  avoient  interet  que  ,tout  Ha- 
bitant du  Royaume  fût  aufli  fournis  qu’eux  à 
une  autorité  à laquelle  ils  obéilToicnt.en  toÙU 
La  condition  du  Romain  auroit  été  par  trop 
dure  , s’il  eût  vécu  avec  des  voifins  qui  n’eul- 
fent  point  été  tenus  d’obéir  auHt  promptement 
que  lui  aux  volontés  du  Souverain.  Il  feroit 
inutile  d’expliquer  plus  au  long  combien  la 
portion  du  Peuple  fur  laquelle  en  Prince  rcc 
gne  defpotiquement  a interet  que  le  Prince 
ait  fur  tous  (es  autres  Sujets  la  même  autorité 
qu’il  a fur  elle.  Cet  intérêt  eft  fcnfiblc.  Les 
Prancs  épars  dans  les  Gaules , & qui  n’étoient 
plus  radcmblés  dans  un  petit  canton , comme 
ils  l'étoient  lorfqu’ils  nabitoient  encore  la 
Germanie , auront  donc  été  obligés  d’obeir  au 
Souverain  avec  autant  de  foumillion  que  jes 
Komains  au  milieu  defquels  ils  vivoient. 

Une  chofe  aura  encore  contribué  beaucoup 
à faciliteraux  fuccelTeurs  de  Clovis  l’entreprile 
de  Ce  faire  obéir  exaélement  par  les  Francs^ 
C’étoit  l’ufage  établi  dès  le  tems  qu’ils  habî- 
toient  encore  dans  la  Germanie  , Sc  fuivant 
lequel  le  Roi  jugeoit  fcul  & fans  AfTcireurs  en 
matière  civile  & en  matière  criminelle  , com- 
me on  voit  que  Clovis  jugea  , quand  il  punit 
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le  Franc  qui  avoir  donné  un  coup  de  fa  haclie 
d'armes  fur  le  vafe  d'argent  que  faim  Rcmy 
xéclamoic.  Qui  peut  empêcher  un  Prince  d’au- 
gmenter Ton  autorité  fur  une  partie  de  Tes  Su- 
jets , quand  il  eft  feul  leur  Juge , & quand  ils 
attendent  leur  fortune  de  fes  bienfaits , furtouc 
dans  les  commenccmens  d’une  nouvelle  Mo- 
narchie, & lorfque  ces  Sujets  tirés  de  leur  «an- 
cienne Patrie , fe  trouvent  être  tranfplamés  au 
milieu  d’autres  Sujets  accoutumés  depuis  long- 
tems  à une  entière  foumiffion. 

Dans  le  raifonnement  que  je  viens  de  faire, 
j’ai  bien  voulu  fuppofer  conformément  à l’o- 
pinion ordinaire  , que  l’autorité  que  tous  les 
Kois  des  Germains  avoient  (ur  leurs  Sujets  , 
fut  un  pouvoir  très  - limité.  On  pourroit  ce- 
pendant foutenir  le  contraire  fans  témérité. 
Voici,  par  exemple  , ce  que  dit  Velleius  Pa- 
terculus  , en  parlant  de  Marahoduu<:  un  des 
Rois  des  Germains  du  tems  de  l’Empereur  Au- 
gufte.  ( a ) Maraboduus  avoir  des  Gardes  du 
corps.  Il  étoit  véritablement  le  maître  dans  fes 
-£tats  , où  tout  lui  étoit  fubordonné,  & qu’il 
gouvernoit  prefque  comme  les  Empereurs  gou- 
vernoient.  {b)  Tacite  en  parlant  des  mœurs 
des  Germains  , dit  : «>  Les  Germains  n'ont 
M guercs  plus  de  confidération  pour  les  Af- 
M franchis  que  pour  les  Efclaves,  Ces  Adran- 


( a ) MaraboJuos  occu- 
pavi  certum  Principatum, 

vimque  rcgîam 

Corpus  Cfus  euftoditum. 
Imperium  perpetuis  cxcr. 
citiis  pcene  ad  Komanx 
difciplinx  formam  , rc- 
daâuni.  Paître.  L.l. 

( h ) Libcrti  non  mul- 
ilBin  fupra  fcivos  funt. 


rari  aliqnod  momentum 
in  doino  , nunquam  in 
Ciyitatc  ; cxccptis  dunta- 
xat  iis  Gentibus  quæ  re- 
gnaniur.  Ibi  cnim  fie  fuper 
îTngcnuos  Se  fuper  Nobilcs 
afecndtint  Apud  tarteros 
imparcs  libcrtini  , liber* 
taris  argumcntuin  l'unr. 

Tadt.  de  rnotibus  Gt*, 
R V 
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SJ  chis  ne  font  employés  qa’au  fcrvice  do'mcP 
SJ  tique  de  leur  Maître , auprès  duquel  ils  peu-' 
SJ  vent  tout  au  plus  acquérir  quelque  crédit. 
SJ  Mais  ils  n’ont  aucune  part  au  gouverne- 
sj  ment  de  la  Cité  on  ils  vivent , fi  ce  n’efl: 
SJ  dans  les  Etats  qui  font  fous  un  Roi.  Dans 
SJ  ces  Ttats-là  , on  voit  des  Affranchis  deve- 
SJ  nir  importans  & s’élever  au-defTas  des  Ci- 
as  toyens  nés  libres , & meme  au-deffus  des  Ci- 
sj  toyens  des  plus  anciennes  Famillcs.'Quant 
SJ  aux  autres  Etats , le  peu  de  confidératiin» 
SJ  qu’on  y témoigne  pour  l’Affranchi , eftoinc 
»j  des  marques  de  la  liberté  des  Su)cts.«  Croit- 

■ on  que  les  Rois  qui  pouvoient  donner  tant  de 

■ confidération  aux  Efclaves  qui  avoient  trouvé 
grâce  devant  leurs  yeux  , ruflent  des  Princes 
nont  l’autorité  fittfi  bornée  ? Les  Tribus  des 
Francs  étoienr-elles  gouvernées  en  Républi- 
que au-delà  du  Rhin  î Je  pourrois  encore  ap- 

Îuyer  cette  confidération  par  un  grand  nom- 
rc  de  faits  tirés  de  l’Hiftoire ‘Ancienne.  Re- 
venons à notre  fujet. 

Je  ne  rapporterai  que  deux  preuves  de  l’au- 
torité abfolue  des  Rois  Mérovingiens  fur  tous 
leurs  Sujets  j mais  elles  font  telles,  que  les 
Lcéieurs  qui  ont  quelque  idée  du  Droit  public 
des  Nations  Sc  de  la  conflitution  des^Etats  y 
ne  m'en  defnanderont  point  davamage.  La 
première  montrera  que  le  Roi  condamnoit  à 
mort , Sc  qu’il  faifoit  exécuter  les  plus  Grands 
de  l’Etat,  fans  être  affujetti  à leur  faire  leur 
procès  fuivant  d’autre  forme  que  celle  qu’il 
lui  plaifoit  de  garder.  L'autre  fera  voir  que 
_ nos  Rois augmenroienf  les  impôts,  fans  être 
obligés  d’obtcnic  le  confentementde  perfonne, 
U par  conféquent  qu’ils  étoient  maîtres  abfo- 
lus  de  la  levée  des  denicts. 
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Je  crois  que  pour-rendre  la  première  preuve 
coniplctte,  il  fuffira  de  rapporter  deux  ou  trois 
exemples  de  jufticcs  faites  par  les  Rois  Méro- 
vingiens , & quelques  Loix  qui  fuppofenc 
renliblcment  que  ces  Princes  écoient  en  droit 
de  juger  & de  faire  exécuter  leurs  Sujets  de 
toute  condition  , fans  être  allraints  à leur 
faire  auparavant  leur  procès  fuivant  une  cer- 
taine forme. 

Frédegaire  commence  fa  Chronique  par  l’é- 
loge de  la  débonaireté  du  Roi  Contran.  De 
banitÂte  Rtgis  Guntramni.  Ce  Prince  néan- 
moins ordonna  que  Chundo  , l'un  des  princi- 
paux Seigneurs  de  l’Etat  fubiioit  l’épreuve  du 
duel  pour  un  cas  très-frivole  , puifque  le  cri- 
me dont  il  étoit  aceufé  , n’étoit  autre  que 
celui  d’avoir  tué  un  Taureau  Sauvage.  Le  fuc- 
cès  du  duel  dont  noos  avons  rapporté  l’hiftoirc 
dans  le  (ixiéme  Chapitre  de  ce  Livre  , n’ayant 
-pas  juft iüé  Chundo  , Contran  le  condamna 
d’être  adommé  à coups  de  pienc  , ce  qui  fut 
exécuté.  On  a vû  par  le  récit  de  Grégoire  de 
Tours  que  Contran  jugea  fcul.  Cependant 
notre  Hiftorien  ne  reproche  rien  à ce  Prince 
fur  la  forme  du  Jugement  rendu  contre  Chun- 
do. H y a plus.  Contran  lorfqu’il  vint  à fe  re- 
:pcmir  de  ce  qu  il  avoit  fait , ne  fc  reprocha 
:ricn  fur  la  forme  de  ce  Jugement,  {a)  Ce 
qu’il  regretta,  ce  fut  d’avoir  condamné  à mort 
par  un  premier  mouvement  Sf  pour  un  fujec 
oien  léger  , un  homme  fort  attaché  à fà  per- 
fonne  ài  très  capable  de  fervit  Ton  Souverain» 

( J»  ) Mulcum  fe  ea  hoc  I qiie  neceflarium  viritm 
deinceps  Rex  ptrnitens  ut  | tam  ccleritcr  intercmiffet. 
• fie  cuin  ira  praedpitem  Gr.  Tur.  Hijl.  Lib,  io, 
.tedduliflet  utpro  paryulæ  j i«. 
cauff  noxa  ddelcni  übi-  ^ " . 
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Cela  montre  bien  que  Contran  n’avoit  paf 
jugé  Chundo  d’une  maniéré  extraordinaire 
& odieufe. 

Rauchingus  croit  Franc  de  Nation  , puif- 
qu’il  fe  protendoit  Fils  de  Clotaire  premier  , 
& il  étoitemployé  en  qualité  de  Duc  par  Chil> 
debert  le  jeune,  (a)  Cependant  lorfque  ce 
Prince  le  fit  mourir  comme  coupable  d’un  cri- 
me de  Leze-Majefté  au  premier  Chef , ce  fut 
fans  aucune  forme  de  procès.  Childebert  ayant 
avéré  le  fait  par  des  informations  qui  lui  pa- 
roifioient  apparemment  fuffifantes  , il  manda 
Rauchingus  , l’interrogea  dans  fa  chambre  , 
& il  le  congédia.  Au  fortir  de  ce  lieu  Rauchin- 
gus fut  fain  par  ceux  qui  avoient  reçu  l’ordre 
de  l’exécuter , & qui  le  firent  mourir.  Bref,  il , 
fut  exécuté  à peu  près  comme  Meflicurs  de 
Guife  le  furent  à Blois  en  mil  cinq  cens  qua- 
tre-vingt-huit , & comme  le  Maréchal  d'An- 
cre  le  fut  à Paris  en  mil  fix  cens  dix-fept.  Fré- 
degaire  dit  en  parlant  de  cet  événement.  Dans 
ce  tems-là  Rauchingus , Gontran-Bofon  , 
Urfion  & Bertefredus  , qui  étoient  des  plus 
« grands  Seigneurs  des  Etats  de  Childebert  , 
31  ayant  conjuré  contre  fa  perfonne  , furent 
31  mis  à mort  par  ordre  de  c.c  Prince.  » 

Je  vais  rapporter  maintenant  des  articles  des 
Loix  en  ufage  pour-lors  , lefquels  eonfirmeot 


( a ) At  ille  diligenter 
inquirens  quae  ei  nantiaca 
fucrant , veraque  clTe  co- 
}>nofccns  , arcelfiri  Reu- 

t'hiu^um  julSt 

Et  ex  iplîs  diviciis  vaMe 
'fuperbus  in  tantum  ut  jam 
ioteritus  fui.  tempore  , 
Clilorachatii  Regis  fîtium 
fin  lateteuir.  Ibia,  Lib.  ». 


CMp.  f. 

Ipfo,  quoque  tempore 
Rauchingus  & Bofo-Gunt- 
chrannus  , Urfio  & Berri- 
fredus  Optimates  Childe- 
berti  Regis  eo  quod  trac- 
taverint  eum  intcrfice>'ê-, 
ipfo  Rcge  ordinante  inter- 
feûi  funt,  Chratt, 

Caÿ.  S.  ■>' 
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Ce  que  j’ai  à prouver.  Voici  un  article  de  la 
Loi  Nationale  des  Bavarois  rédigée  par  les 
foins  & fous  le  régné  de  Dagobert  premier. 
93  Celui  qui  aura  tué  un  homme  par  l’ordre  da 
*>  Roi  ou  par  l’ordre  de  l’Officier  qui  corn- 
93  mande  en  Chef  dans  la  Province,  ne  pourra 
33  point  être  recherché  pource  fait-là , ni  être 
93  condamné  à aucune  forte  d’amende  , d’an- 
93  tant  qu’il  aura  agi  par  l’ordre  d’un  Supérieur 
é3  auquel  il  ne  lui  croit  pas  permis  de  défo- 
•3  béir.  Ainfi  l’homicide  & fes  enfans  feront 
33  fous  la  proteéiion  fpéciale  du  Duc.  Si  le 
. 93  Duc  fous  le  Gouvernement  de  qui  le  cas 
93  fera  arrivé,  vient  à mourir  , fon  fucceflenr 
33  fera  chargé  de  donner  à l’homicide  ci-delTus 
93  délîgné  , la  même  proreâion.  (a) 

On  doit  préfumer  que  cette  Loi  étoit  la  Lof 
générale  de  la  Monarchie  , quoiqu’elle  nefe 
rrouve  pas  dans  lef^utres  Codes.  En  premier' 
lieu,  il  n’y  a point  d'apparence  qu’une  pareille 
Loi  ait  eu  lieu  parmi  une  des  Nations  qui  corn- 
pofoient  le  Peuple  de  la  Monarchie  fans  avoir 
eu  lieu  en  même  tems  parmi  les  autres.  Pour-i 
quoi  n’cft-elle  donc  pas  écrite  dans  tous  les 
C odes?  Peut-être  leurs rédaéfeursl’ont-ils crue 
fuffifamment  autorifée  par  l’ufage  ? Peut-être 
- fc  ttouvoit-elle  déjà  dans  quelques  Capitulai- 
res de  Clovis  ou  d’un  autre  Roi  de  la  première 
■ Race , lefquels  nous  n’avons  plus  ? Ce  qui 
rend  ce  fenciment  plaufîble  , c’cftque  le  con- 
tenu dans  l’article  de  la  Loi  des  Bavarois  fur 


C d ) si  quis  hominem  j 
pci  judionem  Regis  auc 
Ducis  qui  ill.im  riovin- 
ciam  io  poteflace  habec  , 
occiderit , non  rcquiratur 
ci , ncc  foeidofus  lie  quîa 
juiûo  Doniini  fui  fuie , Sc 


non  petuit  contradiccre 
jiidïonem , fed  Duxdefen- 
dat  eum , & ülios  e)us  pro 
CO.  £c  fi  Uux  illc  mortuas- 
fuerit  , Dux  qui  in  Io«o^ 
c)us  defendat  ewn.  /.«e- 
2'llul.  £,  ca£^ 


i^î  HrsîoiRt  Crit.-'De  ia  Mon.  Fr. 
Jequcl  nous  raifonnonsici,  fc  trouve  énoncé 
diltinélcmenc  dans  les  Capitulaires  des  Rois 
de  la  féconde  Race  , que  l’on  fçaic  bien  avoir 
été  des  Loix  faites  pour  être  obfervées  par  tous 
les  Sujets  de  la  Monarchie.  Il  eft  dit  dans  l’ar- 
ticle trois  cens  fqixante  & feptdu  cinquième 
Livre  des  Capitulaires,  (s)  n Celui  qui  aura 
3>  tué  un  homme  par  ordre  du  Roi  ou  par  l’or- 
»j  dre  du  Duc  qui  commande  dans  une  Proviti- 
» ce  , ne  pourra  point  être  recherché  pour  ce 
3}  fait-là  , ni  condamné  à aucune  forte  d’a- 
3>  mende  , parce  que  la  Loi  & l'ordre  du  Sou- 
35  verain  feront  réputés  avoir  fait  le  meurtre, 
3>  d’autant  plus  que  celui  qui  l’aura  perpétré 
3>  ne  pouvoir  pas  fe  difpenfer  de  leur  obéir. 
35  Ainli  l'homicide  & toute  fa  pofterité,  feront 
35  fous  la  proteélion  fpéciale  du  Roi  & fous 
35  celle  de  fes  fuccelTcurs  qui  le  garantiront 
35  envers  tous  & contre  tous.  Que  s’il  arrive 
35  qu’en  haine  du  fufdit  meurtre,  1 homicide 
35  ou  quelqu’un  des  liens  , foutfre  quelque 
33  mal  , ou  foit  tué  j qii'alors  le  coupable  loit 
33  condamné  à une  peine  pécuniaire  deux  fois 
33  audi  forte  que  celle  qu’il  payeroit , s'il  avoir 
33  olFenfé  ou  tué  une  autre  perfonne  de  même 
33  condition  que  le  fufdit  homicide.  « Nou- 
feulement  ces  Loix  alTurent  l’impunité  à celui 
qui  avoit  tué  un  autre  homme  , en  vertu  d'une 
jcommilTion  exprelTc  du  Prince  ou  de  fon  Re> 


(4)5!  quis  jadione 
Regis  vcl  Diicis  illius  qui 
ipfam  Provinciam  régit 
hominem  c5cciierit , non 
xequiratut  ci , n?c  ptcqitc- 
rca  faidofus  Ht  quia  Icx  & 
julfio  Dominica  occiJit 
eum  & ipfc  non  potuit 
concraücerc,  PrinecysYc- 


I 

J 

I 


ro  & fucceffores  cjus  dé- 
fendant eum  Si  toum  pro- 
genicm  cjus , nec  ob  hoc 
pcceac  , Sc  malum  pacia* 
tut.  Qiiod  fi  propterea  ip- 
fc  aut  e|u$  progenics  ali- 
quid  mali  p.uli  iuetint  aut 
occifi  , duplkitcr  conipo* 


rutur.  liirf.  f.jûy. 
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py^fentanc  immédiat  •,  mais  il  paroîc  encore 
que  ceux  à qui  une  pareille  commillion  étoic 
adrelTée  , ne  pou  voient  point  refufer  de  s’en 
charjger  fans  le  rendre  coupables  du  crime  de 
dérobéiflancc.  On  a vû  des  le  premier  Livre 
de  cet  Ouvrage  , que  les  Empereurs  condam- 
noientlbuvantàmort  fans  prendre  l'avis  d'au- 
cun Juge  8c  qu’ils  faifoient  exécuter  leurs  Ar-' 
rets  par  les  Prétoriens.  Ainli  c’é toit  des  Ro- 
mains mêmes  que  nos  Rois  avoient  pris  la 
Jorifprudence  aont  il  s’agit  ici. 

Si  nos  Rois  des  deux  premières  Races  , ont 
traduit  quelquefois  des  criminels  devant  une 
nombreule  alTcmbléc  , c’eft  qu’alors  ces  Prin- 
ces jugeoient  à propos  par  des  confîdéraiions 
particulières,  d'en  ufer  ainli  ,&  non  point 
.parce  qu’ils  y fulicnt  obligés.  Il  faudroit  afin 
que  les  exemples  de  coupables  jugés  devant 
• une  alTeinblée  , prouvaflcnt  quelque  cliofe  , 
qu’il  n’y  eût  point  d’exemple  de  coupable  juoé 
par  le  Rolfeul.  Or,  comme  nous  l’avons  dejx 
dit , il  y a dans  notre  Hiltoire  pluGeurs  exem- 
, pies  de  pareils  J ugemens  , & les  rtiftoriens 
qui  les  rapportent , les  narrent  Gmplemcnt , 
& (ans  donner  à entendre  en  aucune  manière 
que  ces  fortes  de  jugemens  fulTcnt  contraires 
à aucune  Loi.  Aucun  d’eux  ne  dit  que  l’aceufé 
devoir  être  jugé  par  fes  Pairs. 

Que  nos  Rois  Mérovingiens  jugcalTentcn 
pcrlbnncs  les  procès  civils  , on  en  a vû  déjà 
tant  d’exemples  dans  cet  Ouvrage,  qu’il  feroit 
fuperflu  de  raffcmblerici  des  faits  qui  leprou- 
valTent.  Peut-être  , & nous  l’avons  obfcrvé 
plus  haut , cft-ce^  au  pouvoir  abfolu  de  ces 
Princes  & à la  manière  dont  ils  rendoient  la 
Juftice  , qu’il  faut  attribuer  la  confervation 
d'un  Royaume  dont  la  première  conformatio» 
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étolc  aulTI  vicicufc , qne  l'ctoitcelJe  de  la  Mo> 
narchie  de  Clovis.  Mais  le  gouvernement  d'un 
Souverain  , qui  rendant  la  JulHce  par  lui., 
même  , la  rend  très-promptement , prévient 
bien  des  maux , & remédie  à bien  des  défor» 
dres. 

On  ne  voit  pas  non  plus  que  nos  Rois  Mé> 
rovingicns  fullent  obligés  à demander  le  con- 
fcntement  d’aucune  alTembléc  politique  quand 
51s  vouloient  augmenter  les  anciennes  impo-. 
iïtions  , ou  bien  en  mettre  de  nouvelles.  Il 
n’en  eft  rien  dit  dans  aucun  des  monumens 
de  nos  Antiquités  , quoique  ceux  qui  les  ont 
écrits  ayent  eu  des  occafions  de  le  dire  , telles 

Î|u'ils  n'auroient  pas  manqué  d’en  parler.  Il 
croit  dit , par  exemple , quelque  chofe  de 
cette  prétendue  obligation  dans  le  palTage  fui- 
vant , tiré  de  Grégoire  de  Tours. 

» ( a J Le  Roi  Clotaire  avoir  enjoint  par 
un  Edit , à toutes  les  Eglifcs  de  payer  au 
w)  Fifc  le  tiers  de  leur  revenu.  Déjà  prcfque 
33  tous  les  Evêques  avoient  donné  , bien  que 
33  malgré  eux  , le  confentement  par  écrit  à 
33  l’execution  de  cet  ordre  , lorfquc  le  Roi 
33  voulut  obliger  Injuriofus  Evêque  de  Tours 
33  à donner  aulfi  le  fîcn.  Ce  vertueux  Prélat 


( 4)  Denique  Chfoto- 
charius  Rex  indixic  utom- 
nes  Ecclefiæ  Regni  fui  ter- 
tiam  patrein  fntâuum  Fif- 
co  dinolverent.  Quod  li- 
cct  inviti  ciiin  omnes  Epif- 
eopi  confcnfîiTcn:  atque 
fubfcripiUTcnt  , vitilitct 
hoc  bcatus  Inÿuriofus  ref- 
piciens  , fubfcribete  dedi- 
gnatus  eft , dicens:  Si  vo- 
lucris  tes  Dei  tollore  , Do- 
ininus  Regnum  tuum  vc' 


lociter  auferet  , quia  ini- 
uum  eft  paupercs  quos- 
cbes  alcrc  horreo , al> 
eorum  ftipc  tua  faorcea  re- 
plcantuc.  Et  iratus  contra 
Regem  nec  vale  dicens  abf- 
ceflit.  TuiiccommotusRex 
ttmens  ctiam  vittutem  fan-, 
âi  Martini,  miin  pofteurn 
cum  muucribus  veniaiix 
I prccatus  Bc  hoc  quod  fccc. 
rat  damnans.  Orr^.  Tnr, 
hijL  Lih,  4.  i. 
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- '«»  le  rcfufa  avec  courage  , & il  dit  en  face  atf 
» Roi  : Si  vous  ofez  mettre  la  main  fur  le 

. »>  bien  de  Dieu , il  fera  dans  peu  tombera 
3»  Couronne  dedeiTus  votre  tête.  Il  fetoit 
. 33  odieux  qu'un  Roi  qui  doit  nourrir  les  pau- 

- 33  vrcs  du  bled  de  fes  greniers  , vuidât  les  grc- 
33  niers  des  pauvres  , pour  remplir  les  liens. 

33  Injuriolùs  fortit  du  palais , dès  qu'il  eut  fini 
33  fon  difeours  & (ans  prendre  congé  du  Roiy 

• 33  il  fc  mit  en  ebemin  pour  retourner  à Tours^ 

33  Le  Roi  touché  de  ce  qu’il  avoit  entendu  , 

. 33  & plein  de  refpeél  pour  la  mémoire  de  faine 
- 33  Martin,  dontinjuriofus  étoitun  fuccelTcur, 

. 33  envoya  du  monde  pour  le  ramener  à la 
33  Cour  , & pour  l’allurcr  qu'il  fe  repentoie 
33  d’avoir  fait  l'Edit  dontil  s’agifToit  , & qu’il 
33  alloit  le  révoquer.  « On  voit  par  le  récit  de 
Grégoire  de  Tours  , que  Clotaire  ne  demanda 
l’acquicfcemcnt  des  Evêques  à la  taxe  cJtccffi- 
ye  qu’il  mettoit  fur  le  Clergé  , qu’après  avoir 

Iiublié  l’Edit  qui  impofoit  cette  taxe.  D’ail> 
eurs  , fl  conformément  au  Droit  publie  en 
' nfage  dans  la  Monarchie  durant  te  fiziéme 
fîécle , le  Roi  n’eût  pas  été  le  makre  de  mettre 
• des  impoGtions  fans  avoir  obtenu  le  confen- 
tement  du  Peuple  , on  peut  préfumer  quTnjit- 
riofus  n’auroit  pas  manqué  d’alléguer  à Clo> 
taire  que  fon  Edit , qui  par  lui. meme  étoic 
odieux , avoit  encore  été  fait  contre  les  réglés 
-.de  l’Etat.  Et  Grégoire  de  Tours  auroit  au/fi 
peu  manqué  à l’écrire.  L’un  & l'autre  ils  ont 
eu  on  égal  intérêt  de  faire  ce  reproche  , s’il 
eût  été  fondé  à l’Edit  de  Clotaire.  Nous  avorrs  Greg.  Tur. 
déjà  rapporté  ce  que  dit  notre  Hiftorien  con-  ^ift.  Lib. 
cernant  la  confection  d’un  nouveau  cadaftre  ^ 

ordonné  par  le  Roi  Chilpéric  petit-fils  de  ^ 

Clovis.  On  voit  par  ce  que  dit  Frédegonf» 
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de  femme  de  ce  Prince , qnand  elle  lui'pf<y- 
pofa  d’abandonner  l’cntreprife  , qucChilperic 
Wvoi  t faire  de  fa  propre  autorité  , & qu’il  en 
voit  pris  l’événement  fur  lui.  En  effet,  com- 
me nous  l'avons  déjà  remarqué  , il  n’y  avoic 
alors  que  deux  fortes  d’ A (Tcmblécs  politiques 
dans  la  Monarchie  , le  Champ  de  Mars  , Se 
les  Aflemblécs  compofées  des  Evêques  & des 
Voyez  ci- Laïques  revêrus  dcsgrandesDignitésdel’E- 
«kflus.ch.  14- rat.  Le  Champ  de  Mars  étoit  devenu  une  ef* 
pece  de  Confeil  de  guerre  , & les  autres  Affem- 
blécs  qui  se  fe  formoienc  point  que  les  Rois 
ne  les  euffent  convoquées  expreflément , n’é- 
toient  confultécs  que  fur  les  Ordonnances  & 
Réglemcns  qu’il  couve  noie  de  publier  pour 
faire  fleurit  la  Jufticc , &:  pour  entretenir  une 
Police  convenable  dans  le  Royaume.  Si  ces 
Affcmblécs  étoient  utiles  aux  Finances  du 
Prince  , c’eft  parce  qu’il  étoit  d’ufage  que 
-ceux  qui  s’y  rendoient , fiffent  chacun  en  Ion 
particulier,  despréfens  au  Souverain.  On  ne 
voir  pas  qu’il  fe  foit  jamais  adreflc  à elles  pour 
en  obtenir  la  permilfion  de  mettre  de  nouveaux 
impôts,  ou  d’augmenter  les  anciens.  Il  y a 
dans  les  Capitulaires  pluflcurs  Loix  concer- 
nant la  levée  des  impofitions  en  ufage.  Je  ne 
me  fouviens  pas  d’y  en  avoir  vû  concernant 
rétabliffement  d’une  impofition  nouvelle. 

Au  refte  , il  ne  paroît  pas  que  les  Rois  Mé- 
rovingiens abufalfenr  de  Ipur  autorité  à cot 
-égard.  L’Hiftoire  de  Grcgoirc'de  Tours  qui  ra- 
conte tout  ce  qui  s’cll  paffe  dans  les  Gaules 
durant  le  ficelé  qui  fuivit  le  Baptême  de  Clo- 
vis , ne  fe  plaine  que  de  crois  ou  quatre  tenta- 
tives faites  par  les  Rois  Francs  pour  accroître 
par  l’augmentation  des  taxes,  leurs  revenus. 
Cet  Auteur  ne  nous  entretient  point  des  mauf 
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lèaufés  par  rénormité  Hcs  impofitions , il  ne 
' nous  parle  point  de  l'abattement  & du  défef- 
poir  d’un  Peuple  tourmenté  fans  cefle  par  des 
<£xaâeurs  infariablcs , comme  nous  en  parlent 
Salvien  & pluiîeurs  autres  Ecrivains  qui  ont 
vécu  fous  le  Règne  des  derniers  Empereurs 
d’Occident. 

Ce  ne  font  pas  les  Souverains  oeconomes , 

-ou  pour  parler  le  langage  du  Courtifan  avide 
Ce  dilTîpateur  , les  Souverains  avares  , qui 

• deviennent  par  leurs  exactions  le  Heaudclcur 
: Peuple.  Il  eu  bien  rare  du  moins  qu’un  Prince 

épuife  fes  Sujets  pour  mettre  dans-un  rréforoir 
it  y a déjà  un  million  de  pièces  d’or  , cinq  ou 
cens  mille  pièces  d’or  de  plus.  Or  les  Rois 
Mérovingiens  étoient  fi  occonomes  , leur  re- 
venu étoit  fi  grand  par  rapport  au  peu  de  dé-  ' 
.penfe  qu’ils  avoient  à faire  dans  un  Etat  où  le 
Soldat  même  fubfiftoit  communément  du  pro- 

• duit  des  Terres  Domaniales  dont  la  jouifiance 
lui  tcnoitlieu  de  paye,  que  ces  Princes  étoicirc 

■toujours  richesen  argcntcomprant. 

Quand  Grégoire  àe  Tours  adrelTe  la  parole 
'aux  petits-fils  de  Clovis , qui  par  leurs  guerres 

• civiles  décruifoient  la  Monarchie  que  leur 
vycul  avoir  fondée  par  fa  bonne  conduite  , 

•ne  leur  dit-il  pas  ( a)  , que  ce  Prince  étoit 
•venu  à bout  de  ce  vafte  deflein,  fans  avoic 
comme  eux  des  coffres  pleins  d’or  & d’argent. 

■Qiiand  Fredegonde  veut  perfuader  à Chilperic 
de  jetter  au  feu  les  Cahiersde  fa  nouvelle  Def- 
ttription  , elle  lui  dit:  N’y  a-t-il  point  déjà 

^ans  notre  trefor  affez  d’or , d'argent  & de  Hift.  ub. 
joyaux.  lEttfin  Grégoire  de  Tours  raconte  3î* 


f <r  ) Et  cum  hxc  facc- 
ret  neque  aurutn  , argen- 
■|um  iieue  aune  eft  ia  ilic- 


Tauris  vcftris  habebac. 

Tur.  Hijt.  in  Pcoa-n, 
Lib.  J. 
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rarement  la  mort  d'un  des  Rois  dont  il  écrit 
J hiftüire  , fans  faire  quelque  mention  du  tre* 
for  que  ce  Prince  laiiloit. 

Mais  , dira-t-on  , les  Rols  Mérovingiens 
n’avoient  - ils  jamais  un  befoin  preflant  de 
quelque  fomme  de  deniers  ? Je  fuis  perfuadé 
ue  louvent  il  leur  cft  arrivé  d’avoir  befoin 
'argent } mais  alors  ils  en  trouvoient , on 
par  les  avances  des  Juifs  , ou  par  la  confîfca- 
tion  de  quelque  riche  coupable  qu’ils  condatQ» 
noient.  Il  y avoit  alors  dans  le  Royaume  , 
comme  il  y en  aura  toujours  anlfi-bien  que 
partout  ailleurs , de  ces  hommes  méchamment 
rndullrieux  , qui  fçavcnt  fe  faire  des  fortunes 
odieufes,foiten  pillantle  PeupIe,foit  en  volant 
Je  Prince.  Ainfi  les  Rois  dont  je  parle,  n’étoienc 
point  cmbaralïcs  à trouver  une  viftime  dont 
je  facrihee  leur  devenoit  doublement  utile  , 
parce  qu’il  confoloit  les  Sujets  en  meme  tems 
u’il  enrichiUbit  le  Fifc.  Auflâ  l'Hiftoire  dos 
eux  premiers  hécles  de  la  Monarchie  de  Clo- 
vis ell-elle  remplie  d’exemples  d’une  juffiqc 
fcverc , exercée  par  le  Prince  meme  contre  des 
perfofanes  puHTantes  dont  les  biens  étoient 
confifqués.  On  en  fçait  afTez  pour  comprendre 
t qu'elles  étoient  criminelles  •,  mais  on  entre- 

voit aflez  clairement , qu’elles  n’auroient  pas 
été  punies  , lî  leur  Souverain  quiétoiten  mê- 
me tems  leur  Juge,  n’eût  point  été  excité  à 
venger  les  Loix  par  le  motif  de  s’approprier 
une  riche  dépouille. 

Je  ne  crois  pas  qu’on  m’objefte  que  fi  les 
Rols  Mérovingiens  euflent  été  des  Souverains 
aulli  abfolus  que  je  le  crois  , ils  n’auroient 
point  efluyé  tous  les  malheurs  qui  leur  font 
arrivés.  Je  n’aurois  pour  répondre  à cette  ob- 
jeétioo  qu’à  renvoyer  les  pcrCbnnes  qui  la  fc- 
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fTcient , à tout  ce  qui  s*cft  pafTé  dans  l’Empicç 
Ottoman  , depuis  ceni  cinquante  années^ 


CHAPITRE  XVII. 

I>u  tetns  eii  » ce(fé  la  diJlinElion  qui  étoit  entré 
les  différentes  Nations  , qui  comfofeient  le 
Peuple  de  la  Monarchie. 


QV  E la  diftinAion  qui  dtoit  entre  les 
différentes  Nations  qui  coinpofoicnt  le 
Peuple  de  la  Monarchie  , ait  fublifié  fous  la 
Iccondc  Race , il  n’cft  pas  polfible  d’en  douter. 
Ob  a déjà  lû  vingt  paffages  qui  le  prouvent. 
Enfin  la  Chronique  de  Moiffac  dit  encore,  (ü) 
que  l'Empereur  Charlemagne  adembla  les 
Ducs  , les  Comtes  & les  Principaux  de  celles 
des  Nations  de  fbn  obéifTance  , qui  avoienc 
cmbr.'tfTé  la  Religion  Chiécienne  , & qu’après 
avoir  confulté  Tes  Jurifconfultes , il  fît  uns 
nouvelle  rédaction  de  toutes  les  Loix,Natio« 
cales  qui  étoient  en  vigueur  dans  Tes  Etats  , 
en  changeant  dans  l'ancienne  rédaéfion  ce 
qu'il  y avoit  à corriger.  Enfuite , continuent 
ces  Annales  , il  fît  faite  des  copies  bien  con^ 
ditionnées  de  la  nouvelle  , & il  les  remit  aux 
Repréfentans  de  chaque  Nation.  Quand  fes 
Sucedfeurs  faifoient  le  ferment  Royal  à leur 
^vepement  à la  Couronne  , Sc  je  l'ai  déjà  écrit, 
nouveau  Roi  juroit  toujours  qu’avec  ( h ) 


(a)  Itnperacor CatoJus 
congregavic  Duces  , Co- 
ntres , Sc  rcliquos  Cliri- 
Qianos  Populos  , cuin  Lc- 
eiflacoribus  Sc  iccit  onuics 
leges  in  Regno  fuo  Ic^i , 
^ tradi  ulueuique  bomi- 


num  legem  fuam  Sc  emen. 
<lari  ubicumque  iuit  , 8C 
cnicndaiana  fctibcre. 

Vu  Clejne ,tom. 

144. 

( b ) Lcgcm  veto  uni, 
cuœquc  comf  çccacciafîguf 
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Histoike  Crit.  de  ia  Môn.  Fr. 
J’aide  du  Ciel , il  rendroie  bonne  jultice  à coût  1 
ies  Sujets  , fuivanc  la  Loi  qui  école  propre  à 
chacun  d eux  , & félon  laquelle  fon  Auteur 
avoir  vécu  fous  le  régné  des  Rois  précédens. 
On  peut  voir  encore  pardiiFiérens  endroits  des 
Capitulaires , rapportés  dans  le  premier  Cha- 
pitre de  ce  Livre,  que  la  dif^inâion  encre  lesi 
Nations  habitantes  dans  les  Gaules , a fubfifl^ 
jufqu  au  régné  des  derniers  Rois  de  la  fecondç 
Race , bien  qu’il  fût  permis  dès  le  tems  de  la 
jpremierc , au  Franc  de  fe  faire  Romain , & aa 
Romain  de  le  faire  Franc,  ou  de  tellc'aucrç 
Nation  qu'il  lui  plaifoic,  & que  les  autres. 
Sarbares  euifenc  la  meme  liberté.  Cecteliberté. 
ele  changer  ainh  de  Nation  , paroitra  fans' 
doute  bizarre  , mais  les  Loix  U l'Hifloire  ea 
font  foi.  ^ 

Il  eft  dit  dans  le  quarante- quatrième  Titre 
des  Loix  Salloues  de  la  rédaéUon  , faite  fous 
les  Rois  hls  ae  Clovis  : (a)  » Le  Franc  de 
« condition  libre  , qui  aura  tué  ou  un  Bar* 
o>  bare  , ou  bien  un  autre  homme  vivant  feloa 
93  la  Loi  Salique  , fera  condamué  à la  peine 
33  pécuniaire  de  deux  cens  fols  d’or.  « S’il  n’y 
avoir  eu  que  les  Francs  d’origine  , qui  cuflenc 
vécu  fuivant  la  Loi  Salique  , ce  Titre  auroic 
dit  nmplement  ici  , un  Frjtnc  , fans  ajouter  ce 
qu’on  liccnfuitc.  Ce  qui  prouve  que  les  Ro- 
mains mêmes  avoienc , ainli  que  les  Bourgui- 
gnons & les  autres  Barbares  , la  liberté  ae  fe 
métamorphofer  en  Francs  , c’eft  que  l’article 


•nteccBores  fui  tempore 
sncorum  prædeceilorum 
habuciuBt , in  cyiini  digai- 
tare  & ordine  fa  vente  Deo 
obfcrvaturum  perdono. 
Halu\.  C t(p,  tom.  1 r. 
4a;  $i  quû.iugcpuiui. 


Francum  aut  Barbarun^ 
auc  liominemqui  Lege  Sa- 
lica  vivit,  occiderii  , du* 
centis  fulidis  culpabitis  ju* 
dicctur.  Leg.  Sut,  EtC4r4ip 
Si. 
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4le  la  Loi  Salique  , lequel  nous  expliquons  , 
dit  , ou  un  Barbare , ou  un  autre  homme  vivant 
félon  la  Loi  Salique.  Or  il  n’y  avoir  alors  dans 
les  Gaules  que  deux  genres  d’ Habitans,  des  Bar- 
'barcs  & des  Romains.  AinU  dès  qu'il  y avoic 
il’autres  hommes  que  des  Barbares  qui  vivoienc 
raivancla  Loi  Salique,  il  s'enfuit  qu’il  y avoijE 
des  Romains  qui  vivoient  fuivant  cette  Loi. 
11  me  femble  que  fî  le  palTagc  des  Loix  Sali- 
<jues  dont  il  s’agit , a befoin  de  cet  éclaircilTe- 
ment,  il  n’a  pas  bclbin  des  correèlions  qu'on 
voudtoic  faire  à fon  Texte.  D’un  autre  côté 
tous  les  Barbares  qui  fe  fâifoient  EcclélîafH- 
ques  , étoienc  réputés  être  devenus  Romains. 
Ils  fe  fâifoient  couper  les  Cheveux  , ils  pre- 
noient  l'habit  Romain,  & ils  vivoient  fui- 
vant  les  Loix  Romaines.  » Que  la  Loi  {a) 
33  Romaine  , difent  les  Capitulaires  , foit  la 
93  Loi  de  tous  ceux  qui  font  engagés  dans  l’E- 
»>  tat  Eccléfiaftique  , quelque  Ordre  que  ce 
»3,  foit  qu'ils  ayent  reçu.  « 

Voilà  pourquoi  tous  les  Chevelus  , c’eft-à-- 
dkc , tous  les  Barbares  qui  entroient  dans  l’E-  ■ 
tat  Eccléliaifique  , étoient  tenus  de  fe  faire 
couper  les  cheveux  à la  mode  des  Romains  , 
fans  qu'il  leur  fut  permis  de  les  lailfer  rede- 
venir longs.  Un  article  répété  plulieurs  fois 
dans  les  Capitulaires,  Üatuc  (b)  que  les  Clercs 
qui  laifTcront  croître  leurs  cheveux  , feront 
tondus  , meme  malgré  eux , par  l'Archidiacre. 

Jecroisque  cet  ufageaura  donné  lieu  à ia  > 

r 4 ) Ut  «mnis  OrJo 
Xccledarum  fecuniium  Le- 
gem  Romanam  vivat. 

! Baln\.  Cap.  tom.  prêta, 
fag.  690. 

ib)  Sanutum  eft  ut  Cle- 


nci  qui  comam  nutnunt , 
a b Archidiacono  , 8e  (Inc- 
lucrint , invlti  dttonJean- 
tuc.  Balu\.  Cap.  Tom, 

U ?»  ' ‘ 


4»*3  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Fr,' 
cQuronne  des  Eccléfiaftiques.  Comme  les  CU 
toyens  de  la  Nation  Komaine  , foit  Clercs  , 
Toit  Laies  , portoient  tous  les  cheveux  extrê. 
mement  courts  , & comme  les  uns  Se  les  autres 
ils  avoienc  les  mêmes  vêtemens , les  premiers 
aêtoient  point  diftingués  fcnfiblemcnt  des 
Laies  leurs  Concitoyens;  du  moins  iis  o'étoicac 
point  dilHnguésde  ceux  de  nos  Laies  qui  gar- 
doient  l’habit  National.  Les  Eccléhaftiques 
auront  donc  nus  en  ul  âge  une  marque  particu-  > 
licre  , laquelle  les  dillinguât , & qui  fîteon-, 
noître  fcnliblemcnt  de  quelle  profclïïon  ils 
croient.  Pour  cet  effet , ils  fc  feront  fait  rafer  : 
le  haut  de  la  tête  , ce  qui  montroit  en  même 
tems  qu’ils  étoient  encore  plus  que  le  commua 
des  Fidèles  , les  Efclaves  du  Seigneur.  Oa 
fçait  que  les  Chrétiens  ^renoient  alors  très-^ 
communément  ce  titre-la  , tant  dans  l'Eglife 
Grecque  que  dans  l’Eglife  Latine. 

Ainli  les  Eccléllalliqucs  (e  trouvèrent  diC> 
tingués  par  leur  tonfurc  des  Romains  Laies  , r 
& diftingués  par  le  cercle  de  cheveux  qu’ils 
confervoient , d'avec  les  véritables  Efclaves  ' 
de  la  Nation  Romaine  , qui  avoient  la  tête 
Tafée , à moins  qu’ils  ne  fuffent  encore  dans 
la  première  jeunelTe. 

Il  e(t  certain  que  la  couronne  EcclélIaffU 
queaétéenufage  dés  le  fixiémefîccle. Grégoire 
oe  Tours  écrit  dans  la  vie  du  bienheureux  Ni- 
cétius  Evêque  de  Trêves,  fous  le  regne  des  . 
fils  de  Clovis.  « Nicérius  parut  dès  l'inllanc 

même  {a)  de  fa  naiffancc  delliné  à l’Etat 


jÇ  4 ) Igîtur  Can£lus  Ni- 
cetius  F.pifcopus , ab  ipfo 
ottus  fui  ccrupoTc,  Clcri- 
^us  deügnacus  cil  : Nam 
jiatcu  fuidcc  cSûfus , 


omne  caput  cjus  ut  c(l  cou- 
fueiudo  nafcciuium  infaa* 
tium  , à capillis 
ceruebacur.  lu  circuitu  Ve, 
to  modicorum  capillom^ 

£cdcûaffi(juçi 
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^ Eccléflaftiquc.  11  vint  au  monde  ayanrle 
9>  fommet  de  la  ccte  chaWe  , ainli  que  les  au-  • 
•»  très  enfans , mais  il  avoit  déjà  au-dellus  deg 
91  oreilles  un  tour  de  petits  cheveux  , qui  ref- 
«1  fembloit  à la  couronne  Cléricale.  « 

. Quant  à la  barbe  qui  étoit  auiïî  l’une  des 
onatques  aufquellcs  on  reconnoilToit  (î  un 
lK>mme  étoit  ae  la  Nation  Romaine  , ou  d’une 
Nation  Barbare , parce  que  les  Barbares  en 
portoienc , au  lieu  que  les  Romains  n’en  por- 
toient  pas  , il  étoit  défendu  aux  Eccléfîadi- 
ques  d’en  porter.  Cette  prohibition  a même 
continué  long-tems  dans  quelques  Eglifes  Ca« 

I thédrales,  qui  font  celles  de  toutes  les  Corapa« 
gnies  où  les  anciens  ufagesfe  changent  le  plus 
aifHcilcmem.  Il  étoit  encore  défendu  durant  le 
lèiziéme  fiécle  ( a ) aux  Chanoines  de  l’Eglife 
de  Paris  de  porter  une  longue  barbe.  LesEc- 
cléfîadiques  , de  quelque  Nation  qu’ils  fulTenc 
fortis , durent  aulti  conferver  toujours  l'habic 
Ipng , ou  la  Toga  , parce  qu’il  étoit  l’habille- 
n?ent  d’un  Citoyen  Romain.  Leur  habillcmenc 
aura  même  été  emprunté  ou  imité  paries  prin- 
I cipaux  d’entre  les  Barbares , ou  du  moins  par 
nos  Rois  qu’on  trouve  vêtus  de  long  dans  les 
monumens  antiques  du  tems  de  la  première  ou 
de  la  fécondé  Race. 

Je  crois  même  aufO .que  les  Eccléllalliques 
, des  Gaules  ont  conferve  jufques  fous  les  Rois 
^dc  la  troiâéme  Race , la  couleur  de  la  Toga  « 

t oTdo  apparuit , ut  credetes  noine  de  ladite  EgHfe  avec' 
ab  iifdem  coionam  Clerici  fa  barbe  , pat  procedatioa 
I ^illeiïgnatam.  <?.eg.  Tar.  que  ladite  permilHon  foie 
in  •vitis  Pat,  cap.  17.  fans  innover  ni  préjudicies 

( 4 ) PetmiiCon  faite  par  aux  Statuts.  Donné  le  10. 

I le  Chapitte.à  Maître  Pierre  Août  16^6.  Sauvai , Ane, 
lefeot  Chanoine  de  Notre-  de  Paris , tom.  5.  pag,  8o| 

^ame  , d'étr*  ic(u  Char  I , 

TpmelVn  S 
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qui  ctoh  le  blanc.  Mon  opinion  ca  appuy^ç 
lur  ce  que  le  blanc  a eic  long-tems  la  couleur 
uniforme  dans  routes  les  Communautés  Rcli» 
eicufes  fondées  avant  le  douzième  fiécle  , 8C 
même  de  quelques  Ordics  fondés  dans  les  fîé« 
clés  fuivans. Lorfquc  les  Théatins  furent  inf- 
titués  vers  le  milieu  do  feiziéme  fiécle  , il  fut 
dit  dans  les  premiers  aatuts  de  leur  Ordre  s 
Que  la  couleur  uniforme  des  habits  des  Reli- 
gieux feroit  le  blanc 

Quant  auX'  EccléfiaaïqucS'  Séculiers  ^ ils 
ont  long-tcras  confetvé  l'habit  blanc.  Mon- 
ficur  Gervaife  dit  d^ns  fa  vie  de  l'Apôtre  des 
Gaules:  Que  jnfqu’au  temsoù  le  Pape  Ale- 
xandre III.  vint  à Tours,  & qu’il  y prit  pof- 
fefiion  de  l’Eglifc  de  faint  Martin  , ce  qui 
arriva  vers  le  milieu  du  douzième  fiécle  , les 
Chanoines  de  cette  Eglifc  avoient  porté  l’ha- 
bit blanc.  Ce  fut  alors  qu’ils  quittèrent  Je- 
blanc  pour  prendre  le  rouge  & le  violet,  qu  ils 
ont  confervés-  pendant  pluficnrs  fiécles.  Ce 
n’eft  que  depuis  le  milieu  du  fçiziéme  fiécle 
que  le  noiretf  devenu,  généralement  parlant, 
la  couleur  uniforme  des  Eccléfiaftiques  Sécu- 
liers du  fécond  Ordre  , & celui  de  pluficurs 
Sociétés  Religieufes.  On  a eu  fans  doute  de 
bonnes  raifons  pour  établir  cet  ufage  , mais 
ie  me  figure  que  Sidonius  Apollinaris  & les 
autres  Evêques  des  Gaules  qui  ont  vêciirdans 
1«  cinquième  fiécle  i feroient  bien  furpris^,' 
a , qu’il  me  foie  permis  d’uier  ici  de  1 cxprcl-^ 
Çon  vulgaire  , ils  revenoient  au  moade  , de 
trouver  leur  Clergé  vêtu  de  noir  un  jour  de 

^ ^Tpi  ès  cette  digreflîon  qui  peut-être  eftplus- 
Ionie  qu’inutile  , je  reviens  à la  liberté  de- 
' changer  de  Nation  que  Us  Sujets  avoicnt  fouf 
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®os  Roîs  de  la  première  & de  la  féconde  Race. 

L'Empereur  Lochaire  , petit-fils  de  Charle- 
magne , dit  dans  une  Loi  faite  véritablement 
pour  riialie  , mais  dans  lac^uelle  ce  Prince 
avoir  fuivi , félon  l'apparence  , les  ufages  de 
iès  autres  Etats  : ( ) On  demandera  à chaque 
i»  particulier  du  Peuple  Romain  , quelle  efi: 
*»  la  Loi  fuivant  laquelle  il  veut  vivre  , afin 
» que  chacun  puilTc  à l'avenir  vivre  fuivant 
•>  la  Loi  qu’il  aura  optée  ; & il  eft  déclaré  , 
lo  afin  que  la  chofe  foit  notoire  aux  Ducs  , 
•3  aux  Comtes  , & à tous  ceux  aufquelsil  a*p- 
p»  partiendra  , cme  le  Particulier  qui  aura 
as  forfait  contre  fa  Loi , fera  fujet  aux  peines 
X,  portées  dans  cette  Loi , contre  le  délit  qu’il 
•3  aura  commis.  « 

Comment  cft-il  9onc  arrivé  que  toutes  le* 
'Nations  qui  compofoient  le  Peuple  de  la  Mo» 
aarchie  Françoife  , ayent  été  confondues  en 
une  feule  6c  meme  Nation?  Voici  mon' opi- 
nion. Ces  Nations  qui  au  bout  de  quelques 
générations,  parloient  communément  la  mê- 
me Langue  dans  la  meme  Contrée , auront 
commencé  en  s’habillant  l’une  comme  l'autre, 
à faire  difparoître  les  marques  extérieures  qui 
lesdiftinguoientfenfiblemenr.  Il  n’y  aura  plus^ 
eu  que  les  Eccléfiaftiques  alfujcttis  à porter 
l’habit  Romain  , qu’on  aura  reconnus  à leur 
maniéré  de  fe  vêtir  , pour  être  de  la  Nation 
Romaine.  AinfitouslcsCitoyeus’Laïcsde  nos' 
Î^Tations  fc  feront  trouvés  être  déjà  femblables. 


( a ) Imperator  CloUrius, 
Volumusutcunaus  PopO- 
los  Romanus  incerrogetuc 
quali  Lcgt^vulc  vivere  ut 
tali  Lege  quali  vivere  pto- 
fellî  funt , vivant , illifquc 
éSjauntiecur  ut  uuufquirquo 


tam  üudices  quam  Ducef 
vel  reliquusPopulusfcianr, 
quod  (î  ofFcuiîor.em  contra 
eandem  Lcgcm  fecerint  ci-‘ 
dciM  Legi  qua  pro/îtcnturi 
vivere  , fubjaceant,  iej» 
lon^ob,  Ub.  Titnl,  {7, 


Histoire  Crit.  be  la  Mon.  Fr. 
quant  à l’cxtcricur  , dans  le  tcms  des  dcrnlert 
Rois  de  la  féconde  Race , Sc  quand  les  Provia* 
ces  du  Royaume  devinrent  la  proye  des  ufur« 
pateurs.Ces  tyrans  qui  gouvernoieut  arbitrai, 
rement , n’auront  pas  voulu  entendre  parler 
d'autre  Loi  que  de  leur  volonté.  Dans  tous  les 
lieux  où  ils  s’étoient  rendus  les  plus  forts  , ils 
auront  fait  taire  devant  leur  bon  plailir  , tous 
les  Codes  Nationnaux.  Âinli  nos  Nations 
n’ayant  plus  de  marques  exteriéures  qui  les 
' dilHngualTent , ni  une  Loi  particulière  uiivanc 
laquelle  elles  véculTent,  elles  auront  été  con. 
fondues  enfin  , & n’auront  plus  fait  qu’une 
feule  & meme  Nation  j la  Nation  Françoife. 
Apportons  quelques  preuves  de  ce  qui  vient 
d'être  avancé. 

La  plus  grande  difFereffce  qui  fut  dans  le 
cinquième  ficelé  entre  l'habillement  des  Ro. 
niains  6c  celui  des  Barbares , confidoit , nous 
l'avons  déjà  dit  pluficurs  fois  , en  ce  que  les 
Romains  a voient  le  menton  rafé , & portoknC 
les  cheveux  extrêmement  courts , an  lieu  que 
les  autres  lailToicnt  croître  leur  barbe  & por. 
toient  de  longs  chçyeux.  Or  , des  le  tems  des 
- Rois  de  la  première  Race  , les  Citoyens  Ro- 

mains commençoient  à porter  une  longue  bar- 
be & de  longs  cheveux.  Je  dis  les  Citoyens  , 
car  il  paroit  par  ce  qui  ed  arrivé  podérieurc. 
ment , que  dans  le  douzième  fiécle  , il  étoic 
encore  défendu  aux  Serfs  de  tout  genre  & de 
toute  efpece  , de  porter  de  longs  cheveux  , 

_ ' que  ce  fut  (eulement  alors  , que  Pierre  Lpm- 

^v. 4°ch.T  bard,  Evêque  de  Paris,  les  autres  Prélats 
' ’ ' ' qui  avoient  beaucoup  de  gens  de  Main-morte 

dans  jeurs  Fiefs , obtinrent  de  nos  Rois  l’ab- 
togarion  de  cette  Loi  prohibitive. 

les  £ccléfiadiques  envoyoiçnc  lçux| 
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Serfs  à la  guerre , & qu’ils  les  donnoicnt  poüt 
Champions  , ainfi  qu'on  l’a  pû  voir , Pierre 
Lombard  & les  Prélats  fes  contemporains  , 
avoient  raifon  de  fouhaiter  que  ces  Serfs  fuf- 
fent  femblables  à l’extérieur  aux  perfonnes  de 
condition  libre. 

Grégoire  de  Tours  nous  apprend  donc  que 
de  fon  tcms , c'cft-à-dire  , dès  la  fin  du  fixiéme 
fiécle  , il  y avoir  dé'ia  des  Ronlains  qui  fans 
renoncer  à leur  état  de  Romain  , portoienc 
cependant  une  grande  barbe  & de  longs  che- 
veux j^our  faire  par-là  leur  Cour  aux  Barba- 
res , c’eft-à  dire  ici , aux  Francs.  Cet  Hifto- 
ricn  parlant  d’un  Saint  rcclu , Romain  de  Na- 
tion comme  lui  , & fon  "contemporain  dit  : 
9»  ( A } Le  Bienheureux  Leobardus  étoU  de  la 
iï  Cité  d’Auvergne  , & né  dans  une  famille 
- qui  véritablement  n’étoit  pas  Sénatoriale  , 
mais  qui  étoit  libre  depuis  long-tcmsw  II 
M fut  toujours  très-attaché  au  fcrvice  des  Rois 
*)  Francs , quoiqu’il  ne  fût  pas  de  ces  Ro- 
93  mains  , qui  pour  ^ire  leur  cour  aux  Bar- 
93  bares  , fe  laifient  croître  la  barbe  , & laif- 
ôj  fent  venir  leurs  che^ux  fi  longs  , qu’ils 
o>  leur  Rotent  fut  les  épaules.  Leobardus  fe  fie 
9>  toujours  rafer  la  barbe  & faire  les  cheveux 
a)  à certains  jours.  « 

Dans  le  fiécle  fuivant  , les  Romains  6c 
principalement  ceux  qui  fréquentoîent  la 
Cour  , continuèrent  à fe  traveftir  en  Francs. 
Sandregefilus  qui  exerça  l’emploi  de  Duc  d’A- 


( a ) Beacidimiis  Leo- 
■bardus  Arveraici  territocii 
indigena  fuit , generequi- 
dem  noaSenatorie , Inee- 
nuo  tamen.  Eracque  foUi- 
citudo  pro  populis , inqui- 
.£ci9  pro  Kegibus.  Vetuni- 


camen  non  ille  ut  quidam 
ditnidîs  capillorum  flagcl- 
lis  Bacbarum  plau.lebat  y 
fed  certotempore  capillum 
tondebat  & barbain. 

Grt^.  Tnr.de  vitis  Palruntf 
cao,  lo,. 
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■ c^uitaine  (ous  Clotaire  11.  & dont  nous  avotfl 
rapporté  la  caullrophc , étoit  de  la  Natjon 
Romaine  , & il  mourut  Romain  , puife^ue 
fes  enfans  furent  déclarés  , conformément 
4IUX  Loix  Romaines  , déchus  de  fa  fucccll'toa 
pour  n’avoir  pas  vengé  fa  mort.  11  portoic 

■ néanmoins  une  longue  barbe.  ( ^ ) La  vie  de 
Dagobert  nous  apprend  que  ce  Prince  fit  cou- 
per la  barbe  a Saudregefilus  pour  lui  faire  un 
■affront.  Laraifonqui  a engagé  les  Tartarcs 
qui  conquirent  la  Chine  dans  le  dernier  fiéclc, 
à obliger  les  Chinois  de  fc  faire  cosper  le» 
cheveux  pour  s'habiller  à la  Tartare  , & celle 
qui  engage  les  Nobles  Vénitiens  à fouftrir  que 
•plufieurs  de  leurs  compatriotes  qui  ne  font  pa» 
•de  leur  Ordre  , aillent  cepeadant  vêtus  cora- 
lueeux  , je  veux  dire  le  motif  de  cacher  leur 

, petit  nombre  , devoir  faire  trouver  bon  auK 
francs  que  lcRomain  portât  leur  habillement. 

D’un  autre  côté , les  Francs  prenoient  aulli 
quelques  pièces  de  I habillcment  ordinaire  dc9 
Romains  des  Gaules.  On  f^ait  que  les  ancien» 
Gaulois  portoient  une  efpccc  de  grands  hanis- 
de-chaulfcs  qui  s’ap|itlloient  Bracc*  , 6c  qu’a, 
■vant  la  conquête  de  Jules  Céfar,  les  Romain» 
:avoient  même  donné  le  nom  de  GmIUh  Brac- 
fata  aux  véritables  Gaules , aux  Gaules  qui 
font  au-delà  des  Alpes  par  rapport  à Rome^ 
& cela  par  oppofition  à la  Gaule  à Robe  lon^ 
gue , ou  GMt»  Togata,  qui  étoit  en-deçà  des 
^Ipes  par  rapport  à Ronrc , 6c  faifoit  une  por. 
tion  de  l’Italie.  Un  climat  autant  fujet  au  froid 
& à l’humidité  que  l’étoit  le  climat  des  Gau- 
Jes,  mettoitdans  la  nécellité  de  s’y  vêtir  plus 
chaudement  qu’on  n’avoit  de  coutume  de  fc 

^ {a  ) Pofl  verobarbx  ra- 1 iunceratinjuria,dcturpat. 
' fioQC , ea  cnim  ptxcipua  I Dt  Gejih  Dagob.  cap.  ^ 
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♦êcir  en  Italie.  Les  Romains  qui  habltoient 
les  Gaules  , y prenoient  donc  l'ufagc  de  por- 
ter de  ces  Btmca.  Tacite  remarque  qu’Alicnus 
Cæcinna  {a)  ^ qui  commandoit  ui^e  des  ar- 
mées que  Vitellius  envoya  des  Gaules  en  Ita- 
lie contre  Othon  , paroilfoit  en  Italie  habillé 
avec  un  de  ces  hauts-dc-chauires  à la  Gauloife. 
J1  cft  donc  aifé  de  croire,  que  lorfque  les 
Gaulois  prirent  la  Toga  , ou  la  Robe  à la  Ro- 
maine , ils  ne  quittèrent  point^our  cela  l'u- 
fage  des  BraccA  ou  de  bauts-de-cbaufl'cs  qu’ils 
auront  *portcs  fous  leurs  robes , comme  un  ha- 
billement plus  propre  à les  garantir  du  froid  , 
que  les  baudes  d’écofFes  dont  les  Romains  s’en- 
«veloppoient  les  cuilTes  & les  jambes i Cet  ufage 
continua  fous  nos  Rois. 

- On  fçait  que  Charlemagne  tenoit  à grand 
bonneur  d’etre  Franc  d’origine , ( h ).  & qu’il 
afFc^oit  de  porter  toujours  l’habillement  par- 
ticulier à cette  Nation.  Un  jour  qü’il  trouva 
tine  troupe  de  Francs  vêtus  avec  ces  BraccA  , il 
ac  put  s’empêcher  de  dire:  Voilà  nos  hommes 
libres,  voila  nos  Francs  qui  prennent  les  ha- 
bits du  Peuple  qu’ils  ont"vaincu.Q[uel  augure? 
Non  content  de  cette  réprimande  , il  dctFen- 
dit  cxprclTément  aux  Francs  cene  forte  de  \è- 
tement.  En  effet , ce  n’avoit  été  qu'après  des 
guerres  longues  & fauglantes  , que  Pépin  Sc 


( a ) Cxciana 

Quod  vcrdcolorc  fagulo , 
Braccas  tegmen  Barbarum 
indutus.  Taciti  Hifl.  Lib.x, 

lO. 

( b ) Veftitu  Patrio,  hoc 
efl , Fcancico  utcbaïuc  . . . 
Egbin,  de  -vilit  Caroli  ma- 
gni , f . 13.  Ed,  Sclrfntnci^ii. 
i RcûuuuciintTius  amiqui 


moris  Carolus  fuit  adeo 
quidem  uc  vifa  Braccato- 
rnin  turba  indignabnndus 
cxclamavetit.  £n  liberos 
Fcancos  qui  corum  quos 
viccre  vdliuicnca  inaufpi- 
cato  uflftpanc.  Edixitergo 
ne  amplius  his  vedibus  utc- 
rentur.  Aventinus  Lib.  4, 
üAa  Seminrhii.  pag.  lOÿ, 
S iiij 
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^ue  Charlemagne  étoient  venus  à bout  de  for-  » 
ccr  les  Romains  de  l’Aouicaine  ,x&  ceux  de 
quelques  Provinces  voiünes  à fe  foumettrc  à 
leur  domination.  Dans  le  tems  des  guerres  des 
Aquitains  contre  les  Princes  de  la  fécondé  Ra-^ 
ce  , le  parti  des  Aquitains  s’appelloit  le  parti 
des  Romains.  Nous  en  avons  dit  les  raifons 
dans  le  Chapitre  douzième  du  quatrième  Livre 
de  cet  Ouvrage. 

Ainfi  , loflque  la  plupart  des  Ducs  , des 
Comtes  , & des  autres  Officiers  du  Prince  fe 
cantonnèrent  fous  les  derniers  Rois  de  la  fe-> 
conde  Race , les  diverfes  Nations  qui  compo- 
jfoicnt  le  Peuple  de  la  Monarchie  Françoile  , _ 
ne  difFeroient  plus  par  la  langue  & par  les  vê»' 
temens.  Elles  ne  difFeroient  l’unede  l'autre  que 
parce  qu’elles  vivoient , quoique  mêlées  en- 
fcmble  , fuivant  des  Loirou  des  Codes  difFc» 
lens,  & la  tyrannie  des  Ufurpatcurs , qui  ne 
vouloient  pas  qu’il  y eut  dans  le  Pays  qu’ils 
s’ètoient  allcrvi , d’autre  réglé  que  leur  vo- 
lonté , aura  fait  évanouir  cette  didinélion  » 

plus  réelle  véritablement  que  la  première  , 
mais  beaucoup  moins  fenfible,  & parconfé- 
quent  plus  prompte  à difparoîtte.  Que  pref- 
que  tous  les  Ufurpatcurs  dont  il  efi  iciquef- 
tion  , ayent  gouverné  dcfpotiqucmcnt  & ty- 
ranniquement les  lieux  dont  ils  s’étoient  ren- 
dus les  Maîtres , on  n’en  fçauroit  douter. 
L^Hiftoire  le. dit , & quand  elle  ne  le  diroic 
pas,  la  commilfion  de  rendre  la  Juftice  aa 
nom  du  Prince  à fes  Sujets  , changée  en  un 
droit  héréditaire  , 8c  l’introduélion  de  tant  de 
droits  Seigneuriaux  tellement  odieux  , qu’ils 
ne  fçauroienta^oirété  ni  accordés  par  le  Peu-  ^ 
pic,  ni  impofés  par  l’autorité  Royale,  en  fe- 
xoient  foi  fuififammenc.  Ç’cA  une  maciere  qui 
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oBSande  d’être  traitée  plus  au  long  qu’il  ne 
' convient  de  La  traiter  ici. 

Ç’aura  donc  été  en  un  certain  lieu  fous  les 
derniers  Rois  de  la  fécondé  Race , & dans  un 
autre  lieu  fous  les  premiers  Rois  de  la  troifié- 
me , que  les  Loix  Nationales  auront  celTé  d'e- 
treen vigueur,  & que  le  Franc,  le  Ripuaire, 
les  autres  Barbares  , & le  Romain  même  au- 
ront été  réduits  à vivre  également  fuivant  les 
Ufages  & les  Coutumes  qu’il  aura  plû  au  Sei- 
gneur, devenu  maître  du  canton  où  ils  éioienc 
domiciliés , de  fubftituer  dans  fon  territoire  à 
ces  anciennes  Loix.  Dès  le  neuvième  ficelé, 
il  y avoir  déjà  des  Contrées  où  le  non-ufage 
des  Loix  Romaines  les  avoir  prefque  fait  ou- 
blier. On  lit  dans  le  Livre  des  Miracles  de  ^ 
faint  Benoît  , écrit  par  Adrevalde  Religieux 
de  Fleury, & qui  vivoit  en  ce  tems- là, que  cette 
Abbaye  ayant  eu  un  procès  concernant  quel- 
ques perfonnes  Serves  , le  Comte  du  Dilniél 
& fes  Aflefleurs  ne  purent  point  le  juger , par- 
ce qu’ils  ne  fçavoient  pas  le  Droit  Romain , 
fuivant  lequel  il  falloir  prononcer,  d’autant' 
que  les  Parties étoient  des  F.ccléfiaftiques.  Oa 
prit  l’expédient  de  renvoyer  la  conteflation 
devant  un  autre  Tribunal. 

Une  révolution  de  la  nature  de  celle  dont  il 
eft  ici  queftion,  doitavoirété  l’ouvrage  d’un 
- fiecle.  Elle  nefçauroit  même  avoir  été  unifor- 
me. Dans  une  Cité  , les  Francs  auront  obligé 
celui  qui  s’en  ctoit  rendu  le  Maître , ou  qu’ils" 
avoient  reconnu  pour  Seigneur  , afin  d’éviter 
d’en  avoir  un  autre  , à leur  rendre  encore  Is 
Juftice  durant  quelque  tems  fuivant  les  Loix 
Saliques.  Dans  d’autres,  les  plus  confidérablcs 
’ de  cette  Nation  fe  feront  obflinés,  quoique 
Je  Seigneur  ne  voulût  p|s  que  la'Loi  Salique  y 

S V 
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iCÛt  aucune  autorité  , à s'y  conformer  en^ff^ 
en  réglant  le  partage  de  leurs  eyfans,  en  con- 
trariant leurs  mariages  , & en  ordonnant  de 
toutes  leurs  affaires  domefliques.  Ce  n'aura 
été  qu’après  l’expérience  des  inconvéniens  qui 
naiffent  des  difpofitions  faites  fuivantuneLoi, 
donc  l’autorité  n’efl  plus  reconnue  , qu’ils 
auront  renoncé  à robierver.  Enfin  quelques 
Erancs , du  nombre  des  Ufurpateurs  dont  je 
parle  , auront  continué  à vivre  fuivant  la  Loi 
-Salique  dans  les  lieux  de  leur  obéilfance,  &: 
cette  Loi  n'y  aura  été  abrogée  que  dans  la 
fuite  des  tems.  , 

En  effet , Othon  de  Freifenguen  mort  l’an- 
née onze  cens  cinquante-huit  en  France  ( fa 
Patrie  d'adoption  ) , & qui  par  conféquenc 
écrivoit  plus  de  cent  cinquante  ans  après  que 
la  troifiéme  Race  fut  montée  fur  le  'Thtône  , 
dit  que  de  Ton  tems  , (a)  la  Loi  Salique  étoic 
encore  la  Loi  fuivant  laquelle  vivoient  les 
plus  confidérables  des  Frariçois  ; c’eft-à-dire 
ici  , les  plus  confidérables  de  la  Nation  for- 
mée du  mélapgc  des  Romains  & ^es  Barbares 
établis  dans  les  Gaules  , ou  ceux  de  ces  Fran- 
.^ois  qui  pretendoient  defeendre  des  anciens 
Francs. 

Quant  aux  Romains , ils  auront  obligé 
d’Ufurpatcur  à compofer  avec  eux  dans  les 
pays  où  ils  étoient  affez  forts  pôurn’être  poinC 
opprimés  facilement,  & un  des  articles  de  ces 
fortes  de  conventions  aura  été,  qu’on  leslaif- 
- feroit  vivre  fuivant  le  Droit  Romain  , & corn- 


(^)  Legesquoque Franci 
^Vifigaflaldo  & Salagaùo 
flutoribus  ex  hinc  haberc 
coepere.  Ab‘  hoc  Salagaùn 
Fcgem  qutcexnomine  ejus 
Salica  ufque  hodie  voc%. 


tiir,  invenram  dicunr.  Hac 
Nobiliifimi  Francorum  qui 
Salicidicunmr,adhucucun- 
tur.  Olh.  Fre.  Chr.  Lib.  ^ 
ca^.  ^enullimç. 
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Tne  vîvoicin  encore  les  Romains  dfs  C-qp- 
trées,  q^ii  avoicnc  fçu  fc  préferver  du  joug 
des  Tyrans. 

Quelles  étoient  les  Provinces  des  Gaules  od 
les  Romains  fc  trouvoicnc  encore  en  plus 
grand  nombre  dans  ces  tems-là  ? Les  Ac]uitai- 
ncs  & les  autres  Provinces  Méridionales  de 
cette  vafte  Contrée,  celles  dont  les  Habitans 
s’appclloicnt  encore abfolument  les  Romains, 
fous  les  premiers  Princes  de  la  fécondé  Race  j 
celle*:  enfin  , où  le  Droit  Romain  eft  encore 
aujourd’hui  la  Loi  commune 
■ La  diftindion  qui  croit  entre  les  Nations 
qui  habitoient  l’Italie,  y a rtll'îidé  aufTl  long- 
tems , & peut-être  plus  long  rems  que  dans 
les  Gaules. 

• Pour  l’Efpagne , on  voit  par  une  Loi  du 
Roi  ReTciwinclus,  couronné  l’an  lîx  cens  cin- 

3uancc- trois  de  Jefus-Chrift  («)  , que  la 
iftindion  entre  les  Romains  & les  Barbares 
y fubfiftoit  encore  dans  le  feptiéme  fiecle , & 
peu  d’années  avant  l’invafiondes  Maures,  ar- 
rivée l’an  fept  cens  douze. ,tn  effet , il  eft  dit 
dans  cette  Loi  , que  nous  avons  déjà  citée  , & 

Î|ui  çft  une  de  celles  qui  furent  ajoutées  en  dif- 
erens.teras  au  Code  National  des  Viligots , ré- 
digée par  Eutic.  (b  ) 1)  Révoquant, les  Lois 

{ a ) Aéra  fexcentefima  | prifeae  Icgis  remota  'enten- 
nonagefima  pinv.a  , & an-  i tia  , hoc  in  perpcmuni  va- 
no  Chrilh  Icxecntelimo  I Utura-tege  fantiinus  , ut 
quinquagciïmo  tertio  , die  . tam  'Gothus  Romanao* 
dCLiina  fcxia  menfis  0£lo-  qiiam  etiain  Gorlum  Ro- 
bris , moritiit  Cintiaruin-  I inamis  lî  tîbi  cp’.ÿigern  ha- 
thus  Rex  \7ifcgothorum.  j berc  veluerit  . piseniifla 
Succedit  illi  Rccefuinthus  | pttitione  digniiTiina  raeul- 
fîlius.  LuitprüiJtii  Chroii.  j tas  ci  nubendi  rubjaccac. 
ri4.  I L'x  y.l.  hb^i.  Tilul.^r, 

I h ) Ob  hoc  meliori  pto-  Le^e prima. 
podto  lalubii^r  cenfenus,  ' 

Svj 
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33  précédentes  faites  à ce  fujet , nous  ordon.^ 
93  iions*par  la  prefentc  Loi , qui  doit  être  per- 
»3  pctuclle  & irrévocable,  qu’à  l’avenir  le  Vi- 
•3  îigot  qui  voudra  époufer  une  Romaine  , &C 
»}  le  Romain  qui  voudra  époufer  une  fille  da 
33  la  Nation  des  Vifigots  , puifle  contraélec 
33  valablement  de  tels  mariages  , apres  néan- 
33  moins  qu’ils  auront  requis  le  confentemenc 
33  du  Prince  «.  Ainlî  l’invafion  des  Maures 
aura  eu  en  Efpagne  dans  le  huitième  ficelé  > 
les  memes  fuites  que  l’ufurparion  des  droits 
du  Roi  & des  droits  du  Peuple  par  les  Sei- 
gneuts  , eut  en  France  dans  le  dixiéme.  L’in- 
vafion des  Maure»  aura  donc  confondu  & réu- 
ni en  une  feule  & même  Nation  les  Romains 
& les  Barbares  qui  habitoientl’Efpagne,  quand 
ce  grand  événement  arriva.  Il  n’y  aura  plus  ca 
que  deux  Nations  dans  cette  grande  Province 
de  l’Empire  Romain , la  Nation  conquérante  ^ 
Si  la  Nation  aflujettie. 
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LETTRE 

DE  MONSIEUR 


. L’ABBE’  DU  B O S, 

A Monjieur  Jordan, /im  fujet  de  deupc  Dif- 
fertations  de  M.  le  Profejfeur  Hoffmann  r 
ou  ce  dernier  attaque  flufieurs  endroits  de 
l’HiJiosre  Critique  de  l' Etablijfemeht  de  la 
Monarchie  Franfoife  dansâtes  Gaules.  • 


MONSIEUR, 


1 'A  I lû  avec  attention  les  deux  Théfes  (Je 
,f  Monfieur  HcjJvwæ»»  Piofcfleur  dans  l'Uni- 
verfitë  de  ^ittetnberg  , fur  les  Alliances  des 
Francs  avec  les  Empereurs  Romains.  Elles  font 
'bien  écrites,  & leur  Auteur  montre  beaucoup 
de  fagacité.  La  vérité  feule  m’engage  à lui 
rendre  ce  témoignage  , qui  certaintynent  n’cft 
point  l’Aèt  de  la  prévention  naturelle  en  fa- 
veur de  ceux  qui  embralfent  notre^opinion. 
Moniteur  Hoffmann  fappe  dans  fes  Théfes  les 
fendemens  les  plusîmportans  AtTHidoire  Cri- 
tique de  l'Etabliffement  de  la  Monarchie  Fran- 
foife dans  les  Gaules-,  & s’il  ne  les  ébranle 
point,  c’eft  qu’ils  font  pofts  fur  la  vérité. 
Voici  quelques  Remarques  fur  les  points  les 
plus  imporcans  de  notre  difputc,  Je  les  foumct$ 


411  Lettrï  de  M.  l’Abbe*  du  , 
au  jugement  de  tous  les  Sçavaiis  de  V9llem4^ 
'gne  , 6c  par  conféquent  au  vôtre. 

Thef.  I. pa-  Monheur  Hoffmann  trouve  que  je  n’ai  pas 
7"  raifon  de  fuppofer , que  l'Ajliance  des  Francs 
^avec  \' Fm^ize.  Romain  , fut  prefque  àufli  an- 
cienne que  leur  établiflement  fur  la  rive  droite 
du  Rhin.  A cela  je  répons  que  l’HUtoire  Ro* 
Ann.Rüinart.  fnaine  ne  commence  à parler  des  Francs  que 
fur  l'année  de  J E-s  u s-C  h R i s T 15  j.  q«oi- 
* qu’elle 'doive  avoir  eu  occalion  de  parler  d# 

CCS  Voi/ius  inquiets,  bien-tôt  apres  leur  éca- 
blilTemcnt  fur  la  frontière  àt^Ganles.  Ot  je 
^ trouve  que  fous  le  Tyran  Eu  gene  , & des  l’an- 

née 391.  l’Alliance  des  Francs  avec  l'Empirt 
'étoit  déjà  traitée  A’ancienne  Alliance , d'Allian- 
cc  , qu’il  étoit  d'ufage  de  renouvcllcr  à chaque 
mutation  d'Empercar.  Qu’en  penfer  , quand 
aucun  Auteur  ancien  ne  dit  en  quelle  année 
elle  fut  faite?  Sulbitius  Alexander , Autexxt 
contemporain  , déiîgnc  cette  convention  par 
\t  nom  à' Alliance  , Sc  non  point  par  le  nom 
•de  Fraiié  de  Paix.  Il  l’appelle  Vetufta  Fcedera, 
& non  point  Pacis  Loges.  Ainli  l’on  ne  fçau- 
roit  convertir  cette  Alliance  en  .un  fimple 
' Traité  de  paix  ôc  de  bonne  correfpondancç. 

Lorfque  j’ai  comparé  l’Alliance  dont  il  s’a- 
git , aux  liaifons  qui  font  entre  la  France  & les 
Cantons  Suiffes  depuis  le  regne  de  l^uis  ,XI. 
je  n’ai  point  prétendu  avancer  quelle  n’eût 
jamais  été  interrompue  , même  par  quelque 
guerre  générale  , mais  fculemenr  que  fa  durée 
avoir  été  comme  continuelle  : c’efl  ce  que  fup- 
pofe  ma  comparaifon  Qui  ne  fe  fouvient  pas 
. de  la  bataille  donné  à Novare  , fous  le  regne 
de  Lo  t.  is  XII.  & de  celle  qui  fut  don- 
née auprès  de  Marign/m  , fous  le  règne 
ï R A N ç O I 5 1 .?  , 

r 1 
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Si  dans  le  Préambule  de  la  Loi  Saliquc , les 
trancs  ont  traité  de  joug  leur  Alliance  avec 
les  Romains , c’ed  qu'elle  étoit  de  celles  que 
les  Jurifconfultcs  du  Droit  Public  appellent 
Alliances  inégales  , ïcedera  itttqualia}  Se  les 
Romains  tâchoient  ordinairement  de  convet- 
^ tir  cette  elpecc  d’Alliance  en  Droit.de  Souve- 
raineté. En  vertu  de  ces  Alliances,  les  Ro^ 
mains  vouloient  donner  des  Rois  à leurs 
-Confédérés,  leur  interdire  fouvent  le  Droit 
' des  armes  } en  un  mot , les  réduire  de  gré  ou 
de  force  à la  condition  des  Sujets. 

Suivant  cette  Tliéfc,  ce  que  dit  Agathias  Thef.  I.pa- 
des  Francs , lorfqu’il  écrit  qu’ils  étoient , fans  5*^  ‘ 
comparaifon,  plus  civilifésque  les  autres  Bar-  ^ 

bares,  & qu’a  la  langue  & à d’habillement 
.près,  ils  pafoHToicnt  des  Romains  , ne  doit 
..s’entendre  que  des  Francs  qui  vivoient  fous  le 
régné  de  C l O v i s > en  un  mot , dcsFrancs 
établis  dans  les  Gaules.  Je  fçai  bien  qu’il  a 
.fallu  du  tems  aux  Francs  pour  fe  polir:  mais 
il  me  paroit  que  le  paHage  d' Agathias , qui  ne 
-contient  aucune  reltriéiion , lignifie  que  dans 
tous  les  tems  les  Francs  avoient  été  ou  moins  ^ 
grolïicrs , ou  j^s  polis  que  les  autres  Barba- 
res. Ils  auront  été  moins  grolTiers.que  lesjBo«r- 
gmgnons  , dans  les  tems  ou  les  uns  & les  au- 
tres ils  habitoient  encore  fur  la  droite  du 
Rhin  , & les  Francs  auront  mieux  profité  da 
féjour  des  Gaules  que  les  Bourguignons.  J’ai, 
cité  un  palTage  de  Salvien , qui  écrivoit  vers 
■ l’anuée  450.  & qui  dit  que  les  francs  étoient 
des  Hôtes  commodes.  Ot^çait  c[û'Hôtes  figni- 
fioit  alors  les  Barbares  établis  fur  le  territoire 
•de  l'Empire.  C'eft  dans  de  pareils  Auteurs 
qu’il  faut  chercher  la  vérité  , plutôt  que  dans 
k$  iuvecUves  des  Poètes  Se  des  Orateurs  Ro- 
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mains  contre  les  Qui  vou droit  jugtftT 

du  caractère  & des  mœurs  àti  François  d’au  « 
jourd  hui , fur  ce  que  leurs  Voifins  en  ont  écrit 
en  tems  de  guerre  ? 

Thcf.  1.  pa-  Non -feulement  les  Empereurs  enrôloîent 
{e  Jtf.  ^es  Francs  dans  les  Troupes  Romaines  , mais 
ils  entretenoient  encore , & même  dans  les 
Gaules , des  corps  de  Francs , comme  il  paroîc 
en  lifant  la  Notice  de  l’Empire. 

Thef.  I.  pa-  On  nc  veut  pas  que  ce  foit  comme  Alliés  des 
je  Romains  que  IzsFrancs  attaquèrent  les  Van- 

, dales,  lorlqu’ils  fe  difpofoient  en  l’année  40^- 

à faire  leur  invalion  dans  les  Gaules.  Mais  fi 
les  Francs  n’ctrtTent  point  eualors  une  Allian- 
ce avec  Rome  , pourquoi  ne  fe  joignirent-ils 
point  avec  les  autres  Barbares  , & ne  profite- 
rcnt-ils  pas  de  cette  occafion  de  piller?  D’ail- 
leurs , il  paroît  que  ce  fut  les  Francs  qui  allè- 
rent attaquer  les  Vandales  au  rendez-vous  gé- 
néral des  Barbares.  ' 

Thef.  I.  pa-  Monfi«ir  Hoffmann  demande  où  j’ai  pris 
gc  40.  ‘qu’EGiDius  & le  Roi  Childe’ric  vécurent 
en  bonne  intelligence  après  le  rétabliUement 
^ de  ce  dernier.  Je  l’ai  pris  d^s  le  palfage  de 
Grégoire  de  Tours  , que  j’ai  r*iporté.  Cet  Hif- 
torien,  après  avoir  raconté  le  retabliiremcntde 
Childe’ric  , dit  en  parlant  de  ce  Prince  & 
d’EciDius  , Hfs  ergo  regnantibas  fimul.  Per- 
fonne  n’ignore  que  dans  le  cinquième  fieclc 
on  difoit  Regnum  pour  dire  Gouvernement.  Je 
répondrai  de  même  à une  autre  quelHon  de 
pareille  natupe.  C’eft  de  Pri/cas  Rheter  , Au- 
teur contemporain^  que  j’ai  appris  qu’après 
, la  mort  de  Maioiuen  , Egidius,  loin  de 
“ vouloir  reconnoître  Sf  verus  pour  SuccclTcuc 
légitime  de  cet  Empereur , vouloir  faire  la  ' 
guerre  à Seyerus.  Qn  crouve  dans  le 
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^ul^me  & dans  ledxiéme  Chapitre  du  III,  Li- 
vrc  de  VHiJîoire  Critique  , de  quoi  conipofct 
une  réponfe  facisfaifanie  aux  objcâions  que 
fait  ici  notre  Théfe. 

Quoique  l’on  puifle  penfer  concernant  le  jj 
miracle  arrivé  à Paru , quand  les  portes  dcgç^.  ' 
la  Ville  que  Childe’ric  avoir  fait  fermer, 
s’ouvrirent  d’elles-mcmcs  pour  laifTcr  entrer 
fainte  Geneviève  , il  ne  s’enfuivra  point  que 
l'évenement  qui  donna  lieu  à ce  miracle  (oie 
entièrement  faux.  Quand  je  conje^ure  que 
Childe’ric  peut  bien  avoir  été  Maure  de  la 
Milice  , je  me  fonde  fur  ce  que  dans  la  pre- 
mière Lettre  écrite  par5iw«r  Remi  à Clovis  , 
le  fils  de  ce  Childeric,  il  eff  dit  j que  Clovis 
avait  pris  en  matn  l'adminijlration  des  affaires 
de  la  Guerre  , ii  que  les  Peres  de  Clovis 
avoipnt  exacé  avant  lui  la  même  adminiftra- 
tion.  J'ai  rapporté  cette  Lettre. 

11  n'y  a aucun  Auteur  ancien  qui  dife  que  theril.âk 
l’autorité  de  Syagrius  ait  été  reconnue  pargeio, 
tous  ceux  des  Romains  des  Gaules  qui  (écoient 
encore  leurs  Maîtres.  Egidius  fôn  perc  mou- 
rut en  4^4.  & lui , il  exerça  fon  pouvoir  juf- 
qu’à  fa  mort , arrivée  en  484.  Or  nous  avons 
une  infinité  de  Lettres  de  Sidonius  écrites  de- 
puis 4(ï4.  Sf  avant  481.  qüe  mourut  cet  Evê- 
que , dans  Icfquclles  il  (êroit  parlé  de  notre 
Officier , s’il  eûj  commandé  dans  toute  la  par- 
tie des  Gaules  qui  obéifToit  encore  véritable- 
ment à l’Empereur.  Sidonius  auroit  parlé  de 
Syagrius  à l’occafion^e  la  remife  de  l’Au- 
vergne aux  Vtfigots , vers  l’année  474.  Jufqu’à 
cette  année-là , l'Auvergne  avait  été  fourni fe 
à l’Empereur  , & par  conféquent  elle  auroit 
été  dans  le  Gouvernement  de  S y a g R i u », 

D'ailleurs  nous  avons  laonuç  que  Clovis^ 
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quoiqu’il  fùc  le  Maître  du  Royaume  de  5ya’- 
GRius  des  l’année  4!^.  n'avoit  fait  l’acquifi- 
tioii  de  la  portion  du  Pays  qui  fe  trouve  entre 
la  Somme  & Iz  Seine  , que  vers  l’année  492. 
Infin  ce  nefutqu’aprèsle  Baptême  de  Clovis 
& en  l’année  497-c’eft  à-dire,  dix  ou  onze 
ans  après  l’occupation  des  Pays  tenus  *pac 
Syagrius  , que  les  Confédérés  Armoriqiies  Ce 
fournirent  à Clovis  , & que  les  Troupes  Ro- 
tmtines  qui  gardoient  la  Loire  contre  les  Vijî- 
gots  , remirent  au  Roi  des  Francs  les  Cités 
u’elles  confervoient  à l’Empire.  Lorfquc  je 
is  que  Syagrius  n’étoit  point  Maître  de  la 
Milice  , quoique  fon  perc  Ecidius  l’eût  été  , 
je  me  fonde  encore  lur  ce  que  cette  Dignité 
n’étoit  point  héréditaire,  & fur  ce  que  les 
Auteurs  du  cinquième  fiécle  qui  ont  parlé  de 
ce  Syagrius  6c  de  fa  mort,  ne  lui  donncnc 
jamais  le  titre  de  Maître  de  la  Milice.  ■ 

Rien  ne  montre  mieux  que  les  Francs  n* 
traitoient  pas  les  Romains  des  Gaules  comme 
un  Peuple  fubjugué  & réduit  à une  condition 
approchante  de  îa  fervitude  , que  la  dillinc- 
tion  qu’ils  mettoient  entre  les  difrerens  Ordres 
dans  lelquels  cette  Nation  étoit  diviféc.  Or 
rien  ne  fçauroit  mieux  prouver  cette  diftinc- 
tion  , que  la  différence  affeéléc  que  la  Loi 
I Saliquè  établit  entre  les  mulcles  ou  les  amen- 
des aufquellcs  les  Francs  qui  avoient  tué  des* 
Row^rsiétoicnt  condamnés.  Suivant  cette  Loi 
le  Franc  qui  avoit  tué  un  Romain  du  premier 
Vide  Lcees  > étoit  condamné  à une  amende  de  300. 

«alicas£tf4i-.fo^s  > quoique  Ic  Franc  c\ni  auroit  tué  un 
> pag.  84.  autre  Franc  ne  fût  condamne  cju’à  une  peine 
^S7‘  pécuniaire  de  »oo.  fols  d’or.  Le  Fr^wr  qui 
avoit  tué  un  Romain  du  fécond  Ordre  , étoit 
condamné  à une  amende  de  100.  fols  d’or } Sc 
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♦duî  qui  avoit  tué  u«  Ron.atn  du  troifiéme 
^ Ordre  à 45.  fols  d’or.  Je  ne  fçai  pourquoi  la  % 

Théfe,  en  faifant  l’énumération  de  ccsamen- 
f des  , omet  de  faire  mention  de  celle  de  100. 

•fols  d’or  que  devoir  payer  le  Vranc  qui  avoir 
tué  un  Romatn  du  fécond  Ordic.  On  pt.urroir 
bien  faire  encore  quelques  autres  obfcrvations 
I fur  cet  endroit-là. 

S’il  y a rien  de  certain  dans  l’Hiftoîre  de  la 
première  race  de  nos  Rois  , c’eft  que  Ctovis 
fut  fait  Cen/til , & non  point  Patrice  par  1 Em- 
pereur Anastase.  Je  ne  me  fouviens  que  de 
-quatre  Ecrivains  de  ceux  qui  ont  vécu  fous  les 
deux  premières  races  de  noSHois , & dont  les 
Ouvrages  nous  font  reliés  , qui  felTcnt  men- 
tion de  ce  grand  événement  , & tons  quatre 
ils  s’accordent  à dire  que  Clovis  fut  faic  ' 

Conful  : tous  quatre  ils  s’accordent  à dire  en- 
core J qu’aprèsque  Clovis  eût  pris  polTeflioa 
de  cette  Dignité  , on  s’adrcHà  à lui  comme  oix 
s’adrelToit  au  Conful , comme  on  s’adrclToit  à * 
l’Empereur.  C’eft  ce  que  dit  Grégoire  de  Tours 
en  termes  précis;  Sc  cet  Hiftoricn  né  jo.  ans 
après  la  mort  de  Clovis,  & qui  a vécu  dans 
un  lîécle  où  il  y a eu  des  Confuls  & des  Patri- 
ces , n’a  point  pû  s’y  tromper.  Il  cft  vrai  que 
faute  de  trouver  dans  la  Notice  de  l'Empire  un  , 
titre  proprt  à exprimer  précifement  la  nature  * 
du  pouvoir  de  Syagmus  , il  l’appelle  Roi  I 

abuiivement , li  l’on  veut  t 8c  cela  apparem- 
ment pour  marquer  que  le  Romain  étoit  abfo» 

Jument  le  Maître  de  tout  dans  les  Pays  qu’il 
tenoit,  & qu’il  n'avoit  point  de  véritable  Su- 
périeur. Mais  parce  qu'il  s’eft  fervi  d’un  terme 
impropre  , manque  d’un  terme  propre,  il  n’ert 
' faut  pas  conclure  qu’il  ait  pû  faire  une  faute 
auin  grollicte , que  celle  d’écrire  pluûeurs  foi& 
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Coninl  pour  Pairice.  Auteur  des  G t fies  , qid! 
a écrit  fous  les  Rois  de  la  premicte  race  , dic 
que  Clovis  ayant  été  fait  Conful  , ea  die 
tanqH^m  Conful  Augufius  efi  appillatus, 
fjjq  Effli’r.  tJtncmar,  qui  a vécu  fous  Louis  Le  Débonaire, 
Âlnn  Lib.  I.  dcmênie , que  Clovis  ayant  été  fait  Con- 
«ap.  15.  fui , on  s’adi  ella  à lui  comme  au  Conful , com> 
me  à l’Empereur.  On  lit  auflTi  dAtaFlodoart  t 
qui  a écrit  fous  les  Rois  de  la  fécondé  race  , 
que  Clovis  fut  fait  Conful.  Ce  n’cft  donc 
|)oint  fur  un  feul  mot  ( i ) échappé  par  hazard 
a Grégoire  de  Tours  , que  je  foutiens  que 
Clovis  fut  fait  Conful  i mais  parce  qu’il  dic 
lui-même  plulicurs  fois  dans  fa  narration,  que 
la  Dignité  conférée  alors  à Clovis  , étoit 
le  Confulat  : c’eft  parce  que  l'auteur  des  Gefies^ 
Ther.TI. pi- Hincmar  8c  Flodoart  difent  la  même  chofe  : 
‘î*  c’ell  parce  que  je  ne  connois  aucun  Hilforicia 
de  ceux  qui  ont  écrit  fous  Icsdcuxpremieres  ra- 
ces, qui  ait  dit  le  contraire.  Je  crois  cm  Aimoi» 

. quia  écrit  fous  la  troiliéme race,  c(f  le  premier 
qui  ait  changé  le  Conful.'':  de  C l o v i s en 
Patriciac , encore  le  corrige  - t-il  lui  - meme* 
lib.  mil.  I.  Son  palTagc  fera  foi  de  ce  qucj’avancc.  Rebut 
cap.  2x.  cundis  ex  fsntenttA  compefitis  , Txronis  iter 

Clodoveus  dirsgit , ubi  dum  fiativarumgratiu 
tantifper  moraïur , legationem  fufeepit  Aaafiafii 
• Confiantinopoliytni  Principis  , munera  epifio- 
lafque  mittentis  , in  qutbus  videlicet  litteris  hoc 
' continebatur  : quod  conplucuerit fibi  Senct- 

toribus  eum  ejfe  amicum  Imperutorum  , P atri- 
ciumque  Romanorum.  His  iUe  pprleclis  Confite 
lari  truhed  infignitus  , afeenfo  equo  in  atrh 
quod  inter  Befilicam  fanili  M.trtini  ^ Civitu» 
tem  ptum  erat , largiffimu  Populo  contulit  mu- 
nera.  Ab  ill»  die  Conful  fimul  ^ Augufius  me- 
( i ) Cur  unam  vetulam  Siripttris  ntt  fibi  confientis,<S'Ct, 
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fyuU  nuncup»ri.  Il  efl  aifé  en  confrontant 
jialTage  avec  celui  de  Gf’tgoiie  de  Tours  . d’ob- 
Tetvet  qu’Ais/ioift  n’altere  le  texte  de  l’autre 
£crivaln  , que  parce  qu’ Aimotn  prévenu  de 
l’erreur  commune  , ne  pouvoir  pas  concxvoit 
qu’un  Empereur  eût  conféré  le  pouvoir  de 
Conful  à un  Prince  ennemi  des  Romusns , 8c 
qui  avoir  fait  fur  eux  la  conquête  de  la  plus 
grande  partie  des  Gaules  les  aimes  à la  main. 

la  même  idée  qui  a fait  prendre  à plu- 
(leurs  Auteurs  modernes  le  parti  de  dire  qu’A- 
najluje  n'avoitconfcié  à Clovis  que  le  Patri- 
tsMt  , qu’ils  ont  iuppofé  encore  n’avoir  été 
qu’une  Dignité. honoraire.  Dans  mon  opinion 
^ collation  du  Confulat  fait  ^ Clovis  par 
Anajlafe  , Ce  trouve  être  la  fuite  naturelle  dc« 
évenemens  arrivés  dans  les  Gaules  depuis  la 
grande  invallon  des  Barbares  en  407.  Quant  # 
aux  motifs  qui  purent  engager  Clovis  à de- 
mander le  Confulat , Sck'Ce  faire  un  honneur 
de  l’exercer  , ils  font  expofés  au  long  dans 
VHtfittre  Critique. 

MooCxear  Hopnann  fuppofe  gratuitement  Thef.Il.pjü 
que  Justinien  ne  comprit  dans  la  ccillongez/, 
qu’il  fit  aux  Francs  , que  la  portion  des  Gaur- 
les  que  les  Ofirogots  venoient  de  leur  remettre. 

Procope  dit  pofitivement  le  contraire  11  écrit 

que  Justinien  céda  aux TxhXitif  VUeProcop, 

[Âiv  oA«f  . c’eft  à dire  , les  droits  qu’il  pou-  paje 

voit  encore  prétendre  lur  toutes  les  Gaules  ; 

car  fa  celllon  ne  fut  qu’une  fimple 'cclïlon  de 

droits.  Lorfque  cet  Empereur  la  fit , il  ne  pof^ 

fédoit  plus  un  pouce  de  terre  dans  les  Gaules  , 

& fon  Diplôme  ne  lui  failoit  pas  perdre  ua 
(êul  Village.  En  pareil  cas  , les  Souverainj^ 

, cèdent  fouvent  plus  volontiers  leurs  droits  fur 

Ptoviaÿc  eacicre,  qu’ils  ae  délaiiicioicnf  . " 
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iine  feule  «les  Villes  dont  ils  font  en  pofrclITott 
^aftuclle.Qu’arriva-t’il  donc  alors?  Les  Francs  , 
à ()ui  les  OJiragots  avoient  cédé  la  poflclTiori 
d'une  portion  des  Gaules  , Sc  qui  avoienc  ac> 
quis  la  polfelTion  de  plufieurs  autres  parties  da 
cette  grande  Province  par  d'autres  voyes  , (e 
firent  céder  par  Justinien  , qui  avoir  befoia 
d’eux,  le  Domaine  fuprenoe  Ait  toutes  lesG^nv- 
les.  Il  leur  importoit  d'acquerir  ce  droit , qui , 
par  leurs  raifons  expofées  dans  VHtftoire  Cri-» 
tique , devoir  leur  être  fort  utile,  au  lieu  qu’il 
ctoit  aéluellement  alTez  inutile  à cet  Empe- 
reur , qui  ne  pouvoir  plus  l'exercer.  Ce  que  die 
Vrocope  concernant  les  fuites  de  cette  celïion  , 
montre  affez  quelle  étoit  fa  nature  , & quel 
ufage  les  Rois  Frams  en  prétendoient  faire. 

H%er.  Il.pa-  Qu^nt  au  violement  des  Traités  conclus  en- 
ge  }4.  0 les  Empereurs  & les  Rois  Francs  , lequel 

on  reproche  ici  à la  mémoire  de  ces  derniers , 
nous  ne  fommes  pas  obligés  à croire  tout  ce 
qu’en  difent  des  Hiüoriens  fufpe^  de  partia- 
f'  lité  par  leur  nailTance  &c  par  leur  emplbi.  Si 
• nous  avions  une  Hiftoire  du  (îxiéme  ficelé  auffi. 
détaillée  que  celle  de.  ou  à' Agathias , 

& qui  fut  écrite  par  un  Franc  , nous  y ver- 
rions peut-être  que  les  Empereurs  ont  quel- 

^jucfois  enfraint  les  Traités,  & que  les  En- 
ans  de  Clovis  n’ont  pointété , dumoins,  les 
feuls  coupables  de  leur  inobfcrvation. 
fh.P'.CfiMp.  On  a rapporté  dans  1 Ht/lutre  Critique  fur 
jj  foi  J'ujj  Auteur  contemporain  , que  Mau- 
rice entra  dans  un  complot  qui  ne  pouvoir 
avoir  d’autre  objet  que  celui  de  faire  révolter 
une  partie  des  Gaules  contre  les  Rois  Francs , 

& de  la  faire  retourner  fous  la  domination  de 
F Empereur.  Dans  quel  autre  deflein  l’Empe»  r 
^(ur Maurice  coniéra-c’il  la Digoicé  de 
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%tîce  à un  Syagrius , Sujet  du  Roi  Contran  , 
dont  il  étoit  actuellement  1 Ambadadeur  à la 
Cour  de  Conflantinople  ! Si  le  complot  n’euCi 
point  d’eftet , c'ed  qu'il  fut  découvert  -,  mais 
il  n’en  étoit  pas  moins  une  infraétion  des 
Traités.  Suivant  les  apparences  , ce  fut  cette 
conjuration  qui  donna  lieu  à rentreptife  fédi» 
tieufe  qui  fe  fit  alors  a Vienne  en  Dauphiné  « 
où  l’on  fabriqua  des  efpéces  d’or  au  coin  de 
l’Empereur  Maurice.  Elles  portent  d’un  côté 
fa  tête  & Ton  nom  } & on  lit  fur  le  revers  , 

Vienna  ex  Offietna  Laurentt.  Bouteroue  nous  a ^ 

donné  une  de  ces  Médailles , donc  on  trouve 
encore  l’eftampc  dans  la  XXIII.  Differtation 
deM.  Dm  fur  la  Vie  de  Saint  Louis. 

Je  finis  par  une  obfervation  fur  le  reproche 
que  me  font  plus  d’une  fois  les  Théfes  de  M, 

IJoff'man»  , d’avoir  fbuvent  recours  aux  con> 
jcdîures.  Si  c’eft  une  faute , je  m’en  avoue  cou- 
pable , mais  qu’il  fafle  cependant  réflexion  , 
qu’ayant  entrepris  de  rétablir  le  commence- 
ment de*  nos  Annales  , je  me  fuis  trouvé  dans 
la  fituation  où  fe"" trouvent  les  Architeéics  qui 
entreprennent  de  donner  le  deffein  d’un  Edi- 
fice antique  , dont  il  ne  relie  plus  qu^Muel- 
ques  débris'épars,  & dont  les  fondcmenslbnc 
arrachés  en  plus  d’un  endroit.  Il  faut  fouvenc 
qu’ils  ayent  recours ;»ux  conjeélures,  afin  de 
parvenir  à drelfer  un  plan  où  tous  les  débris 
de  leur  bâtiment  qui  fubfillcnt  encore^,  en- 
trent fans  peine , & y trouvent  une  place  con- 
venable. Mais  comme  on  convient  que  les  Ar- 
chiteéies  qui  font  venus  à bout  de  placer  flans 
lin  plan  régulier  toutes  les  parties  de  l’tdifico 
qui  fubfiftenc  encore  , ont  léuffi  dans  leur  en- 
treprife , ne  puis-jc  point  me  flatter  qu’on  dir^ 

4 mçiqe  chofe  de  i’Ectivain , qui  voulani  r^- 


Dtgitized  by  Google 


4JÎ-  Lettre  DE  M.  L ’Abbe' DU  Bqs  , &c. 
ublir  le  commencement  des  Annales  d'une  ^ 
Monarchie,  parvient  , à 1 aide  de  pluticurs  ^ 
conjectures  , à donner  une  Hiftoirc  où  l’on  ne 
trouve  rien  que  de  vraifembiabie , & dans  la- 
quelle cous  les  faits  rapportés  par  des  Auteurs 
contemporains  trouvent  leur  place  naturelle- 
ment , fans  qu’on  foit  obligé  a faire  dans  les 
paifages  où  ils  font  racontés  , le  quart  des 
cbangemens  que  font  obligés  d’y  faire  IcsHif- 
toriens  qui  ont  imaginé  un  autre  plan  ? Enfin , 
tputes  les  fois  que  j’ai  conjeâiuré  , j’en  ai 
averti  le  Leétcur , & je  l’ai  mis  hors  du  danger 
de  prendre  de  fîmplcs  laifonncmcos  pour 
tçarrations.  • 

Tin  du~qHmriéme  Torntt 
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Contenues  dans  cet  Ouvrage. 

Ces  Chiffres  "Romains  I,  II.  III.  ^ IV.  mit 
avant  les  Chiffres  Arabes  , indiquent  Us  Volu~ 
meSf  C^D.  f.  U Difeours  Préliminaire. 


A 

Â BRILLES,  fymbolcde 
^ laTribudes  Francs  fur 
laquelle  Childeric  regnoir, 
devenues  Fleurs  de-Lyspar 
la  faute  des  Peintres , &c. 
Comment  elles  ont  pu  don- 
ner lieu  â la  Fable  popu- 
laire des  Crapauds  , &c. 

II.  471.474- 
Aëtius  ( Flavius  Gau- 
dentius  1 embrall'e  le  parti 
de  Joannès  qui  le  lait  Com- 
te du  Palais  , ou  Grand- 
Maître  de  fa  Màifon , & 
l'envoie  traiter  avec  les 
Huns.  1.40;.  de  quel  fang 
U fortoit  i fon  portrain  Sc 
fbn  cataâere  , 406.  407. 
gagné  par  Placidie , il  en- 
gage les  Fluns  à quiner  le 
parti  de  Joannès  , 409,  ell 
envoyé  ^lans  les  Gaulés  ; 
fait  lever  le  fiége  d’Arles 
aux  Vilîgots  , & il  les  dé  ■ 
410. 411.  chaflè  les 
Itm.  ÏY* 


Juthuages  & remet  fcftin 
l’obéillance  les  Peuples  de 
la  Norique  ; remarquen 
fur  la  date  de  cette  expédi- 
tion , 414.  fuiv.  traite 
avec  les  Bourguignons  ^ 
&c.  417.  défait  les  Francs# 
quelle  conduite  il  tint  avec 
eux  , 410.  CF  fuiv.  ett  fait 
Maître  de  la  Milice  du  Dé- 
partement du  Prétoire  d*I-» 
talie  ,44;.  fait  aHailinec 
le  Patrice  Félix  , &c.  faic 
fa  paix  avec  Placidie  : eli; 
fait  Conful , 444.  fes  intri- 
gues , caufe  de  la  défobéif-^ 
fance  de  Bonifacius , fonC 
découvertes , ibid.  & 44f * 
fe  retire  de  la  Cour , prend 
les  armes  , ell  battu  par 
Bonifacius  , & s’accom- 
mode enfuite , 44$.  447. 
fc  fauve  chez  les  Huai  qui 
prennent  les  armes  en  fa 
hivcur  ; tout  cil  rajufté  , 
te  îl  eléfaic  Patrice,  ihid»"^ 
ceviem  dans  les  Gaules,  r 
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fait  vcBvr  un  corps  de  Huns  paflâge  de  cet  Auteur , Itf^ 
Oud’Alains  <jui malTacrenc  41 3.  concilié avdp 

les  Uourguigiions  aupréju-  Grcgçire  dcTours,  480, 
dice  de  la  paix  qu’Accius  ^.gx^ 

^ur  avoir  accordte  , 433.  Concile  National 

t>'“  fuiv.  Conful  pour  la  dans  cette  Ville,  III.  170, 
fécondé  fois  ; fes  fuccès  171  • Canon  de  ce  Concile 


contre  IcsViSgots  aufqucls 
il  accorde  un  ArmiÙice , 
^o.  461.  adîgncdesquar- 
octs  Ûables  te  permanens 
aux  Scythes  auxiliaires 
près  d’Orléans  , 461.  né- 

tocic  avec  les  Atmoriques, 
:c.  II.  7.  & fuiv,  fiifcitc 
les  ALiins  contre  les  Ar- 
SDoriques  , i.i.  & fuiv. 
bat  Clodion  &fes  Francsi 
date  de  cet  événement , 16. 
& ftüi  cil  renvoyé  dans 
Tes  Gaules  pour  s’oppofer 
à Attila  i négocie  avec  les 
Vifigots  pour  les  engager 
i fecourir  rEmpirc , t oû. 

fniv.  prend  les  précaur 
cions  convenables  pour  ré- 
£ller  à Attila  , it3. 
fuiv.  1 10,  ü*  fuiv,  joint 
Attila  & rcnipone  une 
grande  viéiuirc  iitr  ce  Prin- 
ce; defeription  de  la  ba- 
«ille  , Il 5.  O”  fuiv.  ne 
veut  point  forcer  le  camp 
d’Attila,  tic.  3 réfle- 
;çionsfur  fa  conduite  dans 
^tte  occalîon,  fi 9.  pro- 
pofe  i l’Empereur  de  fe 
retirer  avec  là  Cour  dans 
fes  Gaules,  quelles  étoienc 
fes  vues  , 141  , 141.  eft 
tué  de  la  main  même  de 
J’Empercur.  , i<^ 

^ Aguthiuj  le  Scholalti- 
ique  , fou  ouvrage  utile 
pour  l’Hiftoire  des  Francs, 
4S>.rçniarques  fur  un 


qui  défend  de  chercher  aur 
cun  augure  de  l’avenir  , 
rSÿ, 

Agoburd  , Archevêque 
de  Lyon  , préfente  un  Mér 
moire  à Louis  le  Débon- 
naire pour  lui  demander 
l’abrogation  de  la  Loi 
Gombette  , IV.  31  , 178  , 
183  , 148, 
Agri  Detumuni , Terres 
Décumanes  , champs  fu- 
jetsâ  ladîme  ,1.  139,  i £7. 

Agrippa  le  jeune  , ce 
qu’il  diloit  aux  Juifs  pour 
les  dilLuader  de  fe  révolter 
contre  Néron.,  I.  113, 
Agrippwus,  livre  Nar- 
bonne , là  .patrie  aux  Viiîr 
gots;  motif  de  cette  entte- 
prife , II.  Z99 , 3«o.  poutr 
quoi  il  haïfloic  Egidius  , 
ibid.  C?"  fuiv. 
Aiftuui  ( Saint  ) Evêque 
d'Orléans  , fa  prédiâion 
fur  le  fort  de  cette  Ville 
afÜégée  par  Attila  ; com- 
plaifance  d’Artila  pour  ce 
S.  Evêque,  II.  1 1 « C?"  fuiVf 
Aimoin  , n’a  point  eu 
çonnoillance  de  pluiîeurs 
Ouvrages  plus  anciens  que 
lui.  D,  p.  13.  d’od  il  a 
puilé  fon  erreur  fur  l'éra- 
bliilèment  de  la  Monar.{ 
chie  Frari/çoife  dans  les 
Gaules  , 14.  preuve  qu’il 
manque  quelquefois  de  pé- 
octrÿûoa  âc  de  jugement 
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11.  }*4,  58Î.  eft  lé  premier 
qui  aie  uit  que  Clovis  n’a- 
, voie  reçu  que  le  Patriciat 
jSc  non  le  Confulat  > il  fe 
téfucc  lui-même , III.  3 f t > 
3U- 

Aldin  , nom  propre  , 
pourquoi  il  ell  (1  commun 
euBicugne  , II.  )i  ),  51-4. 

Alaitu  ( les  ) Nation 
Scychique,  dominent  long- 
tems  parmi  les  Scythes  , 
font  enfuitc  fubjugués  par 
les  Huns  & compris  fous  ce 
nom,  F.  x8i  font 

une  irruption  dans  les  Gau- 
les avec  les  Vandales  tc 
les  Sueves  , 196  & fv-k/. 
voyez  Btirharfs  & y^l^da- 
let.  Maltraités  par  les  Vifi- 
gots  i fe  mettent  fous  |a  do- 
niination  d'un  Roi  desVan- 
dales,  J9J  ,394  Un  corps 
d’Alainsou  de  Huns,  au- 
xiliaires de  l'Empire , dé- 
■fait  les  Bourguignons  , 
4^6,  437.  leur  excellente 
Cavalerie  , &c.  46 1 . ob- 
tiennent d'Aëtius  des  quar- 
tiers ftables  & permanens 
près  d’Orléans  , 4<Si 
fuiv.  leur  .expédition  con- 
tre les  Armoriques  arretée 
par  Saiqi  Germain  d’Au- 
nerre  , II.  ,1 1 C?"  fuiv.  leurs 
violences  rendent  odieux 
4e  gouvernement  de  ceux 
dui  les  employoiem  à leur 
Jfctvice  , 39  » ^ 
Alaitu  déiignés  par  Sat- 
inâtes dans  Jornandês  , 
ixt.  Alaitu  établis  près 
d'Orléans  prennent  les  ar- 
mes , i«9.  fe  joignent  aux 
Vifigots  contre  Egidius  , 
, 109,  font  dtikun^ 


lERES.  4iy 

8c  difpcrfés , 315,31^ 

Alaric  I.  Roi  des  Vili- 
gots  , attaque  Honotiits 
Empereur  d’Occident  t, 
178.  eft  enhardi  par  l’ir- 
ruption des  Barbares  dant 
les  Gaules  , 301  , 30t. 
defeend  en  Italie  , 8cc.  il 
avoit  fervi  fous  Tliéodofe 
le  Grand,  8cc.  314.  blo- 
que Rome , 8c  il  n’en  levé 
le  blocus  qu’après  qu’on  f 
eut  proclamé  Attalus  Em- 
pereur f 318.  prend  Ro- 
me, 3x3  , 34f 

Alaric  II.  Roi  des  Vilt- 
gots  , exerçoit  dans  les 
Gaules  le  pouvoir  légifta- 
tif  dans  toute  fon  étendues 
Code  d’ Alaric  , II.  4x1. 
Cuccede  i fonpere  Euric  , 
490.  prévenu  contre  Cé- 
faire  Evêque  d’AtJes  , le 
telegue  ; reconnoît  enfuite 
fon  innocence  8c  punit 
fon  calomn iaieur  de  mort, 
III.  3.  livre  â Clovis 
Sya^ius  qui  s’étoit  ré- 
tu^dans  fes  Etats,  31. 
fon  entrevue  avec  Clovis  s 
faits  inventés  à plaide 
fur  cette  entrevue  , tsy, 
x68.  fait  Elire  une  nou- 
velle rédaâion  du  Code 
Théododenpour  fervir  de 
Loi  aux  Romains  de  fer 
Etats  , X70.  permet  aux 
Catholiques  de  tenir  un 
Concile  a Agde , ibid.  al- 
téré les  monnoies  d’or  , 
tyi  , lyt.  remarque  fyr 
les  années  de  fon  régné  , 
X83.  entre  en  guerre  con- 
tre Clovis  : campe  près  de 
l'oiticrs  pour  y attendre 
Tliéodonc,  ty)  -,  x^x  , 


T A 

fe  retire  iti^x  appro- 
cliut  de  Clovis;  cftatcdnc, 
(breé  de  combattre , & r,tié 
dans  U plaine  de  Vouglé  , 
j^8  & Juiv.  fon  Code  cft 
fîiivi  dans  une  partie  des 
' Gaules  fous  Clovis  & fops 
fes  Succcilcurs,  IV.  >34  > 
?3î- 

Alberic , fa  Chronique 
&urniiUe  de  fautes  ; paf- 
Cige  de  cette  Chronique 
examiné.,  II.  10 , ^i. 

Albinits  traiv:  avec  Ac- 
tius  , Sec.  quel  pouvort 
<tre  cet  Aibinui  : famille 
^ iiluftrc  de  ce  nom  dans  le 
pays  des  Axnioiiques  ,11, 

® » y* 

Albis , nom  de  riviere  ; 
uellc  dî  la  riviere  que  le 
oete  Claudicn  appelle  Al- 
, I.  iSy,  168.  yoyc\ 
II.  171  , 171- 

Albofledt , focur  de  Cjo^ 
4is  cfl  baptilee , Bc  meurt 
peu  après  fon  baptême , 
lu.  117,  Remarques  fur 
cette  Princellc-  (f  fu^on 
nom,  403,^6. 

Alex/ttidre  Severe , £m- 
ercur  , inllitue  un  troi' 
éine  Ordre  de  Citoyens , 
Collegia  Opificum  , I,  )4, 
rcinier  Auteur  des  Béné- 
ces  Militaires  & de  l’é- 
tabli iTemcnt  des  Jroupes 
ifc  F ronticre  ou  de  Garni- 
nifon  , U}  , 1x4. 

Allemagne  y (Empire  d’) 
fXmarques  fur  fon  origine 

fur  les  Chefs  ,1V.  44,43 . 

Allemands , quel  peuple 
c'étoit  & quel  pays  ils  lia 
l^itoienl  , I.  1x4  , 113. 
ü^n  leufs  partie  battu  , 


5 L E 

II.  113.  une  de  leurs  Tr!^' 
bus  vaincue  par  Childeriç 

6 Audoagrius  , 4S7  ir 

fuiv.  joints  aux  Sueves  , 
font  un;  invallon  dans  I4 
fécondé  Germanique  ; font 
défaits  ^Tolbiac  par  Clo- 
vis & Sigeben,  111.  103 
Cÿ” Juin,  uije  partie  d’entrç 
eux  fe  foumet  à Clovis , 
une  autre  àTheodoric  R«i 
d’Italie,  104  O" Juin,  lieux 
que  Théodoric  leur  alTigne 
pour  leur  demeure,  108, 
comment  ces  derniers  de- 
vinrent Sujets  des  Rois  des 
Francs,  IV.  ;i.  Voyt\ 
187  C?"  Jui'T),  leur  Cod.ç 
National  , 189. 

Alliances  inattendues 
dans  la  crainte  d un  péril 
éminent  : exemple  dans  la 
TripleAlliame  contieLeuïs 
XIV,  au  dernier  lîecle, 

n,  91.93. 

Amalaric  efi  proclamé  • 
Roi  des  Vifigots , fous  I4 
tutele  de  Théodoric  fon 
grand-pérçj  III.  331, 3 3if 
perfécuie  cruellement  fa 
temme  , fille  de  Clovis  , 
en  haine  de  la  Religioq 
Catholique  , 448.  efl  atta,- 
qué  par  Childebert  ; fuc- 
combe  dans  cette  guerre  , 
& périt  par  la  mpin  d’uq 
dejes  Sujets  , ibid,  &'fiti'Vf 

Amalajcnttie  ,'troiuemç 
fille  de  Théodoric  ; aveç 
qui  elle  avoir  éié  mariée  , 
les  pnfans  , III.  317,3x8. 
gouverne  les  Etats  de  foa 
fils  Athalaric  , 333.  après 
la  mort  de  fon  fils  , ellç 
alTocie  Théodat  à fon  Ttô- 
ncj  pour  re^net  fous  fui} 
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idm  ; fragment  de  fa  Let-  ce  j en  quoi  cortfîfte  la  prê- 
tre â Juftinien  , ibid,  O"  rogative  de  fes  Lords  ou 


554.  eft  dépouillée  de  Ton 
autorité  par  Tliéodac  , S£ 
lelegiiée  > elle  a recours  à 
luiUuicnr  fes  menées  font 
découvertes , 8c  Théodat 
la  fait  mourir  , jjS,  y 37* 

Amalberge  , niece  de 
Théodoric  , époufe  Hcr- 
manfroy  ua  des  Rois  des 
Turingiens  ,III.  110, 13s. 
Engage  foU  mari  â fe  dé- 
faire de  deux  freres  qu’il 
avoir,  437, 438.  fe  relire 
avec  fes  enfans  auprès  de 
fbn  frère  Théodat , apres 
la  mort  d’Hermanfroy  , 

V.  44^- 

Amandui  ^ ffn  des  Chefs 
des  Bagaudes , &c.  1. 3 rt. 

Ampoule  ( la  Sainte  ) 
dont  on  fe  fert  au  Sacre  de 
nos  Rois , ce  qu'en  rappor- 
te Hincmar,  III.  114, 113. 

Analiufe  , Empereur  , 
ôte  la  levée  des  hnppfiMons 
aux  Curies  des  Cités  , ècc. 
inconvéniens  de  cette  nou- 
veauté qui  n’eut  lieu  (^u’en 
Orient , 1. 1 9 j . > 9S.  la  foi 
fufpeéle  dans  le  tems  du 
baptême  deClovis,  III. ntf. 
fa  conduite  enversThéodo- 
ricRoi  des  Oftrogots , &c. 
Ï99.  & fuiv.  dans  quelles 
tues  il  conféra  le  Confulac 
i Clovis,  537  fuiv.  fa, 
Korr,  4:43 , (it, 

Anuflufe  II.  V^pc , écrit 
i Clovis  , pour  le  félici- 
ter de  fa  converfion  , III. 

117,  118. 

• Angleterre , tous  les  Ci- 
toyens y font  du  même  Ot- 
sdeo  , en  vertu  de  la  naiilàn- 


Pairs , 8cc.  IV  141 , 143. 
ce  qu’on  y pratique  A l’é- 
gard des  exécutions  dc.s  Ci- 
toyens , 144.  a confervé 
fon  ancienne  Langue  ro.tl*- 
gré  les  efforts  desRoisNor- 
mands  , 171.  ce  qui  s’^ 
pratique  dans  les  procès 
criminels  faits  aux  Etrair- 
gers,  143. 

Anthemius  eft  fait  Enr- 
pereur  * d’Ôccident  pat 
Leon  & Ricimer  , eft 
proclamé  près  de  Conf- 
tantinople;  palfcen  Italid, 
eft  reconnu  â Rome  , IT.- 
31.3.  qui  il  étoir;  fon  caraii- 
tere  , 3 14 , 3 a 3 . s’unit  avec 
Leon  pour  faire  la  guer- 
re aux  Vandales;  leur  expé^ 
dition  ne  réuflit  pas  , 3 31 
& fuinj.  ptend  des  mefu- 
res  contre  les  projets  d’Eu- 
ric,  340,341;  fa  mort, 386''. 

Apollindrif  , filtdc  Si- 
(foniu's  Apolfinaris, com-t 
mande  les  Auvergnats  â If 
journée  dcVouglépourle* 
Vilîgots  i fes  avauturcs  t 
eft  élu  Evêque  d’Auvergne, 
Ccc.  III.  303,  304V 
Appien  Alexundrin  , 
tirets  fur  la  perte  de  foa 
dernier  Livre,  1- ‘14'*' 
Apruneulu's  , Evêque  ae 
Langres  , devient  fufpeft 
aiix  Bourguignons  ; il  fe 
réft^ie  en  Auvergne  dont 
il  eft  élu  Evêque,  II.  303  , 

3o<; 

Aéffiitainf  f les  ) confet'^ 
vent  leurs  Braccdfous  l'ha-‘ 
bit  Romain  , I.  6.  par- 
loienc  mieux  Latin  que  lep 
T üi 
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Cekes  j pourvoi , 14.  leur 
pays  nomme  le  Pays  des 
'Romains  , même  fous  la 
féconde  racede  nos  Rois; 
nouvel  ordre  qu’ÿ  écablii 
Charlemagne  pour  s’en  af- 
furer,  III.  539,  340.  IV. 

’ 4I«. 

Aravéïtius , Evêque  de 
Tongres  , fes  prières  pour 
détourner  les  fléaux  dont 
..les  Gaules  écoienc  'mena- 
cées ; révélation  qu’il  eut 
À Rome  fur  le  Tombeau 
des  Saints  Apôtres , II.  $0. 

■ Argob.ifte  , Franc  , au 
fcrvice  de  l’Empire  , Ce 
rend  Maîrre'dc  Valenti- 
nien II.  Ton  Empereur,  le 
fait  mourir  , &c.  I.  i^o. 

fai-j.  Autre  Argobafte , 
i qui  Sidonius  écrit  une 
lettte  ^ qui  il  étoit  , II. 

4«4,4ét. 

Arhorius  , Maître  de  la 
Milice  , II.  191  £?■  luiv. 
reconnu  par  les  partifans 
de  Severus , Stc.  efl  rais  en 
pleine  pollciiion  de  cet 
emploi  aptes  la  mort  d’E- 
gidius , 316,310. 

ArcaJiut  , Sénateur  de 
Ja  Cité  d’Auvergne,  invite 
Childebert  â s’en  emparer 
& l’introduit  dans  Cler- 
mont, III.  447.  commif- 
fion  dont  il  fut  chargé  au- 
près de  Clotilde , & com- 
nient  il  s’en  acquitta , 486 , 
487.  avoit  quitté  l’Auver- 
gne ôc  s’étoit  mis  fous  la 
pretcâion  de  Chlidebert , 
49  «. 

Archimetfe  , machines 
de  guette  dont  il  fe  fervit 
au  riegc  deSyraenfe  contre 
les  Aifiégeans  ; defetiption 


d’une  de  re$  machines , nf. 

319,310. 

‘ ArJdrie , remarques  fur 
un  Prince  de  ce  nom  Roi 
des  Gepides , au  V* . Tieclef 
s’il  a pu  faire  frapper  les 
fols  d’or  qu’on  appelle  Ar^ 
Jaricanoj  , 1 . 3 3^,  337-^ 
corteélion  de  ce  mot.  358. 

Aregijiluf , un  des  Mi- 
nilVtes  de  Thierti , engage 
Mundcric  allîégé  dans  Vi- 
(ri  i capituler  , Sec.  III, 

49?  , 499. 

Aridius  , ou  Aredius  , 
confeille  Gondebaud  con- 
tre le  mariagede  Clovis  SC 
de  Clotilde  , III.  69 , 70. 
fa  tufe  pour  engager  Clo- 
jVis  à faire  la  paix  avec 
G ondebaud  , 1 1 3 , 1 1 ff. 

Ariens , leur  petit  nom- 
bre dans  les  Gaules  durant 
leV'.fiécle,  1. 16, 17,  plus 
redoutables  aux  Catholi- 
ques que  les  Payens  ; pour- 
quoi,II.  503  C?”  fuiv.  Con- 
férence tenue  à Lyon  entre 
eux  & les  Catholiques  , 
UI.  138  CT-  fuiv. 

Arles',  appeltée  la  Ville 
de  Conflantin,  éloge  qu’ea 
fait  Honorius  qui  y convo-  , 
UC  l’Aflemblée  générale 
es  Gaules , 1. 57  3 ^ fiû-v. 
Métropole  des  Gaules  , en 
quel  fens  ; ,1e  Prétoire  des 
Gaules  y cft  fixé,  389  & 
fuhu.  importance  de  cette 
Ville  pour  les  Romains  2c 
pour  les  Vifigots  , 410.  efl 
affiégée  par  ces  derniers , le 
fiege  eft  levé , ié.  CT"  41 1. 
fécond  fiége  de  cette  Ville 
par  les  Vingots  qui  ne  peu-» 
vent  la  prendre,  II.  193  , 
296.  date  de  ce  fécond  ILé- 
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& fuiv.  eft  confédctation afûbfiftédu' 
aflîég£e  par  les  Francs  cane  8o  ans  & plus , h)  y 
& parles  Bourguignons;  544. tentatives d'Honcriuy 
ücuatioD  dç  cette  Ville;  pour  les  ramener  feus  Ton 
paniculacités  - de  ce  liège  obéidancc  ; quel  en  lut  le 
que  Tbéodoric. fait  lever,  fuccès  , CT"  jiiit’.  cette 
III.  } I Z Cÿ"  fuiv.  machines  République  délignéc  quel- 
le guerre  fenablables  â cel-  quefois  par  BAgaudia-y 
les  d’Acchitnede  dont  les  4^1  « 4;).  pourquoi  elle 
Alüégés  fe  fervirent  fans  n’eft  pas  attaquée  pat  Ac- 
iéuinte,8cc.  iii&jniv.  tius  , 419  V"fuiv.  Voyez 
les  Oftrogots  fe  l’appro-  46^,470.  II.  7, 8,  9.  attl- 
pcieni  , 33f.  tehtuneinvalIondesAlains 

Arminiui , ie quelle  ta-  pat  l’entrenaife' de' Saint 
fe  il  fe  fervit  pour  ébloiiit  iGerinain  d’Auxerre  qui  né- 
tc  furprendte  Varus , III.  gocie  leur  paix  avçc  l’Em- 
16 , 17.  pire , II.  n & fuiv,  rom- 
^ Armorique , Commua-  pent  cette  negodation'; 
dement  Armorique  ou  Mi-  coiqeâurcs  fur  leur  motif 
litim'e  , de  quelles  Ptovin-  de  rupture  , zo , iz.  leur 
ces  il  éroit  compofé  , I.  entreprife  pour  furprcndfce 
T 05  & fuiv.  remarques  Tours échoub , <4  ô?” j^sizv 
fur  ce  fujet,  103  O"  juiv.  fe  joignent  âAê'tius  contre 
pour  quelles  raifons  ce  Attila , rzo , s’unilicnt  auir 
Commandement  étoit  li  Romains  comte  les  Vifi- 
ttendu,  toSV"  fuiv.  coa-  lîgots,'5(r,  336.  Clovis- 
ÿeétùrés  fur  le  cems  où-il  leur  fait  la  guerre,  III.  "qie 
avoit  été  formé  , 1 10  & & fuiv.  fe  foutnettent 

fuiv.  les  peuples  du  Com-  l’obéiflaHçc  de  ce  Prince' >• 
mandement  Armorique  Çe  datedccetévencment,  l'fsr 
foulevent  contre  l’Empire,  & fuiv.  pourquoi  il  faut 
3ZJ  , 3ZZ,  314.  d’où  leur  lire  les  alrmortnuer  &non- 
Venoiitantd’audace,  3Z3,  tes .dréori^aer dans  un tex^  . 

, . 3 z«.  de  quelle  cfpece  étoit  te  de  Procope,  173  O'fuivj 
leur  révolte  & quels  eir  .drr4r,  compofé  de  deuX' 
fiircnt  les  motifs  , conjec-  Villes  contiguës  : celle  ' 

turcs  fur  ce  fujet,  3Z9  O*  , qu’on  appelle  la  Cité  étoit 
fuiv.  ils  continuent  â frap-  indépeudante  des  Comtes 
per  leur  monnoie  au  coin  d’Artois,  fcc.  IV.  194, zy  3. 
de  l’Empereur  régnant  ; Arvundus  , fk  ttahifoa 
fendemens de  cetee  conjec-  découverte  ; comment  il- 
turc  , 331  Cif  fuiv.  autres  eft  puni;  eft  confondu  mal - 
conjeéfures  fur  la  forme  à-propos  avec  Ardaburius 
du  Gouvernement  de  cette  dans  un  paftage  dé  Caftio- 
cfpece  de  République,  338  dore,  II.  ^^6  (T  fuiv,- 
4ir  fuiv.  pourquoi  cotcç  AffembUes  générales- 

• T iii^ 
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des  Gaules  , 1. 44  fuiv, 
remarques  fui  une  dé  ces 
Ademblées  tenue  i Reims, 
AJ  V fuiv.  le  qui  elles 
croient  compofées  \ con- 
jeâures  fut  ce  Ai  jet , 49. 
«Iles  font  Axées  dans  Arles 
par  Honorius , Ibid. &^o. 
réduites  à lavoi:!  coitAiU 
tativeau  Ve.Aeclc,^  t.n’é- 
loient  point  conAilcécs  fur 
les  AibAdes  extraordinai- 
res, 6i.  6i. 

Afjtmblées  repréfentati- 
Tes  du  peuple  des  Monar- 
chies font  de  deux  cfpeces 
fuivant  la  diifèrence  du 
pouvoir  des  Souverains  , 
I.  fo  , 5t, 

AjfembUti  politiques 
des  Francs  , IV.  ux.  Cr 
fuiv.  fur  quoi  elles  étoient 
confulcées  î comment  elles 
'ttoient  utiles  aux  Finances 
du  Prince , 40X. 

Aliurtus , Maître  de  la 
'■Milice  dans  le  Départe- 
ment des  Gaules  , déi'ait 
les  Séditieux , ou  Bugaudei 
d’Efpagne  , II.  10.  meurt  i 
fon  gendre  Merobaudès  lui 
fuccedèi  Ibid.  & 11. 
■'  Ataulphe  , fuccellèur 
d’Alaric  1.  I.  J4f,  évacue 
lltalie  moyennant  une 
partie  des  Gaules  qu'Ho- 
uorius  lui  cede , &c.  ) n > 
3 1 X. prend  des  liaifons  avec 
Jevinus,  fait  tuer  Sarus , 
êcc.  fe  raccommode  avec 
Honorius , livre  Jovinus  , 
icc.  5^).  fe  brouille  de 
nouveau  avec  Honorius  i 
caufe  de  cette  brouillerie  , 
337.  engage  Attale' à re- 
pteuJrc  la  Pourpre,* 3 5 8. 


époufe  Placidie  i 
tionne  aux  Romains  8e 
veut  devenir  leur  défen- 
feur  , Ibid.  & fuiv.  traite 
aveb  Honorius;  conditions 
de  cet  accommodement , 
361 , 5«x.  évacue  les  Gau- 
les 8c  pafle  en  Efpagne , où 
if  eA  tué  par  tes  Vifîgots  , 
Ibid,  ir  iS  J. 

Athalaric , Roi  des  Of- 
trogots , gouvernoit  l'Ita- 
lie fuivant  les  Loix  8c  les 
Maximes  Romaines  ,1.31, 

3 X.  un  de  fes  Referits,  Ibid. 
fuccede  d' fon  grand  - pere 
Tbéodotic  , III.  1 xy.  fa 
lettre  d l'Erhpereur  Jufti- 
nicn  : induéUon  qu’on  en 
tire . Ibid.  ©*330.  fa  mort 
tH. 

AhaIus  , créature  d’Alà- 
ric,  eft  proclamé  Empereur 
dans  Rome  , I.  318,  re- 
prend la  Pourpre  dans  les 
G.-iuks  où  il  avoir  fuiviles 
Vifigots  , 338.  eft  aban- 
donné 8c  livré  entre  les 
mains  de  Conftance,  3tfx. 
eft  relégué  dans  l’Iflc  de 
Lipati  , 371. 

Attalut , Romain , don- 
né en  &tage  £c  fait  enfuite 
efclave  r Hiftoîre  de  fa  dé- 
livrance 8c  de  fa  fuite  , 
III.  301  ©■  fuiv,' 

AttiU  , Roi  des  Huns  , 
rendoit  lui-même  la  Juftice 
à fes  Sujets  , I.  X4X.  fon 
portrait  , *83.  avoir  fuc- 
cedé  à Rugila  avec  fon  fre- 
re  Bleda  qu’il  fait  mourit 
pour  regner  feul , II.  8i’î 
fon  caraéfere  , Ibid.  (T 
8x.  abfolu  dans  fes  Etats, 
accrédité  dans  les  Pays  vox- 
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Rei  i idée  qu^cn  avoient  les 
peuples  , Ibid.  Tes  projccs, 
S)  Ct*  fui'v.  fou  invaiîorv 
annoncée  par  des  ^prodi- 
ges , fùivant  les  Auteur»  de 
ce  tems-là,  91.  foh  projet 
de  campagne  i fcs  rufes  & 
fet  artifices , 9S  CT'  fuiv.  le 
ipct  en  marche  , traverfe 
le  Rhin  , prend  éefaccage 
Mets,  10}  & fuiv.  afliége 
& prend  Orléans  ; pour- 
quoi il  en  empêche  le  pilla- 
ge, 11$,  1 17.  les  égards 
pour  Saint  Aignan  , ii8. 
évacué  Orléans  6c  reprend, 
k chemin  du  Rhin  , rai- 
fons  qui  l’y  engagent,  Ibid. 
& futv.  ell  atteint  dans  les 
Champs  Catalauniques  & 
battu  par  Aëtius  j deferip- 
tion  de  la  bataille  , la}' 
CT"  fuiv.  à quoi  il  étoit  dé- 
terminé , G l'on  camp  avoit 
été  forcé  , i}}  , 134.  re- 
palTe  le  Rhin  avec  peu  do 
inonde  6c  forme  des  nou- 
veaux projets  ,138,  fon 
irruption  en  Italie  ; il  fe- 
tetire  â la  follicitation  de 
de  Saint  Leon  Pape,  141, 
»4i.  fa  mort,  Ibid.  ^143. 
s’il  fit  une  fécondé  iilvalîon 
dans  les  Gaules.,  144  Cr* 
fuiv.  foB  âge  , fes  Etats 
diHipés  après  fa  mort  par 
la  deikuon  de  fes  fils,  i r o. 

Avtkhes  , Siège  Epif- 
copal  transféré  de  Lauznne 
à Fribourg  en  Suilic,  II. 

ata.' 

■Audeflede , fezur  de  Cio-, 
vis  , fon  mariage  avec 
'Théodotic  Roi  d’Italie , 
III.  107. 
AndoM^Tiiu  ou  Adta- 


44* 

criui , Roi  des  Saxons  , li- 
gué avec  les  Vifigots-contro 
Egidiiis , II.  309.  fon  expé- 
dition en  Anjou,  31a.  fe 
retire  par  compofition  , 
6cc.  }!}.  revient  fut  la 
Loire  , prend  Angers  ; eft 
obligé  d’évacuer  le  Pays  , 
338.  fait  Alliance  avec 
Childetic  ; ils  font  enfcin- 
ble  une  expédition  contre 
une  Tribu  d’Allemands  , 

■ 468  & fuiv,- 

Avenir,  curiofité  de  pé- 
nétrer dans  l’avenir  com-- 
mune  parmi  les  laommes , 
condamnée  par  les  Conci-' 
les  d’Agde  ôc  d’Orléans 
& par  un  Capitulaire  de 
Charlemagne  , III.  a88  , 
aS9.' 

Augures',  ce  qu’on  cif 
pcnfoit , 8c  comment  on 
les  prenoitau  V*  6c  au  VK.- 
fieclcs,  III.  a88,  304.. 

Ajt^fle  établit  des  Ger- 
mains dans  les  contrées  de 
la  Gaule  voifines  du  Rhin,. 
1. 10.  tient  une  Aficrabléc 
générale  des  trois  Gaules  , 
où  il  faille  recenfemeni de’ 
ces  Provinces  8c  leur  im- 
pofe  un  tribut , 44 , 43.. 
quel  fut  fon  projet  dans  l’é- 
tablilTement  de  fa  Monar- 
chie , 31.  moyens  qu’il' 
employa  pour  parvenir  1 
fon  but  ^liiid.  & fuiv. 
dans  quelles  yûes  il  entre-- 
tenoit  continuellement  fur- 
pied  un  Corps  de  troupe.s  ,■ 
70,  71,  laiUè  parfonTcf- 
taroent , i cliaque  foldac 
des  Légions , trt?is  cens  fef->- 
terres  , 78.  fon  Eut  de» 
forces  de  l’Empire^  ce  qu«-‘ 

T > 
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- cet  Etat  contenoir ihid.  ' réconcilier  â l’îglife  fans 
établit  un  droit  de  Ving-  une  abjuration  publique  , 
tiéinc , &c.  fi  ce  droit  étoit  147  , 148.  Lettre  de  ce 
Je  même  que  la  Coitifation  Prélat  ; réflexions  fur  cette 
p.«r4rpe«/,  176,177.  avoir  Lettre,  ija  & fui-v.  fa 
augmentékrevenuderEm-  mort;  conjeétures  fur  l'an* 
pire  de  fix  millions  d’écus  née  ou  elle  eft  arrivée  , 
par  la  conquête  de  l’Egyp  ‘ 4^4- 

te  ; tl  avoir  auili  augmenté  A-vitut , pafle  d’un  em- 
le  Tribut  des  Gaules  , 11 } , ploi  Civi!  à un  emploi  Mi- 
114.  Ere  à'Au'^ujie  en  Ef-  litaire  , 1.  91.  ce  qu’en  dit 
> pagne,  3id.  unedefesLoix  Sidônius  Apollinaris  fon 
détend  aux  fauteurs  de  gendre , dans  un  Panégy^ 
fottir  d’Italicfansunepet-  tique,  &c.  II.  4 CT*  fui-v. 
mitfionduSouverain,  381.  engage  les  Vifigots  à fe 
Augujie , ce  nom  pro-  joindre  aux  Romains  con- 
pre  étoit  devenu  appella  cre  Attila  , tii.  e(l  fait 
tif;  ce  qu’il  fignifioit  dans  Maître  de  la  Milice  dans- 
ce  nouveau  fens  , I.  37.  les  Gaules,  166.  d’où  ve- 
cc  titre  n’étoit  conféré  que  noft  fon  grand  crédit  fus 
par  le  Sénat,  (ét'd,  CT*  58.  TeTprit  de  Théodotic  II. 
exemples  du  conttafre  , Roi  des  Vifigots,  171-, 
xéid.  ce  nom  donné  aux  en-  171.  cil  proclamé  Empe- 
fans  de  Clovis , I V.  7 1 . rcor  dans  Arles  par  le  cré- 

Augufiuhy  nommé  au-  dit  de  ce  Prince,  176  CT* 
patavant  Momyllus  , eft  fuit/,  va  à Rome  où  il  eft 
lait  Empereur  d’Occident  reconnu  , 183.  fait  de- 
par  fon  perc  Oreftès  ; fon  mander  Vutumimité  i Mar- 
trône  en  renverié  , Icc.  tian  Empereur  d’Orient  ; 

II.  431  & fiêiv.  remarque  fur  cette  démar- 
Avitui  ( Alcimns  Ecdl-  marche , ibid.  £?'  1 84'.  re- 
cius)  Evêque  de  Vienne,  connu  pour  Collcgue  par 
fes  oeuvres  utiles  pour  Martian  , ao8.  eft  con- 
THiftoire  du  V<-'.  fiecle  , traint  d’abdiquer  ; reçoit 
D.  p.  43.  excufele  traite-  les  Ordres  , & eft  facré 
ment  que  Gondebaud  fit  â Evêque  , 109  , xio.  cit- 
fes  frétés,  II,  484,  485.  confiances  de  fbn^dica- 
fa  lettre  i Clovir  pour  le  tion  -,  fit  mort , l^Tibid, 
féliciter  fur  fou  baptême,  & fuiv. 

III.  119  C?'  fmi'.  autres  j<»tre/»4ij«rEvêqiied’Ar- 
kttres  de  cet  Evêque , 1 39  les,  lettre  qu’il  écrit  à 
CT"  /«i-K.  aflifte  â la  Con-  Theodebert  pour  rccon- 
fércnce  de  Lyon;  reponfe  noîtrcfafouvcraincté,  IVv 
' qu’il  fait  à Gondebaud  , 37>  ^8,  69. 

I41.  devient  le  Ca;cchifte  ■ Aurttim  i l'Empereut  ) 
de  ce  Prince  ; icfufv  de  k ' abandonne  l’ancienne  Da- 
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We,6cc.  -I.  i7(î. 

AurclUn  , Romain,  e(l 
chargé  par  Ck»vis  de  la 
négociation  de  fon  maria* 
^ avec  Clotilde,  III.  66. 
& fui-v.  obtient  le  Com- 
anandemcnt  du  Château  de 
Melon  & des  Pays  voi* 
iins,  8i  , 8t..  conTeil  qu’il 
donne  4 Clovis  i la  ba> 
taille.de  Tolbiac , lOi'  , 

lOÎ. 

. Aittommie  , privilège 
confîdécablc  , cas  qn’cn 
,faifoicnt  les  Villes  Grec- 

?ues  i qui  les  Romains 
avoicnt  accordé,  II.  114. 

zif. 

, Auttm  ( Cité  d’ ) étoit 
plus  éccnJue  que  lcDiocé* 
fe  d'Aurun  d’aujourd’hui; 
obtient  de  Conftantin  une 
rcraife  de  partie  de  la  Ca- 
pitation , .&c.  I.  i8tt  , 
187. 

Auvergne  ( la  Cité  d’ ) 
étoit' de  la  Gaule  Celtique, 
quoiqu’elle  fût  devenue 
ttne  portion  de  la  première 
Aquitaine,  II.  571,  17}. 
e(l  foumilc  aux  Vifigots , 
4x5  C?“  /h/t/j 
A%yUs  des  E^lifes  , Ca- 
lions du  Concile  d’Orléans 
fiiT  cette  matière  ; nonobf- 
tànt  l’abus  énorme  qu’on 
en  faifoit , ils  fub.^HleBi 
iu^u’au  XVI«.  fîecle  ; 
François  1.  les  fupprime-, 
111.  }8y  V fuiv. 

B. 

VAcefuti , fon  fentimeit 
.•^fur  l’origine  du  Droit  de 
^iers  Ce  Danger  -,  U allc- 
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gue  mal  à propos  un  paf- 
fagedeCadiodorc,!.  160,, 
161 , r8^. 

Bagstades  { les  ) s’oppo- 
fent  au  palTage  de  Sarus  Sc 
de  fon  armée  en  Italie  , 8c 
ils  l’obligent  de  capituler 
avec  eux , 8cc.  origine  te 
iigniheation  de  ce-  nom  , 

I.  }ii,  )ij.  ce  nom  don- 
né aux  Confédérés  de  l'U  - 
nion Armorique  j 4t  1.  Pa- 
gaades  d’Eipagne , ibid 

II.  10.  B^gjades  Araccii-- 
tains  en  Efpagne.II.  ii;. 

Bains  , Bâtiraens  pour 
les  Bains  dans  les  Gaules, 
8c  même  dans  des  Cou- 
vent de  Religieufes , IV. 

,)8«,  587. 

BàU  ( la  Cité  de  ) fous 
ta  domination  de  Clovis;' 
en  qnel  cems  on  peut  pla- 
cer edtte  acquilition  , II!. 

114,  lit. 

Barbares,  pourquoi  ils 
Ce  cantonnoicm  aifémem- 
dans  des  Pays , où  il  y 
avoir  alTezd'Habicans  pour 
leur  télîfter,  I.  184,  i8t. 
pafloieni  d’une  Nation  â- 
une  autre;  le  nombre  d’u- 
ne certaine  Nation  Barbare 
n*étoit  pas  Toujours  le  me- 
me, lit , ai),  quel  étoit 
le  motif  de  leurs  incut>’ 
Irons  dans  les  Gaules  &c  en 
Italie  , 191  , 19).  leur 
goût  pour  le  vin , ibid.  au-' 
tre  motif  de  leurs  inva- 
lioils , i'96.  entrent  dans- 
les  Gaules  pour  n'en  plu* 
fottir , ôc  parviennent  jiif- 
qu’aqx  Pyrénées,  197 
juiv.  s’ils  parvinrent  fi‘ 
■ avant  fans  coup  ferit  ; cw*î 
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|câure$  fur  ce  fujet,  304  pouvoient  s’habituer  dan 
(T  fmv.  prenDenc  plu-  des  quartiers  dilFerens  de 
fieurs  Villes , 307.  leur  di-  ceux  de  leur  Nation , fans 
vcrfe  fortune,  309,  310.  celler  d’être  de  la  Nation 
paflent  en  Efpagne  ; date  donc  ils  fortoient , 190, 
de  cet  événement  J 313  (ÿ*  19  Té 

fitiv'.  leurs  noms  propres  Bataves  ( l’ille  des  ) pof* 
fujets  à variation,  431,  fedéc  par  les  Francs  au  Ve. 
433.  leurs  vétemens  faits  iïecle , quel  pays  elle  conr* ^ 
de  peaux,  II.  tir.  , 113.  prenoit,  I.  r3.8',  139. 
Rois  Barbares  , leut  grand  Bavarois , ou  Bo'iens , i 
nombre  ; cftimoient  les  <]Uelles  conditions  ils  fe 
Dignités  de  l’Empire  fupé-  foumettcnt  à Clovis  , III. 
rieurcs  â leur  Royauté  , iii.  leur  Loi;  leur  habi'< 
138 , 139.  exclus  de  l’Em-  ration  ordinaire,  IV.  193. 
pire  fans  loi  exprefle , tjp.  remarque  fur  un  article  de 
par'quelles  taifons  leüis  leut  Loi  Nationale  , 397, 
Rois  briguoient  â l’envi  398. 

les  Dignités  de  l’Empire,  B<<udx»r, Coofulen  383. 
347  & fuiv.  leurs  fenti-  étoit  .im  Franc  , I.  139-, 
mens  de  vénération  pour  a$o.  fa  fUicEudoxia  épou- 
la  Jurifprudence  Romai-  fe  l’Empereur  Arcadius 
ne,  & pour  ceux  qui  la  &c.  171-. 

profciloiem  ; imperfection  Belifairt , Patrice , fub- 
de  leurs  Loix,  lit.  \6  & |ugue  les  Vandales  ,&  fait 
fuiv.  ne  faifoient  point  la  la  conquête  de  l’Afrique  , 
guerre  avec  des  troupes  ré-  III.  3 foumet  la  Sicile, 
glées  comme  â préfent  , 33-7.' 

438,  459.  leurs  idées  fur  Bénéfices  Militaires ,xet- 
la  guerre , 468 , 469.  pour-  res  diltribuéès  aux  Soldats  , 
quoi  leurs  Rois  ne  fai-  &c.  I.  1x3'^,  114.  font  re. 
foient  pas  battre  de  mon-  gardés  comme  la  première 
noie  d’or  iieur  coin,  IV.  origne  des  Fiefs , 113.  les 
X7  x8.  éfoient  fouvent  engagemens  de  ceux  qui 
dédgnés  par  le  nom  de  les  polledoient  deviennent 
Chevelus , Capilla/i , Cri-  ^héréditaires  , ibid.  réfle- 
Tufi,  1c3.ee  nom  n’a  voit  xion  fur  ces  Bénéfices  de 
rien  d’odieux  dans  le  VI«.  fur  leurs  pofleflciirs , 1 16 
& dans  le  Vile.  (îecles  , Gr.  fuiv,  ce  nom  donné  â 
&c.  104  0“  fuiv.  éioient  l’Etat  que  poflédoit  Clovis 
diltingués  des  Romains  par  à fon  avenement  au  trône , 
les  noms  qu’ils  portoient  II.  49^  , 498.  ces  biens 
au  Ve.  fiecle  & dans  jes  étoient  de  même  nature 
' ikcles  fuivans  , 1 «o  Cf  que  les  Terres  Saliquo» , 
fuiv.  n’aimoient  point  le  IV.  ^lo  & (uiv. 

léjour  dçs  Villes,  166,  ôc  autres  ViUu4c 
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S^ide , le  droit  de  Citoyea 
7 eft  attaché  au  fang  , II. 

ac4. 

Bina  ic  Tema  ÿ ce  qu’on 
doit  entendre  par  ces  mots, 
I.  i6i , r88 , 189. 

B/anc  ( M.  le  ) AUreur 
du  Traité  des  Monuoies  ; 
léponfe  i un  pallage  de 
Ton  Livre , où  il  cenfure 
Procope,  IV.  18  &"  fuiv. 
fon  fentiment  fur  les  Mon* 
noies  de  nos  premiers 
Hois,  389. 

Blanche  ( la  Reine  ) dont 
il  e(I  iâit  mention  dans 
les  Oraifons  de  l’anniver- 
iâire  de  Clovia,  dl  Albo- 
flede  fceur  de  ce  Prince, 

^ III.  405  , 40tf. 

Bomfacius  , paûè  en 
Afrique  où  il  fe  révolte  , 
I.  40a,  403.  embradê  le 
parti  de  Placidie  1 ibiJ, 
xefufe  de  prêter  lerment 
de  fidélité  à Valentinien  , 
41 1.  appelle  les  Vandales 
en  Afrique  i 411  CT*  fatv. 
iâ  défobéiflànce , effet  d’u- 
ne trame  ourdie  par  Aë- 
tius  , 444 , 443.  revient  â 
la  Cour  qui  lui  conféré  la 
Charge  de  Maître 'de  la 
Milice  en  Italie,  &c.  ga-' 
gne  une  bataille  contre 
Aëtius  , & meurt  d’une 
blcdure  reçue  dans  l’ac- 
tion , 44« , 447. 

• Eonitus , & fon  fils  Sil- 
vanus , Francs,  de  Nation , 
aufcrvicede  l’Empire , &c. 

1-  iî7- 

• BoHlainvilliers  ( le  Copi- 
te  de  )' s’en.  fait,  une-faufle 
idée  de  la  première  conf- 
titutioa  de  la  Mosaichie 


T I E R E S.  44; 

Françoife  D.  j8  & 
fwv.  critiqué  , I.  1 13  , 
158  Cÿ"  fni-v.  altéré  la  ve* 
riié  dans  l’Hifioiie  du  Va- 
fe  , &c.  III.  37.  réfuté  , 
IV.  103  & fui-v.  fon  fen* 
riment  dénué  de  preuver, 
reçu  par  quelques  - uns  y 
pourquoi  ë l«8  fuiv. 
voye\  378 

Baurgnitnanf , quel  payra 
ils  occupoient  au  Ve  fîe- 
cle,  I.  119.  on  les  difoir 
ifTus  des  Romains  ,■  no» 
étoient  fa  plupart  Forge- 
rons 8c  Charpentiers  ; leus 
Gouvernement  g|^iiique  , 
1S3 , 114.  prennent  les  ar- 
‘mes  pour  le  fcrvke  de  Jo- 
vinus,  349,  330.  s’établi f- 
fent  dans  les  Gaules  t quel 
pays  3ky  occupoient  alors, 
334.  ils  s’y  maintiennent , 
336.  font  laillés  dans  les 
Gaules  par  Aëtius , 8cc. 
417.  font  défaits  par  les 
Huns  ou  Alains , 43  < CT'. 
fui-v.  ceux  qui  relient  ob- 
tiennent desqiiartiers  dans 
la  Safaudie  , Sec.  41S8  , 
469.  le  joignent  à Aëtius 
contre  Attila,  II.  ,iio, 
lis.  étendent  leurs  Quar- 
tiers dans  les  Gaules,  ai£> 
fui-v.  unis  avec  les  Ro- 
mains centre  les  Vifigors, 
333.  s’emparent  de  la  pte- 
luiere  Lÿonnoife , 8cc.  39  t. 
£?•  fui-v.  en  quel  fens  ils 
furent  fournis  aux  Vifî- 
gots , 410 , 411  Traité  de 
paix  ou  de  treve  entre  eux 
8c  les  Vifigots  , 443  Cr 
fuiv.  font  la  guerre  contre 
les  Vifigots,  conquièrent 
Air  eux  la  Prrvimt  HUr- 
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feilloife,  &C.  III.  X «5* 
fni-v.  guerre  entre  eux  & 
Ifcs  Oftrogots  avant  l’an 
joo,  ifo  & fuiv.  ligués' 
avec  les  Francs  contre  les 
Vilîgots  ; atriégent  Arles  ; 
mauvais  fuccés  de  cette  en- 
trepnfe  ,511^  fui'v.  fou- 
rnis par  les  Francs  après  la 
prife  de  Sigifmond;  repren- 
nent les  armes  , procla- 
ment Godemar  Roi  ; cè- 
dent quatre  Cités  aux  Of- 
irogots  , 470  fuiv. 
font  fournis  par  les  Francs  } 
capitulation  qtli  leur  eftac- 
cordée  les  vainqueurs , 
y 19  O"  fuiv.  corps  de 
Bourguignons  envoyé  par 
Théodeben  au  fecours  des 
Oftrogots  , IV.  1 ) iTftd-v. 
fandion  de  leur  Loi  con- 
tre les  meurtriers  , 1 3 1 , 

I î 1 . fubfiftent  en  forme  de 
.-Nation  féparée  des  Francs 
jufques  fous  les  Rois  de  là 
fécondé  Race,  178.  avoient 
part  aux  principaux  ein- 
piois.de  la  Monarchie,  8cc. 
179.  remarques  fut  leur 
loi  & fur  les  duels  judiciai- 
*fes  qu’elle  autorifoit , Md. 
& juiv.  comment  ils  s’é- 
(biens  conduits  dans  le  par- 
tage desTerres  avec  les  Ro- 
mains, &c.  35s  ^ 
payoient  une  redevance 
pour  leurs  Terres  , 567. 

Brarcaf,  piece  de  l'har 
billcmentdes  anciens  Gau- 
lois , I.  <S.  IV.  4*4-  cette 
forte  de  vêtement  interdit 
aux  Francs  par  Chatlema- 
jne,  41  î. 

Rteugnt  (Ærande)  fes 
dnq.Proviocet  Civiles  n’ea 
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faifoient  que  deuîf  Miltta*-* 
res,  I.  103.  pourquoi  une' 
partie  du  rivage  de  cette 
Iflc  portait  le  nom  de  Ri- 
T/aje  SaxomqHedçs  le  III*. 
ficelé  , 1 1 X & fuiv,  les 
•I  roupes  Romaines  de  cette 
Ifle  fe  tévoltcnt  contre  Ho< 
norius , & elles  élifent  fuc* 
ceifivement  trois  Empe- 
reurs, 508  , 309.  fefouf- 
ttait  à l’obéiffance  de  l’Etii-- 
pke,.3i9  fui'v.  fon  état 
vers  le  milieu  du  V*.  fic- 
elé, II.  75  on  Y 

leve  des  troupes  pour  le 
fcrvice  de  l’Empire  , &c. 
541.  progrès  qu’y  font  les 
Saxons,  IV.  195. 

Bretons  Infnlnirer , con- 
fondus mal  à propos  avec 
les  Armoriques  s en  quel 
lems-  ils  s’établirent  dans 
les  Gaules , IV.  1 98 
fuiv.  étoient  fournis  i Clo- 
vis; fuivant  quelle  Loi  ils* 
vi  voient  , 103  , xo4i 

Brions  OU  Bre'ons  , Au- 
xiliaires d’Aëtius  contre 
Attila;  quel  Peuple  c’étoit, 
II.  lao,  txx. 


C. 

f'Achet , mis  dans  le  cha- 
rron d’un  anneau , fervoit 
auttefois  de  lettre  de  créan- 
ce ; raiforts  de  cet  ufage  » 
cacher  de  Childeric  , II. 

<&  fuiv. 

C,t1igttU , trait  cruel  de 
cet  Empereur,  I.  I7x. 

Camps  de  C'éfar , ce  qu’il 
faut  entendre  pat  ces  mots , 

I.  74i 

Cetndiàns  JfmiTin',  fo»- 


Digitized  by  Googlc 


DES  MA 

Hiftoire  de  l’Empereur 
Leon , Ouvrage  perdu , ex- 
traits qu’en  donne  Pho- 
lius,  D.  p.  îf. 

Cange  ( M.  du  ) corrige 
mal  une  Loi  de  Gonde- 
bau'd,  .1.  537.  338. 

' Céinon,  EtarouCadaftre 
des  biens  de  l’Empire  Ro- 
main , Sec.  I.  T(6. 

'■  Capillati  , les  barbares 
établis  en  Italie  écoient 
ainfi  appeilés  ; ce  mot  op- 
pofé  à celui  de  Provimid- 
lu,  IV.  103. 

Capitation , Impôt  per- 
fonnel , comment  on  l’af- 
féoit  fous  le  bas  Empire , 
1.  181  fuiv.  tafitecen- 
fiy  18». 

Capitulaire , Rôle  par- 
ticulier des  importions  , 
Sec.  I.  194. 

Capitulaires  des  Rois  de 
France  , leur  autorité  fu- 
périeute  i celle  des  Loix 
Nationales , IV.  148.  ci- 
tés fur  les  Bénéfices  Mili- 
taires à la  collation  du' 
Roi  , 3x3*,  314.  remat- 
qoes  fur  un  article  d’un 
Capitulaire  de  Charles  le 
Chauve,  3«9>  autre  Sanc- 
tion de  cesLoix,  induûions 
qu’on  en  tire,  ^981  359- 
C.irucalla  , communi- 
ue  le  droit  de  Bourgeoi- 
e Romaine  à tous  les  Su- 
jets de  l’Empire,  dans  quel- 
les vues , 1.  î , 6, 116  eft 
afiallîné  par  Macrin  fon 
Préfet  du  Prétoire  , «4. 

t’araric.  Roi  d’une  Tri- 
bu des  Francs  , retufe  de 
prendre  part  à la  guertf 
de  Clovis  contre  Syagtins, 
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III,  13.  eft  livré  avec  fon 
ris  à Clovis,  qui  leur  fait 
couper  les  cheveux  , les 
oblige  à prendre  les  Or- 
dres Sacies  , 8c  les  fait 
mourirenfuite,  381 , 381.- 

Caraufius,  Commiilion 
dont  il  avoir  été  chargés 
fa  conduite  foupçonnée  de 
tiahifon  , I.  irt. 

Carthage , prife  par  les 
Vandales  -,  cette  perte  avan- 
ce la  chute  de  l’Enipire 
d’Occident,  II.  i , x.  por- 
trait des  Citoyens  de  cette 
Ville  par  Salvien , 3,4. 

Cajpodore,  fa  Chroni- 
que , D.  p.  3«.  fon  Hif-' 
toire  tripartite  de  peu  d’u- 
fage  pour' les  Annales  de 
France , 40.  utilité  de  fes 
Epîtres  diverfes  pour  l’Hif- 
toire  delaMonarchieFran- 
çoife , 43.  a été  long-tems 
Chancelier  des  Rois  Oftro- 
gots  ; avantage  que  procu- 
re fon  ftylc  raifonné  dans 
les  Refciipts  qu’il  a dref- 
fés,  I.  3X,  33.  remarques 
fur  deux  p.iftâges  de  cet 
Auteur,  189  , 190.  cor-- 
reâion  d’un  padaee  de  fes 
Faftes,  II.  348.  eft  fujetâ 
exagérer,  III.  515. 

Caflinus , eft  envoyé  dans 
les  Gaules  pour  faire  In 
guerre  aux  Francs  , I- 
3*9  > 370.  eft  battu  en  Ef- 
pagne  par  les  Vandales  s 
dégoût  qu’il  fait  donner  à 
Bonifacius,  40X.  fe  décla- 
re pour  Joannés  proclamé 
Empereur , 8cc.  40f 

Catalauninues  ( Champs  ) 
où  Attila  fut  défait,  II. 
IX  3.  dans  quelle  partie  des 
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Gaules  , ils  étoienc,  iif 
fui-v,  confondus  Rial-à- 
firopos  par  Jornandès  avec 
Tes  Champs  MdurUiem , 
ibid. 

Cdlholitfuet  ( les  ) (bu- 
mis  à Gondebaud  , ce  qui 
Tes  avoic  retenus  fous  l’(^ 
béillaace  de  ce  Prince  A- 
ricn.  III.  138.  Conférence 
tenue  à Lyon  emte  eux  Sc 
lés  Ariens  , ibid,  & fuiv. 
pourquoi  ils  n’abandon- 
üereni  pas  Gondebaud  , 
quoique  fruClrés  de  l’ac- 
tence  où  ils  étoienc  de  fa 
converdon , 148  , '149. 

CecitUy  Général  de  Vi- 
fellius,  attaque  les  Helve- 
tiens  , &(.  I.  38. 

Celer,  un  des  Sénateurs 
de  l’Empire  d’Otient , Let- 
tre que  lui  écrit  Avitus-, 
111.14a. 
Ce/re/ ^poutquoi  ils  s’ex- 
primoient  mal  en  Latin  , 
I.  14.  13.  exemple  de  leur 
ftyle  corrompu  , II.  383. 

(y  fniv. 
Cenfuf,  ce  mot  ne  peut 
s'expliquer  par  celui  de 
Cens,  I.  171.  dé»igne  quel- 
quefois la  taxe  par  arpent 
& la  Capitation  , 173- ‘ 

.Ce're'alis , appaife  une  ré; 
Volte  des  Cites  de  Laugres 
&deTrevesi  raifonsdont 
il  fe  fervirpour  les  engager 
â demeurer  ddcles  à l’Em- 
pire , I.  3-  ce  qu’il  dit  des 
Germains,  2.44  j 193. 

Çe' faire  , Evêque  d’Ar-~ 
' les , calomnié  Sc  relégué  , 
&<■.  fon  innocence  ell  re- 
connue , & fon  calomnia- 
teur ell  puai  de  mort , 111. 
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3.prélîdeaii  Conciled'Àg-^ 
de . ayo.  perïécuuon  qu’il’ 
elTuic  pendant  le  liégc 
d’Àrles , }tf  Of fuiv.  foa 
innocence  elb  reconnüe  , 
3 aa  & Juiv,  fa  charité  en- 
vers les  prifonniers  do. 
guerre  amenés  dans  Arles 
par  les  Gots  , ’ )<•. 

Cefur  ( Jules)  faviH.'ï 
les  Gaulois  , 8c  accorf..  a 
grands  privilèges  à pki^ 
fleurs  d’entr’eux , 1. 4.  fait 
conllruire  des  bâtimens  â 
la  maniéré  des  Saxons  , 
tcc.  • aaS,aa9. 

Chum^  de  Mari  , Af- 
femblée  générale  des 
Francs  , eft  aboli  fous  les 
SuccefTeurs  de  Clovis  , IV. 
13a,  133.  Aficmblée  qui' 
lui  cil  fubflituée  , ibid.  <3“ 
M4* 

Charibert  ,-  Roi  des 
Francs  , en  recevant  le  fer- 
ment des  T ourangeaux  leur  ' 
enfaitauili  un  de  fon  côté, 
IV.  aoS , aoy. 

thdrlemugne  , tâche  de 
faire  refleurit  lés  Lettres, 
£>.  p.  ai.  Capitulaire  de  ce 
Prince  qui  défend  de  cher  - 
cher  des  prédirions  de  l'a- 
venir , Sec. III.  a89,a90. 
ordre  qu’il  établit  dans  le 
Gouvernement  de  l'Aqui^ 
taine,  340.  en  quel  état  il 
trouva  les  Gaules  â fon 
avènement,  44«.  furmonte 
la  répugnance  qu’avoienÇ 
lès  Empereurs  d’Orient  à, 
lui  donner  les  qualités 
d’Augulle  ôc  d’Empejreur  , 
IV.  4a.  fait  une  nouvelle- 
isdadion  de  là  Loi  Sali- 
que , 8cc.  lit.  tenoit  it- 
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^tand  honneur  d’êtreFranc 
3’origine  , ôcc.  il  défend 
aux  Francs  de  porter  des 
Br^cca,  41  y. 

Charles  II.  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  , pour- 
uoi  il  envoya  au  fecours 
’AIphonfc,  Roi  de  Por- 
tugal , les  vieilles  Bandes 
Angloifes  qui  avoient  fcr- 
vifoiis  Cromyvel , IV.  if. 
. Charles  V.  Roi  de  Frân- 
te  , auteur  de  la  Loi  qui 
üxe  la  majorité  des  Rois  à 
quatoue  ans  commentés , 
IV,  80, 

Charles  VI.  Roi  de  Fran- 
ce, difpcdkion  de  fooEdit 
fur  Tes  SucceUêurs  mineurs, 
IV.  81. 

Charles-quint  , Empe- 
reur ; queltion  qu’il  fit  à 
un  Oificier  François  ; ré- 
ponfe  qui  lui  hit  faite  , 
I.  }OI.  }0S. 

Chilclebert  I.  un  des  fils 
de  Clovis  , quel  fut  Ton 
fartage  dans  les  Etats  de 
fon  pere  , III.  41  «.  & 
fniv.  faii  une  invafion  en 
Auvergne  fur  le  bruit  de 
la  mort  de  Thierri,  44'î, 
447.  il  évacue  cette  Pro- 
vince & va  en  Efpagne 
pour  délivrer  fa  foeurClo- 
tildc  des  perfécutions  de 
fon  mari  Amalaric  ; fon 
expédition  contre  les  Vifi- 
ots , 448  c?-  fiti'v.  diftri- 
ue  aux  Eglifes  de  fon 
Royaume  plulieurs  pièces 
d’Orfevrerie  gagnées  à cet- 
te guerre , 449.  s’unir  avec 
Clodomire'  fie  Clotaire 
courre  Sigifmond  Roi  des 
Sourguiguons  J 4^7  , 
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fniv.  fa  conduite  à l'égard 
de  fe$  neveux  fils  de  Cio*- 
domire  , 485  C?"  fà'v.r^a.t» 
tage  avec  Clotaire  les  Etats 
qui  avoient  appartenu  à 
Clodomire  , 489.  recom- 
mence la  guerre  contre  les 
Bourguignons  de  concett 
avec  Clotaire  , 49  r O" 
fui-v.  avoir  publié  une  CoH- 
üitution  contre  l’idolâtrie, 
t IV.  XI4. 

Childebert  II.  fon  Çapi- 
’rnlaire  cité  fit  expliqué, IV. 
144  & fui'v.  aéli'ons  de 
bonté  qu’en  rapporte  Gré- 
goire de  Tours,  548,  549, 
It4  comment  il  punit  les 
complices  d’une  confpira- 
tion  contre  fa  perfenile  , 
581,381,  38<.  faitmou- 
rir  fans  aucune  forme  de 
procès  des  Seigneurs  cou- 
pables de  Leze  - Majché', 
39<î. 

Childeric  I.  de  qui  il 
étoit  fils , commencement 
de  fon  régné  ; obligé  de 
s’évader , le  réhigie  enTu- 
ringe  , &c.  II.  141 , 145. 
expédient  de  la  piece  d’or 
partagée  en  deux  dont  il 
convint  avec  fon  confi- 
dent, ficc.  ibid.  pourquoi 
il  eut  recours  â"  cet  expé- 
dient, 145.  rhifibiredelât 
dépofition  défendue  contre 
leP.  Daniel , 147  O"  fait/. 
fon  annean  avec  une  légen- 
de Latine,  151,  itl-  Hif- 
toire  de  fon  rétablifTement 
telle  que  la  donne  Grégoire 
deTours,!  8 3 .circonfunces 
peu  vrai-femblables  qui  y 
font  ajoutées  par  les  Ecrr- 
vaihs  polléricurs,  ibid.  iX. 
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fuiv.  objeâion  contre  cette 
hifk>ice  j réponfc  , i8< 
Cf"  fuiv.  combat  avec  Egi- 
dius  contre  les  Vifîgou  > 
preuves  de  ce  fait,  309, 
& fuiv.  uni  avec  le  Comte 
faulus , remperre  plufîcurs 
avantages  fur  les  Vilîgots  , 
536.  fes  progrès  arrêtes  par 
les  Saxons  , 8cc.  il  prend 
leurs  Iflcs , 337,  338.  er- 
reurs où  l’on  ell  tombé  fur 
fon  fujet  , ^69  & luiv.- 
t’allie  avec  Audoagrius  ; ilr 
attaquent  enfemble  nne 
Tribu  d’Allemands  ; re- 
marques fur  cette  expédi- 
tion , 4<8  eÿ*  fuiv.  date 
de  fa  mort,  471 , remarques 
fur  le  lieu  de  fa  fépukure 
te  fur  la  découverte  de  fon 
tombeau  en  1(33  , 47  a, 

fuiv.  étendue  de  fes  E- 
tats  1 il  ne  fut  pas  maître 
de  Paris  , 47^  0“  fuiv, 

• Chillon  , Général  d’une 
Stf mée  qui  faifoit  le  liège  de 
Nantes;  événement  mira- 
culeux qui  lui  fait  aban- 
donner lePaganifmc.III. 

97‘ 

Chilperic  , un  des  Rots 
des  Bourguignons , Maître 
de  la  Milice,  IIi  393,  394. 
enfuite  Patrice  ; quel  étoit 
fon  Royaume  , 39^  , 397. 
pourquoi  il  edappelléTe- 
rrarque  par  Sidonius,  403. 
étoit  Catholique  quoique 
fes  frétés  fuflwt  Ariens , 
481'^  confpire  avec  Gon- 
demar  pour  détrôner  Gon- 
'debaud  , &c.  ibid  (^483. 
fa  fin  tragique  , celle  de  fa 
femme  fe  de  leurs  fils,  &c. 

- 4?4. 
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Chilferic  , Roi  delf 
Francs , fait  juger  par  ub* 
Concile  Prétextât , Evêque 
de  Rouen  , coupable  du' 
crime  de  Leze  - Majellé  , 
IV.  116.  fe  récrioit  fur  U 
la  trop  grande  puiilànce' 
des  Evêques  , iii.  fait 
drefler  un  nouveau  Ca- 
dafire  pour  hauller  les  ta-' 
xes  ; mauvaifes  fuites  de 
cette  entteprife  qu’il  eft 
obligé  d’abandonner , 344^ 

fuiv.  il  avoir  fait  bâtit  ^ 
ou  réparer  des  Cirques  , 
386. 

Chopin , allégué  mal-â- 
propos  un  pallage  de  C»Ç~ 
nodore  pour  lé  Droit  de 
Tiers  ôc  Danger,  I.  160, 
I6i  , i83. 

Chrifiiitnifmt,  fa  mora- 
le ell  favorable  â la  con- 
fetvation  des  Buts  , IV. 

98. 

Chundo  , Chambellan' 
du  Roi  Contran , ell'  coai< 
damné  â mort  par  ce  Prin- 
ce pour  un  cas  très-fri  voies- 
procédure  obfervéc  dans  ce 
procès  , IV.  184  , 183  , 

3 9f- 

Cité , en  quoi  elle  difié'^ 
roit  d’une  fimple  Ville , I. 

Z , 3.  fens  de  ce  mot  daiu- 
ccc  Ouvrage , ibid. 

Cités  des  Gaules,avoient  ^ 
chacune  leur  Seiut,  1. 17. 
Z8.  leurs  revenus , d’où' 
ils  provenoieni  , 33  , 36.- 
leurs  Milices,  ibid  & fuiv. 
faifoient  quelquefois  la' 
guerre  l’unecontre  l’autre, 
quoique  feumifes  â l’Em-- 
pire  Romain  , 41  , 4^.' 
a voient  un  Comte  ou  Gon- 

• 


Digilized  by  Google 


DES  M ATAreS.  4fi 

'♦erncur  particulier  , 45.  rcur  état  & les  privilèges- 
leurs  AlTcmblées  Religieu-  dont  ils  iouidoient , 1II«, 


fes , 44.  leurs  Adcmblces 
polititjues  , ibid.  &“  ft:iv, 
«ntcu  quelquefois  le  choix 
«le  leurs  Comtes  ou  Cou- 
Tcrneurs  fous  les  Rois  Mé- 
rovingiens , IV.  187.  leurs 
Sénats  fubildcnt  fous  ces 
PrinccSj  &c.  de-là  provient 
Te  Droit  de  Commune  dont 
pluiîeucs  Villes  joüiilcnt  de 
tems  immémorial , 188  CT- 
/h/1/.  prenoient  les  armes 
runc  contre  l’aurre  fous 
les  Rois  Mérovingiens  , 
}03  fni'v.  remarques 
fur  leurs  Milices  de  ce 
lenaslà , 307  Ci?'  jui-u. 

Citoyens  par  la  feule  ha- 
bitation, Citoyens  par  fîlia-* 
(ion  ou  par  concedion  ^ 
■ I ' II.  103  & fuiv. 

Civilis  , Batave , fait  la 
guerre  aux  Panifans  de  Vi- 
tellias , Sec.  - ■ ' ‘ I.  ija. 

Civitsts  , fens  de  ce  mot 
Latin  mal  traduit  quelque- 
quefois  par  celui  Je  Ville , 

I.  1, 

Chendien  , expliqué  , 

1. 169. 

Claudius  y (l'Bmpereur) 
admet  les  Gaulois  aux 
grandes  Dignités  de  llm- 
pirc,  1-4.  7- 

Clercs  ( les  ) étoient  te- 
nus de  porter  des  cheveux 
courts  ; origine  8c  anti- 
quité de  leur  couronne  , 
IV.  407  , 408.  ne  pou- 
▼oient  j)as  porter  de  barbe; 
leur  habit  long  ( Tot^a  ) 
qaclle  en  étoitla  couleur, 
Vè.  409,410. 

Clercs  fitîus  ( Soluti  ) 


394* 

Clergé  féculier  8c  régu- 
lier des  Gaules , égalcnienf 
fournis  aux  Evêques  du- 
rant leV'.fiécle,  1. 11.(0» 
grand  crédit  dans  ce  (îécicy-, 
& dans  les  fui^ans,  III, 
3«)I  &"  jniv. 

C/orfer/f , fils  duRoiSi- 
gebert,  a part  à la  gloire 
de  la  jeurnee  de  Vouglé 
III.  199  , 300.  fait  alladî' 
ncr  Sigebert  fon  pere  pat 
les  menées  de  Clovis;  ifeft 
enfuitc  mairacfé  par  dea 
émKlaircs  du  même  Clo> 
vïs,  37'  . 37». 

Clodion  y un  des  Rois 
des  Francs , en  quel  tems  8C 
fur  quel  pays  il  reenoit , 
8cc.  I.  419  , 410.  lieu  de 
fa  demeure  .413.  avoir  un 
pied  cn-deçà  du  Rhin , 8cc. 
réponfe  â une  objeâioil 
416  ZT  fni'v.  fe  rend  maî- 
rte  des  Cités  de  Tourna^ 
8c  de  Cambrai.  II.  13 
fuiv.  cft  battu  par  Aêtius, 
8cc-  i6  & fniv^ 

Clodomire  , un  des  nis  de 
Clovis  , s’unit  avec  Chil* 
debert  8c  Clotaire  fes  fre^ 
res  contre  Sigilmond  Roi 
des  Bourguignons  , .III. 
467 , 468  , îtait  périr  ce 
Prince , fa  femme  8c  leurs 
enfans  malgré  les  remon- 
trances d’un  St.  Perfonna- 
ge  . 471  . 47«-  Pér»  liû- 
même  dans  une  bataille- 
contre  les  Bourguignons  , 
477  & fni'v.  catatlrophe 
de  fes  enfans , 481 1?' Jni'O. 

Clotaire  , un  des  w de 


t L E 

Clovis . concourt  1 dans  I’af{à!re  du  nseQtfr« 


védition  de  Thierry  contre 
les  Turinziens  , III.  441 
cÿ"  /»»v.  époufe  K.adegon- 
«fc  y fait  tuer  le  frere  de 
cette  Reine  , 444.  fe  ligue 
avec  Clodomire  & CliiKle- 
I tert  contre  SigirmondRoi 
des  Bourguignons  , 447 
& pûv,  tue  de  fa  propre 
mbio  deux  de  fes  neveux 
fils  de  Clodomire  « 481 
& fuiv.  parcage  avecChil* 
debert  les  Eues  qui  avoient 
appartenu  à Clodomire  , 
489.  il  recommence  la 
guerre  contre  les  Bourgui- 
gnons de  concert  avec 
Childebert , 49  r CT*  fui'û. 
tdit  de  ce  Prince  poUt 
maintenir  dans  fon  Royau- 
nièlaJuftice,  êcc/IV.ii«, 
117.  encreprife  de  ce  Prin- 
ce , donc  il  fe  départ , 400 , 
401. 

ClotUde  y Hiftoire  de  fon 
mariage  avec  Clovis , III. 

fuiv.  fait  baptifét 
fes  enfqns  , quoique  fon 
mari  fut  encore  Payen , 80. 
procure  l’élevacion  de  trois 
Prélats  , challés  par  les 
Bourguignons , fur  le  Siè- 
ge Epifcopal  de  Tours  ; 
part  ou’elle  eut  à la  guerre- 
de  Clovis  dontre  Gonde- 
baud , tfo,  iji.  fe  retire 
en  Touraine  après  la  mort 
de  Clovis , 401.  prend  parc 
aux  affaires  malgré  fa  tc- 
ttaite  , 417,  418.-  excite 
les  fils  à faire  la  guCrre  à 
Sigifmond  Roi  des  Bour- 
guignons , &c.  4$7.  prend 
auprès  d’elle  les  filsde  Clo- 
^domiiCj  478- faconduîcc 


de  deux  deces  Princes  par 
leurs  oncles , 48  y C?*  fuiv^ 
fa  pieté,  fa  libéralité  envers 
les  Eglifes  8c  les  Monalle- 
res  y fa  mort , 489  , 490. 

ClotUde , fille  do  Clovis, 
marié:  à Àmalaric  Roi  dca 
Vifigots , efiuie  une  crucfl» 
peri^cion  -,  cft  délivrés 
par  fon  frere  Childebert  y 
meun  en  revenant  dans  fa 
Patrie , III.  448 , 449. 

Cloud  ( Saint  ) ClodoaU 
dus , un  des  fils  de  Clodo- 
• mire,  eft  fauvé des  main» 
de  fes  oncles  , embraflc 
dans  la  fuite  l’Etat  Ecclé- 
fialfique,  8cc.  III.  4S8. 

Clovis  I.  parvient  au 
liTrône  de  la  Tribu  de» 
Francs  établie  en  Tour- 
*^ifis  ; cft  revêtu  d’une  di- 
gnité Militaire  de  l’Empire 
Romain  , 8cc.  II.  49; 
fuiv.  conilicution  & écena 
due  de  fon  Royaume  ,509 
Cy  fuiv.  fes  aunes  Rois  de» 
Francs  ne  dépendoicnc  pas 
de  lui  i preuves  de  ceitê 
propoficion,  & fuiv, 
petit  nombre  de  fes  Sujets,' 

{ 19  CT”  fuiv.  fon  nom  écrit 
de  difÉrences  maniérés  , 

S 31.  conjeéhires  fur  les 
niocifs  de  la  guerre  qu’il 
fit  à Syagrius , HI.  1 1 <y 
fuiv.  que  cette  guerre  fut 
particulière  8c  non  géné- 
rale contre  les  Romains  , 
XI  & fuiv.  défait  Sya 
grius  , 19  , 30.  oblige  les 
Vifigots  â remettre  entra 
fes  mains  Syagrius , /é 
rend  maître  de  fes  Etats  8c 
le  fait  décapiter  fccieuc— 
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, 51.  fait  rendre  un  Tolbiac  a dû  lui  procurer  , 


v^fe  d'argent  pris  d^iis  une 
i^life  ; infolcnce  d’un 
F^anc  i cptte  occaûon  ; 
vengeance  qu’^  en  tire 
llanu^e  fuivante  , ii  & 
fuùv.  transfère  le  Siège  de 
fa  Monarchie  â SoiJloiis , 
40.  donne  un  Domaine 
<;onlîderable  à l'Eglife  de 
Reims  , 4.1.  remarques 
ffir  les  monnaies  d’or 
qu’on  croit  qu’il  fit  fiap- 
P'.T  â Soillbns , 41  & fui-v. 
lubjugue  la  Tuiingie  Gau* 
ioiie  ou  la  Cité  de  Ton- 
gres , CT’  fuiv.  hiftoire 
^fon  mariage  avec  Clo- 
lilde  , 63  jlM/t/.  quelles 
furent  probablement  les 
conditions  de  ce  mariage, 
78  & fuiv,  les  Cités  iî- 
niées  entre  la  Somme 
la  Seiqi  fe  foumettent  ^ 
fbn  Gouvernement  ; épo- 
que de  cette  foumillion  , 
81  eÿ"  fuiv.  remarques  fur 
les  diâèrcntes  époques  , 
dont  on  fe  fervoit  pour 
compter  les  années  de  fon 
Régné  , 8.6  CT*  fuiv.  fait 
la  guerre  aux  Armorl- 
ques,  51  CT" /WT'.  bloque 
Paris,  93  , 96,  fait  aflie- 
ger  Nantes  , 96  O'  Juiv. 
appellé  au  fbcours  de  Si- 
gibert  contre  les  Alle- 
mands, court  rifque  d’être 
battu  par  cette  Ration, 
lox.  fait  voeu  d'embrafTer 
le  Chrillianifme  , rem* 
porte  la  viâoire  (ur  eux 
a Tolbiac  , 103.  traite 
ayec  les  Boïensiou  Bava- 
rois , 1 1 1.  conquêtes  que 
|e  gain  de  la  bataille  de 


U 3 , ; 14.  hifloite  de  Cpa 
baptême , 1 1 3 CT"  fuiv.  Ce 
trouve  le  fcul,  Souverain 
Orthodoxe  dg  Monde  Ro- 
main ; fes  Succcllcurs  tien- 
nent de  cette  circonAan^e 
le  nom  de  Fils  aîné  de  l’£- 
glife  , 117,  jx8.  une  de» 
Charti)ps  dé  ce  Prince,  ist, 
163.  remarques  fur  cettp 
Chartre  , 164  CT"  fuiv.  Cç 
ligue  avec  Théodoric  cog- 
tre  les  Bourguignons , ar. 
ticlcs  de  cette  Alliance  , 
zo8  CT"  fuiv.  conclut  avec 
Godegihle  une  ligue  ofTcn- 
fîve  contre  Gondebaud  , 
attaque  ce  dernier  & le 
met  en  fuite  fuiv, 

alliege  Gondebaud  dans 
Avignon , accorde  la  paix 
d ce  Prince  ; à quelles  con- 
ditions, 113 ,116.  s'il  Hc 
deux  fois  la  guerre  - aux 
Bourguignons  , 7^9  ÇT* 
fuiv.  ceujcélgres  fur  les 
motifs  qui  l’engagèrent  4 
faire  la  paix  avec  Gonde- 
baud , 143  , 146.  pour-- 
quoi  il  diifimule  l’infrac- 
tion du  Traité  d’Avignon^ 
1.49.  fon  entrevue  aveç 
Alaric  ; fauHcté  des  cic- 
conllanccs  qu’on  y a joinp 
enfuiie  , ^67  , I6i.  hâte 
fon  expédition  contre  les 
Vifîgots,  pourquoi,  18 
avoir  Gondebaud  pour  Al- 
lié dans  cette  guesre , 183^ 
184.  fa  marche  par  laTou- 
raine^  marqiîe  de  refpcéb 
qu’il  y donne  pour  la  mé- 
moire de  Saint  Martin  -, 
punit  la  mauvaife  plaifan- 
terie  d'un  Soldat, , f,Sy, 


4U  ' ^ A 

jenvoie  dos  gens  de  con- 
fiance lut  le  tombeau  Jc-ce 
Saint , dans  quel  deficia  > 
heureux  prcfage  qu’ils  en 
.en  rapportent  , ibid  & 
fuiv.  embarras  oû  il  fe 
trouve  fut  le  bord  de  la 
Vienne,  190,  191  , 194. 
pafle  cette  rivière  à un  gué 
indiqué  par  une  biche  ; 
lumière  miraculcufc  qu'il 
aipperçoit  fur  l’Eglifc  de 
Saint  Hilaire  ; remarques 
fut  cette  colonne  de  feu, 
®.9f  CT'/'tt/'v.  déiait  les  Vi- 
iîgots  dans  la  campagne 
de  Vouglé  , tue  leur  Roi 
Alaric  , 198  fui-v, 
fourc  un  grand  danger, 
300.  envoie  fon  fils  Thier- 
rv  conquérir  l’Albigeois , 
la  Rouergue  te  l’Auver- 
gne 30$.  alliege  Carcaf- 
fone  dont  il  e(l  obligé 
de  lever  ' le  fiege  ; fe 
tend  maître  de  la  partie 
des  Gaules  qui  efl  entre  Je 
Rhône  8c  l’Océan  ,307, 
3 1 1 . palTe  l’hy  ver  à Bor- 
deaux ; s’empare  d’Augou- 
Jémr;  importance  de  cette 
conquête , 31t.  met  le  fie- 

f;c  devant  Arles  -,  patticu- 
arités  de  ce  fiége  qu’il  e(l 
obligé  de  lever  avec  per- 
te , ibid,  & futv,  fait  la 
paix  avec  Théodotic  & 
avec  Amalaric  -,  date  de 
ce  Traité  ; il  garde  ce  qu’il 
^voit  conquis  fur  les  Vifi- 
gots,  3^0  ÈT'/îjix'.  faLet- 
.tre  aux  Evêques  des  Gau- 
les , 333  &"  fuiv.  remar- 
ques Âirxette  Lettre  tc  fur 
la  conduite  de  ce  Prince  à 
l’égtrd  des  deux  A^tui. 


BLE 

nés  & de  la  Novempopu» 
lanie , 3 3 8 fui'v.  va  1' 
Tours  fie  y fait  les  oiTtan- 
des  au  Tombeau  de  Saint 
Martin , 341 , 341.  parti- 
cularité concernant  les  pré- 
fens qu’il  y fait;  bon  met 
de  ce  Prince,  344,  34^. 
eft  fait  Conful , importan- 
ce de  cette  Dignité  dans  les 
circonllances  où  il  fe  trou- 
voit,  34«  ÈT  fuiv,  poui> 
quoi  fon  nom  ne  fe  trouve 
pas  dans  les  Fades  Confu- 
laites  , 349,  3 30.  réfiita- 
tioh  de  ceux  qui  le  font 
Patrice  fie  non  Conful  y 
3 Cÿ*  /u/i/.remarques  fur 

fa  datue  qui  fe  voit  au 
grand  poruil  de  S.  Ger- 
main des  Prêt  , ibid. 
fui'v.  motifs  .qui  l'engage- 
rent  à accepter  le  Conlù- 
lat  , 5JX  e?*  fuiv.tqu'il  a 
dû  contraâer  i ce  fu  jet  des 
engagemens  avec  l’Empe- 
reur Anadafe  , }f 9 dr 
fui-u^  place  le  Siège  de  fa 
Royauté  à Paris,  36$.  ré- 
flexiotu  fur  les  motifs  qui 
le  portèrent  à fe  défaire  dec 
Rois  des  autres  Tribus  des 
Francs,  368  & Juiv.  fou 
procédé  envers  Sigebert, 
fie  CloJetic  , 371  , 57X. 
engage  les  Francs  RipuaU 
res  à le  proclamer  Roi 
de  leur  Tribu  , 373  , 
374.  adiége  Verdun  fie  la 
prend  par  capitulation  , 
37^  & fui'v.  fonde  l’Ab- 
baye de  Mici  , 379.  fait 
tondre  Cararic  fie  ibn  fils , 
les  fait  eofuite  mourir,  fic 
oblige  leurs  Suÿets  â le  re-' 
connoitre  ppur  Spuv&^ 


\ 


Digitized  by  Lîoo 


DES  MATIERES.  4Yf; 

4fin  , }8i  , }8i.  gagne  puidancc  confulairc  dont  * 
Jes  Sujets  de  Ragnacairc  , dont  il  avoit  éié  revêtu  , 
.leur  diftribue  des  brafle-  76 , 77.  s'il  enchaîna  Ic^ 
leis  de  cuivre  doté  , pour  Romains  des  Gaules  , 10% 
des  braflelets  d’or  , &c.  & 

,uic  ce  Prince  & un  de  fes  Cochiliac  , Roi  des  Da- 
frères  de  fa  propre  main  , nois  , fait  une  defeente  fuc 
£cc.  383,  384.  dans  quelle  le;  côtes  des  Gaules  , fac* 
intention  il  feint  dedéplo-  cage  un  canton  du  Ro/aa> 
xer  la  perte  de  fes  parens , me  de  Thierry  ; eft  défaic 
383.  procure  l’Allêmblée  & tu6  , III.  431 , 43^. 
.d’un  Concile  National  d Codes  , quels  étoient 
Orléans,  3 96  & fui-v.  laif-  ceux  que  les  Romains  des 
foit  vivre  les  Romains  des  Gaules  fuivoient  fous  les 
Oaulcs  fuivant  le  Droit  Rois  Mérovingiens , IV, 
Romain,  388  Cffurv.  fa  135  Crfui-v.  inconvéniens 
xeçonnoilTance  envers  les  qui  réfulroienr  de  leur 
Xccléfîaftiques , 3^4, 39t.  multiplicité , ï3î  CT* 
eft  le  premier  Prince  Chré-  relfources  qii’on  avoir 
.tien  qui  ait  exempté  les  alors  contre  ces  inconvé* 
biens'  des  Eglifes  de  la  niens,  .138  (T  fuiv,  nos 
prefeription  de  30.  ans  , Rois  ne  pouvoient  empê- 
'399.  fa  vénération  pour  cher  toutes  les  prévarica» 
les  Evêques  & pout  les  tions  quife  coinmettoienc 
Eccléiîaftiques  utile  à fes  à l’abri  de  cette  diverdt^ 
interets  , 400  , 431.  fa  de  Codes  , 147.  parallelç 
mort , lieu  de  fa  fépulturct  de  cet  ufage  avec  un  abus 
remarques  fut  Ton  Anni-  â peu  près  pareil  qui  4 
vvetfaire  qu’on  fait  dans  régné  long-téms  en  Fran- 
]*Eglife  ’,de  Sainte  Gene-  ce  , . 148  & fuiv^ 

vieve,  401  & fuiv.  fa  con-  Cohortes  auxiliaires  , 

verfton  au  Chtiftianifme  de  qui  elles  étoient  corn* 
ihtla  principalecaufedefes  polecs  , I.  76.  fuivoient 
progrès , 408  Cf  futv.  fes  t’impuldon  des  Ligiona 
'quatre  dis  lui  fuccedenr  8c  arec  qui  elles  campoient , 
partagent  fes  Etats  d'une  79, 

façon  linguliere  , & Ceinte  f ie  Perde)  ctir 

fut-v,  fon  envie  d’être  le  tique  de  fon  fenttment  fur 
fcul  maître  des  Gaules , 8c  un  récit  de  Procopc  , III. 
fa  jaloufîe contre  fes  plus  t >'34* 

proches  ttanlmifes  a fes  Collèges  des  Métiers  , 
'fils  8c  d leurs  defeetidans  , Collegia  Opificum  , troifté* 
443  , .44«.  en  quoiconfîf-  me  Ordre  de  Citoyens  da 
toit  fa  Royauté  6c  celle  de  qui  ils  étoient  composés  3 
fes  Succefleurs  , IV.  68.  droits  6c  privilèges  dont 
^ fniv.  remarque*  fur  la  Us  joUidoiept , I.  34»  J î» 
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• Ccmmïnet , bon  fens  ^ Çoncile  d’Agde  tenU'O, 


«t  Hiftorien  ; cc  cjii’cndi- 
foicle  Chancclici  (icl-rlô- 
pital,  D.  p.  îj. 

Commode  , Empereur  , 
paruge  encre  trois  per- 
fonnes  l’Emploi  de  Prél'et 
du  Prétoire  , I.  67. 

Commune  ( Droit  de  ) 
foilêdé  de  tems  immémo- 
rial par  pludcurs  Villes  ; 
accordé  par  les  SuccelTeurs 
de  Hugues  Capec  à plu- 
fieurs  autres  , dans  quelle 
vâe,6cc,  IV. 

Communion  d'armes , lien 
qai  unit  les  treize  Cantons 
SuilTes  , unldoic  autrefois 
les  diiFerences  Tribus  des 
Francs , I.  146. 

Comtes,  Officiers  Civils 
' des  Cités  des  Gaules , leurs 
fonéUons , Comtes  avec  le 
pouvoir  Proconfulaire  j I- 
97.  Comte  Militaire  du 
diilriâ  {l’Argentine  ou  de 
Stralbourg  , 100  , ;oi, 
Ctmtes  Militaires , foemur 
le  des  provifions  de  l’ex- 
peftacivp  d’un  de  ces  Em- 
plois ,116.  leurs  fpnâiuns 
fous  la*  domination  dçs 
Rois  Mérovingiens  , IV. 
^ 18 1 fuiv.  leur  choix 

laidé  quelquefois  au  Peu- 
ple de  la  Cité  qu’ils  dé- 
voient gouverner  , 187. 
leurs  Cômmiffions  â tems 
(deviennent  des  dignités  bé- 
réJiuires,  &c.  ju^u’âquel 
point  ils  pouflent  leur  ufur- 
pation , 189  , 193  , 41  Z, 
41 6.  ils  étoient  chargés  du 
recouvrement  du  tribut  pu- 
blic fous  les  Rois  Mérovin- 
giens , 3^9  Cr  fuiv. 


I04,  III.  170,  171.  dé- 
fend de  chercher  aucun  au- 
gure de  l’avenir , £89. 

Concile  de  Clermont  eo 
I3I.  un  de  fes  Canons  , 

IV-  148,  149. 
Concile  d'Orléans , pro- 
hibe de  recourir  k aucune 
forte  de  divination  , III. 

189.  en  quelle  année  il  fut 
tenu  i Lettre  des  Evêques^ 
de  certc  Adcmblée  â Cio-' 
vis  , 387.  remarques  fur 
quelques  Canons  de  ce 
Concile,  588  Cÿ*  fuiv. 
Concile'  ( cinquième  ) de 
Tolede , un  de  fes  Canons 
fur  la  Royauté  desVilîgots, 

IV.  163,  164. 
Confedérét  ou  Alliés  , 
Teederati  , Barbares  à la 
folde  du  Bas-Empire  , I. 

1 5 1 CiT*  fuiv.  que  rien  n’a 
plus  contribué  à la  ruine 
de  l’Empire  que  l’emploi 
dçccs Troupes , 1 31 , 1 3tf.  ' 
conjcéiures  fur  les  motifs 
qui  engagèrent  Conflantia  v 
oc-  fes  fuccelTeurs  a fe  fer- 
vir  de  cette  Milice  Barba- 
re, i}6,  137.  leurs  caph- 
tulations  avec  l’Empire  de 
leur  folde  ,138c?'  fuiv, 
leur  grand  nombre  dans 
les  Gaules  > leur  Comman- 
' dant  fubordonné  aux  Gé- 
néraux de  l’Empereur  , 

141.  de  quelles  Nations 
, étoient  ceux  des  Gaules  * 
quels  étoiept  peux  qu’oa 
noinmoit  Letes , ibid,  C?* 
fuiv.  parvepoient  aux  Di- 
gnités de  l'Empire  ; lî  leurs 
enf'aas  nés  dans  fon  terri- 
toire étoient  réputés  Ro- 

malos 
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tnà!ns  oh  Barbare*,  147. 
leur  état  &:  leurs  entrepri- 
fes  fousié  rc(^ne  d’Huno- 
rius  & de  les  SuecelTeurs  , 
148  , 149.  prennent  le 
nom  d’Hôtes  de  l’Empire 
{ Hofpites  ) 1 f O.  un  de  ces 
Corps  demande  le  tiers  des 
terres  d’Italie  j rciüs  cTO- 
rellès  ; ils  le  madaerênt  S: 
renvetfent  l’Empire  d’Oc- 
cident,  11.^4})  & fuiit. 
pourquoi  ils  dcmandoicnt 
des  terres  en  Italie,  4:5  , 

4}S. 

’ Cortftavee  , Empereur  , 
contenoit  les ‘OÆcierî  Mi- 
litaires dans  les  bornes  de 
leurs  Em|Hois  , I.  9J- 
CcnjlatKe^,  Général  de 
l’armée  d’Honoriiis.  dans 
les  Gatfles  , qui  il  croit, 
parvient  à la  Dignité  de 
Patrice  ,1.  $46.  aruque  la 
Ville  d’Arles  , dont  il  ve- 
aoit  de  Eairc  lever  le'Iïége 
i Geronce , &c.  ;4S.  prend 
ccttcVille  à compoiition, 
&C.)4».'t/6jre\  inquié- 
té les  ViGgots , Sec,  ce  que 
da  bonne  conduire  failbit 
’ dire  à fes  concitoyens,  j 6 1 . 
-détermine  les  Vifîgots  â 
quitter  les  Gaules  & d paf- 
1er  en  Efpagne  , 361.  fait 
rendre  Placidie  à Hono- 
tius  1 intérêt  ^’il  ptenoit 
i cette  Princeüè , ) ($4.  tire 
les  Vilîgots  d’Efpagne  6c 
leur  accorde  derechef  des 
quartiers  dans  les  Gaules  ; 
les  vues  , 39^  Ct*  fui-v, 
époufe  Placidie , eft  allo- 
Cié  â l’Empire  -,  fa  mort , 

401. 

' Cen^xn/, proclamé Céfâc 

Tom.  IK, 


r I E .R  E s.  4î^ 

par  fon  pere  le  Ty . an  Coi»- 
Üanrin  , cft  envoyé  pour 
foumertre  l’Efpagne  , I, 
314.  ce  qu’il  fit  dans  cette 
Province  , 518  c?*  ft-.iv. 

Conflamin  le  Grand  , 
multiplie  les  Préfets  da 
Prétoire  , 8c  les  dépoiiills 
d’une  partie  de  leurs  fonc- 
tions , I.  84,  83.  change 
la  pofition  des  Troupes, 
88  , caiTe  les  Cohortes  Pre- 
’toriennes,  89.  hiflitueunc 
nouvelle  Milice  ptiur  fa 
^Garde  , tt9.  féHexion  fur 
les  changemensque  Conf- 
tantin  ôc  fes  fuccclfeuts  fi- 
rent â l’ancienne  forme  do 
l’Empire  Romain,  119  CT' 
fniv.  expédient  pratiqué 
par  ce  Prince  pour  la  le- 
vée delà  Capitation,  i8ç 
& fuiv.  avoir  fait  un  par- 
tage réel  de  l’Empire  en- 
tre fes  fils,  II.  iSS. 

Confiantin  , homme  de 
fonune,  cft  élu  Empereur 
par  les  Troupes  Romainec- 
de  la  Grande  - Bretagne  a 
fon  nom  fut  un  des  mo- 
tifs de  fon  EledUou  , I. 
309.  pafte  dans  les  Gau- 
les, ou  il  eft  reconnu  par 
la  plupatt  des  Cités  , 8c 
par  pfuficuri  Cités  d*£f-. 
ibid.  travaille  i 
ivrancc  des  Gaules  , 
8cc.  tbid,  6c  3 1 0,  cft  bat- 
tu 6c  réduit  â s’enfermet 
dans  Valence , où  il  cft  af- 
fiégé  ; deux  des  fes  Géné- 
raux le  délivrent , ibitl.  CT 
311.  proclame  Céfac  fon 
fils  Conftans  6c  l’envoie 
foumettte  l’Efpagne,  314. 

V 


45«  . ^ 

u.ute  avec  Horfonus  qm 
l’allocic  à l'Eiiipite , 5 1 î. 
fuccès  de  fon  arnjce  en 
■ Xlpagne  ; il  defeeud  en 
Italie  pour  attaquer  les  Vi- 
fiiTOts , 8c  revient  dans  les 
Gaules  fans  avoir  fait  au- 
’eun exploit;  foupçons  que 
\ cette  conduite  fait  naître  , 
319.  alarmes  que  Geton- 
tius  lui  fufeite  par  fa  ré- 
volté , îii  er;  f 

aiTiégé  dans  Arles  par  Ge- 
ronce  , }45.-  ^ enfuite  par 
_,Conftancc  qui  av^t  chw- 
fp  ,GprP»ôe  , 14^- 
tiagioue , 8cc.  î49>55®' 

. Conltantin  Porp/iyro^fr 

tute  , réflexions  fur  une 
Loi  de  cet  Empctçur  , I, 
170,  r?»' 
Con^an.'ifjop/e  ^appellée 
Ville  abfolument , comme 
.Rome,  jouît  des  inènics 
‘droits  8ç  acquiert  enluite 
une  cfpcce  de  fuperiotite 
.fut  Rome,  ‘1-  *’°7- 

Convive  du  Roi , temat- 
flues  fur  l’ufagc  de  cette  cx- 
utcllion,  IVi  iÇÎ 
‘ Cotie-part  d’une  tctc  de 
Citoyen,  I*  *?*• 
c’étoit  i8î  er  juivAak- 
mife  de  cenc  CoUe-pari 
que  l’Empereur  faifoit  a 
quelqu’un  , n’étoit  point 
"’.rejcttce  lut  les  autres  con- 
ttibuablcs,  6cc.  IV.  }6i. 

Cotiifttion  de  1‘ arpent , 
ou  taxe  par  arpent , ( /«- 
çeratto  ) comment  elle  s af* 
îéoit,  8cc.  I.  17»  er/i.w. 
en  quoi  elle  confiftoic , 
1 7Ô,  étoit  quelquefois  aug- 

naçntcc  fubiteniçnt , 177 , 
17Ç. 


BLE 

CeKfon»*  EctléfiaftiqKt  ^ 
ce  qui  peut  y avoir  donne 
lieu  ; a été  en  yfage  (Jès  le 
VI'.  «iecle  , , .IV.  408, 

‘ Couronnes  patrtmoniales  , 

ce  que  c’eft  ; étoient  corn  ’ 
munes  autrefois,  IV.  ÿ8. 


99. 

ConvefWf  de  l’Empire  Ro- 
main , on  ne  fçautoit  délî- 
nitde  qucfgenrc  elle  étoit , 

^ tiid,  tr  fuiv, 
Crinofi,,  les  Barbares  éta- 
blis dans  les  Gaules  étoienç 
’dçtîgnés  par  ce  mot , IV. 

' 10}. 
Curiales  , qui  ils  étoient; 
en  quoi  ils'differoient  des 
Polîellcurs , I.  î8 , 19.  leur 
condition  lâcheufe  au  V'. 
Cecle  ; Loi  de  l’Empereur 
Majdrien  fur  leur  fujet  , 
50,  }i  , 198.  plufieurs 
de  ces  Curiales  fc  laifoicnc 
infetite  fur  le  rôle  des  fira- 
ples  Poflèfleurs  ; exemple 
d'une  de  ces  ttanflations , - 
5»  > }if 
D, 

T\Aîsdiert  f,  encore,  jeu. 
^ne , fait  battre  à coups 
de  iouei  Sandrcplîlus  ôc 
lui  fait  couper  la  barbe, 
8cc.  IV.  z}i-  préfent  qu’il 
'fait  à l’Eglife  de  S.  Denys  , 
?4t  , }77-  «de  à l’Eglife 
de  Saint  Martin  le  Tribut 
de  la  Cité  de  Tours,  }çi , 
Î54« 

Damafquineure , cet  Art 
étoit  en  grande  vogue  au 
V'.  ficclr»  1-97- 

DamcUlc  Perc)  s’épar- 
gne bien  des  difcullîons  pé- 
nibles en  attribuant  a Cjo* 
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TÎ»  les  fondemcns  de  la  que  de  Tours  par  le  crédit 
Monarchie  Françoife , 7>.  de  Clotildc,  III.  z^o. 
P'  Î7  > î8.  Ion  lentimcnt  Difpargitm,Châ.teauoà 
fur  la  date  d'une  bataille  dcincuroit  Clodion , quel 
où  Clodion  fut  battu,  ré-  eA  ce  lieu  , I.  41;  CT 
futé  , II.  17  CT  jlti'v.  rc-  fuit', 

jfrete  l'HiAoire  de  la  dé-  Domitien , pourquoi  il 
poiîtion,dc  Childeric , &c.  défend  de  faire  camper  en- 
Xéponfe  ù fes  raifons  , femble  plulîeurs  Légions 
M7  ^ fuit),  un  de  fes  ^ dans  le  camp  d’byver , I. 
pailagesfurlesloixdel'Hi-  74.  donne  un  Edit  contre 
uoire  tourné  contre  lui-  l’accroiAciDentdcs 'Vignes, 
même,  z6z.  réfutation  de  &c.  191»  J-9). 


fon  fentiment  fur  les  Ar- 
boriques  , III,  176  CT 
' fuiv. 

Debiteur  in (ôlvable , de- 
venait l’clclave  de  fes 
Créanciers,  I.  i8z. 

Deeumanet , Terres  Dé- 
tumanes , ( Agti  Decuma- 
oi  ) I.  159.  condition  chc- 
tive  des  l’offèfleurs  de  ces 
fonds  au  Vc.  ficclc , 167; 

Déenrlens  > Magiftrats 
Municipaux,  d'où  on  les 
tiroit,  & quelles  étoient 
leurs  fonâiuns , I.  19, 
194,  i9f.  étoient  traité- 
durement  & traitoient  de 
même  leurs  Concitoyens, 
i^y  CT  fuiv.  une  de  leurs 
tyrannies  réprimée  pai  un 
Edit  de  Majorien  , 199 
CT  fuiv. 

Deuteriu , alHegée  dans 
Cabrieres  par  Theodeberr , 
rend  la  Place  , devient  la 
MaîtreiTê  8c  enfuite  l'E- 
poufe  de  ce  Prince  , 8cc. 
III.  to9 ,510.  elle  cft  ré- 
pudiée i pourquoi  , ibid, 

, CT  IV.  X73‘ 

. Dinilius,  Evêque , chaf- 
fé  de  fon  Siégé  j>ar  les 
Bourguignons , cA  elû  Lyt- 


Domnelus , pourquoi  il 
refufe  d’accepter  fa  voca- 
tion à l'Epifeopat  d’Avi- 
gnon , IV.  z^i. 

• Dons gruluils  qui  fe  faf- 
foient  aux  Empereurs,  !, 
zzz.  étoient  en  ufage  fout 
les  Rois  des  deux  premiè- 
res races  : les.  Religieufes 
mêmes  leur  iaifoicnt  de 
tems  en  tems  des  prefens  j 
IV.  îSz,  jgj. 

Droits  de  Doiune  CT  de. 
Péage,  qui  fublîAoientfou* 
lesMérovingiens  êc  fous  le» 
Carliens , en  quoi  ils  con- 
f Aoient  1 par  qui  8c  com- 
ment ils  avoicnrécé  établis^ 
IV-  375  CT  Juiv.  les  Franc* 
n’étoient  pas  exempts  de 
payer  ces  Droits,  378  CT 
fuiv.  Voyci  fur  ces  Droits  , 
I.  107  CT  fuiv. 

Drufus  Nero , prévient 
une  révolte  des  Gaules  , 

L 44. 

Ducs  , ( Duces  ) Com- 
mandans.dans  un  diAtiA , 

I,  S6,  100,  1 01.  Due  ou' 
Général  du  Commande- 
ment Armorique  , 103 
CT  juiv.  Dues  8c  Comtei 
Fr.mcs  czer^oient  le  pou- 

■ V ij 


■voir  Civil  & le  pouvoir 
Militaire,  IV.  165.  Offi- 
cierk  de  ce  nom,  ditferens 
de  ceux  du  bas  Empire  , 
ica'olis  pat  les  Rois  Méro- 
vingicus,  i86,  187.  leurs 
ulurpations  fous  les  der- 
jiicrs  Rois  de  la  féconde 
Race  & fous  Hugues  Ca- 

, 189  , ajo  , 4a  X , 

Duels  judiciaires  , IctK 
nfage  établi  entre  les  Bour- 
guignons par  la  Loi  Gora- 
Dctte  , IV.  179  fuiv. 
remarques  fur  cccte  Jutif- 
prudcncc  fanguinaire  , 
7S1,  18].  Hilloire  d'un 
de  ces  Duels  ordomré  pat 
}e  Roi  Contran  , 184  , 
'1 S f . en  quel  tems  cet  ufage 
iut  adopte  pat  les  Francs , 
185  , i8£. 

. ' , ' ?• 

■jr  Celéft^JiujMs.  Voyez 

Clercs  f Clergé,  L'vè~ 
fjuer. 

Ecdieius,  fils  4e  l’Etn- 
f ereur  Aviais  , défenfeut 
ye  l’Auvergne , extrait  d’u- 
pe  lettre  qui  lui  eft  écrite 
par  fon  bcau  -ftcre  Sido- 
nius  n.  407 , 4.08.  dif- 
putele  terrain  aux  Vifi- 
■gots  én  Auvergne»  reçoit 
ordre  de  quitter  les  Gau- 
■les , &c.  +.13.  eft  fait  Pa- 
trice pat  Nepos , 4x3. 

Edbbcccus , Franc  de  Ita- 
lien , contribue  à d égager 
fon  Empereur  affiégé  ^ &c. 
I,  31a.  eft  envoyé  au-dcU 
du  Rhin  pour  y levet  des 
troupes,  3x3,  34?.  veûr 
jtjitc  lever  le  Siégé  d’Ar-' 


les  ; il  cfi  battu  par  Coiafr 
tance  , "348, 

Edouard  III.  Roi  d’An- 
gleterre, pi  étend  fuccéder 
à b Couronne  de  France  s 
moyens  iitr  Icfquels  il  fon- 
doit  fa  prétention  , IV. 
91  , ÿi.  fa  lettre  au  Pape 
fur  ce  différend  , 94. 

Egidiies  A'ranius , aflié- 
ge  Chinon  Fpttcrcire  des 
Armoriques  , II.  <9 
fui'v.  eft  fait  Maître  de  la 
Milice  da^is  ies  Gaules» 
qui  il  itoit,  X17  O' fuii\ 
choifi  par  la  'Tribu  des 
Francs  Sujets  de  Cbilderic, 
pour  les  Eouverner  pen» 
dant  l’cxiT  de  ce  Prince  » 
conjcâures  fur  les  motifs 
de  ce  choix  , X44  Cf  fuiv, 
ce  point  d’FIiftoirc  rejette 
par  le  Pere  Daniel  : répon- 
fc  aux  raifo.ns  , qu’il  allé- 
gué, X47  Cÿ"7«iv/.  s'il  prit 
le  titre  de  Rpi , X34  Cf 
fuit',  irrité  du  meurtre  de 
Majdricn , il  veift  venger 
fa  mort , X74.  Ricimer  lui 
oppofe  les  Vifigots  , X77. 
rciufe  de  reçoonoître  Se- 
verus  , X78  , X79.  s’ac- 
comntode  avec  Childeric  , 
^8x  ^ fuii'.  fe  renferme 
dans  Arles  qu'il  défend 
footre  les  yilîgots , X9f. 
& fuiv.  bat  les  Vifigots, 
309  , 310.  tâche  de  fe  li- 
guer avec  les  Vandales  d’A- 
frique : motifs  de  cette  li-  ^ 
gue  , 313  , 316.  fes  Dé- 
putés fe  rendent  à Cartha- 
ge par  l’Océan , pourquoi 
3 1 7.  meurt , incertitude  du 
genre  de  fa  moBt , ibid^.  Cf 


. DES  MATIÈRES.  4^i 

Tglifes  (les)  payoient  gots,  &c.  II.  4ioCÿ'/«iV. 
le  Tribut  public  pour  les  eft  envoyé  par  Théodoric 
biens  qu’elles  pofledoient , â Gondebaud  pour  traiter 
â moins  qu’elles  n’euiTent  dn  rachatdcsprifortaiers, 
une  exemption  fpéciale  ac-  &C.  III.  (T  fuiv. 
fordé;  par  le  Prince , IV.  Eptquts  , leur  variété 
fuiv.  339,  }68.  dans  l’Hiftoiredeïtance, 
E'^ypte  , revenu  qu’elle  d’où  elleprovcnoit;  diffi» 
pro^uifoit  aor  Romains,  culté  de  les  concilier , III.- 
& avant  eux  aux  Ptulo-  88 , 8p. -Epoijnr  de  la  mort- 
snées  , I.  it4.  de  Saint  Marthi  qui  foù- 

EJagjibiite  ou  Htlioga-  Vent  a fcrvldans  l’Hiftoite 
éa/e  s’arroge  avant  le  De-  de  France,  \86:& fni-v', 
eret  du  Sénat  , les  titres  ■ Ept.iiUns  , Ptêtrc_  de 
qu’il  ne  devott  prendre  llglife  d’Aùtun , réduit  à- 
qu’en  veittf  de  ce  Decret , s’exiler  des  Etats  de  Gon’- 
I.  3$'.  debaud  , eA  élu  Evêque 
Emile  (Paul)  ne  réta-  d’Auxerre.  III.  X3i  ,151V 
blit  point  le  commence-  Ere  d’AugOfte  ou  d’Ef- 
ment  des  Aniules  de  la  pagne  , quand  elle  com- 
Monarchie  Françoife : fon  mençoit-,  I.  3i«.,' 

Hiftoirî  eft  favorifée  des  Erulei  aù  fetvice  dé 
Gens  de  Lettres  , D.  p.48.  l'Empire  Romain  enqua- 
Emperettr , le  fens  de  ce  lité  de  Confédérés.  I.  1 34. 
mot  eft  plus  étendu  que  F.fcht'ves  , étoient  de 
fclui  d’Imper/ttor  dont  il  deux  conditions  diiieren- 
détive,!.;  3.  Empereurs Eo-  tes  dans  les  Gaules , I.  1 8', 
mains  , Empire  Romain,  l9.1curnorobrepIusgr3n'l- 
Voyez  Rome , Romain,  Ke-  que  cehii  des  Citoyens 
marques  fur  l’Empire  mo-  dans  tour  l’Empire  Ro- 
derne  & fur  les  Empereurs  main  & même  en  Franei 
d’Allemagne,  IV. 44, 43.  jufques  fous  les  premiers 
. Emoehus  , Evêque  de  Rois  de  la  troiiîéme  Race^ 
Pavie  , fes  (Euvres  utiles  lo,  & 184.  les  Débiteuts 
pour  l’Hiftoiredu  V«.  fié-  infolvabics  & les  Meni 
«le,  D.  p.  43,  dians  valides  devenoient 

Eoearix, Roi' des  Alains,  Efclaves  , l-8i,  EfelaveS 
entreprend  une  expédition  aftanchis  étoient  réputés 
contre  les  Armoriques  : eft  de  la  même  Nation  que  les 
arrêté  par  Saint  Germain  Maîtres  qui  les  aftranchif- 
Ivêqued’Auxerre  , II.  1 1.  foient  j IV.  3 3 & fni-  ,- 
. _ & fy.it,,  leur  fervitude.de  dHterens 

. Ephhane  (Saint)  Evê-  genres;  leitr  grand  noai- 
que  ue  Pavie,  négocie  à bre  au  tems  où  les  Francs' 
Touloufe,  au  nom  deJu-  l’établirent  dans  les  Gau-- 
bus  Nepos,  avec  les  Viü-  les  , 113  fuiv  depuis 
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quel  tems  il  n’y  en  a plus  contre  les  Vi/igots  & ks 
en  France  -,  119  , no.  Bourguignons  i juftiiîés  du 
ceux  des  Nations  Germa-  crime  de  rébellion , 5O7, 
niques  étoient  capables  du  ^o8.  Z73  , Z74, 

jnanîeincnt  des  armes  , étendue  de  leur  Jurifdic- 
izo  liT'/»/'!'.  ne  pouvoient  tion  jufqu’d  François  I. 
porter  de  longs  cheveux  qui  la  redrarnt , III.  393, 
jufqu’au  XII<.  uécle,  41 Z , 394.  leur  autorité  fur  tout 

413.  le  Clergé  féculier  & régu- 
Etat  y fondation  d’un  lier , 393.  Francs 

nouvel  Etat  plus aifée  que  au  VI*.  fîecle  j IV.  1 3 8 ^7* 
ht  reftauration  d’un  an-  fui-v.  Evètfuis  jugés  pat 
cien  tombé  en  défordre.  des  Conciles  pour  crimâ 
II.  Z71  y zyz.  de  Leze-Majefté  , Z13  , 
Etrdngers,\ci  Etrangers  xi6.  combien  ils  étoient 
qui  n’éroient  pas  fujets  de  accrédités  dans  les  Gaules 
l’Empire  Romain  , n’é-  fous  les  Rois  Mérovin- 
toient  pas  reçus  dans  fes  glens  , ZI9  & fv.i'is.  leurs  t 

troupes  avant  Conftantin , richeilês  Sc  leur  pouvoir 
I.  77.  confervent  la  Mon.irchic 
. Eudoxia  y fille  d’un  dans  des  tems  dangereux  , 

Jranc , femme  d’Arcadius,  ZZ3.  celui  de  Tours  nom- 
te  mere  de  Théodofe  le  moit  les  Comtes  de  cette 
jeune,  I.  Z7i.  Cité,  331. 

Eudoxie , Veuve  de  Va-  Evêque  d’ Au» 

Icntinien  III.  cft  obligée  vergne  , accueillit  Quin- 
d’époufer  Maximus  , II.  tiaruis  & lui  ailîgne  de 
I 166.  attire  les  Vandales  quoi  fublîftcr , III.  173. 

«n  Iulic  , 17Z,,  cil  em-  fa  mort  , Z79. 

menée  en  Afrique  par  Eugene  , eft  mis  fur  le 
Cenferic  leur  Roi  , 173.  TrôucImperialparArbo- 

£vi.’.YMCx  des  Gaules  du-  gafte  , &c.  I.  Z3Z  , 160 
tantIeVi..&  le  Vit.  ficelés  , & faiv, 

tenoient  un  grand  rang  -far/V  fait  tuer  fon  ftere 
dans  leur  Patrie  ; droits  ar-  Théodoric  II.  & fe  fait 
tachés  à leur  dignité,!.  ZI  proclamer  Roi  des  Vilî» 

CT"  [hiv.  leur  mérite  per-  gots  s il  envoie  des  Ara» 
fonneli  leur  courage,  liid.  baflàdcurs  à l’Empereur 
étoient  alors  élus  par  lairs  d’Orient  , Scc-  II.  3 Z7  , • 

«iiailles  , ibid.  premiers  3Z8.  fe  faifit  de  Pampe» 
Citoyens  de  leur  Diocèfe  3 lune  , de  Saragoflê  , &c» 
leur  droit  teconnu  pat  prétexte  de  cette  invafion, 
Grotius,  339  & fwv.  330.  fes  prétentions,  fes 
leurs  devoirs  en  cette  qua-  projets , 3 34.  fitiv.  fait 
lité  , &c.  ibid.  ce  qu’ils  la  guerre  aux  Romains  8e 
firent  en  faveur  de  CloviSj  conquiert  plufieius  Fro- 
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tîntes  , 3^0.  & fuiv.  Charge,  IV.  7<f. 

profite  des  confufions  de  Exfuf^eranttus  , s’entre- 
l’Eiiipirc  d’Occident  ; fes  met  pour  ramener  les  Ar^ 
progrès  cri  Efpagne  & moriques  à l’obciflance 
dans  les  Gaules , 38S.  CT  d'Honorius  j mcl  tut  le 
/ài't'.  fa  négociation  avec  fuccès  de  fa  négociation  , 
l'Evêque  Epiphane  en-  I.  3«t  /«'V  eft  "laf- 

Voyé  de  l’Empcraur  Julius  facré  par  les  Soldats  mu- 
Nepos  , 410.  <y  fuiv.  tinés  , 4°^» 

preuves  qu'il  fçavoit  le  P 

Latin,  41?.  & fuiv,  les 

Gaules  lui  font  cédées  par  Tj Afles  Confutgiref  , 

Nepos  ; fi  c’étoit  en  toute  ^ moyen  de  concilier 
Souvcraineté;4i9  leurs  dates  avec  celles  des 

fait  ré  liger  le  Code  ou  Loi  Tables  du  Capitole,  I, 
des  Viligots,  417",  411  , 517,  318.  Autres  Fafies 

411.  fe  rend  maître  de  la  Con/a/jircr  qui  ne  fe  troji- 
Cité  d’Auvct^nc  , 413.  vent  plus  , 41^- 

Cr  fuh’.  lairfc  Marfeîlle  Faul-inr  , Impératrices 
en  pofreflîoB  de  fon  état  qui  ont  porté  ce  nom  , ï. 
apres .s’en être  rendu  Maî-  201.  Vau~iines  , pièces 
tre  , 4ifi,  417.  fa  iîtua-  d'or  alnfi  nommées  , ié»d. 
tion . lors  du  renverlément  Cÿ*  201, 

de  l’Empire  d’Occident , Teux  , f Diminutioa 
l'empêche  Je  frire  de  nou-  de  ) ce  qu'ori  entendoiC 
vellcs  conquêtes  dans  les  par-là,  I.  *87. 

Gaules,  441  , 443.  per-  fir's  Lwpc>ô?('.v , droit  ■ 
tecutc  les  Gntholiques  , du  Pape  de  les  conicrec 
486.  &“  f:  ’v  fon  zcle  pendant  la  vacance  de' 
pour  l’Atianidne  , 4S9  , l'Empire  } d’où  vient  ce 
iamort,  *490*  droit,  I.'14^jH>' 

Eit  di  iur  , Prêtre  de  Finances  ,,  { les  ) font 
Verdun  , Médiateur  de  dans  uri  Etat  ce  qu’eft  le 
cette  Ville  auprès  de  Cio-  fang  dans -le  corps  hu- 
vis  , refufe  l’Epifcopat  ; main  , I.  IJ5- 
eft  fait  premier  Abbé  de  principale,  i^4- 

Micy,  111.378,  379.  Firmint  , nom  d’une 
'Euprapitts  , Romain  , famille  illuftre  d’Auver- 
qui  aptès  avoir  été  Duc  gne  , avant  que  cette  Cité 
ou  General  , s’étoit  fait  fut  ’ foumife  aux  Francs  y 
d’Eglifej  ce  qu’en  rappor-  remarques  fur  quelques 
te'  Gregoke  de  Tours  , perfonnes  de  cetre  famil- 
IV.  ipfi.  le,  IV.  5I5,)ï4' 
E'itrope , fàir  Confûl  , Flibupiers  , à quoi  on 
conferve  h pouvoir  Con-  doit  attribuer  le  fuccès  de 
fiiliirc  aptes  être  forti  de  leurs entreprifes au demief 

V i«i 


Digilized  by  Google 


T a fr  L b - 

ffcdc  , 1.  iH-  la' Souveraineté } exemple 

FlodoArd  , explication  qu’on  en  rappone , I.  £6, 
4’un  paliâge  de  cct  Auteur  le  nombre  préfent  «le  Tes 
concilie  avec  Hincmar  , Citoyens  comparé  au 
111.  x;  , i.6.  Ton  erreur  nombre  ' des  Citoyens' 
far  le  jour  auquel  Clovis  au’ellc  contenoic  au  Vc, 
fuebaptifét  d’où  elle  peut  (lecle  , 1S4.  origine  des- 
provenir , iiÿ  Jitiv,  Fleurs -de- Lys  qui  font' 
Florentius  . Préfet  du  dans  l’Ecu  de  fes  armes  . 


Préroi  re  des  Gaules  , foo 
asitorité  indépendante  de 
celle  de  Julien,  ï.  , 
53.  roycK  178  , 179. 

Fcedcrati , ec  mot  pris., 
fbus  le  Bas-Empire , dans 
«ne  acception  bien  -dilFé- 
rente  de  celle  qu’il  avoir 
eue  focis  le  Haut-Empire, 

I.  1 5 1,  C?" /ûi-v. 

Forcadel , le  Varillasdu 
ibiziéme  Aecle  , II.  95  , 
9S~ 

FortnuUi  d’'A(flcs  Judi- 
ciaires en  ufage  fous  les 
RoiéMcrovingicns,  com- 
pilées par  Marculphe , IV. 

& fuiv.  autres  re- 
'cueillics  par  les  Sçavans 
du  dernier  iîeclc,  130. 

Fortunalui  , ( Venan- 
tius  Honorius  Clementia- 
nus  )'  Poète  , Evêque  de 
Poitiers  , écrit  une  Vie  de 
• Saint  Hilaire  , D.  p.  33. 
eû  Auteur  de  deux  Hym- 
nes qu’on  chante  encore  ; 
jugement  fur  fes  Poè.iîes , 
43 , 44.  écrit  la  vie  de  S. 
Aubin , Evêque  d’Angers , 
&c.  n.  9. 

France , les  Rois  & les 
Grands  de  Franceontpen- 
fé  long-rems  comme  les 
Empereurs  Romains , fut 
la  jondion  des  fondions 
de  la  Magiftracurc  avec 


II.  473  , 4->4.  embarras 
dans  fon  Hilloire  par  la 
di.’fércntc  maniéré  de 
compter  les  années  du  ré- 
gné d’un  même  Prince  , 

III.  88  , 89.  d’où  fes  Rois- 
tiennent  leur  nom  de  Fils 
aîné  de  l’Eglife,  118.  fer- 
ment  de  fes  Rois  de  la  pre- 
mière & de  la  fécondé  Ra- 
ce à leur  avenement  à la 
Couronne  , IV.  61, 

xo^  , X07.  fes  premiers 
Rois  éroient  zélés  pour  la 
propagation  de  la  Foi  Sc 
pour  les  intérêts  de  l’E- 
glife, juiv. 

France  Germanique  ^ OU 
France  ancienne , ce  qu’on 
entend  par-là , 1-  X38.  re- 
marques fur  l’éut  de  ce- 
Pays,  IV.  517,  318.. 

François  I.  Roi  de 
France  , abolit  tous  les 
droits  d’azyle  , III.  391. 
reAraint  la  Jurifdidion 
des  Tribunaux  Eccléfialti- 
ques,  393. 

François , Langue  Frau- 
çoife  , remarques  fur  fon 
origine  -,  pourquoi  elle 
D’aï  pas  la  Langue  vul- 
gaire de  quelques  Pays,  où 
il  femble  qu'elle  le  de- 
vroit  être  , IV.  lyx.  &" 
fuiv. 

Françoift  , Monarchie- 
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SrançoSfe  , fau(Tc  idée, 

. qu’on  fe  fait  de  la  maniéré 
dont  elle  a été  établie  dans 
les  Gaules,  V.p.i.  vraie 
idée  de  cet  éKbliiTemcnt , 
i & fiti-v.  d’où  provient 
Tertcur  commune  fur  ce 
Aijet , 14  Ûf  fui-v.  l’Hif- 
toire  de  ce  commencement 
eft  difficile  â préfent  ; 
preuves , & fuiv.  cette 

meme  Hilloire  étoit  com- 
me impolfible  avant  l’in- 
vention de  riraprimerie 
& long-tcms  après  1 pour- 
quoi , 4 J & /«kv  ço 
V fuiv.  fes  premiers 
dems  éclaircis  par  les  tra- 
vaux de  plufieuts  Sçavans, 
f ; . pourquoi  fes  nouveaux 
Hiiloriens  ont  fuivi  l’er- 
reur commune,  , 57. 
cectc'premieieerreur  four- 
cé  de  pfufîcurs  autres , 5 S'. 

eft  partagée  entre 
lès  fils  de  Clovis  d^unc  fa- 
çon (înguliere , dans  quel- 
les vues , III.  41  Z.  Cr" jùiv. 
remarqués  fut  quelques 
articles  defon  Droit  puolic 
dans  fes  commencemens', 
41  J.  Çr  fuiv.  quelles  c- 
toienr  fes  bornes  du  côté 
dit  Tertiroirc  des  Vifigots 
au  vn«,  fiecle  , 41^.  zy 
fuiv.  origine  de  fa  divilt- 
‘ bilité  fous  la  première  & 
i'ous  la  fécondé  Race , 497, 
4^>8. droit  particulier  qu’el- 
le a fur  les  contrées  ac  fa 
dépendance,  IV.  41,43. 
comment  la  Loi  de  fuccef- 
fTou  y a été  établie  , 
fuiv.  fon  ancien  ufage 

æand  les  fucceifeurs 

lient  mineurs,  80. 


I E R E S.  4^  J 

fniv.  les  filles  exclues  de 
la  fuccetfion  dès  l’origine 
de  la  Monarchie  , aveô 
leurs  defeendans  mâles  , 
84.  &•  fuiv.  on  n’y  recoi>- 
noillbit  de  Jutifdiâ'on 
que  celle  du  Roi  8c  de  fes 
Officiers  au  commence-- 
ment  du  V 1 1 1«.  fiecle  , 
lit.  fa  première  confor- 
mation écoit  ttcs-vicicii- 
fe,  ftuv.. 

Francf  , quel  Pays  ils 
babitoient  au  Ve.  fiecle , 
1.157,  138.  poflédoicnt 
l'ifle  des  ILitavcs  , 158, 
159.  étoicntgouvcrnéi  pnr 
un  Roi  ou  Chef  fuprêmé 
pour  chaque  Tribu  , 140, 
fuiv,  le  nombre  de  leurs 
Tribus  incertain  , 145. 
leurs  Tribus  étoient  coni'^ 
deiécs  ; nature  dé  cette  al- 
liance , en  quel  tems  elle 
Ce  forma  , 144.  dT  fùiv.. 
leur  Religion  , 145.  ex- 
pédition uirprenante  d’ua 
Eflain  de  Francs  , 147  ,j 
148.  autre  expédition  des- 
Francs  , ijl  ,151.  font 
alliance  avec  les  Romainsy 
ancienneté  de  cette  allian-- 
ce  i- quelles  en  étoient  les 
conditions  ; con|e£hitca' 
fut  ce  fujet  , ijt,  155. 
font  engagés  â cultiver 
leurs  propres  terres  , &c.  ‘ 
reçcûvent  des  fubfides  ^ 
&c  ibid.  & fuiv,  corps 
de  leurs  troupes  â la  foldc- 
des  Romains  j font  avan-- 
céî  aux  dignités  de  l’Em-’ 
pire , ijs  , i{S.  leur  gran- 
de relation  avec  les  Ro-' 
mains , deux  ficelés  avatft' 
Cloyis,  prouvée  parglu-- 
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licurs  êvcnemcnj , 157 
fui'u.  peuplades  de  Francs 
tranfportecs  dans  le  terri- 
toire de  l’Empire  , I6f  , 
i66.  une  de  leurs  Colonies 
lur  les  bords  de  l’Alve  , 
ibid.  0“  fuiv.  étoient  la 
ïlation  la  plus  civiliféc 
qui  fdc  parmi  les  Barbares 
4ans  le  IVc.  &IcVe*  fle- 
cles,  17S.  Z73.  leur  Na- 
rion  entière  n'a  point  eu 
de  guerre  générale  contre 
l’Empire  , &c.  ibid. 
fuiv.  tiennent  le  parti  des 
Romains  lors  de  l’irrup- 
tion des  Vandales  , 198. 

fui'u.  fervent  Jovinus , 
349  > îfO-  commettent' 
des  hoflilités  dans  la  Cité 
de  Trêves , &c.  3 3 3.  s’éta- 
bTiHent  alors  dans  ua  coin 
des  Gaules,  336.  fonr dé- 
faits par  AE'dus  ; comment 
ils  étoient  traités  par  'ce 
Général  , 410  , Crfui-v. 
leurs  premières  Colonies' 
en-deçâ  du  Rhin  dans  la 
Cité  de  Tongres  , 413. 
tir  pvi<v.  s’emparent  desCi- 
tés  dcTournay  & de  Cam- 
bra/, II.  13  ér/Mi'v.  Prin 
et  Franc  qui  a recours  i 
A'e'tius  i quiil'  étoit}  que. 
ce  ne  pouvoir  être  Mero- 
véc,83  , S6.  Francs  Mat- 
tiaci , ibi4.  Francs  qui  joi- 
gnirent Aé'tius  comte  Ar- 
tila  , de  quelle  Tribu  ils. 
dtoient  , lao  ,111.  bra- 
voure dtin  de  leurs  corps 
•aux  Champs  Catalauni- 
siues  , ii9.  Francs  , fujets 
de  Childeric , chaflcnt  ce 
Prince,  choiiîilêm  Egidius 
fout  les  gouvcrncit  mo- 

l ' 


tifs  de  ce  choix  ,144.  È7' 
juiv.  unis  aux  Romain» 
contre  les  Vilîgots  , &c,' 
333.  prennent  les  Ifles  des 
Saxons , &c.*|  5 8.  & fui'u, 
leurs  Chefs  fous  les  Rois  , 
s'appelloient  Vieillards  y 
( Seniores  ) 43  r.  leurs  fym- 
boles  i celui  de  la  Tribu 
fur  laquelle  Childeric  re- 
gnoit , 473 . ceux  de  Tour- 
nailîsi  en  quelle  confidé- 
ration  ils  «oient  auprès 
des  autres  Francs,  311, 
313  .indépendance  de  leurs 
Rois  &de  leurs  Tribus  les 
unes  des' autres  prouvée  , 
3 1 3 £2?”  fui'u.  étoient  diftin- 
gués  des  Romains  pat  leifrs 
longs  cheveux,  III.  381. 
toutes  leurs  Tribus  choi- 
iîfToient  leurs  Rois  dans 
la  même  Maifon , 38^. 
ne  pouvoient  être  admis 
à la  Clericatore  fans  la 
permiffion  du'  Roi , 39t. 
Comment  ils  furent  ré- 
partis entre  les  enfans  de 
Clovis,  413  & fui'u.  leat 
expédition  contre  les  Tu- 
ringiens  , 441.  & fui'u. 
recouvrent  ce  que  les  Vifî- 
gots  avoienr  repris  fur  eux 
après  la  mort  de  Clovis  , 
431 , 43 X.  font  uneexpé- 
ditiondans  l’Elpagne  Tar- 
ragonoife,  od  ifs  font  maf- 
traiiê^  , 433.  434.  fou- 
meitent  les  Bourguignon» 
qui  fecouent  enfuite  le 
joug  , 470.  g.-ignent  la  ba- 
bille de  Velcronce  , &c. 
*76.  remarque  fur  la  che- 
velure de  reurs  Princes, 
479, 4S8.  recommencent 
la  guette  contre  les  Boui- 
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guignons  , 49}  & fui-v.  Aflemblécs , ifi  «ÿ” /rt/T». 
une  lies  loix  de  leur  Droit  il  y en  avoir  qui  cxcr- 
public  , 497  , 498.  leurs  çoient  d’aufres  profef- 
entreprifes  fur  les  Villgots,  fions  que  celle  des  armes  , 
508  , J 09. achèvent  la con-  içy  ér  fuiv.  pluiîeuri 
quête  du  Royaume  des  entrent  dans  l’Etat  Ecclc- 
Bburguignons  , ^19  & fiaftique;  Evêques  Franer 
première  Alliance  de  au  Vie.  (îeclc  , t}8  & 
icurs  Princes  qvec  l’Em-  fui'u.  étoient  réputés  avoir 
pereur  Jurtinien  , t }7  CT*  quitté  leur  Nation  en  em- 
Jmiv.  fe  détachent  de  cette  bradant  cet  Etat  , 16}  , 
Alliance  moyennant  la  cef-  164.  demeuroient  dans 
don  que  leur  font  les  Of-  les  Villes  â la  différence 
trogots, &C.IV.7 Ci^ /’ni'f.  des  autres  Barbares,  & 
leur  nouveau  Traité  avec  ils  y,cxerçoient  les  Em- 
Juffinicn  qui  ratifie  cette  plois  Munierpaux^  ^ 1C7 
cedion  , 17  & /■«w.ccle-  <2?*  fiii-v.  pourquoi  IcLatin 
brent  dans  Arles  des  Jeux  devint  leur  Langue  ordi- 
i la  Troÿcnne  , ip,  itf.  naire  dans  les  Gaules, 
en  quel  teins  leurs  Rois  769  Cÿ* slls  ont  ré- 
commcncerert  d faire  fa-  duitlcsRomahisdes  Gau- 
Briquer  des  efpeccs  d'or  à'  lès  dans  une  cfpece  d’ef- 
Icurcoin,  16  Cf  fuiv.àc-  clavage  lo^' & fuiv,  af- 
viennent  pofleffeurs  de  feiffoient  de  publier  qu’ils- 
Marfeille  -,  leur  caraélcrc  ^voient  la  même  origine 
dépeint  par  Agathias  que  les  Romains  te  les 

34.  étoient  défignés  par  Fc  Gaulois  , 109.  O"  fuiv. 
ilom  de  Barbares  , 8i  iFs  ne  dépouillèrent  poinr 
l’en  faifoient  honneur  , l'ancien  habitant  des  Gau- 
lot  , loé.  ils  étoient  tplis  les  d'une  portion  de  fe» 
Laïques,  &c.  Il},  ceux  Terres , 5tc.  316  <5^ /k/x’. 
qtii  étoient  libres  ne  com-  313  & fuiv.  llsn’étoient 
pofoient  qu’un  feuF  3£  point  exempts  du  fubfide 
iricme  ordre  de  Citoyens , brd maire  , &c.  j6o  O’ 
fuiv.  fuiv.  fiiiv,  }S8  & fuiv.  n\  des 

leurs  Rois  exerçoient  par  droits  de  Elouane  & de 
eux  mêmes  le  pouvoir  Ci-  Pé^e,  & fuiv, 

. viF  i ceux  de  la  première  Fr/tneuf  , ce  mot  a Fî- 
Kacejugeoient  leurs  Sujets  gnifié  fouvent  un  Homme 
arbitrairement,  &c.  144.  de  condition  libre,  IV» 
Cf  fuiv.  leurs  Sénicurs  , 14Î  » 

( Semore.r)  Archi  Sénicurs  TreJtfraire , Abbrévia- 
Suiiharoncs  147  Cf  fuiv.  teur  de  Grégoire  dcToürs» 
leurs  Juges  durant  li  paix  fon  peu  de  c.-»pacitf  ,D.p, 
étoient  leurs  Capitaines  19  , zo.  fon  erreur , fur  la 
dûtam  U guâiie  ii»lcwÿ  maniéré  dont  Fa  Mooa«'  . 

Vvj 
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chic  Françoife  s’eft  établie  partagés  en  Nobles  8c  non 

dans  les  Gaules  . devient  Nobles  i Sandions  de  leur 


generale  , ibid.  àr  1 1 • eft 
Auteur  dVinc  Chronique 
utile,  )i.  jugement  lur 
les  Additions  qu’il  a joint 
â fon  Abbregé  de  Grégoire 
de  Tours  , }1.  II.  x8>  , 
%S6.  fon  inattention  & 
fon  incapacité  en  abbté- 
gcani  Grégoire  de  Tours, 
II.  37}  î?*  fui-v. 

Trédegonde , trait,  bar- 
bare de  cette  Reine,  II. 
31 occadun  cù  elle  tra- 
hit les  Francs  par  haine 
pour  leur  Général  , I V. 
1 98.  détourne  fon  mari 
Chilperic  d’une  entreprife 
injulle  qu’il  avoir  formée , 
Î4Ï  J 

Frédetdc.  - Gutllumne  , 
£le£teur  de  Brandebourg , 
portrait  qu’il  fit  des  Van- 
dales établis  dans  fcsTiats, 
I.  Z79  , i8o. 

Frédéric',  Prince  Vifi- 
got , confpire  contre  Tho- 
lifmond  , &c.  II.  15a. 
s'attire  la  confiance  des 
Romains , ibid.  comman- 
de une  armée  de  Vifigots 
contre  Egidius'  $ eft  tué 
dans  une  bataille  , }o8  , 
'3*0* 

Frigerid'us  , ( Renatus 
Profututus  ) Hiftorien  du 
cinquième  fiecle',  fon  Ou- 
vrage perdu } extraits  que 
Grégoire  de  Tours  en-  a 
faits  , X>.  p,i  33.  examen 
d’un  pailage  de  cet  Au- 
teur, i.  199.  re- 

marques fur  un  autre  paf- 
fage  du  même,  334 , 3tî- 

Frijens  , Çlcs^  étoient 


Loi,  IV.  119  , SjO. 

G 

Abellej , les  Empereurs 
'^Romains  jouïflôicnt  de 
ce  droir,  I.  aofi,  107, 

Guguin  •,  ( Robert  ) 
pourquoi  il  n’a  pu  rétablie 
le  commencement  des  An- 
nales de  la  Monarchie 
Françoife , D,  f.  48. 

Galba , Empereur , ac- 
corde le  droit  tfe  Hourgeoi- 
fie  Romaine  aux  Cit«  des 
Gaules  s pourquoi  il  en 
exclut  quelques-unes  ,1. 
4.  quel  titre  il  avoir,  pris 
en  Ce  révoltant  contre  Né- 
ron , II.  179. 

Gallia  Braccata  , Gai- 
lia  Togata  , origine  de  ces 
dénominations  , IV.  414. 

Gaales  , ( les  ) nombre 
de  fes  Provinces  & de  fes 
Cités  au \r.  fiecle  , I.  1 , 1., 
quelles  Langues  on  y par- 
loir i fes  habitans  origi- 
naires de  cinq  Nations, 
differentes , 8 O"  fuiv.  fes 
Efçlavcs,  lier  fuiv.  fes 
Evêques  & fon  Clergé,  1 1' 
& jniv.  fes  Citoyens  Laï- 
ques , leurs  divetfes  Re- 
ligions , X3  & fuiv,  fes 
Chrétiens  de  deux  Com- 
munions, Catholiques  8c 
Ariens , i6.  fes  Citoyens 
Laïques  divifés  en  trois 
ordres  politiques,,  17  & 
fp-iv.  en  quel  tems  les  trois 
Gaules  ne  firent  plus  qu’on, 
même  Corps  politique  , 
4;  , 4<£,.  officiers  civils- 
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qji!  les  gouvernoicm , 96 , 
57.  Manufactures  qu’on 
y entretenoit,  ibid.  O"  98. 
Officiers  Militaires  qui  y 
command  oient  f»us  Conf- 
tantin  & les  fuccefleurs 
9S  & ^iv.  fes  Citoyens , 
au  yc  ficeler  étoi'ent 
en  moindre  nombre  que 
préfentement , 185 ,184. 
quels  revenus  elles  produi- 
ioient  aux  derniers  Enipe* 
reuTs  r conjectures  fur  ce 
fujet , Il  y eÿ"  fuiv.  font 
envahies  par  les  Baifiares  , 
197  ^ fui'v.  fortnt  de 
leurs  AHemblées  géne- 
• raies  avant  que  Cefar 
leur  eût  impofe  le  loue , 
34 J.  divifion  des  Gaules 
en  Gaules  proprement  di- 
tes & en  fept  Provinces  ; 

■ remarques  fur  cette  divi- 
ûoa,  57J.  & fv.iv,  Gau- 
1 les  ultérieures  , Gaules  cité- 
rieures  , erigine  de  cette 
divifion  » 379.  f^oyer^ 

449  & fuiv.  révolte  des 
Gaules  ultérieures  ou  Sep- 
tentrionales , 448  , 449. 
leur  état  malheureux  au 
milieu  du  Ve  fiécle  , IT. 
3 8 & fuiv.  pourquoi  fes 
habitant  ne  fe  Iivroicnt 
as  entièrement  aux  Bar- 
ares  dont  le  joug  étoir 
plus  léger  que  celui  de 
l’Empire  , 160.  fituatJon 
des  efprits  dans  ces  Pro- 
vinces fous  l’Empired’An- 
tfieraius , 346.  font  cédées 
aux  Vifigots  par  Julius 

Nepos  , 410  fuiv.  fi, 
elles  leur  furent  cédées 
en  toute  propriété  & ft)u- 
vcraincié,  419  , ftuv.. 
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état  où  elles  durent  fe  trou- 
ver lors  du  renverfemenc 
de  l’Empire  d’Occident  par 
Odoacer  , 438  fuiv. 
conieélufes  Ait  l’état  par- 
ticulier de  quelques  - unes 
de  fes  Provinces,  4.^6  & 
fuiv.  comment  elles  étojent 
partagées  alors  entre  les 
difièrens  Peuples  qui  les 
habitoient.  4^50  O"  fuiv, 
leur  funeAe  état  caufé  par 
la  divifion  des  defeendans 
de  Clovis , IIK  44^-  leur 
divifion  en  dix  - (epr  Pro- 
vinces ccllè , des  la  fin  dù’ 
regne  de  Clovis  dans  l’Or- 
dre Politique  & fubfiAe 
dans  l'Ordre  Eccléfiafti- 
que,  IV.  48  ,49.  fa  fubdi- 
vifion  en  Cités  continue  fur 
le  même  pied  , 30.  fes  Ci-  ' 
royens  étoient  alors  Com- 
patriotes (ans  être  Conci- 
toyens, 31  & fuiv.  queWe 
étoit  la  Langue  commune 
des  Gaules  au  Vie.  fiecle  , 
170  Cf  fuiv,  idée-  géné-- 
raie  de  leur  gouvernement 
fous  Clovis  & fous  fes  Suc- 
eefTéurs,  il }.  réflexion'fur. 
le  naturel'de  fes  Habitans  , 
&c.  308,  309.  étoient  en- 
core opulentes  fous  nos 
premiers  Rois , 388.. 

Gaulois  , étoient  deve- 
nus dc5  Romains  â la  fin  ■ 
dù  IVe.  fiecle , L 3.  &* 
fuiv.  leur  converfion  â la 
Religion  Chrétienne  con- 
tribue beaucoup  à ce  chan- 
gement , 13.  contraâent 
toutes  les  indinauons  & 
adoptent  tous  lés  goûts  des 
Romains  , 16.  fe  difeiu; 
dclccodusdcs  Xioycns  ^ ibt. 
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la  plupart  des  Gaulois  , 
qLiuiqu'auflî  fournis  que  les 
autres  Sujets  , étoient  ap- 
pellés  Alliés  , jufques  au  _ 
régné  de  Caracalla , 

37.  motif  qui  avoir  enga- 
gé les  anciens  Gaulois  à 
taire- des  invalîons  en  Ita- 
lie , 19a.  plantent  des  vi- 
gnes chez  eux , dès  que 
Rome  eut  ailîijecti  les  Gau- 
les , ibid.  accufés  de  légè- 
reté parTrebelliusPolIio, 
345- 

Gtlimer , Roi  des  Van- 
dales , efl  fait  prifonnier 
f it  Bélifaire  , III.  (I3. 
comment  il  écoit  parvenu 
ail  Trône , jiiî. 

Gemellus,  Sénateur,  eft 
fait  Vicaire  de  la  Préfec- 
ture des  Gaules  par  Theo- 
doric  Roi  des  Oftrogots  , 
III.  i.%6  , a 17; 

G/néralilJîme  de  l’I/ifun- 
terie  & GMralilJîme  de  U 
Cavalerie , créés  par  Con- 
ftancin , leurs  fondions  , 
I.  i6,  9Z.  remarque  fur 
tes  Charges,  98,  99.  ces 
deux  Emplois  réunis  fous 
une  même  tête  au  Vc-  fié- 
cle  , ibid. 

Gdnéridus , un  des  Bar- 
bares au  fer  Vice  de'l'Erh- 
pire  , Paycn  de  Religion , 
fa  fermeté  engage  Hono- 
tius  â révoquer  un  Edit 

Îju'il  avoir  donné  contre 
ei  Payens  , I.  at , a£. 

Genes  , les  Nobles  y font 
les  fouis  véijtables  Ci- 
toyens, lés  autres  font  les 
Sujets  des  Nobles,  II.  a©4. 
Genevievei  Siinte)  trait 

Àe  fi  vie,  réponfe  à riâ-> 
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duûion  qu'on  en  tire , If, 
476  fitiv.  amene  un 
grand  convoi  dans  Pari» 
bloqué,  III.  91- 

Genferic . Roi  des  Van- 
dales , paffe  en  Afrique  , 
I.  41 }. -prend CarcMige  8c 
fe  rend  Maître  de  la  Pro- 
vince d'Afrique  , II.  a» 
follicite  Attila  contre  les- 
Romains;  brouillé  avec  le 
Roi  des  Vifigots,  pour  quel 
fujet  , 87.  fait  une  defeen- 
te  en  Italie,  prend  Rome, 
8ce.  17a  , 175 , »7Î-  con- 
tinue la  guerre  avec  l’Em- 
pire d’Occident  ; fous  quels 
prétextes , a7t  , 176.  de- 
mande l’Empire  d’Oeci- 
dent  pour  Olybrius  ; eft  rc- 
fufe  par  Leon;  rompt  l’ac- 
cord qu’il  avoir  fait  avec 
cet  Empereur,  3x5,  31?. 
fa  mort  ,443.  avoit  établi 
par  fon  teftament  une  Loi 
de  fucceifion  très-fingulic- 
re,  ni.  3x4, 

Gepides , peuples  Gots  , 
s’établiflënt  a Segedin  & i 
Sirmifeh , 8cc.  I.  ayS. 
Corps  d«  Gepides  au  fer- 
vice  d’Attila  , oppt>féàua 
Corps  de  Francs  , II.  1 1 8. 

Germain , ( Saint  ) Evê- 
que d’Auxerre , arrête  pat 
fon  entremîfe  , l’expédi- 
tion d’un  Roi  Barbare  con- 
tre les  Armoriquîs , II.  t a 
& fuiv.  corrcûion-néiel^ 
fane  iun  palïàgc  de  fa  Vie- 
écrite  par  fe  Prêtre  Conf- 
rantius,  itf,  17.  fe  rend  à 
Ravenne  pour  y être  le  Mé- 
diateur des  Armoriques  î 
il  y meurt  avant  la  fin  de 
ÙL  négociation. j'  ip,  xo* 
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Germuiru , établis  dans 
les  Gaules  par  Augufte , Ti- 
bère, &c.  I.  \o  & fiiiv. 
pourquoi  les  Gti-maïm  fai- 
IbicDC  des  courfes  dans  les 
Gaules  , &c.  lÿi  & jitit'. 
comment  ils  avoient  ap- 

Fris  â connoîcte  l’or  & 
argent, 

, Ocrmtmie,  ce  mot  doit 
s'entendte  fouvent , dans 
les  Auteurs  anciens , des 
deux  Provinces  Germani- 
ques des  Gaules , I. 

Germanique  Ju^érieure  y 
Germanique  inferteure  , les 
deux  Provinces  armées  des 
Gaules,  I.  68,  8i.  i qui 
on  en  conçoit  le  Com- 
mandement i nombre  des 
Troupes  qu'on  y cntretc- 
iJoit , ibid.  pourquoi  on  y 
parle  aujourd’hui  Alle- 
mand , rv.  174. 

Germanique  ( Empire  ) 
•U  Jtomano  ~ Germanique  y 
Ton  origine,  IV. 44,4^. 

•Gertntius  , originaire 
d’Efpagne , conuibue  à dé- 
gager fon  Empereur  Conf- 
tàntin  allîégé  dans  Valen- 
ce, I.  511.  eH  lailTé  en 
Efpagne  pour  y comman- 
der les  Troupes , 8cc.  il  fe 
révolte  contre  Conftantin  j 
fait  proclamer  Empereur 
Maximus,  3^1,  315.  pa£- 
fe  dans  les  Gaules,  auiége 
Conifantin  dans  Arles 
leve  le  /îége  aux  approches 
de  ConAance,  343, 346.  cA 
abandonne  par  fes  Soldats^; 
fe  fauve  en  Efpagne,  où  il 
eft  tué  i fon  phamôme 
d’Empereur  difparoît,  34S . 

’ Çe/.i/K,filsnatuttld’A-‘ 
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laric  II,  proclamé  Roi  pat 
les  Viligots,  fes  avantures , 
III.  307  & fuii\  cft  dé- 
pofé,  330,  331. 

Gifles  des  Trams , l’Au- 
teur  dccctteHiAoirc adop- 
te l’erreur  de  Fredcgairc  s 
dans  quel  tems  il  écrivoii , 
D.  p.  Il  , jugement  fur 
cet  Ouvrage  , 3 3. 

. Getes  ( ks  ) font  les  mê- 
mes que  les  Gots , I.  177. 

Gilles  ( Nicole  ) pour- 
quoi il  n’a  pu  tétabiir'le 
commencement  des  Anna- 
les de  la  Monarchie  Fran*- 
çolte  , D.  p.  48. 

Givaldus  , Theodebert 
lui  confetvc  la  vie  , mal- 
gré les  ordres  qu'il  avoir 
reçus  de  le  faire  mourir  , 
fiie.  III.  310,  311. 

Glycerius  , fe  laiAe  pro- 
clamer Empereur  d’Occi- 
dent , III.  387.  abdique 
involontairement  l’année 
fui  vante  ; fe  réfugie  en 
Dalmatie  , où  il  eil  fait 
Evêque  de  Salone  388. 

Goar  y un  des  Rois  des 
Allianands  , quitte  le  parti 
des  Barbares  pour  embraf- 
fer  celui  des  Romains,  I. 

, 500-  fe  déclare  pour  , 
Jôvinus , ' 349- 

Godèpfile,  Chef  des  Bar- 
bares à leur  irruption  dans 
les  Gaules , cil  tué  dans 
une  bataille  par  les  Francs , 
I.  Z99,  300. 

Godé?ifile  y frere  de 
Gondebaud , fe  ligue  con- 
tie,  h*i  avec  Clovis,  III. 
a 1 1. , ' 1 1 X.  trahit  au  com- 
mencement de  l’attaque  ^ 
Gorulcbaûd  qui  l'avoir  ap-« 
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pcllé  à Ton  fecours , ii  ).  rujet  du  mariage  de  fa 
le  mec  en  ponedion  des  ce  Clotilde  avec  Clovis,. 
Itats  de  fon  frere  , 114,  lïl , tfS  fuiv.  en  quel- 
cft  furpris<lans  Vienne  par  fens  U eft  appellé  Miles 
• Goudebaud , & il  eft  eue  ( Soldai  ; de  Clovis  dans 

dans  une  Eglifc  où  il  s’é-  une  Lettre  d'A virus  , 1 j-f 
toir  réfugié,  117,118.  motifs  de  fes  rc-i 

Godemar , eft  proclamé  lacions  avec  Clovis  dès  que 
Roi  par  les  Bourguignons;  ce  dernier  fut  converti; 
cede  quatre  Cités  aux  Of-  guerre  entre  Gondebaud  8c‘ 
tcogotspour  en  obtenir  du  Thcodoric  , &c.  145  &• 
fecours  contre  les  Francs , fitiv.  attaqué  par  Clovis, 
ni.  471  fui-v.  eft  bat-  mande  Godégilîlc  fon  fre- 
tu , met  fur  pié  une  nou-  te  à fon  fecours  ; eft  dé- 
Ycllç  armée  , &c  recouvre  fait  par  la  trahlfon  de  Go- 
le  Royaume  de  fes  peics , dégililc  & fe  fauve  à Avi- 
47fi.  iy  fuiv.  fonRoyau-  gnon  , ii}.  il  y eft  ailîéjé 
me  eft  conquis  par  les  pat  Clovis  ; fait  la  paix 
Francs,  Ô"  fuiv,  avecce Prince  par  l’adrclle' 

Gombete  (Loi)  étoit  la  d'Arédius  ; conditions  de 
toi  Nationale  des  Bout-  ce  Traité,  11^  , ir«.  aftîé- 
«lienons  , IV.  17^.  éta-  ge  Godégifilc  dans  Vienne  ; 

,Dliflbit  Pufage  des  Duels  furprend  cette  Ville,  8cc. 
judiciaires,  179  & fuiv.  iry , 118.  conjeftnres  fur' 
remarques  fur  cet  ufage  Icscaufes  des  malheurs fur-‘ 
pernicieux  , iSt&  fuiv.  prenans&desfuccèsinef- 
SanAiondececteLoi,  tÿ}.  pecés  de  ce  Prince , 
eft  abrogée  , &c.  1 94.  te-  fuiv.  offre  d’abjurer  fecre- 
marqpcs  fur  quelques-unes  temeiu  l’Arianifme  8c  ne 
de  fes  difpofîcions , 178  & peut  fc  réfoudre  à en  faite 
"fuiv.  îji  Cy  fuiv.  une  abjuration  publique , 

Gondebétud  , Roi  des  147 , 14S.  s’allie  avec  Clo- 
Bourguignons , remarques  vis  comte  les  Vifîgots  , 
fur  une  Loi  de  ce  Prince  18 j.  meurt  Arien,  41®, 
concernant  les  Monnoies,  Gordemar  ,'ua  des  Rois 
r.  3 5f  (y  fuiv.  eft  fait  des  Bourguignons , conf- 
^ Patrice  de  l’Empire;  enga-  pire  avec  Chilperic  contre 
ge  Glycetius  â fe  laifïcr  leur  frere  aîné  , 8cc.  eft 
proclamer  Empereur  ,11.  brûlé  dans  une  Tour,  II. 
487,  ; 88.  eft  défait  par  481,483. 

Gondemar  8c  Chilperic  fes  Gontran,  petit-fils  de 
frétés  6c  réduit  à fe  cacher  ; Clovis , eft  le  premier  Roi  ’ 
U rafleniblc une  armée  , la-  des  Francs  qui  air  ordonné, 
fonune  le  favorife  8c  il  un  combat  fingulier , com- ‘ 
fait  périt  ces  Princes,  481  me  une  procedure  juridi- 
/mi/,  fa- cooduice  au  que:  à quelle  occaùon,8cc.- 

• U ' * 
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IV.  184,  i8j-.  fes  égards' 
pour  les  Evêques  & pour 
jes EglifeSjiio,  iii. guer- 
re de  ce  Prince  contre  fon- 
neveu  Childebert  , &c. 
307  , }o8.  remarques  fur 
fon  procédé  à l’égard  de 
Chundo , 39f. 

Gots , ( les)  s’établiflent 
fur  la- rive  gauche- du  bas 
Danube , I.  176.  éco'ient 
«livifés  en  pluficurs-  Peu- 
ples, &c.  177.-  leur  por- 
trait leur  Infanterie 
meilleure  que  leur  Cava- 
lerie, 178.  Voyez  Ojlro- 
^ois , yifigots.  J 

Gou-verneurs  ( les  ) des 
Provinces  armées , ont  pu 
aifémenc  ufurper  l’Empire 
avant  Conliancin  , I.  69 
Û"  juiv.  plus  de  cent  l’ont 
• entrepris,  vingt  ont  reùfli, 
80  , 8 1 - pourquoi-  on  ne 
lit  pas  dans  l’Hilloire  un 
plus  grand  nombre  de  ces 
entreprifes , ibid^ 

Gratitn  , Empereur , ir- 
rite les  Légions  par  fa  pré- 
dilcâion  pour  un  Corps 
d’Alains  , qui  écoit  à fon 
fervice,  ficc.  I.  137.  em- 
ployoit  pludeurs  Francs 
dans  fes  arni&s  , ,138, 
• '159. 

Grégoire  de  Tours  ,D,p. 
16  & fuiv.  notionidefoa 
Hiftoire  EcclédalUquc  des 
Francs  , 17  & fuiv.  fes 
Opufcules  , 33.  Edition  de 
fes  Œuvres  par  DomXhiet- 
ry  Kuinart , 47.  premiè- 
res Editions  de  fon  Hif- 
toire , î a.  examen  d’un 
paflage  de  cet  Auteur,  I. 
4iL4  fuiv,  tems  de  fk 


4TÜ 

naiflancé  ; combien  il  eft  ^ 
digne  de  foi  fut  l’Hiftbire 
de  Chiideric,  II.  143.  ce 
qu’il  dit  fur  le  déerôno- 
ment  & fur  le  •rétablifle- 
nient  de  ce  Prince,  jufti- 
fié  , ibid,  & fuiv.  183 
O"  fuiv.  un  de  fes  pafla- 
ges  corrigé,  187  & fuiv. 
opinions  de  quelques  cri- 
tiques fur  ce  paflage-  ren- 
verfées,  190  , igz.  diflet- 
ution  fur  un  autre  paflage 
do  cet-  Auteur  & fur  fon 
Latin-  Celtique  , i6j  CT* 
fuiv,  inattention  & incapa- 
cité de  fon  Abbréviateur  , 
375  & fuiv.  remarque  fur 
une  corteftion  qu’on  pré- 
tend faite  à un  de  fes  paf- 
fages,  468,  469.  remar- 
que Air  deux  Manuferits 
de  fon  Hifloire  des  Francs, 
III.  85  CV  fuiv.  fa-  date 
de  la  mort  de'  Clovis  al- 
térée , 343  , 344  ne  fuit 
pas  l’ordre  des  teras  en 
rapportant  lesévcnemens, 
483 , 49X  , 49  3-  caraftere 
decetHiftorien,493.  com- 
ment il  faut  entendre  les 
expteflîons  dont  il  fe  fort 
en  parlant  des  Milices  des- 
Cites^cs  Gaules  , IV.  )ii 
& . fuiv.  remarques  fuir 
deux  paiTages  de  cet  Bar- 
vain  , 370  & juiv,  ftoit. 
fervi  comme  les  Romains 
de  conflderation  , 387  , 
388. 

Grotiut , droit  qu’il  re- 
connoît  dans  le  Pape  te 
dans  les  Evêques  ^ I.  340^ 
examen  d’un  fentiment 
de  cet  Auteur , IL  xoo  Ê7* 
fuiv^. 
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' G lierre,  la  manière  dont 

•n  la  faifoic  au  Vie  Cie- 
cle  &c  aux  Cèdes  fuivans  , 
bien  dilFcrencc  de  celle 
^aujourd’hui  , III.  438  , 

439,  4«*  > 4«9. 

Guerres  Civiles  , com* 
bien  elles  miilripliedc  le 
■omWre  des  Soldats  dans 
*B  Etat,  &c.  I.  30$. 

Gueux , nom  que  les  pre- 
■ners  Faâieux  des  Pays- 
Bas  fe  donnèrent  â eux- 
Bicmes  s application  an- 
cienne ic  moderne  de  ce 
fobriquet , I.  4t  5 , 4^4. 

Guillaume  le  Taciturne , 
Prince  d’Orange  , con- 
fcrve  la  charge  de  Srathol- 
der  on  Gouverneur  de  Hol- 
lande, Sic.  I.  359. 

Guillaume , dernier  Prin- 
•e  d’Otange , pourquoi  il 
attaqua  les  François  à S. 
Denys  en  Hainaut  malgré 
ia  paix , &c.  1. 4^8.  quoi- 
que Roi  d'Angleterre,  H 
exerçoit  l'emploi  de  Ca- 
pitaina^Géneral  & d’Ami- 
ral  Général  des  Proviiiccs- 
Uniesi&c  400. 111.  3 «ff. 

Gunderic , Clief  des  Bar- 
bares lors  de  leur  invaCon 
des  Gaules , 1. 199.  conjec- 
tures fur  Gunderic , un  Roi 
des  Bourguignons,  II.  174, 

' a8o,  i8i , 310.  fa  mort; 
fes  enfans  , 3 87. 

Gundicaire , un  Roi  des 
Bourguignons , fc  foumet 
aux  conditions  qu'Aetius 
lui  impofe , I.  436.  eft  ex- 
torminé  avec  fes  Sujets  par 
las  Huns  ou  Alains  ; re- 
marques fur  cet  évene- 
aent  , ibid.  iS"  juiv. 


BLE 

Gynécées , établis  daiit 
les  Gaules  pat  les  Empe-* 
reurs  Si  confervés  pat  les 
Rois  Francs,  ce  que  c’é- 
toit , IV.  386, 

H. 

H'Aillan  , ( du  1 fon  Hif> 
toi  te  de  France , moins 
imparfaite  que  les  précé- 
dentes, ne  rétablit  point 
les  Annales  des  premiers 
tems  de  la  Monarchie  , 

D.  f,  34^ 
Helianus , un  des  Chef» 
des  Bagaudes , dcc.  I.  311, 
Hellidiut , Commandant 
pour  les  ViCgots  dans  lo 
Velay , défait  un  corps  de 
Bourguignons  en  Auver- 
gne, III.  6.. 

liclvetiens  ou  Suiffes  , 
commettent  quelques  hof-  • 
tiliiés  contre  un:  armée  de 
Vitellius  ; ils  lônt  attaqués 
par  Cccina  Sc  pat  les  Rhé- 
tien»,  F.  38, 

Henri  Roi  de  Fran- 
ce , cil  obligé  de  faire  des 
loix  pour  diminuer  le  nonw 
bre  des  Gens  de  Guerre , 

I.  io6, 

Heraclien  ,-  Proconful 
d’Afrique , s’y  fait  procla- 
mer Empereuc^  paCe  en 
Italie,  &c.  mauvais  fuc- 
cès  de  4on  entreprife;  f» 
fintragique,  1.334,337, 
Herennius  Gallus , avec 
qiKlIes  troupes  il  combat 
les  Cohortes  Bataves , &c. 

r.  i9. 

Herneanfrty , un  des  Rois 
des  Turihgiens  , époufe 
Amalbcrge  niece  dcTheo- 
«iotiCf  111.  1,10 , a3.4.f« 
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dirait  de  Berthier  un  de 
' fcs  frères  , 457.  fe  ligue 
arec  Thierri  contre  Bade- 
ric  fon  autre  frere  qui  e(V 
défait  & tué;  refufe  d’ac- 
complir Tes  promeflès  en- 
•vers  Thierri , 458.  eft  dé- 
fait parThierri  2c  par  Clo- 
taire , & fon  Royaume  eft 
fournis  par  ces  Princes  , 
44)  , 444.  tombe  dans'  le 
que  Thierri  lui  avoir 
tendu,  & il  y périt , 44). 

■ Himmur,  fa  Vie  de  S. 
Remy,  D.'p.  j).  yoye\ 
J!.  )))  CT*  fuiv.  remar- 
ques ftir  un  pallagc  de  ce 
Prélat , I.  584.  fuiv. 
concilié  avec  Flodoard  , 
lll.'ifi.  fe  trompe  fur  la  fai- 
fon  dans  laquelle  Clovis 
fut  baptiiî  ; d’où  peut  pro- 
venir cette  erreur,  119 
& fuiv.  remarques  fur  fa 
lettre  à Charles  le  Gras 
Empereur  & Roi  de  Fran- 
ce ; IV.  «4-  6). 

HoUitnde , les  Etats  de 
cette  Province  exercent  paf 
eux-mêmes  les  fondions  de 
Statholder , après  la  mort 
de  Guillaume  III.  T.  339. 

Hommes  des  Seigneurs 
particuliers  , ce  que  c’etoit 
fous  les  Rois  de  France  de 
la  fécondé  race,  Sec.  IV. 

111. 

WonoriB/iEmpcreur  d’Oc- 
cident , fon  zele  contre  le 
Paganifme  rendu  inutile- 
par  les  troubles  de  fon  re^ 
gne  , I.  14  , 13.  publie 
un  Edit  pour  exclure  les 
Païens  des  Emplois,  Sec. 
pourquoi  il  le  révoque  en- 
suite , ibid.  ■&  iC,  loi  de 
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cet  Empereur  furies  Letes, 

1 43 . fa  bonté  pernicieufe  â 
l'Empire,  189.  traiteavec  ■ * 
fou  Compétiteur  Conftao- 
tinSt  l’ailocie  à l’Empire, 

313.  envoie  le  Patricff 
Conftance  dans  les  Gaules  , 

Sec.  348.  oblige  les  Vifi- 
gocs  â évacuer  Hulie  ea 
leur  cédant  une  panie  des 
Gaules  ; quelle  fui  la  con- 
vemion  qu'il  fit  avec  leur 
Roi  Ataulphe  , 531.  f« 
brouille  avec  les  Vifîgota 
& fe  raccommode  avec  eux 
a des  nouvelles  conditions, 

337,  3«i  & fuiv.  traite 
avec  les  Armoriques  pour 
les  ramener  fous  fon  obéif-* 
fance  ; quel  fut  le  fuccèx  - 
de  cette  négociation,  363 
& fuiv.  accorde  une  Ain- 
niftie  générale  pour  paci-^ 
fier  les  Gaules  , 369.  en- 
voie Caftinus  pour  faire 
la  guerre  aux  Francs  qui 
avoient  pillé  Trêves  ; date 
de  cette  expédition  dont 
on  ignore  le  fuceès  , ibid, 
fuiv.  fait  une  entrée 
triomphale  â Rome  371. 
fon  Edit  pour  rétablir  l’or- 
dre dans  les  Provinces  de» 
Gaules  qui  reconnoilloienc 
fon  autorité , ibid.  & (iàv^ 
aflocie  Conftance  â l’Em- 
pire fans  confulter  Theo- 
dofe  le  jeune  ; méfintelli-  '' 
gence  entre  les  deux  Em- 
ires  â ce  fujet , 401.  (b 
rouille  avec  fa  fioeur  Pla-  . 
cidie,  403.  fa  mort,  404. 

Hôpital,  ( le  Chancelitt 
de  r ) fon  fentiment  fur 
Joinville  6c  fur  Commi- 
aes,  P.  p.  3), 
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Hitei , ( Hofpiiei  ) ce  )«.  coBcilié  avec  , 

<fue  CO  mot  figniHoit  chez  de  Srville  fur  une  date  , ■ 


les  Ramains,  I.  i^om 
Abbi  de  Fla- 
vigni , fa  Chronique  con- 
Buc  fous  le  nom  de  Fla< 
vigni  ou  de  Verdun  s re- 
narque  fur  un  pallâge  de 
cette  Chronique,  III.  jy; 

fuiv, 

Humtric  bii'  Hanoric  , 
Üls  de  Genfctic  Roi  des 
Vandales  d’Afrique , épou- 
Ce  une  iîlle  de  Vatenti- 
aien  III.  II.  175  , 17^. 
Iiicccde  â fon  père , 44}. 

Huns  4 les  ) Nation  Scy- 
thique  , en  quoi  iU  dii&> 
soient  des  Alairur  foumeu 
tent  ceu^-ci  fle  deviennent 
le  peuple  dominant  parmi 
les  Scythes  ,1.  z8i  & 
fuiv.  leur  maniéré  de  com- 
battre , 187 , 188.  leur 
amitié  pour  Aëtius , 40S , 
409 , 447.  HunsoM  Alains, 
auxiliaires  de  l’Empire  , 
défont  les  Bourguignons , 
4ftf,  4t7.  leur  Cavalerie 
contribue  aux  fuccès  d’Ac- 
tius  contre  les  Vifîgots- , 
4.61.  font  battus  pat  Aë'- 
tius , &c.  circondances  de 
leur  défaite,  II..  & 
fiùv.  leur  camp  barricadé 
par  des  chariou , Sec.  1 5 z. 

I 

Anifjdirts , Milice  Tur- 
que , panagés  en  Ja- 
niliaires  de  la  Porte  & en 
}ani(Iàires  de  Provinces , 
I.  izo  , iz9. 

/dxre.  Evêque  en  Efpa- 
gne  > fa  Chronique , D.f., 


8cc.  I.  J & fuiv.  entre- 
prend un  voyage  dans  Icï  > 
Gaules , âqucltc  occaiîon,  . 
41  S.  fa  Chronique  très- 
fuccinâe,  II.  ^6o.  correc- 
tion d’une  date  de  cette' 
Chronique  , jz)  , 3x4. 

J tan  , ( le  Bienheureux  > ; 
Fondateur  de  l’Abbaye  dv' 
Monftiers  Saint-Jean  ou% 
de  Saint- Jean  deRéomay  , 
Diocefede  Langires , fa  Vie 
écrite  par  Jonas  difciple- 
de  Saint  Colomban,  III.- 
58  Cï'*  fuiv.  Chartre  de 
Clovis  en  faveur  de  ce  S. 
Flomme  te  de  fotr  Mo-, 
nadere  , v^^  Cf  fuiv.  re- 
marques fur  cette  Char-' 
tre,  \6^Cf  fuiv,, 

Jeux  à la  Troyinne 
JtHX  Equeflrts  en  quoi- 
ils  dilfèroient  des  autres' 
Jeux  i ils  ne  fe  donnoienc 
que  par  l’Empereur  & dans 
Rome  , IV.  Zf  , z<.  les- 
Rois  Francs  donhoient  ce- 
fpediacle  au-  peuple  & y 
préiidoient,  tbtd.  & jS6.- 
Illidius  ,■  ( le  Bienheu- 
reux } obtient  de  l’Empe- 
reur Maxtmus  , dont  il 
avoit  guéri  mitaculeufe- 
ment  Ta  fille , une  grâce- 
pour  la  Cité  d’Auvergne  , 
&c.  I.  16).  ' 

Imptrator  , ce  titre  ne 
fignifioit  pas  ce  que  figni- 
fie  le  nom  d’Empereur , I. 

ceux  qui.  avoient  été 
proclamés  Imptrator  pat 
l’armée,  n’étoient  réputés 
Princes  qu’après  la  confir- 
mation du  Sénat  , &c.- 
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«Migre  quelques  epiemplcs  yor».(n</^/ , fonHilloire 
pourrai  res  , {fi  & juiv,  des  Gocs  fournir  quelques 
Imprimerie  , grajiJs  faits  imporrans  fur  les 
I jtTautages  que  l'invention  Francs,  D./-.  40,41. 

de  riinprimerie  procure  Je-vinus  , un  des  plus 
âux  Sçavans  , D.  p.  48  puillans  Seigneurs  des 
' €?■  fiiiv.  yojez  II.  381,  Gaules,  çft proclamé Em- 

383.  pereur,  &c.  1.  549,  3I°- 

Inde  , piétés  d'Inde  j fes  liaifons  avec  les  "Vifi- 
ou  Téies  jiili-ves  , termes  gots  qui  Ce  déclarent  en^ 
ufités  dans  le  Commerce  fuite  poutre  lui,  3t5.af- 
desEfclavesNegtcs.I.115.  focic  à l'Empire  fon  frère 
IndiBions  , ce  qui  a Sebadianus  , qui  e(l  tué 
donné  lieu  à calculer  le  dans  une  aâion  de  guerre, 
^ems  par  IndiBions  , I.  ibid.  cd  fait  prifonnier  par 
174 , 173.  Ataulphe  i il  ed  livre  i 
. Indulgence,  rem’ fc  des  Honoriusqui  le  faitmou- 
prrerages  dûs  aux  Empe^  rir , ibid.  lin  tragique  de 
peurs  , inconvéuiens  qui  pludeuts  de  fes  panifans , 
en  téfultoient  , I.  104  , 3Î4* 

103.  Ifidore , Ivêque  ^ Se~ 

^ , remarque  fpr  ville  , fon  Hidoirc  des 

Ce  mut  pris  dans  la  figili-  Gots  ed  un  monument 
fication  d’AjJrnnchi  par  ptécirux  pour  les  Annales 
'Grégoire  de  Tours  , IV.  de  France,  E>.p.  41.  erreur 
371,373.  oû  il  ed  tombé  en  parlant 
In}uriopt  , nom  d'une  de  l’irruption  des  Barbares 
famillcde-laCitédeTours,  dans  les  Gaules;  cette  et» 
IV.  140  , 141.  fermeté  reur  eft  fuivje  par  plu* 
.d'un  Evêque  de  Tours  pris  fleurs  Hidoriens  pôftc- 
ik  cette  tamille  , 401.  rieurs  , I.  198.  concilié 

Jounnès , proclamé  Em-  avec  Idace  fur  une  date  , 
pereur  d’Occident  après  la  5 • 3 Cr  fuiv^ 

mon  d’Honorius , fon  ca-  Jugeratio  , uxc  ou  côt- 
raâere,  I.  4Ô4 , 403.  fes  ri/â/ionde l'arpent,  I.173. 
Ambalfadcùrs  reçus  avec  174,  177.  Voyez.  Cottif*^ 
^mépris  par  Théodofe  , fion  , êcc. 

_&c.  404.  ed  reconnu  dans  Juifs , dans  les  Gaules, 
les  Gaules  , a d’abord  des  y faifoient  le  même  coin* 
fuccês  favorables  , &c.  merce  qu’ils  y font  à pré- 
mais  il  ed  enfin  tué, 408,  fent;  combien  ils  étoietK 
409.  odieux  au  menu  peuple , I. 
Joinville,  bon  fens  de  13.  Vers  de  Rutilius  fur 
icet  Hidotien  de  S.  Louïs , cette  Nation  , 14  aiii- 
'^ce  qu’en  difoit  le  Chance-  moftté  des  Juifs  d’Arles 
hcr  de  J'Hôpiul,  0.  p,  j 3 . contre  Saint  Céfâirc  , Ccc.  ' 
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III.  } I s.  leur  trahifon  dé- 
couverte juftifie  cet  Evê- 
que, }ii,  31t.  pafToient 
dans  les  Gaules  pour  une 
portion  de  la  Nation  Ro- 
maine , &c.  I V.  104. 

3î°,  35I- 
Juliunui  ( Uidius  ) 
proclamé  Zmperator  , faic 
confirmer  fon  titre  par  le 
sénat , &c.  I-  Î7- 

Julien  , furnommé  cn- 
fuite  VApojlat  , Géneta- 
liilime  dans  les  Gaules 
n’y  jouïiloit  pas  d’une- au- 
torité plus  étendue  qu’un 
Céacraliilimc  ordihairc  , 
I*  > 95-  fon  attention 
d méaa^;er~  les  Baibatcs 
qui  oient  dans  les  Gau- 
les , 159  ^ Z^oye\  178, 
179  5 *83  pourquoi  il 
n’accordoit  aucune  Indul- 
gente , loj  , une  de  fes 
expéditions  contre  les 
Francs  , 139.  enrôle  un 
grand  nombre  de  Francs  , 
&c.  zfy.zjS. 

jurifprttder.ee , bons  ef- 
fets qu’elle  dévoie  pro- 
duite lut  l’efprit  des  Bar- 
bares i femtmens  Je  véne- 
xaüon  que  la  / urifpm- 
dence  Rùin4ir,i  leur  inipi- 
roit,  III.  itiiS'  futv. 

Jujlinien  , Empereur  , 
fixe  la  prefetiption  des 
biens  d’Ej^iife  à cent  ans  i 
reprociic  que  lui  fait  Pro- 
cope  à ce  lu|et  , III. 
J99.  avoit  .'uccéJé  à fon 
oncle  Jultin,  tir.  forme 
le  pn  jet  Je  chalfcr  les  Bae- 
.barcs  des  Pi évinces  du 
panade  d’Occident , ibict. 
tuvoic  bclifairc  fubjuguer 


les  Vandales  , ibid.  O* 
J 1 5.  entreprend  cette 
guerre  dans  des  conjono- 
tures  favorables  & la  teri 
mine  en  peu  d'années , 
tiS'.  forme  le  dellein  de 
recouvrer  l’Italie  : faital- 
lianceavec  les  RoisFrancs, 
1 37  fui-v.  événement 
divers  de  la  guette  qu’il 
fit  aux  Ofti  ogots , IV.  1 1, 
1 3.  fon  fécond  Traité  avec 
les  Princes  Francs  « con- 
jeiSurcs  fur  la  date  de  ce 
Traité  ; il  ratifie  lacellioa 
des  Gaules  apx  Francs  fai- 
te pat  les  Oftrogots,  17 
& iuiv,  fa  rédaiftion  du 
Droit  Romain  inconnue 
long-tcras  dans  les  Gau- 
les, 153.  ce  qu’il  fit  pour 
rérablir  l’ordre  ancien 
dans  la  Province  d’Afri- 
que , 345. 

J Hthunges , f les  } peu- 
ples Allemands  , s’empa- 
rent de  la  Notique,  ï.  41  a. 

L 

. / 

If  Acciiry  , '(  le  Pere  ) rc- 
'^“'futation  de  fon  fenti- 
ment  fur  la  maniéré  dont 
Marffille  8c  la  Province 
Maifeilloifc  étoient  polTé- 
dées  par  Tlieodoric , III. 
114  fT  fonfciitiment 
fur  le  dernier  Préfet  du 
Prétoire  des  Gaules  réfuté, 
IV.  37,  58. 
laïques ( les  ) ne  pou- 
voicat  encrer  dans-  l’Ltat 
Eccléfiaftique  fans  1.»  pcr> 
million  du  Souverain  ; 
motifs  de  cette  prohibi- 
tion, III.  591  , 391. 
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tdttguc.  langues  Etran-  III.  15-8  & fuiv, 

réflexion  fur  le  plus  levions.  Troupes  Ro- 

ou  moins  d’aptitude  pour  maincs  , de  qui  ellea 
les  apprendre,!.  1} , 14.  étoieuc  compofécs  , & de 
celle  du  Peuple  le  plus  l’ordre  qui  y étoit  gardé, 
nombreux  dans  un  rays  I.  71  , yi.  leur  paye  con- 
devient  d’ordinaire  la  do-  (Idcrablc  , 71 , 73.  ufagqx 
minante,  IV.  169,  170  , obfervés  à l’égard  des  Le'- 
J74.  Langue  Fran(oife.  gions  , y ^ & fuiv. 

Voyez  François.  . Leon  , ( Saint  ) Pape , n’é- 
Lanfquenets  Reiuts  , unt  encore  que  Diacre  de 
pourquoi  ils  s’engageoient  l’Eglifc  de  Rome,  travaille 
en  foule  pour  venir  faire  à raccommoder  Albinus 
la  guerre  en  Pxancc  au  avecAëtius,  11.8,^.  engage 
XVU'.  lîefle,  I.  193.  Attila  à fe  retirer  d’Italie i 
Xai.rn'dir  .(oeurdeClo-  remarque  fut  cet  evene- 
Tis,  III.  107.  abjure  l’A-  meut,  141 , 144. 

lianifme , 1 17.  Leon , proclaa.é  Émpe- 

^ Latin,  l’ufage  de  cette  rcur  d’Orient  , II.  iitf. 
Langue'  commun  dans  les  appaife  la  révolte  de  Mar- 
Gaules  ,1,7  c?'  ftuv.  fa  cellianus  & l’engage  à fon 
..Syntaxe  plus  difficile  que  fcrvicc,  zic  , 175,  agrée 
.celle  des  Langues  lîaroa-  réleilion  de  Severus  à tv 
res  , 1 3.  progrès  ditferens  l’Empire  d’Occident , 17J. 
qu’y  firent  les  Aquitains  convient  avec  Ricimer  , 
les  Celles,  14. commun  d’Antî.tmius  jSouc  Empe- 
parmi  IcsFtancs  &:  les  au-  rcur  n’Occident,  311, 313, 
très  Barbares  au  Ve  fiecle  quelles  étoient  fes,  vues 

II.  149  & jitiv.  Légende  dans  ce  choix  , 313  , 3Z^. 

Latine  de  l’Anneau  de  fe  brouille  avec  les  Van- 
Xhilderic  , &c.  La-  dales  , â quelle  occafion , 

./ùt  en  ffyle  Celtique , 304  ibid.  toa  expédition  con- 

(hiv.  remarque  fur  tre  ces  Peuples  ne  renflît 
l’étymologie  des  mots  pas , 331  Cÿ'/.  /'-j.  famort; 
François  tirés  au  Latin  , fon  fuccedeur  Leon  II.  re- 

III.  18,19.  comment  il  gne  peu  de  mois , 3S8.  ■; 

aievint  la  Langue  ordinaire  Leon  , Romain  , au  fer- 

des  Gaules  ù.  enfuite  des  viced’Euric  Roi  ces  Vifi- 
. Francs,  IV.  170  ^ got*  1 413  ^ 4i'4.  te- 

grand  ul'age  de  cene  Lan  marques  fur  ce  Perionna- 
gue  dans  les  Actes  publics  gc  , 41''  C'  fuiv, 

des  Rois  Mcroviugicns  , le  n , Efcl.i  /e  d’un  Evé- 
Î9°  J 391.  qu.  JeLangres , coiîiincnc 
Laurentius  , quiilécoit  il  délivre  c’ciL!;..age  le 
' fes  négociations  à la  opveu  de  fon  MJtrc,  III. 

JCout  de  Conftantinople , joi  6”  fmv. 
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Lttts , , LéttUniy) 

Corps  de  Troupes  auxiliai- 
, jes  de  l tmpire  ii*etoieiK 

point  une  Nation  parcicu- 
iiere,  I.  ce  qui  leur 
avoir  fait  doniwr  ce  nom , 
145  £?•  fniv,  /.f/M  Francs, 
z^6.  Zr/ex auxiliaires  dans 
l’armée  d’Afe’tius  contre 
Attila,  izo  , ni. 

Lettre!  , leur  état  fous 
les  deux  premières  taces 
de  nos  Rois  & fous  lespre- 
miers  de  la  troilléme  , 
D.  p.  16  & fniv. 
Lex  Mundann  , Loi  du 
Monde  ; aind  appellée  pat 
oppoiïtion  au  Droit  Cano- 
nique, étoit  compofee  de 
divers  Codes  , IV.  tfj  0“ 
/itii/.  ancien  Exemplaire 
manuferit  de  cette  Loi , ce 
' qu’il  contient,  19J , 194. 
• LHcinianui , Quefteur  , 
envoyé  dans  les  Gaules  par 
Nepos  , quelle  étoit  fa 
Coouniffion , 6cc.  II. 44.^. 

, 4*’S* 

litorius  CeJTus , Payen  , 
fen  les  SuccNTeurs  d’hono- 
rius  dans  leun  armées  , 
I.  rfi.  délivre  Narbonne 
aflîégée  par  les  Vifigots, 
4^9.  attaque  'les  Vtugots 
malgré  la  fufpcnfion  d’ar- 
mes ; s^actaché  auparavant 
ie  refk  aies  -Bourguignons 
& leur  donne  des  quartiers 
' dans  la  Saj>aHtlie  , 467 

fui-v.  ed  défait , pris  fie  mis 
à mort  ; remarques  fur  ce.t 
événement  , 471  , 471. 
fuites  de  fa  défaite,  II.  4. 

& fuiv, 
loi  JlojMle,  du  Peuple 


BLE 

Romain  repréfenté  par  le 
•Sénat,  changooit  les  Ty- 
rans en  Princes  , 
fiiv.  extrait  du  fragment 
de  Loi  Royale  faite  poOr 
Vefpaficn  -,  60.  par  qui 
cette  Loi  étoit  publiée 
quand  l’Empire  Romain 
fut  divilé  en  deux  parta- 
ges , 61.  Loi  du  Monde. 
f^oye\  Lex  Mundana. 

Loi  Gombette.  VoycE 
Gombette. 

Lombard!  , article  in- 
féré dans  leur  Loi  lorC- 
qu’ils  eurent  été  fub|ugués 
par  les  Rois  de  France  , 
IV.  60. 

Lout!  XII.  fépare  Ic' 
pouvoir  Civil  du  Militaice 
fie  donne  lieu  à la  diftinc* 
des  Officiers  en  Gem  de 
Robe  fie  en  Getts  d'Epe'e  ,J. 

90,91. 

Lucain,  Ci  defeription 
poétique  des  vailTeaux  Sa» 
xons,  I.  atp. 

V Lupicinti! , (Saint  ) Fon- 
dateur du  Monadere  de 
faim  Claude  en  Franche- 
Comté  , D.  p.  5).  Céno- 
étitc  fameux  du  Vc  iîecle  t 
trait  d’hidoire  extrait  de 
fa  Vie  , IL  jop  fuiv, 

Lufidiu!,  livre  Liibonne 
aux  SueveS'i  ed  envoyé  en 
Ambadàde  i Anthemius 
par  le  Roi  de  ces  Peuples, 
fiCC.  II.  }19  . }}o. 

V > ( de  ) fe 

déclare  pour  Nert^i  , fif 
fait  la  guerre  à celle  de 
Vienne,  I.  41.ee  qu’étoit 
fon  Corps  de  Ville  origi- 
nairement, IV. 

t 
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la  Campanie  , ibiil.  io« 
M projets  , tbtd.  Cr  Jiti-v. 

. prend  Lyon  , fouinet  le 

j^AAehines  de  Guerre  parti  qui  lui  étoit  oppofi 
, d’Archimede  ; les  dans  les  Gaules,  zj8  eÿ* 

Gots  aifié^és  dans  Aoles  , fuiv.  réduit  les  Viiigots  , 
fc  fervent  d'une  i fa  def-  conclut  la  paix  avec  eux  , 
cription,  III.  }I9  , 3x0.  &.C.  140.  fes  préparatifs 
Macrin.  proclamé  Im-  pour  attaquer  les  Vanda* 
ferAtor,  en  donne  avis  au  Icsi  pourquoi  il  alTembla 
Sénat  qui  lui  conféré  le  fa  flotte  en  Efpagne  plutôt 
pouvoir  Proconiulaire  & qu’en  Sicile , 16 3.  e^yiiiv. 
la  Puiilàucc  TribunUien-  réflexions  fur  ce  projet  de 
ne  , I.  37  , 38.  projet  de  Mujorien  , i66  , 167.  fes 
cet  Empereur  pour  annul'-  vailFcaux  enlevés  par  les 
1er  tous  les  Referits  de  fes  Vandales  dans  les  rades, 
PcéJeceflçurs , 39.  avoir  Sic.  lûS.  fon  armé:  fe 
été  Préi'et  du  Prétoire  fous  fouleve  contre  lui  fie  le 
Caracalla  , ficc.  fragment  mafl'acre  ; comment  cet 
de  fa  Lettre  au  Sénat , 64.  événement  fut  amené  par 
Ma^nence  , Empereur  , Ricimer  , 169  cr  furv.  les 
8c  fon  ftere  Décentius  , Loix  qu’il  publia  mon- 
étoient  Francs  fui  vaut  les  trent  fa  prudente  , 171. 
apparences  , I.  137-  f^oje^l.  30,  51 , 198.  CT 
MAhomet  H.  Sultan  des  fuiv.  335  , 554, 

Turcs , tranfporte  fes  Ga-  Muitre  des  Cavaliers  , 
leres  par  terre  dans  le  Port  Maître  des  Fantajjins  , 
de  Conâantinople , I.1.3S.  ( Ma^ifier  Equitum  , Ma- 

Mains-Mortables  , ou  lifter  pfditum  , ) nouvel- 
Hommes  de  Pâte  , cfpece  les  Charges  créées  par 
de  ferfs  , fublîlfent  encore  Conflantin  , I.  86.  Voyes 
, en  plullcurs  Provinces  <ie  Géntralijjime, 

France  , IV.  110.  Maixant , ( Saint)  Ab- 

Majorien,  fait  avorter  bé  , un  maraudeur  qui  veut 
l’entreprifc  des  Armori-  le  frapper  , devient  para- 
ques  fur  Tours,  II.  £7,  lytique  du  bras  qu’il  avoir 
68.  efl  proclamé  Empe-  levé  pour  ce  deUcin , III. 
reut  d’Occident  du  con-  196, 

fentement  de  celui  d’O-  Malins  ou  Mallum , Af- 
rient  , 114  CT*  fuiv.  fes  ferablée  des  Francs  pour 
grandes  qualités  i il  eût  rendre  la  Juflice , ficc.  de- 
rétabli  l'Empire  , fl  la  cor-  yient  ledenuire , I V.  1 3 f , 
ruption  de  les  principaux  1 36. 

Sujets' n’y  eût  mis  obfla-  Mirmmerr , ( !Saint)  Evé^ 
de,  214  > ai.3.  bat  un  que  de  Vienne  , inlHcue 
Co»s  de  Vandales  dans  «es  Piicies  folenjnelloc  g 

Tom.lV,  X 
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&CC.  On  les  nomme  à pié- 
l'cnt  Rug.uions  , II.  ^59. 

Mun,i.jÆuTes  diverfet , 
£t«blics  dans  les  Gaules 
par  les  Romains,  I.  98, 
ifio.  confervées  par  les 
Rois  Francs  , IV.  }8ff. 

Mare-Aurele  , Loi  de 
cet  Empereur,  I.  83.  fon 
Reglement  pour  conftater 
la  naiflance  des  Citoyens 
Romains , II.  lo^. 

Marcellinus  ou  M.arctl~ 
lUnuj  , fc  révolte  contre 
l’Empereur  , fe  cantonne 
en  Dalmatie  , fait  enfuitc 
fa  paix , &c.  II.  zi6.  parti 
<]ui  fe  forraoit  pour  lui 
dans  les  Gaules  contre  Ma- 
forien,  xiy  , zx8.  Ibsex- 
péditions  contre  les  Van- 
dales en  Sardaigne  & en 
Sicile , X7V  chalie  ces  Bar- 
bares de  Sicile,  3X7.'"cft 
poignardé  par  les  Officiers 
de  l’armée  dont  il  étoit 
Général, 

M^trthétndiftt  , on  ne 
peut  trop  favorifer  en  gé- 
néral VextraSHon  des  Mat- 
ehAtidifes  d’un  Etat , I.  x i o. 
MarchAndifes  dont  l’cx- 
traâion  étoit  prohibée 
dans  l’Empire  , ibid. 

XI  I. 

MAuulfht  , en  ^uel 
tems  il  vivoit , &c.  idée 
de  fon  Recueil  de  Formu- 
les ; quelques-unes  de  fes 
Tormules  alléguées  , ^fc. 

IV.  XX7. 

Matîiss  , Evêque  d’A- 
Tanches  , fa  Chronique  , 
O.  p.  3«. 

MArJiille , efl  prifepar 
Syrie  qui  la  laille  en  pof- 


felfion  de  fon  état;  cHeft 
gouvernoit  en  République 
fous  la  ptotcClioode  l’Em- 
pire , II.  4Xfi , 417.  Pr«- 
vinre  MArJeUloife , III.  1 , 

3.  pade  fous  la  domina- 
tion des  Francs , IV.  33 , 

M. 

MArtsan,  proclamé  Em- 
pereur d’Orient  pat  le 
crédit  de  Pulchetie  qu’il 
^oufe  , quelle  étoit  fa 
ütuation  , II.  go.  ell  le 
premier  des  Empereurs 
Romains  qui  ait  été  cou- 
ronné par  des  Evêques  , 
sbid.  Voyt\  191.  fa  mort , 

MdrtiAs  , commandant 
d’un  Corps  de  Troupes 
dans  la  partie  des  Gaules 
foumife  aux  Ofkrogots  , 

IV.  4.  évacue  cette  Pro- 
vince 6c  joint  Vitigès  , i x, 
s’ila  été  Préfet  du  Prétoire 
des  Gaules,  37,  38, 

MArtiu  , ( Saint  ) con- 
vertit grand  nombre  de 
Payens , ce  qui  lui  mérité 
le  nom  d’^ôtre  des  Gau- 
les,!. X4.elt  obligé  de  s’en- 
rôler à l’âge  de  quinze  ans, 
pourquoi  , 17.5.  fa  Vie 
écrite  en  vers  par  Paulin 
de  Perigueux  ; vénération 
qu’on  avoir  pour  fonT  om- 
bcau  , II.'  40  , .41.  f^oye\ 
IV-  310.  remarques  fur 
l’année  de  fa  mort  «qui  fou- 
vent  a fervi  d’époque  dans 
notre Hilfoire  , 111.  i86> 

Cÿ*  fni-v. 

MATtjrs  , leurs  Tom- 
beaux azyles  inviolables 
autrefois,  II.  xii 

MAjjA^etes  f les  Scythe. 
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f»nt  (ièhgnés  par  cc  nom  , 
I.  184  , 187. 

Mdtwut  , ( Marins  ) 
Commandanc  de  la  Pro- 
vince des  Alpes  Maritimes 
pour  Vitellius  , s’oppofe  â 
la  defeente  de  la  Flore  d’O- 
ihon  , I.  59. 

M.MT  , ( Saint  ) s'éta- 
blit en  Anjou  &T  y bâtir 
î*  Abbaye  de  Glanteuil  fous 
la  proteaion  du  Roi  Theo- 
debert,'  III- 490. 

Maurice  , Empereur 
d’Orient , forme  une  en- 
treprife  fur  la  Souverai- 
neté des  Rois  Francs  dans 
Jet  Gaules  , &c.  I V.  40. 
Médaille  d’or  de  cet  Em- 
pereur , 41. 

Mauriciens  (Champs) 
d’où  ils  tiroient  leur  nom , 
confondus  mal  - â - propos 
par  Jornandès  avec  les 
Champs  Caialauniques  , 
IL  itS,  117. 

Maximin,  eU proclamé 
Imferator  ; il  prend  le  titre 
tTAuguHe  avant  le  Decret 
du  Sénat,  &c.  L (8.  fait 
«ne  invalion  dans  la  Ger- 
manie , L4f.  né  Barbare , 
il  avoir  dérobé  aiir  Ro- 
mains la  connoiiJàncc  de 
fon  origine  , IL  170. 

Maxtmiis  (Péttonius  ) 
eft  proclamé  Empereur 
d’Occident  ; ne  remplit 
jpoint  lesefperartces  que  fon 
élévation  avoir  fait  conce- 
voir ; fes  fautes  & fon  im- 
prudence, IL  , 166. 
fait  quelques  difpolitions 
allèz  (âges , 166.  e(l  tué , 

' *75‘ 

' Micénas  , confcil  qu’il 


1ER  Es.  4S, 

donna  à AuguUe  , I.  70. 
fon  plan  pour  le  Gouver- 
nement de  l’Empire  , yS. 

Mctlailles  , les  Médail- 
les Romaines  que  nous 
avons,  étoient  la  Monnoie 
courante  dans  le  tems  où 
elles  ont  été  frapées,  L 101, 
10^.  Médailles  Impéria- 
les qui  repréfentent  ou  le 
Triomphe , ou  la  Marche 
CanfuCtire  à’ an  Empereur, 
comment  on  les  diiiingue, 
Ilï.  remarques  fur 

une  Médaille  d'or  de  l’Em- 
pereur Maurice , IV.  41. 

. Meijme , ( Saint  ) Dif- 
ciple  de  Saint  Martin  , fa 
vie  par  Grégoire  de  Tours  ; 
efficace  de  les  prières , II. 

,,  ^9  » 70. 

Melanchlenes  , les  Gots 
font  déilgnés  fous  ce  nom , 
L 177. 

Mellobaudèt  , un  des 
Rois  des  Francs  , étoit  en 
même  tems  un  des  Capi- 
taines de  la  garde  Impé- 
riale» s’il  eft  le  meme  que 
Mérobaudès  Maître  de  la 
Milice  fie  deux  fois  Con- 
ful,  I.  tf8,  159.  eft  fait 
Maître  de  la  Milice  k la 
place  d’Afturius  Ibn  beau  • 
pere  ; fouraet  quelques  Ba- 
gaudes  d’Efpagne,  IL  10, 

1 1. 

Mendiants  -valides  ( les) 
étoient  réduits  en  fervitu- 
de,  I.  181. 

Méro-vie , en  quel  tema 
il  commença  fon  Régné  , 

IL  txi. 
Mérovingiens  ,{\eiKo\t) 
étoient  indépendans  les 
uns  des  autres  dans  leurs 

Xij 
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parcages  > les  Sujets  d’un 
■paruge  a'écoient  réputés 
Kegnicolcs  dans  les  autres 
parcages  qu’en  vertu  de 
liipulatious  ciptelTcs  , II. 
510  Cÿ"  Juiv.  moncoient 
fur  le  Trône  par  voie  de 
futcefïïon  & non  par  yç>ie 
d’éleûion  , I V.  78.  p?' 
ffù-v.  réunifient  le  pouvoir 
civil  ôi  le  pouvoir  mili- 
taire , 144  C"  fui-v.  i5t 
fuiv.  fe  momroient  zé- 
lés pour  la  propagation 
de  la  loi  ôé  pour  les  inté- 
rêts de  l’Eglilè  , 114  O" 
fui-v,  laiflbient  vivre  les 
j|t.omains  des  Gaules  fui- 
vant  leurs  anciennes  Loix  , 
114  & fuir,  confe^oient 
fouvent  d des  Romains  les 
Emplois  les  plus  importans 
de  ritat,  Z57  Cÿ" juiv.  èn 
quoi  confiftoit  leur  Domai- 
ne, 537  Cy  fui-v.  leur  fife 
étoit  le  même  que  cclu.i 
des  Empereurs  dans  les 
Caules , 34  O.  autres  droits 
dont  ils  jouiflbient , ibid. 

34»-  confervent  l’an- 
cien ufage  pour  la  levée 
du  Tribut  public  , 541 
fuiv.  autres  branches  de 
leurs  revends,  375  &'fuiv, 
confervent  pluficuts  ufages 
établis  dans  les  Gaules  par 
les  Romains,  384^^7*1/1;. 
leurs  Aâes  publics  étoient 
la  plûpart  en  Latin , 390 , 
1391.  leur  autorité  fur  les 
Rations  diHérentes  qui 
leur  étoient  foumifes  , 
ibid,  Gf  Juiv,  jugeoient 
eux-mêmes  & i'aifoient 
exécuter  leurs  Sujets , fans 
jti;e  adAraints  à une  ctr- 
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taine  forme  de  procès  ^ 

. 393  ^ jiï- 

geoient  en  perfonne  les 
procès  civils  , ôcc.  399, 
augmeutoient  les  an- 
dénués  impofîcions  , ou 
en  mettoient  de  nouvelles, 
fans  demander  le  consen- 
tement d’aucune  Aflêra- 
bléc  poKtique  , 400  & 
fuiv.  ils  ufoient  modété- 
ment  de  leur  autorité  à cet 
égard  ; leur  richefTc  & leur, 
occonomiet  reflources  oïl 
ils  recouroient  dans  lcs4>e- 
foins  picnans  , 40Z  & 
fuyv,  remaïques  fur  les 
' malheurs  qu’ils  .ont  elTuyc 
nialgré  leur  pouvoir  abfo- 
lu  , ■ ' 404,403. 

Mefmin , ( Saine  ) Abbé 
de  Mki  , fa  vie  , un  des 
plus  anciens  Monuments 
de  notre  Uiftoire  , citée  , 
_ III.  i74  & Juiv, 
Métairies  Fijcalet , ter- 
res appartenantes  en  pro- 
priété à l'Empire,  f.  159,, 
deviennent  le  corps  du 
Romaine  de  nos  Rois , IV. 

3 37  /««■'i'.. 

Métropolitains  ( Sieges  ) 
établis  dans  les  Métropo- 
les , Droits  des  Prélats  qui 
les  occupoient , I.ii. 

lAéxiqise  , ( lejremar 
que  fur  les  Nations  diver- 
qiii  l’habitent,  IV.  67 , 68. 

Miles  , Miles  -veîter  , 
remarques  fut  l’uf^c  de 
ces  mots  dansla  balle  La- 
tinité, III.  I 3î  C9'/îmi'. 

Milites  frajentes , G^c, 
( Soldats  ptéfents  ) Limi~ 
tanei  ou  Rifarenfes  (Trou- 
pes de  Cacnifon  ou  de 
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Frontière  ; I.  119.  Pala~ 
fini  , Soldats  Palatins  ; 
Comitttenfes , Soldats'  Ac- 
coinpagnantss  tu.  yoye\ 
Troupes. 

Monarchies , comparées 
au  corps  humain  {•  difFe- 
rens  vices  de  conforma- 
tion <]ui  y régnent , I.i  19, 
l'îo.  la  confervation  des 
Monarchies  defpotîques 
dépend  des  talens  duPrinCe 
<3'ii  les  gouverne , 190. 
maxime  a obferver  dans 
celles  qui  font  fondées  de- 
puis peu  , IV.  541.  Mo- 
narchie Prati'oije  , voyei 
Franfoife. 

Monnaie  , profit  fur  les 
Monrioics  , premier  ex- 
pédient dans  les  btfoins 
urgents  i deux  manières 
dont  un  Souverain  profite 
fiir  fa  monnoie,  I.  331. 
Monnaies  d’or  de  Clovis  , 
III.  41  & ftttv.  Monnaies 
d’or  frappées  au  coin  des 
Rois  pavbares  , IV.  16 
ftfiv.  3 1 f»iv.  quel  étoit 
le  titre,  le  poids  & la  va- 
leur de  celle  de  nos  pre- 
miers Rois  , 389  , 390. 

Monuments  Littéraires 
du  V®  & VI®  fiecles  dont 
on  peut  fe  fervir  pour  ré- 
tablir le  commencement 
des  Annales  Françoifes  , 
D.  p,  ij  & fui-u.  autres 
Monulmenfs  LittéraiVes  , 
qui  ne  font  pas  des  Hiftoi- 
res  , des  mêmes  fiecles  , 
41  & fuiv,  pourquoi  on 
n'a  pû  s’en  fervir  qu’au 
dix-feptiéme  fiecle  , 30  CT* 
fuiv.  Sçav.ms  qui  ont  tra- 
wiU»  â faire  connoître  ces 


T I È R É 

Monuments  Littéraires  ,■ 
îî  , ^6.  rareté  des  A/on«- 
ntens  Hifloriqnes  fur  Cbil- 
dcric  8c  fur  Lgidius  , II, 
lôo,- 

Morts  ( les  ) leur  inhu- 
mation dans  l’enceinte  des 
Villesprohibéeparlcs  Ro- 
mains ; Loi.de  Théodorrê 
qui  le  défend , H.  47tv 
Munderic , Prince  de  la 
MaifotrRoyalc  des  Franesy 
fe  révolte  contre  Thierry  i- 
fuites  de  cette  afiâite  ; eft 
mis  en  piecesmalgré  l’Am- 
niftic  Ripulée  en  l'a  faveur, 
III.  497  C?*  fuivi 

N 

"Kl  Aittés , eft  artiegée  p A 
'une  armée  de  Barba- 
res , & délivrée  miractf- 
leufement,  III.  96, 
Narb'onne,  furptife  par  les 
Vilîgots,  I.  3 37, _5 3 8.  éva- 
cuée lorfqu’ils  paflcnt  «V 
Espagne  , 361.  aliicgé-'  paC 
les  mêmes , 8c  délivrée  par 
Litorius  , 439.  livrée  aut 
Vifigots  par  Agrippinus  ) 
II.  a99  , 500.  de  quelle 
importance  leur  étoit  cette' 
■Ville  , 503. 

Nations  , îetir  dift-inç- 
tion  , qui  avoit  lieu  dans 
le  V®  fiecle  & dans  lesfui- 
vans  , ne  fubfifte  plus  eA 
France  i Pays  où  cette  dffi 
tinâion  eft  encore  obfer-t 
vée,  IV.  ^o&fuiv.  Na- 
tion & Peuple  , acception' 
particulière  qu’avoienï 
alors  ces  deux  mots , 34V 
les  Nations  dilFerentes  des 
Gaules  avaient  chacun» 
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kur  Loi  Nationale  , 58 
& fuiv.  autres  exemples 
Je  Nations  düTercmes  qui 
habitent enfemble  fans  être 
confondues  , 66  , 6y. 

1 90 , 1 9 1 . ce  qui  les 
ctnpêchoit  de  fe  confon- 
dre, 197.  liberté  de  chan- 
ger de  Natioo  > réalité  de 
cetufage  , 406,41 1.  com- 
ment celles  qui  compo- 
foient  le  peuple  de  la  Mo- 
narchie Françoife , ont  été 
confondues  en  une  feule 
& même  Nation , 411 
fuiv.  combien  de  tems  leur 
diltinéUon  a fubllllé  en 
Italie  5c  en  Lfpagne  , 419, 
41c. 

Vt^Tts  , ( commerce 
des  Efclaves  ) ce  qu’on  y 
pratique  ,1.  1 1 j . leur  çaf- 
Aon  pour  les  liqueurs  lor- 
tes , 193. 

Néron  , Empereur  , fait 
mourir  de  fa  pleine  auto- 
rité le  Conful  Veftinus  , ' 

.1-  5 3,34- 

Neftos  ( Julius)  eft pro- 
clamé Empereur  d’Occi- 
dent  , II.  388.  cede  les 
Gaules  aux  Vifigots  , 410 
& fuiv.  foulevement  de 
tout  le  monde  contre  ce 
Traité;  il  eft  réduit  à fe  ré- 
fugier en  Orieut,43 1, 431. 

Nifotiamts  , fi  c’eft  de 
lui  que  parle  Sidonius, 
5cc.  remarques  5c  conjec- 
tures fur  ce  Romain  , II. 
lit  & fuiv.  191  &fuiv. 

Neujfrafttn  , première 
acception  de  ce  terme  op- 

Î(ofc  à celui  de  Franc  fous 
e Régné  de  Childebcrt  I. 

IV.  107. 
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NicetMS  , Evêque  de 
Tteves , erreur  de  Copifte 
dans  un  palTàge  de  cet  Au- 
teur , III.  J13  , 114.  fa 
Lettre  à Clodefuinde  , ci- 
tée , 410.  étoit  venu  au 
monde  avec  une  efpece  de 
couronne  cléricale  ,1V.- 
408 , 409. 
Noble  , qu’il  n’y  avoit 
point  un  Ordre  particulier 
de  Nobles  dans  la  Nation- 
des  Francs  « IV.  iij  & 
fuiv.  131  C?"  fuiv.  Noble 
homme  , 5c  homme  né 
libre  , ont  fignifîé  long- 
tems  la  même  chofe,  140, 
141.  Nobles  en  Angleterre, 
8cc.  141, 145 , les  Nobles 
époufent  des  filles  du  Tiers- 
Etat  en  France , fans  fe  dé- 
pader,  5cç.  i8i.  ufages 
étrangers  introduits  ea 
France  fur  les  Nobles , 5cc, 
181  , 183. 
Normands  , n’étoient 
la  plûpart  que  des  Saxons»^ 
voituroient  leurs  barques 
quand  il  fe  trouvoit  des 
obftacles  à leur  pallage  , 
I.  153  , 15^- 
Notice  de  l’En^irCy  cor- 
reftion  d’un  pallage  dans 
les  Imprimés  de  cette  No- 
tice,  I.  loi  , loi, 

O 

/^Doacer  , un  des  Rois 
des  Gots,fe  rend  maître 
de  Rome  5c  de  l’Italie , 5c 
renverfe  l’Empire  d’Occi- 
dentjll.  434.  avec  quelles 
Troupes  il  fit  cette  expédi- 
tion ,4)3.  engage  le  Sénat 
Romain  â envoyer  desAm- 
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fcAdadeurs  â l’Empereur  n 5 C?"  fui-v.  Concile  Na- 
Zenon  ; but  de  cette  Am-  lionaltcnudanscctteVil- 
badade  , 4J£  ,457  prend  le  , III.  }8fi  ©"  Jutv, 

I le  nom  de  Roi  fans  en  por-  cuerre  particulière  des  lia-' 

I fer  les  maïqucs,  4)8.  enj-  bitans  de  cette  Cité  èc  de 

I voyc  une  nouvelle  Am-  leurs  Alliés  contre  les  Ha- 

I ballade  à Zenon  & s’unit  bitans  du  Dunois  , £cc< 

avec  lui  , 441  , 441.  eft  IV.  304, 

taincu  â diverfes  reprifes  OroGus  , ( Paulus  ) foB 
par  le  Roi  des  Oftrojots  , HilkiireEcclclîaftiquecon- 
Tlicodoiic  , qui  le  fak  tient  quelques  laits  fur  les 
mourir,  111.  {7  & fiûv.  Francs,  8cc. D./>.  i^,  17- 
Oljbriuj  , mari  d’une  OJirogots  , 1. 177 , 17S. 
£Ilc  de  Valentinien  III.  cil  au  fervice  de  l’Empereur 
propolé  par  Genferic  pour  Zenon  ; obtiennent  de» 
Empereur  d’Occident  r re-  quartiers  dans  la  Thrace  t 
fus  de  Leon  , II.  315,316.  III.  51  , 53.  le  tranfpor- 
fcrvice  qu’il  rend  aux  Van-  tent  en  Italie;  fouverai-' 
dates , 3 3 1.  cd  fait  Empe-  neté  de  leurs  Rois  fur  cette 
reur  par  Ricimei,&  meurt  partie  de  l’Empire  qu’ils 
peu  de  tems  après,  386.  conquièrent  fur  Odoacer  , 
387.  54  , O"  (un’j  guerre  cntcO 

OlympUdore  , écrit  eux  8c  les  Bourguignons 
fnilloire  des  Empereuis  avant  l’an  500  , 150  Cr* 
defccn'Jus  de  Théodofe  le  fuiv.  font  ^s  conquêtes 
Grand  ; fon  Ouvrage  cd  dans  les  Gaules  fur  les 
•perdu  ; Extraits  qu’on  en  Bourguignons  , 113  , & 
trouve  dans  Photius,  D,  p,  fuiv.  s’approprient  Arles  , 
H>  H-  DI'  acquièrent  quatre 
Oreflii  , Maître  de  la  Cités  de  ces  Peuples  qu’ils 
Milice  , Scc.  11.413 , 414.  fecourent  contre  lesFrancs, 
Ce  révolte  contre  l’Empe-  471  & fttiv.  cedent  aux 
reur  Nenos , & fait  fon  Francs  quelque  portion  de 
propre  fils  Empereur,  431.  leur  territoire  dans  le» 
ed  maflacré  par  les  Bar-  Gaules  fous  le  régné  d’A- 
bares  Auxiliaires, &c. 454.  thalaric,  516,517.  étoienc 
Orléans , importance  de  alliés  aux  Bourguignons' 
cette  Ville  dans  tous  les  durant  la  dernière  guerre 
tems  de  troubles,  II.  97 , que  les  Francs  firent  à ceux- 
fS.  bâtie  ou  entourée  ci,  518.  en  quelle  ikua- 
d’unc  nouvelle  enceinte  de  tion  ils  fe  ttouvoient  lorf- 
muraillcs  par  l’Empereur  qu’ils  furent  attaqués  pat 
Aurelien  qui  lui  donne  fon  Judinien  , 517  C?" 
nom,  Aurélia  , iùid.  e(l  railTacrcnt  Théodat  , éli- 
prifepar  Attila;  pourtiuoi  fent  Vitigès pour  Roi , IV.- 
elle  n’cd  pas  faccagee  , x.  cedem  aux  Francs  tous 
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leurs  droits  fur  les  Gaules 
Si  les  Cités  qu’ils  y te- 
noicDC  , &c.  7.  raifons 
qu’ils  employèrent  pour 
tléïachcr  les  Francs  des  in- 
térêts de  Jullinien  , 8 & 
fUiv.  divers  évenemens  de 
la  guerre  qu’ils  foutinrent 
contre  l’Empereur,  ri,  i }. 
ils  s’étoient  approprié  le 
tiers  des  terres  en  Italie  , 
J19  , } }o.  payoiem  le  fub* 
fidc  ordinaire  , &c. 

&■  flthr 

Ottomdn  , Empire  Ot- 
toman , réÂexioB  fur  la 
facilité  avec  laquelle  on 
pourroit  l’envahir,  I.  1 50, 
*31.  entretient  la  diftinc- 
lion  des  Nations  dans  Tes 
Provinces  , dans  quelle 
TÛe,  IV.  66. 

V 

“P  Agamfme  , fon  état 
•*  dans  les  Gaules  durant 
Je  V«  fîeclc  , I.  14 , XJ. 
pourquoi  plufîeurs  Ro- 
mains ne  pou  voient  s’en 
détacher  , ie>.  les  fuperAi- 
tions  fondées  fut  les  dog- 
mes du  Paganifme  ont  fur- 
vécu  long-tems  â ces  dog- 
mes , II.  fS  , 39.  était 
moins  redoutable  aux  Ca- 
tholiques que  l’Arianifme, 
f04  Cir  fuiv. 

Pd^us , fens  de  ce  mot , 
I.  X,  3. 

Pape , d’où'  vient  fon 
droit  de  conférer  les  Fiefs' 
Impériaux  pendant  la  va- 
cance de  l’Empire  , II. 

143»  34»  • 

Pâques  , ce  nom  com- 


muniqué à d’autres  FSteJ 
que  celle  de  la  Réfurrec- 
tion  de  N.  S.  J.  C.  III. 

IXO,  IX». 

Paris  , la  Flotechargée 
de  garder  la  Seine  , y avoir 
fon-balÜn  ; conjeâures  fur 
le  lieu  où  étoic  ce  badin  , 
Si  fur  le  vailîeau  qui  elt 
dans  l’Ecu  des  Armes  de 
cette  Ville,  1. 117.  Clovis 
y place  le  fiege  de  fa 
Royauté-,  étoit  pofiédé  en 
commun  par  les  enfans  Jt 
ce  Prince  i a toujours  été 
Capiule  de  la  Monarchie 
Françoife  depuis  ce  tems- 
là,  III.  3ê6  cr/ïii-u. 

Parthes  ( les)  compris 
fous  le  nom  de  Perfes  , de- 
viennent la  Nation  domi- 
nance , &c.  I.  x8x  , X83. 
- Patrice  de  l'Empire  , 
rang  & prérogatives  ée 
cette  dignité  érigée  par 
Conftancin  le  Grand  , I. 
34s  , 347.  Patricts  du 
Royaume  des  Bourgui- 
gnons, fous  les  Rois  Mé- 
rovingiens, Sec.  IV.  X6X, 

X6j. 

Paulus  ( le  Comte  ) uné 
aux  Francs  , remporte 
quelques  avantages  furies 
Vifîgots  i eft  tue  en  com- 
battant contre  les  Saxons, 
II.  3i«  > 338. 

Payent  , voyex  Pagat- 
nifme. 

Pays-Bas  ^ remarque  fut 
les  Provinces  comprife» 
fous  ce  nom  , I.  107. 

Perpetuus  , Evêque  de 
Tours , connu  en  Touraine 
fous  le  nom  de  Saine  Fer- 
pete,  11.  314.  IIL 
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Ptrftj  y ( les  ) font  com- 
pris fous  le  nom  de  Par- 
ties devenus  la  Nation 
dominante  , I 181. , 18}. 
Peuplades  de  Perftt  éta- 
blies  fur  le  territoire  de 
l'Empire  d'Orient  , I V, 
^ & fuiv, 
PertinAx  , avant  me 
d’être  Empereur  , eiliiie 
une  petite  difgrace  , tcc, 
L 

Petau  , { le  Pere  ) rê- 
ponfes  à deux  de  fes  objec- 
tions contre  la  date  que 
Grégoire  de  Tours  donne 
de  la  mort  de  Saint  Mar- 
tin , HT.  i_Sl  ^ fuiv. 

Peuplades  de  Barbares  , 
tranfportées  dans  le  terri- 
toile  de  l'Empire  , bons 
effets  de  cette  méthode, 
r.  i6'ÿ  & fuiv. 
PeupTe  4^  Kation  ^ ac- 
ception particulière  de  ces 
deux  mots  durant  le  Ve 
ûede  & les  lîecles  fuivans, 
IV.  14, 
Peutinger  , Tables  de 
Conrard  Peutinger  , Carte 
Géographique  de  l’Empi- 
re Romain  , pourquoi  elle 
efl  ainfi  appellée  t;7. 

Pharamond  regnoit  fur 
l'ancienne  France  en  418. 
&c.  I.  3$x. 

Philippe  de  Valais , fon 
droit  à la  Couronne  pré- 
féré à celui  d'Edouard  mâ- 
le plus  proche  , mais  def- 
cendant  d’une  fille  , IV. 

Si  C?*  fuiv, 
Philippe  PL  Roi  d’Efpa- 
gne  , réflexion  fur  fa  Flote 
célébré  fous  le  nom  de 
tlnvincible  , H.  tC7. 
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Pirates  , pourquoi  ils 
font  plus  hardis  que  des 
Soldats  & des  Matelots  4 
gages , L itt.  pourquoi 
fls  font  fi  fréquens  en  Afri- 
que fur  la  Mediterranée  > 
II.  Z} J. 

Placidie , focur  d'Hono- 
riùs,  épouTe  Ataulphc  fit 
le  fait  changer  de  fenti- 
mens  ôc  de  deffeins  , H 
II?  , jtfe.  cft  rendue  ;V 
Honorius  après  la  mort 
d’AtauIphe  , 564.  époiifu 
Confiance,  401.  fe  brouif- 
fe  avec  fon  frere  Honc- 
rius , & fc  réfugie  d Conf- 
tantinople , 4st.  pafle  err 
Italie  avec  un  plein  pou- 
voir dcThéoJofc  pouragi  r 
contre  Joannès , 407, 40  ^ 
fuccês  de  fes  intrigues  , 
409  , gouverne  fous  le 
nom  de  fon  fils,  ihid.  IK 
mort,  II.  lot. 

Polonais  , mènent  à la 
uerre  un  charroi  noni-- 
reux , & s'en  fetvsnt  pour 
fe  banicader  comme  1er 
Huns  , II.  1 31. 

Polfe(fairs,cpii  ils  çtoienti- 
en  quoi  ils  diffêroient  des 
Curiales  , L x8,  19.  leur 
condition  devient  préféra- 
ble d celle  des  Curiales  i 
pourqmi  , ) i .. 

Pofe  , ( Maifons  de  > 
les  Empereurs  en  avoienr 
fur  les  grandes  routes  , T,- 
191 , i9t.  cet  étabkfTe- 
ment  fubfifloic  fous  les 
Rois  de  la  première  Sc  de 
la  fécondé  race , IV.  i84  , 

j8t- 

Pôie  , gens  de-  Pire  . «tW 
Mains  • Mortables  , cfgecc 

Xt 


490  TA! 

de  Serfs  , d’ôil  provenoit 
leur  multitude  en  France 
fous  Hugues  Capet  & fes 
fucceffcurs  , L la  il  en 
icfte  encore  dans  plufîeurs 
Provinces,  êcc.  IV.  no. 

Pouvoir  Civil , Pouvoir 
unitaire,  origine  de  l’u- 
fage  de  les  partager  , L 
8;.  la  réparation  de  ces 
deux  pouvoirs  inconnue 
aux  Rois  Mérovingiens  ; 
pat  qui  introduite  en  Fran- 
ce, 20,  on  paffoit  indif- 
féremment de  l’exercice  de 
l'un  à l’exercice  de  l'autre 
dans  l’Empire  d’Occident , 
21.  Pouvoir  Civil  ufurpc 
fouvcnt  pat  les  Officiers 
Militaires  , , 2i!  la  ft- 

paration  de  ces  deux  Pou- 
voir! celle  dans  les  Gaules 
fous  Clovis  8c  fous  fes  fuc- 
ceflcurs,  IV.  i6f. 

Pragmatique  de  Bour- 
ges , remarque  fur  le  pri- 
vilège qu’elle  accorde  aux 
Nobles  , &c.  IV.  1^  , 

i8.i. 

PrediBiont  chimérique!, 
peuvent  caufer  des  maux 
réels  pat  la  prévention  des 
Peuples , exemple , II.  ^ 

Préftdens , nommés  par 
les  Empereurs , leur  pou- 
voir, L ^ 

Prétoire,  Préfet  du  Prétoi- 
re , Chef  des  Cohortes  Pré- 
toriennes , étenduë  de  fon 
autorité  avant  Conftantin , 
1^3,  ^ fon  Emploi  parta- 
gé entre  deux  perfonnes  8c 
quelquefois  entrr  Crois  , 
62  , leurs  menées  fatales 
à dix  Empereurs , (8,  cette 


L E 

Charge  eft  partagée  en 
quatre  Départemens  ou 
Diocèfes  , & elle  eft  fixée 
au  maniment  du  Civil  Sc 
des  Finances , 85  &•  fuiv.. 
fa  dignité  continue  d’être 
la  plus  éminente  de  l’Em- 
pire , 24-  exigeoient  les 
SuperindiBiont  j ils  font 
privés  de  ce  droit,  178 , 
|7>. 

Prétoire  des  Gaules , fon 
Préfet  téfidoic  à Treves^ 
fes  Vicaires  Generaux , L 
2^  f'eyeri  377,  378.  fon 
Siégé  eft  transféré  à Aucun 
& enfuite  à Arles  oû  il  eft 
fixé  , 3^  & fuiv.  tems 
auquel  on  céda  d’y  nom- 
mer un  Préfet,  IV.  37 , 

Prétoriennes  , Cohortes 
Prétoriennes  , leurs  privi- 
lèges, leur  nombre,  leurs 
fonâions , 1.  64  CT*  fuiv, 
moncoient  la  garde  à Ro- 
me vêtus  de  latT oga , &£ , 
67.  leurs  camps , 7^.  font 
callées  par  Conftantin,  89.. 

Priwcepr  (Prince)  accep- 
tion de  ce  mot  ftius  les 
premiers  Céfars  & dans  le 
bas  Empire , IV.  70 , 7K 

PrifcMs  Rhetor  , Hifto- 
rien  Grec  , fon  Ouvrage, 
eft  perdu  -,  fragment  que 
Conftantin  Porphyrogé- 
nète en  a confervés , D.p. 

34.  3Î. 

Probus , Empereur,  rem- 
porte de  grands  avantages 
fur  pluficurs  Nations  Ger- 
maniques , &C.  L 1 1 3.  éta- 
blit les  vétérans  dans  une 
Contrée  de  rifauric  , & 
leur  donne  des  tecrcs  3 i 
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quelles  conditions , U4. 
t^oyt\  ^ , lîo,  162  , 
170.  pourquoi  il  refijfe  un 
cheval  qui  pouvoir  faite 
trente-cinq  lieues  par  jour, 
&c.  1&6 , 187-  permet  aux 
habitans  des  Gaules  , & 
de  plufîeurs  autres  Ptovin- 
ces  de  planter  des  vignes  , 
fcc.  *9?. 

• Proeonlub,  nommés  par 
k Sénat,  leur  pouvoirdans 
ks  Provinces , L 61. 

Procofe  , fecouts  qu’on 
trouve  dans  fes  Ouvrages 
pour  débrouiller  lé  com- 
mencement des  Annales 
de  la  Monarchie  Françoi- 
fe  , D.  pi  }7  & pal- 
fage  remarquable  de  cet 
Auteur , *.  ^ £2  ftùv. 
fon  récit  inftruâif  fur  les 
affaires  des  Francs  ,1 III. 
I<jj.  &"  fniv.  correétion 
Importante  dans  un  texte 
de  cet  Auteur , ^ 
ftti'v.  ce  qu’il  dit  fur  la 
bataille  de  Vouglé,  ts2 , 
504  , 30f.  obfervations 
fur  un  paliàge  de  cet  Hif- 
torien  450  & fuiv.  réfle- 
xions fur  un  autre  de  fes 
paflâges , IV.  ^ &“  fttiv. 
fa  fîncerité  juftîhée  contre 
la  cenfure  de  M.  le  Blanc  , 
19  O"  fuiv, 
Procope  le  Tylrun  , con- 
féré à un  même  Officier 
le  pouvoir  civil’  & le  pou- 
voir militaire , L 94. 

Procnluf,  Evêque , chaf- 
lé  de  fon  Siège  pat  les 
Bourguignons , eft  élu  Evê- 

ÎUcde  Tours  par  le  crédit 
c Clotildc,  ni.  lyo: 
tr«HTt$(trts  , Courer- 


lERES.  4^1 

neuts  des  petites  Provin- 
ces , leur  pouvoir  aug- 
menté par  Claude,  L 6j. 

Profpcr , fes  Fades  ic  fa 
Chronique , D.  p.  ver- 
fion  d’un  paflàge  de  cet 
Auteur  juftitiée  contre  les 
bbjeétions , L 449  Juiv, 
cotreélion  importante  à un 
pafTage  de  fa  Chronique  , 
465  & fttiv,-  autre  cor- 
reâion , II. 

Provincer  armées , Pro- 
vimts  défarméts  i deux 
du  premier  ordre  dans  les_ 
Gaules  , L_  6Î,  qu’il  étoir 
facile  aux  Gouverneurs 
des  Provinces  armées’  de 
fe  faire  proclamer  Empe- 
reurs , 62  & fuiv. 

Provinces  unies  des  Pays 
Bas  , divers  degrés  de  leur 
foulevement  contre  Phi- 
lippe II.I.;z8,r;£9.  profif 
qu’elles  firent  fur  leur 
Monnoie  dans  le  premier 
établillement  de  leur  Ré- 
publique ; remarque  fur  le- 
prix  préfent  decesefpeces 
5 } 1 , } ; ; . leurs  Etats  Gé- 
néraux décident  à la  plu- 
ralité des  fuffrages  pour 
l’ordinaire , Sec.-  14a..  Ré^ 
publique  formée  au  ha- 
lard  , ôcc.  à quoi  elle  st 
dû  en  partie  fa  conferva- 
tion , ^ , U4.  remarqué 
fur  leur  conduite  à l’égard 
du  Prince  d’Orange  par- 
venu au  Trône  d’Angle- 
tetre  , II.  çor.  quel  eft- 
leur  droic  dans  les  Ville»’ 
de  leur  Barrière , J09.. 

Provinciales,  ce  tertner 
délîgnoic  fcs  Citoyen",  Ro- 
maias  écablis  dans  le» 
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Provinces , IV.  i oj , ii6. 

Pulchcrie,  fait  procla- 
njer  Martian  Empereur, 
&répoufeenfttitc,  II.  8o. 


Q, 

^■UintUnut , Ev^tjuedc 
*\Rodei  , Partifan  des 
Eraacs  , cA  chaile  de  fou 
Siégé  par  les  Vifîgots,  III. 
a?4»  S.7I.  cA  rttabli  par 
Clovis , 177.  quitte  une  fé- 
condé fois  Rod.ez  & fc  ré- 
fugie en  Auvergne,  i-»8. 
cft  élu  Evêque  d’Auverene, 
ttc.  179  . tSo. 


R. 


T>  Adigtndi  , Princeflè 
7 utingienne  , époufe 
Clouire  L fe  l^ate  de 
lui , &c.  einbralTe.  l'état 
Religieux  , &c.  UL  444. 
foude  l’Abbape  de  Sainte 
Croix  de  Peiiiers  , IV- 


187. 

Kagtucaire,  un  des  Rois 
des  Francs  , poAède  Cam- 
brai , conjeélute  fur  ce 
point , II.  141  , i4i,  fe 
}oint  avec  Clovis  contre 
Syagrius,  III.  i}.  vit  dans 
la  dilTolution,  fe  fait  haïr 
de  fes  Sujets  ; cA.  trahi  & 
Uvté  à Clovis  qui  le  tue , 
381  O"  fuiv. 

RatchimbourtSj  Magif- 
trats  dont  il.  eft  fait  men- 
tion dans  les  Loix  Saline 
de  Ii.i|uaire , Sc  dans  les 
Capitillaires,  IV.  131.  il 
y en  avoir  de  la  Nation 
des  Francs,  S(c,  1 67,1.48. 


6 L B 

Rétuchingiu,  Grand  SeK 
gneur  Franc  , coupable  du 
crime  de  Leze  MajeAé , cA 
exécuté  par  ordre  de  Chil- 
debert  le  jeune  , fans  au- 
cune forme  de  procès,  IV. 

39^« 

R'ecenfenunt  (.  Cenfus  ) 
pourquoi  on.  fe  fen  de  ce 
mot  au  lieu  de  celui  de 
Cent  , L 17t.  Recenfe- 
mens  mentionnés  dans  !’£•■ 
vangile  , ibid. 

Réflexions , fur  les  Prin- 
ces qui  ont  des  puiAans 
VaAaux  dans  leurs  Etats  , 
II.  113.  fur  les  occupa- 
tions des  Courtifans  8c  fuc 
leur  jaloufîe  contre  ceux 
qui  rendent  des  feptices 
réels  à l’Etat,  #39 , i^i- 
fur  les  ReAaurateurs  des. 
Etats  tombés  en  défordre  , 
ôcc.  171.  fur  la  nécedité 
où  font  fouvent  les  Etats 
de  choiAr  un.mauvais  par- 
ti-, 301 , 30U  fur.  les  Nec- 
taires & fur  un.  travers  d* 
L’efprit  humain  III.  338. 
fur  la  jaloufie  d’ambition 
8c  fut  fes  eflèts , 3^  , 370. 
fur  ce  que  l’amour  de  l’in- 
dépendance fait  faire  aux 
hommes , IV-  1 1 8 fur  les 
Commentateurs  des  Loix 

fur  la  façon  moderne 
d’adminiArer  la.  JuAice  , 
14Z'.  fuc  un  ufage  abuAf 
qui  a régné  long-tems  en 
Fiance , & qui  a été  fup- 
primé  par  Charles  IX , 

Z 48  , 149.  fut  l'uniqua 
frein  capable  d’arrêter  la 
légèreté  8c  la  précipitatiorv 
des  Habitant  des  Gaules  ^ 
128  >. 
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St^ifires  publics  à Ro- 
me & dans  les  Provinces 
pour  infcrire  les  enfans 
des  Cicoycns,  &c.  II.  i£>6. 

Regtture  & Regnum  , ces 
mots  employés  fouvenc 
pour  Cign'met  gouverner  & 
gouvernement , III.  u 8 , 
ni. 

Reims  , remarques  fur 
le  pallâge  de  Clovis  dans 
le  territoire  de  cette  Ville 
en  allant  contre  Syagrius , 
III. Cf/uiv.  Clovis  y ett 
baptilé  dans  le  BaptiRere 
de  Ton  Eglife  Métropoli- 
taine, ^ , 114.  remarques 
fur  la  Jurifdiûion  Munici- 
pale que  cette  Ville  pof- 
Icde  aés  le  tems  des  Em- 
pereurs Romains  , IV.  198 
C21  fuiv. 
Reitres  voyez  Lanfiue- 
netr. 

Remifundus  , Roi  des 
Sueves  , envoie  un  Am- 
hafladeurâ  l'Empereur  An- 
themius  , &cc.  II..  , 
330. 

Remy  i Saint  ) Evêque  de 
Reims , durée. de  Ton  Pon- 
tificat i avoit  acqJis  une 
grande  coniîdération  dans 
les  Gaulesi  fa  Lettre  à Clo- 
vis , IL  4$4  fuiv.  re- 

marques fur  cette  Lettre, 
497  & fuiv..  inRiuit  Clo- 
vis & le  bapiife , III.  113, 
Il 6.  fa  Lettre  â ce. Prince 
our  le  confoler  de  la  mort 
'une  de  fes  foeurs  , 1J7 
C2!  futv.  pré.iiftion.  qïTu 
avoit  faite,  â Clovis , ac- 
complie, IV.  383. 

République , cemotétoit 
encore eaufage  au  Ve.  ûc.- 


491 

de  & au  VI®.  lîecle  pour 
délîgnet  l'Empire  Romain, 
L »7o. 

Referits  des  Empereurs  , 
kur  grande  autorité,  &c. 

L 39. 

Refpendial , un  des  Rois 
des  Alkmands , uni  aux 
Vandales  Seaux  autres  Bar- 
bares pour  envahir  les  Gau- 
les , L 199.  3 do. 

Révoltes , divers  degrés 
dans  les  révoltes  des  Sujets 
comme  dans  leur  fournit 
fion  .1.  3A7  , 318.  élevent 
les  perfonnes  de  condition 
médiocre , 8c  abaiUcnt  les 
Citoyens  noubles  , 3^  , ' 

Rhetie , Rhetiens  ou  Gri- 
fons  , la  Milice  du  Paye 
.jointe  aux  Troupes  réglées 
pour  attaquer  les  Helvc>- 
tiens  , L 38. 

Rhin , pourquoi  ce  Flev. 
ve  eft  appellé  le  Salut  des 
Provinces  ( bstlas  Provin- 
ciarum  ).  L 149. 

Ricimer  , bat  un  corps 
de  Vandales  ; eR  fait  Pa- 
trice i qui  il  étoit  i fouleve 
les  troupes  d'Italie  contre 
Avitus,  II.  109.  profite  Je. 
la  difgrace  de  Majoriea 
pour  le  rendre,  rréprifa*- 
ole , 168.  fon caraûere t fes 
complots  contre  ce  Prince,- 
ôcc.  A1S9  £?■  fuiv.  fait  pro- 
clamer Séverus  Empereur 
avant  d'avoir  obtenu  l'a- 
grément de  Leen-  Empe- 
reur d'Orknt , 171.  com 
jure  les  orages  qui  raena- 
foient  l'Italie  du  côté  dea 
Gaules  8c  de  l’Orient , Sç. 
il  ne  peut  téuRir  du  côtél 
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de  l’Afrique , 174  & fuiv.  tue  fut  les  peines  péeuniaî- 
fufcite  des  ennemis  à £gi>  res  auxquelles  les  Meur-- 
dius  dans  les  Gaules,  1 80  , triers  doivent  être  con- 


2'8i.  empoifonne  Séverus; 
convient  avec  Leon  fur  le 
choix  d’un  nouvel  Empe- 
reur } à quelle  condition , 

3 ta,  313.  défait  un  corps 
■d'Alains  qui  vouloit  péné- 
trer en  Italie  , 3 34.  fou- 
leve  l’armée  concie  fon 
beau-pere  Anthemius , &c. 
fait  Olybrius  Empereur  ; 
meurt  peu  de  jours  après , 
38s,  387. 
Riothdme , Roi  dans  là 
Crande-BteUgne , y leve 
des  troupes  pour  le  fet- 
rice  d’Anthemius  , II.  34-1 
C?'  foB  corps  de  Bre- 
toos  ell  pofté  dans  le  Ber- 
n , 345 . eft  défait  par  £u- 
ric,  ,310.  Hï- 

^'fc»4/rej- , une  des  Tri- 
bus des  Francs,  s’établif- 
fent  entre  le  Bas.Rlun  fit 
l'a  Baffe  Meufe  ; quelle  Na- 
tion c’étoit  ; Loi  des  Ri- 
puaires,  II.  34  & fuiv. 
Auxiliairesd’Aëtius,  no , 
ni.  prennent  Cologne  fit 
feccagent Trêves,  ficc.  504 
Cf  fuiv.  proclament  Clo- 
viïRoi  de  leurTribu , III. 
-373  , 374.  étendue  de  lent 
Royaume , Ibid.  Cf  fniv^ 
fublïflcnt  en  forme  de  Tri- 
bu réparée  de  celle  dCs  Sa- 
liens  , Sec.  380.  difpolî- 
lions  de  leur  Loi  fur  lés 
Efclaves  affranchis  , fitc. 
IV.  \6,  57.  autre  Sanc- 
tion de  leur  Loi,  59.  re- 
cherches fur  cette  Loi  des 
Ripuaires  , 109,  m Cf 
fui-v.  et  que  cette  Loi  fta- 


damnés,  n8,  119. autres 
SanéHons  de  cette  Loi,  1 3 1, 
i«8,  179 , 190,  174  ^ 
fuiv. 

Robert  le  Fort  ^ tige  de 
la  troifiéme  Race  des  Rois 
de  France , conjeâures  fur 
fon  origine,  I.  115. 

Roche  du  Maine  ( M.  dé  ' 
la  ) Réponfe  qu’il  fit  à uné 
queftion  deCharles-Quinr, 
I.  305 , 30<r. 

Roi , ce  titre  au  'V*.  fié» 
efe  ne  fuppofoit  pas  une 
indépendance  entière  de- 
celui  qui  le  ponoif.  Roir 
fans  nombre  dans  ce  tems- 
là,  II.  15.5 , xç<,  ce  titre- 
devient  refpeâable  à me- 
fure  que  le  nombre  et\,di- 
minue , 157  , 158.  Roit 
Barbares  fufaordonnés  au 
Maître  de  la  Milice-,  .Us 
regardoient  ce  grade  com- 
me une  Dignité  fiipérieure 
d là  Royauté  , Ibid,  & 
t59.  raifons  qui  leur  fai- 
foient  .briguer  les  Digni- 
tés de  l’Empire  , 397  O* 
fuiv.  Tes  Rois  fc  ttaitoienf 
de  freres  dès  le  tems  de 
Clovis  , III.  168  , rf.9. 
Rois  indépendans  dans  une 
partie  de  leurs  Etats , St 
dépendans  en  d’autres  par- 
ties , fitc.  36? , 366. 

Romain  , Emfire  Ro-- 
main , quelle  en  étoit  l’ad- 
miniftration  avant  Conf- 
tantin  le  Grand,  1.  61  CK 
fuiv.  les  Etrangers  n’é- 
toient  point  rc<;us  dans 
les  Troupes  -qu’il  emrete- 
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Uoît , 77,  rien  n’a  plus  con- 
tribué à fa  ruine  que  l’u- 
fage  de  prendre  des  Etran- 
gers â fa  folde,  introduit 
après  Conllantin  , 

1^6.  défordre  des  aflàires 
de  l’Empire  fous  le  régné 
d’Honorius  Sc  fous  les  ré- 
gnés fui  vans , 148  CT*  fuiv. 
pourquoi  il  tnanquoit  de 
Soldats  volontaires  dès  le 
IVc.  fieclc,  195.  étoit 
une  Monarchie  entière- 
ment defpotique  au  Ve.  fie- 
de,  189  , 190.  prognof- 
tic  fur  fa  durée,  II. 

& fuit’,  eft  défendu  con- 
tre Attila  par  les  ufurpa- 
teurs  de  fon  territoire  i ;8. 
l*t{pric  qui  regnoit  parmi 
les  principaux  Sujets  pré:- 
fàge  de  fa  chute , Ibid.  & 
1)9-  grand  défaut  dans  fa 
conftitution  mis  en  évi- 
dence dès  le  tems  de  l’élec- 
tion de  Galba,  183.  étoit 
gouverné  par  ' indivis  , 
quand  il  y avoir  deux  Em- 
pereurs avant  Conftantin , 
x8£.  eü  partagé  en  autant 
d’Etats  qu’il  y avoit  d’fm- 
pereuts  par  Conflamin  8c 
fous  fes  Succeâêurs,  188. 
union  qui  y fubiîlioit  â 
plufleuTs  égards  après  le 
partage  , Ibid,.  Cr  189. 
prérogative  de  celui  d’O- 
lient  fur  celui  d’Occident , 
19  a & fuiv.  diverfes  cau- 
fes  de*cette  piérogaiive  , 
X94  & fuiv.  ne  tomboit 
point  en  quenoniUe,  191. 
eft  renverlé  en  Occident 
parOJoacer , 434  fuiv. 
il  n’a  jamais  eu  de  Loi  de 
Aiccciiiua  bien  établie  8c 


bien  conAante  ; exemples- 
des  genres  diflfêrens  de  fuc- 
ceflîon  qui  y ont  eu  lieu  y 
IV.  98  & fuiv.. 
, Romain  , le  Sénat  Ao- 
main  conferoit  la  Dignité 
Impériale  en  fe  confor- 
mant à la  volonté  des  trou- 
pes , I.  î3  & fuiv.  n’étoit 
pas  exempt  du  Tribut  or- 
dinaire , au  tems  de  Caf- 
fiodote , H'’.  3^x- 

Romain  , Citoyen  Ro- 
main fa- condition  fous 
les  derniers  Empereurs  , 
pire  que  l’état  de  plulieurt 
autres  Sujets  de  l’Empire  , 

I.  2J6  , xiy.  Les  Sénateurs 
Romains  ne  dévoient  point 
fortir  dTtalie  fans  une  per- 
million  exprefle  de  l’Em- 
pereur; on  excepte  de  cette 
Loi  la  Sicile  8c  la  Gaule 
Narbonoife,  381.  Citoïens 
Romains  dorades  , parce 
qu’ils  ne  fçavoient  pas  le 
Latin,  IV.  170,171. 

Romain , Romaine , T rou- 
pes  Romaines,  au  Vc.  fié- 
cle,  diviiées  en  deux  cf- 
peces  de  Milices  , I.  118.. 
voyez  Troupes..  Droit  de 
Bourgeoise  Romaine  atta- 
ché â la  filiation  8c  non  à 
l’habiution  dans  Rome, 

II.  lor  , loj  CT"  fuiv. 

Confuls  une  de» 

marques  de  leur  autorité  , 
8tc.  III.  3î<f- 

Romairu , Empereurs  Ro- 
mains, étendue  de  leur  au- 
torité, I.  fl  cr  fuiv.  cette 
autorité  leur  étoit  conférée 
par  le  sénat , nonobftant 
quelques  exemples  con- 
uaircs,  Jf  Juiv,  leurs 
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Rcfcrits  avoient  force  de 
Loi  , î9.  leur  pouvoir 
tranfmis  par  JufViuien  aux 
Princes  i qui  il  céda  les 
Gaules  , clt  rellraint  par 
leurs  SuccelTeurs  , & (ur- 
tout  par  les  Dciccivdatu  de 
Hugues  Capet , fi,  con- 
fioicnc  â la  même  perfon- 
ne  le  pouvoir  Civil  & le 
pouvoir  Militaire  avant 
ConHantin , 6i.  faifeieni 
eux-mêmes  toutes  les  fonc- 
tions de  Juge  , <5  , 66. 
ne  paroilToient  dans  Ro- 
me que  vêtus  de  long , ou 
de  la  7Vg< , 67.  quels  re- 
venus ils  tiroietu  des  Gau- 
les i conjevtures  fur  ce  fu- 
ict , II)  & Ittiv.  prohi- 
Dcnt  le  traafport  da  vin , 
de  l'huile  , &c.  chez  les 
Barbares  ; pourquoi , z?)  , 
Z 94.  vauite  des  Empereurs 
des  Romains  d’Orient  , 
)87,  }S8.  ils  fe  mêloient 
des  affaires  de  l’Occident 
au  Vv.  fiede,  II..  i8ff  ^ 
)»8.  les  Empereurs  paf- 
loicfK  en  recette  la  remife 

3u'ils  faifoienti  quelqu'un 
e fa  cotte-part  du  Tribut , 
IV.  )(îr. 
Romains,  leur  prédilec- 
dun  pour  les  Gaulois , I. 
4:  obligent  tous  les  Sujets 
ilc  l’Empire  à parler  Latin , 
8.  tianfplantent  des  peu- 
plades de  Germains  dans 
les  Gaules , 10 , 11.  leur 
conduite  en  cette  occafion , 
conforme  â la  laine  poli- 
tique, I Z.  étoient  gouver- 
nés defpotiquement  par  les 
Empereurs,  )i.  CT"  f»iv. 
pourquoi  les  Troupes  Rq- 
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maints  étoient  plus  enclf- 
nes  à fe  révolter  que  lez 
Troupes  d'aujourd’hui  , 
dj.  & fni-v.  confédéra- 
tion de  leurs  armées  , uti- 
le à quelques  Empereurs  ^ 
nuidblc  à d’autres  , 79. 
leurs  Troupes  faifoient 
comme  une  République  à 
part  par  les  Privilèges  donr 
elles  s’étoienr  emparées,  »é.. 
dr  80.  a'entretenoient  que- 
1 zoo  hommes  de  Troupes 
réglées  dans  l’inrcrieur 
des  Gaules,  8z,  s’àppro- 
prioient  une  partie  des  Ter- 
res des  pays  fubjugués  ). 
quel  ufage  ils  en  faifoienc 
fous  la  République , ijs  r 
1 5 6.  â quelles  conditions 
ils  adjugeoient  les  tetres- 
incultes,  1)7,  i{8.  gar- 
doieiit  des  terres  en  va- 
leur pour  les  faire  valoir  ^ 
aux  frais  de  la  Répiibli-' 
que,  6cc.  1)9.  l6o.  s’ils 
s'approprioicnt  une  partie 
des  forets  8c  des  bois  tail- 
lis, 8cc.  160  fuiv.  en 
quoi  ils  faifeient  confîller 
les  véritables  richellès  d’un 
Eut,  i4) , i«4.  pourquoi 
ils  avoient  pris  le  Rhitz 
pour  borne  de  l’Empire , 
149.  entretenoient  la  paix, 
avec  les  Germains  qui  ha- 
bitoient  fur  la  rive  droite 
de  ce  Fleuve  8c  avec  les 
Francs  par  conféquent  , 
ib.  & fuiv.  quels  nyiyens  - 
ils  employoient  pour  ob- 
liger les  Francs  8c  les  au- 
tres Barbares  à vivre  en; 
paix  avec  l’Empire;  i°.  ils 
les  engageoient  à culciver 
leurs  propres  terres,  8cc., 
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ifj  , iî4.  lo.  ils  leur 
payoiciit<les  fub(îdcs,ii/rf. 
& nî.  }0.  Ilstenoicncà 
kut  folde  des  corps  de 
Troupes  de  cette  Nation  , 
Br  ils  avançoietit  ceux  qu: 
fervoient  bien  aux  premiè- 
res Dignités  de  l’Empire , 
Ibid,  <y  Jtiiv.  4".  Ils  en 
tranfplantoient  des  peupla- 
des dans  le  territoire  de 
l’Empire,  ïiîj  CT*  fuiv.  ne 
cédoient  pas  aux  Barbares 
la  Soiivctainetc  des  Pro- 
tinces  où  ils  lei(r  accor- 
doient  des  quaniers, 

& fuiv.  ceux  qui  refterent 
dans  Rome  ne  jouïrent  pas 
kuls  des  Droirs  du  Peuple 
JXomttin,  II,  lOS  , S07. 

Komuins  des  Gaules  ont 
recours  à Zenon  Empereur 
d'Orient  j ils  ne. le  tron- 
Tciit  pas  difpofé  à s’unir 
avec  eux  contre  Odoacer , 
440  , 44t.  proliiboienc 
l’inhumation  des  Morts 
dans  l’enctintc  des  Villes, 
471.  leur  aftèdion  pour 
Clovis , quelle  en  éroit  la 
principale  caufe , 50s  CT* 
futv.  quand  ils  celTerent 
d’avoir  le  nom  de  Roi  en 
averfion  , III.  9.  fe  fer- 
voient de  la  Jutifprudence 
our  apptivoifer  les  Bar- 
ares  , & pour  les  acœu- 
tumer  à l’obciflance,  1-6 
fuiv,  conjeâures  fur 
les  projets  de  ceux  des 
, Gaules  bien  intentionnés 
pour  le  Capitole  au  V«.  fié- 
clc , 10  , Il . quels  ont  dû 
être  leurs  fentimens  à la 
nouvelle  de  la  ceillon  de 
l’Italie  par  l’Empereur  Ze- 
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non,  <;$  & fuiv,  curent 
beaucoup  de  part  au  ma- 
riage de  Clovis  avec  Clo- 
tilde , 76  CT"  fi:iv.  Romains 
d’Occident,  quelles  ont  dû 
Btre  leurs  vues  en  proci/- 
rant  le  Confulat  à Clovis  , 
JP 8.  étoient didingués des 
Barbares  par  les  noms 
qu’ils  portoiem  au  Vc-  fié- 
cle  & aux-iïcclcs  fuivans, 
IV.  t6Q  & fuiv.  avoient 
obligé  les  Nathms  vain- 
cues à parler  Latin  , J70. 
ceux  des  Gaules  vivoient 
félon  le  Droit  Romain  foffs 
la  domination  des  Rois 
Mérovingiens  , 114  & 

fuiv.  leur  divilîon  en  trois 
Ordres  fubfifte  dans  les 
Gaules  fous  nos  Roi'f,  if o 
& fuiv.  ils  parvenoient 
aux  Emplois  les  plus  itn- 
portans  de  la  Monarchie, 
fuiv.  s’allioientpat 
mariage  avec  les  Francs 
J70  & fuiv.  plufieurs  ufa- 
ges- qu’ils  avoient  établis 
dans  les  Gaules  , ccùlî- 
ntient  d’avoir  lieu  fous  les 
Rois  Francs  384  & fuiv, 

Rouyer  ( le  Pere  ) Jéfui- 
te , nommé  Rovire  pat  le 
Pere  Daniel , Revenus  en 
Latin , publie  l’Hiftoire  de 
l’Abbaye  de  Saint  Jean  de 
Réomay,  Brc.III.  40.  fes 
Notes  fur  une  Chante  de 
Clovis , font  propres  à fai- 
re douter  de  fqn  authenti- 
cité, neS,  1.C9.  critiqué, 

114. 

Royauté',  quels  en  étoienc 
autrefois  les  devoirs  I. 

14*. 

Rufus  ( Cluvius-)  G*U» 
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vcrnctir  de  l’Efpagne  , fa 
conduite  pendant  la  dif- 
putc  de  l'Empire , II.  179, 
iSo. 

Ri>ltU  , Roi  des  Huns , 
prend  les  armes  en  iaveur 
d'Aïtius  , I.  447. 

Rmnart  CD.  Thierry  7 
donne  une  belle  édition  de 
Grégoire  de  Tours,  D.  f. 
47.  fa  remarque  fur  le  fty- 
ledecet  Ecrivain,  II.  ;68 , 
J 69.  fou  fentiment  fur  l’é- 
tat des  Habitans  des  Gau- 
les fous  la  domination-  de 
nos  premiers  Rois  , IV.. 

z6ÿ  , 170. 

S. 

C -^hirnu , { Julius  ) Gau- 

lois  , attaque  la  Cité  des 
Srquanois  -,  eil  défait , Etc. 

I,  41. 

S*iibÂromt  ^ mot  Franc 
ktinifé , ce  qu'il  lignifie , 
IV.  ito. 

Sétittf-M/tU , remarques 
fur  cette  Ville  , IV.  i9«  > 
197* 

Sdlitns,  y oyez  Francs. 

Salique  , Lui  Saiique , 
en  quel  tenu  elle  fut  im- 
primée en  France  pour  la 
première  fois , D.  p.  ji. 
le  préambule  de  certe  Loi 
cité  , III.  36)  , 364.  re- 
marques fur  l’article  de 
cette  Loi  où  l'on  croit  trou  - 
. ver  la  Sanâion  qui  exclut 
de  la  Couronne  les  Filles 
de  la  Maifon  de  France  , 
IV.  S6  & fui'u.  recher- 
ches fur  cette  Loi , 109 
CT"  fiiiv.  ce  qu'elle  ftatuc 
fur  les  peines  pécuniaires 


auxquelles  les  meurtriers 
doivent  dtte  condamnés  f 
117,  1 18.  pourquoi  elle 
n'ordonnoit  pas  la  peine  de 
mort,  &c.  131.  Sanâiun 
de  cette  Loi , 107.  induc- 
tions tirées  de  plulîours  de 
fes  articles  , it  5 C”  fui'u. 

17Ï  , IT3.  remarques  fur 
un*  autre  de  fes  articles  , 
40«,  407. 

Salique  , Terres  Sali- 
ques , cfpece  de  Fiefs  affec- 
tés aux  Francs,  IV.  31$.  à 
quelle  condition  on  les 
conferoit  ; elles  étoient  dcï 
véritables  Bénéfices  Mili- 
taires. 3 1 8 CT"  fuiv.  cesTer- 
res  n’étoient  point  exem- 
ptes du  Tribut  ordinaire, 

368  O"  fuiv. 

Suivie» , Prêtre  de  Mar- 
feillc  , fon  Traité  de  la 
Providence,  contient  des 
chofes  curieufes  fut  l’état 
des  Gaules , du  tems  de 
Clodion , D.  p.  41 , 43. 
pciniurequ’il  fait  de  la  mi- 
fere  des  Citoyens , des  in  • 
ftiftices  des  Officiers  Ro- 
mains dans  les  Gaules , &c. 

II.  41  &“  fuiv. 

Sandregefiliit , Duc  en 
Aquitaine  , efl  tué  par  des 
alTailîns  ; fes  enfans  négli- 
gent de  venger  fa  mort, 
k font  punis  de  cette  né-' 
glf|cnce,  IV.  131,151. 

Sanpbanus  , Roi  des 
Alains  établis  dans  l’Ot- 
léanois  , promet  de  livret  ^ - 
Orléatu  à Attila  , II.  97. 
eft  obligé  de  joindre  l'ar- 
mée Romaine  , iif. 

Sapaudia  , Pays  ainli 
appelle  où  les  relies  des 
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Bourguignons  obcienncnc 
ées  quartiers , 1 . 46  8 , 469 . 

Saruf , Got  de  Nation , 
atuchi  au  fcrvice  d’Hono- 
rkis  , remporte  plutîeurs 
avantages  iur  Condantin 
te  l’aliiege  dans  Valence , 
I.  310,  fl  I.  leve  le  fiége 
pour  fe  tetircr  en  Italie  , 
où  il  ‘ne  peut  repailer 
qu'après  avoir  abandonné 
Ion  butin  aux  Bagaudes , 
iiiJ.  fe  jette  dans  le  parti 
de  Jovimts  ; rencontre 
Ataulphe  qui  le  fait  tuer 
pour  une  vieille  querelle, 
&c.  5ÎI- 

Suvanj  ( les  ) du  ré- 
gné de  François  premier , 
etoient  épris  uniouement 
de  laGrece  te  de  l’Italie  i 
leur  indignation  contre  les 
anciens  Peuples  Barbares  , 
D^p.  51 , 5 leur  dédain 
pour  les  Monumens  HiT- 
toriques  de  ces  Peuples  re- 
tarde l’éclaircilTemcnc  des 
Annales  de  la  Monarchie 
Françoife , ibid.  qui  lont 
les  Savons  à qui  l’on  doit 
la  connoilTance  de  ces  Mo- 
numens, 

Sauromatti , les  Gots 
font  déùgnés  fous  ce  nom , 
I.  177. 

. SaxoniqMt , Kivagt  Sa- 
xoniqtte , partie  du  rivage 
de  la  Grande  Bretagne , 
pourquoi  il  e(l  ainu  ap- 
pellé  dès  le  III<.  lîccle , 
I.  Ml  & fuiv.  la  Côte 
de  la  Cité  de  Bayeuz  cil 
aurtî  nommée  Rivage  Sa~^ 
xonique  au  V^.  lîecle,  1 14. 
5axons  Bcilins,  ibid.  Vojt\ 
IV.  i>7»  1^8, 
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Saxons  , quel  Pays  il* 
habitoient  -,  leurs  Ides  , I, 
113  , lis.  étoient  le  fléau 
des  Gaules  au  Ve.  lîecle, 
117.  conArutflion  de  leur* 
Bâdmcns  de  Mer  , ii8 
fuiv,  quelles  expédi- 
tions ils  entreprenoiena 
avec  leurs  Flottes , 133  CT* 
fuiv.  leur  Religion,  13^. 
Saxons  joints  à Aeiius  con- 
tre Attila,  qui  ils  étoient, 
II.  MO,  rii.  leurs  pro- 
grès dans  la  Grande  Breta- 
gne , 341.  Alliés  derVilî- 
gots,'  leur  expédition  fut 
la  Loire  ; ils  en  font  cbaf- 
fés;  leurs  Ifles  prifes  par 
les  Francs  -,  ce  qu’il  faut 
entendre  par  ces  Ifles  ^ 3 37 
&“  I fuiv,  quelle  étoit  la 
conflitution  de  leur  focié- 
té,  IV.  13*  ÜT'fuiv.  peu» 
plade  de  Saxons  dans  le» 
Ganles,  196  & fniv.  S4- 
xons  dans  la  Grande  Bre- 
tagne, &c.  199.  & fuiv, 

Scipion  L’Fmilicn , def- 
truâcur  de  Canhage  , de 
quel  genre  de  mort  il  mou- 
rut, &c.  II.  318. 

ScriptHTO  ou  Agra- 
rium  , efpece  de  taxe , I. 

168,  169. 

Scythes  , Vation  Scy-^ 
thii/ue  , peuplé  compri» 
fous  ce  nom  , I.  i8i,  i8i- 
font  déflgnés  par  divers 
noms  , 184.  entièrement 
femblables  aux  Tartares  , 
tec.  ibtd.  fuiv.  Voyes. 
Alains , Huns. 

Sebaffianus , gendre  de 
Bonifacius , ell  fait  Maître 
de  la  Milice  en  Italie  après 

la  mort  de  fon  bcan-pcic., 

\ 
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1.  447.  il  efV déport , &c. 

ibid,- 

Se'nateurr  Komtcinr  ( les  )' 
ne  pouvoient  être  adjudi- 
cataires des  Fermes  pubK-' 
qjes,  I.  ij6, 

Senienrr  , ( Stniores  ) 
Chefs  des  Francs  fous  les 
Rois,  II.  4ti.  IV.  147. 
^i  ils  éroienc  , & leurs 
fondions , ibid.  & fuiv. 
Archi-SinieuTs , tcc. 
étoient  Juges  durant  lai 

Èaix  & Capitaines  durant 
t guerre  , i p . 

Septimdnie , diverfité  de 
femimem  fur  la  lignifica- 
tion de  ce  mot  r ce  qu’il 
fignifie  dans  une  lettre  de 
Sidonius , II.  ; }7  CT*  fuiv. 

Serfi  d’htriU^e  , Serfs 
de  corps  & d’héritd^e , leur 
différence,  apparte- 

■ans  aux  Fglifes  ,1.  ao. 
d’oii  pros’enoit  le  grand 
■ombre  des  Serfs  cn’Fran» 
ce  , ibid,  IV.  11  ff. 
Serfs  de  biens  ou  d’héri- 
tage, IV.  119.  Serfs 
fions  Germaniques  étoient 
capables  du  maniement  des 
armes,  tio&  fuiv.  Serfs 
des  Fgthés  étoient  reçus  i 
Kodre  le  témoignage  en 
Champ-clos  , &c,  rai  , 
ri},  il  étoit  défendu  aux 
Serfs  de  toute  efpecc  de 
porter  de  longs  cheveux  i 
abrogation^de  cene  Loi  au 
Xllf.  liecl»,  411. 

Seronatus , mauvais  Ci- 
toyen mentionné  dans  les 
Lettres  de  Sidonius  , II. 

404  , 40P 
Service  Divin , célébré 
Cseoi  difeontinuation  dans 


BLE. 

plufîeurs  MonalfereS  éef 
Gaules  : le  relâchement  des 
Ecdélîaffiques  a aboli  cet 
ûfage  i Sixte  V.  vouloir 
le  rétablir  lorfqu’il  mou- 
rut , III.  46$.- 

Servitude  Germanique  ^ 
en  quoi  elle  confilhoii  , 
I.  19.  IV.  11-6.  comment 
elle  s’introduit  dius  les 
Gaules  ,&c.  IV.  1 17,  118. 
n’eft  pas  entièrement  dé- 
truite on  Francc , i ao.  Ser~ 
viiude  Romaine  , abrogée 
en  France  fous  les  Rois  do- 
la  fécondé  race  , IV.  1 19> 
110. 

Sevère  Stilpice  , fon 
Abrégé  de  l’Hiftoire  Ec-' 
cléfialtique , £>.  p.  is,  fes 
Dialogues  cités , I.  14. 

Severus  , cil  proclamé! 
Empereur  d’Occident  fans 
attendre  l'agrément  de  ce- 
lui d’Orient,  II.  171.  dé- 
fotdres  oû  cette  proclama- 
tibn’  jette  l’Empire  , 174 
(T  juiv.  obtient  l’agré- 
ment de  Léon  Empeteut 
d’Orient,  17 p meurt em- 
poifonné , jia. 

Sidonius  ( CaïusSollius 
Apollinaris)  Evêque  d’Au- 
vergne , fts  Lettres  8c-  fes 
Poëfies  utiles  pour  l’Hif- 
toire  de  fon  tems  , D.  po 
4 J . jugement  fur  fes  Vers  » 
44.  les  Ouvrages  imprimés 
avec  les  Commentaires  de 
Savaroa  8C  du  P.  Sir- 
mond  , 47.  Vers  de  cet 
Auteur  expliqués  ,1.  190, 
191.  peinture  qu’il  fait  de 
Théodotic  II.  Roi  des  Vi- 
iîgots  8c  de  fa  Cour  dans 
une  de  fes  Lettres , II.  1.5 
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fui-j,  con)edurcs  fur 
ccttc  Lettre  de  Siilonius  , 
M 9 fiii'v.  obTcrvatious 
fut  un.pa(I»ge  de  ceç  Au- 
teur , 167  C?"  /«ir.  autre 
pafTage  cxamin6  , 174  , 

1 7y.  en  quel  cciiis'il  devint 
{vcque  d’Auvergne  j ré- 
flexions fur  deux  de  Tes 
Lettres,  fuiv.  fes 

plaintes  furla  ce/Hun  faite 
aux  ViUgots  , de  fa  patrie  , 
4I7 , 418.  les  Viiîgots  l'en 
tiennent  éloigqé  lungtems 
^ lui  permettent  cnJin  d'y 
revenir , fcc.  419.  circonf- 
^nces  de  fon  exil  , 44^ 
Crfuiv.  téflexions  fut  fon 
Elencc  Sc  fut  fon  recueil 
de  Lettres  , 448.  meurt 
après  avoir  prédit  qui  fe- 
10 it  fon  Succcficur  , toy. 
remarque  fpr  cette  prédic- 
tion , y 06. 

Si^ebert  ,.R«i  des  Ftançs 
Ripuaircs  , attaqué  parles 
Allemands  , appelle  Clo- 
vis à fon  fecours  ; câ  blef- 
Ic  à la  bataille  de  Tolbiac  , 
ill.  101.  cil  furnommé  le 
Boiteux  à caufe  de  cette 
blellure  , joo.'ell  toé  par 
des  aflalllns  fubotués  par 
fon  (ils,  371.  étendue  de 
fon  Royaume , 374 

juiv. 

Sigcric,  Succc/Icur  ini- 
médiat  d’Ataulphe  au  tro- 
nc des  Vi(îgots,cft  tué  peu 
de  tems  après  fon  flcdioB, 
I.  3S3. 

Sigifmond , fils  deGon- 
debaud  Roi  des  Bourgui- 
gnons , Lettre  écrite  en 
fon  nom'  après  qu'il  eut 
été  fait  Patrice  , a l’Em- 


pereur Analtafe,  III.  14) 
C/"  fni-v.  fon  voyage  à 
ConRantinoplc,  146,  147, 
avoit  abjure  l'Arianirme 
avant  la  mort  de  fon pexe  , 
149.  fuccede  à fon  perc  , 
43  en  quels  termes  il 
écrivoit  à l’Empereur  A- 
nallafe , 437  &"  fuiv,  fait 
périr  fon  dis  Sigeric  par 
les  artifices  d'une  marâtre  , 
41S4 . 49  3 . fe  retire  pendant 
quelque  tems  âiiaint  Mau- 
rice en  Valais  pour  y ^ire 
pénitence  ; fondation  qu'il 
fiait  dans  ce  Monallere  , 
ibid.  & ày66.  ell  attaque 
par  Clodomire  , Cbilde- 
bert  ,ic  Clouirc  , perd  la 
bauille,  s’habille  en  Reli- 
gieux & fe  tient  caché  3 
e(l  trahi  par  fes  Sujers  , 
fiait  prifonnier  , Çc  donné 
en  ^rde  â Clodomire  , 
467  fuiv.  fa  fin  tragi. 
que  & ccUe  de  fa  femme 
&de  fescnfans,473 ,47^. 

Sirmond  ( le  Pere  ) Jé- 
fuite,  une  de  fes  Notes  fur 
Sidonius  réfutée,  II.  no 
P"  fuiv. 

Sixte  y.  Pape  , éloge 
de  fa  grande  arac  ; defleia 
qu’il  .étoit  prpt  d'exécuter 
lorfqu’il  mourut , III.  ^66. 

Soie  , pourquoi  le  com- 
merce deséton'esde  Soie, 
étoit  interdit  aux  particu- 
liers , I.  ao8  , 109.  fon 
prix  cxceilîf  fous  l’Empire 
d’Aurelien  .pourquoi  il  cft 
confidérablcment  diminué 
fous  celui  de  Juilinien , 
109  , no. 

Sol  d'or  du  But-Empire , 
Cf  il  poids  6c  fa  valeur  , 
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I.  140.  Sols  d'or  Gtsulois 
ou  Armoriqua  , remar- 
ques fur  ces  efpeccs  , I. 
3 3)  Cÿ*  fuiv.  s’ils  écoient 
les  mimes  que  ceux  qu’une 
Loi  de  Gondchaud  appelle 
Ardaricétnol , üi  & juiv. 

Souliers  à Lune,  chauf- 
fnre  particulière  aux  prin- 
cipales perfoones  de  l’Etat 
parmi  les  Romains  , 111. 


5H  > 311- 
Souverums  , f les  ) ne 
fe  dégradent  pas  en  accep- 
tant des  Emplois  qui  les 
fubordonnem  à certains 
égards , â un  autre  Sauve- 
Tdin  i exemples  de  notre 
tems  , II.  400.  III.  363  , 
3 <$.  fe  réfervent  le  droit  de 
juger  leurs  Soldats  , en 
quelque  lieu  qu’ils  foient , 

. lorfqu’ils  les  prêtent  ou 
louent  â d’autres  Princes  : 
fageiTe  de  cette  précaution, 
n.  479  . 4*0-  les  Srwve- 
tdins  œconomes  ne  font 
pas  ceux  qui  ruinent  leurs 
peuples  . IV.  403. 

Ssdtholder , les  Eats  de 
la  Province  d’Hollande 
exercent  cette  Charge  par 
eux- mêmes,  &c  comment 
elle  avoir  pallé  dans  la 
Maifon  d'Orange,  I.  339. 

Stilicon',  louéparClau- 
dien,  I.  134 , 133  > ^^7- 

?orte  des  coups  funeftes  à 
Empire  i fon  origine  5 
fes  vues  ambitseufesi  ex- 
cite les  Barbares  à &ire 
une  inraiïon  dans  les  Gau- 
les, 190,  X9I  ,i97.»9S. 
il  avoir  tiré  de  eenc  Pro- 
vince les  troupes  deftinées 
â garder  le  Rhin , 303 , 
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304.  n’envoie  point  d’ar- 
mée pour  repouiTrr  les 
Barbares  ; quels  étoient 
fes  deileins  , 3 10.  e(l  maf- 
facré  pat  les  foldats  ,314. 

Subordmittion  , ( la  ) 
ame  des  Corps  politiques  , 
plus  refpeûéc  lorfqu’clle 
eft  l’eiFet  du  mérite  , &c. 
75.  Il  n’y  en  avoir  auamc 
entre  les  quatxe  hls  de 
Clovis  , III.  414. 

Succeffion  , la  Loi  de 
fucceflion  eft  le  plus  ferme 
foiitien  des  Monarchies 
héréditaires  ; elle  produit 
un  engagement  réciproque 
entre  lePrince  & le  peuple, 
IV.  71 , 7 3. comment  elle 
a été  établie  dans  la  Mo- 
narchie Françoife,  74 
fuiv.  cette  Loi  exclut  les 
filles  de  la  Couronne , 84. 
& fuiv.  incertitude  de  cet- 
te Loi  dans  l’Empire  Ro- 
main , fS  O"  fuiv, 

Sueves  ( les  ) font  une 
irruption  dans  les  Gaules 
avec  les  Vandales  8c  les 
Alains  , I.  197  & fuiv. 
Voyez  3 94.  commettent 
des  hoftilités  contre  les 
Romains  en  Efpagne  , 8cc. 
418.  s’emparent  de  Lif- 
bonne  ,-  font  attaqués  par 
les  ViiîgotSi  traitent  avec 
les  Romains  , II.  319  , 
3 3 O.  joints  aux  Allemands, 
font  battus  à Tolbiac  par 
Clovis  8c  Sigebert  , Ifll 
loi  &fuiv.  quels  étoient 
ces  Sueves  , 109  fuiv, 

Suifjes  , Confédération 
des  Treize  Cantons  Suif- 
fes  , en  ^uoi  elle  conlîfte , 
I.  i\6.  leurs  Dietes , 341, 
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Snlpiliui  Alexander  , 
f ciivain  du  cinquième  Ce- 
lé , fon  Ouvrage  perdu  % 
exrrairs  que  Grégoire  de 
Tours  en  a faits  , D.  p.  jj. 

SuperinelicHons  , crues 
fubites  4|  la  coctiratioB  de 
l’arpent , I,  178  & fuiv. 
^exigeoienc  même  des 
privilégiés.  179,180- 
Sûreté  , ( Securitas  ) 

uiccance  de  la  cocte-part 
'impôts  , I lOft. 

1 Syagrius  , fils 
dius  , fuccede  à Ton  pere 
pans  le  Gouvernement  de 
la  Cité  de  SoiiTons  , III. 
7 , 8.  en  quel  jfens  il  c(l 
appellé  Roi  des  Romains 
par  Grégoire  de  Jours  , 
éiit/.  &■  J.  fut  quels  pays 
fon  autorité  s’etendoit  , 
10,  II.  défait  pat  Clovis, 
fe  réfugie  cher  les  Vifi- 
^ots,  19,  30.  eR  livié  â 
Clovis  qui  le  fait  mourir  , 
30. 

Symboles  des  Nations  , 
l^r.  avant  l’inveation  du 
^Blazon  & des  Armoiries , 
I.  117,  J 18.  ceux  des  Na- 
tions Germaniques  8c  des 
Francs,  II.  473, 

T 

’T*  Ablts  du  Cajjilole  , 
moyen  de  concilier 
leurs  dates  .avec  celles  des 
Faites  Confulaires , 1. 3 1 7, 
318. 

r<rci/f,  explication  d’un 
palTage  de  cet  Hiltoricn  , 
I.  140,  141, 

Tartares , f les  ) rellem- 
' blcnt  aux  Scythes  dont  ils 
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habitent  l'ancienne  patrie , 
I.  184  CT*  fuiv.  pourquoi 
ceux  qui  ont  conquis  la 
Chine  obligent  les  Chinois 
à s'habiller  comme  eux , 
IV.  414. 

Teifales  , Nation  Scy. 
thique , I.  181 , 184.  une 
de  leurs  peuplades  établie 
dans  le  Poitou  y lubfifle 
long-tems  fans  être  con- 
fondue avec  les  anciens 
habitans,  IV.  19s  , 197. 

Terces,  Régimens  d’£I^ 
pagnols  naturels  qui  fer- 
voient  dans  les  guerres  des 
Pays-bas , comment  ils  s'y 
comportoient  quand  ils 
n’étoientpas  payés,  1.148. 

Térouenne,  jouifioiides 
droits  de  Commune  fous 
l'autorité  immédiate  du 
Roi , 8cc.  IV.  Z9tf, 

Teutons  , peuples  Bar- 
bares , d’où  dérivoit  leur 
nom  , I.  45 1. 

Théodat , eft  alTocié  au 
Trône  des  Oflrogots  par 
Amalafontç  , III.  33}. 
fragment  de  fa  lettre  i 
l'Empereur  Julfinien,  333, 
dépouille  fa  bienfaitrice  de 
l’autorité  fouver.aine , la 
relegue  8c  la  fait  enitiite 
mourir  , . Î37-  ce 

meurtre  lcrfend  odieux  , 
ibid.  fes  vains  elïbrts  pour 
détacher  les  Francs  de 
Falliance  avec  JuRinien  -, 
traite  fecrettement  avec 
Belifaire;  cR  mailacré  par 
fes  Sujets',  IV.  t. 

Theodebert , la  lettre  en 
réponfe  à l’Empereur  Juf- 
tinicn  ; remarques  fur  cenç 
pièce , 8c  fur  le  piipce  4 
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qui  on  doit  l'anribuct  , 471.  affront  fanglantque 
IH.  9^9  & fuiv.  cU  en-  fa  fflle  cffiiic  delapaudu 
•voyé  par  fon  pere  contre  Roi  des  Vandales,  IL  €7. 

If  s Danois , &c.  remarque  périt  dans  la  grande  ba- 
fur  fon  âge  lors  de  cette  uillc  contre  Attila,  131. 
expédition  , 431 , 43  3.  eff  fes  enfans  , 134. 

envoyé  contre  les  Vilîgots-,  Thédoric  II.  Rq^des  Vi- 
prend  quelques  C bâteaux  ; ffgots  après  la  mort  de 
^s  liail'ons  de  galanterie  Thorilmond , II.  131.  fc 
avec  Deuteria  qu'ilépoufe  montre  attaché  aux  intc-  < 
après  la  mort  de  Thierry , rets  de  l’Empire  ,131.  fon 
?cc.  309  , 3x0.  ordre  qu'il  portrait  & la  manière  de 
reçoit  de  Thierry  de  fe  vivre  ,1352?'  (ui-v.  porte 
détaire  du  fils  de  Sigival-  Avitus  au  Trône  Impérial, 
dus  , ce  qu'il  n’exécute  pas,  176.  en  rupture  ouverte 
ibid.  fuccede  â fon  pere  & avec  le  parti  de  Majorien  ; 
s’affermit  fut  le  Trône  fait  fa  paix  avec  cet  E.mpe- 
malgté  les  projets  de  fes  reur  après  avoir  été  bat- 
oncles , 311,  313.  fon ca-  tu.  Sec.  ii i & f>tiv. 
taâere  , ibid.  remarques  fa  mort  violente,  317  fet- 
fnt  deux  de  fes  Lettres  à ment  qu’il  fit  pour  gagner 
rXmpereur  Juffinien , 341  raffèdÜon  des  Romains, 
juiv.  envoie  des  trou-  IV,  ut. 

pes  aux  Ofkrogots  j pour-  Théodoric , Roi  des  Of- 
qaoi  il  leur  envoya  dp*  ttogou , gouvcrnoii  l’Ita- 
BCurguignons  plutôt  que  lie  fuivant  les  Loix  & les 
des  Francs  ou  desRomains,  Maximes  Romaines  , I. 

IV.  13  fuiv.  fa  pre-  31.  défend  d’enterrer  les 
miere  expédition  en  Italie;  morts  dans  l’enceinte  des 
il  y envoie  enfuitcBuccclli*  Villes , IL  471.  fon  cârac- 
nus  , 16,  17  , 39.  pour-  tere;  eff adopté  par  Zenon 
quoi  il  avoir  été  obligé  de  Sc  fait  Conful , III.  3.0,  ^ 
lépudier  Deutetia  , 173.  3 ;.  fait  la  guerre  à Zenon 

Théodemir  , petc  de  qui  l’engage  â tourner  fes 
Jhcodo.ric  Roi  d’Italie  , armes  contre  Odoacet  Sc 
expédition  qu’il  avoir  faite  â conquérir  l’Italie  ; con- 
fur  le  haut  du  Danube  , vention  qu’il  fait  avec 
III.  109,  110.  l’Empereur  rapportée  dif- 
Théodore,  Evêque,  chaf-  féremment  pat  Jornandês 
fc  pat  les  Bourguignons , & par  Procope  , & 

eft  élu  Evêque  de  Tours  fuiv.  fuccès  de  fon  expé- 
pat  le  crédit  dc  -Clotide,  dition  en  Italie  ; il  tait 
III.  150.  mourir  Odoacer  , 57  & 
Thcodoricl  Roi  des  Vi-  accueillit  une  par- 

fîgqts , I.  3 94.  fuccede  à tic  des  Allemands  battus 
Vailles  400.  fa  piété  , pat  plovis , écrit  à ce  Prin- 

ce 
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St  'pour  l’engager  a ne  les 
plus  pourùiivic  , lOî  Gr 
jui-v.  fou  mariage  avec 
aine  Iccur  Je  Clovis  , 107. 
guerre  encre  TliéoJotic  Se 
Gondebaud  avant  l’an 
cinq  cens  , i î 0 O"  jmv. 
fouiienc  la  guerre  comte 
Anallaié  -,  fes  projets  j iait 
la  paix  avec  l’Empereur  ; 
quelles  furent  les  condi- 
tions du  Traite  , ico  & 
ftùv.  cherche  â s’agrandir 
du  côté  des  Gaules  -,  le  li- 
gue avec  Clovis  contre  les 
Bourguignons  , to6  Gf 
fuiv.  faconJuicc  dans  cette 
guerre  1 110  & fuiv.  Ce 
mec  en  pollcuion  de  Mar- 
feillc  Se  de  la  Province 
Marfcilloife , ai  î C?"  fuiv, 
qu’il  a pofléde  ce  Pays  à 
titre  de  Conquérant  Se 
non  comme  Tuteur  d’A- 
malariC  , ixs  ^ Juiv. 
fait  la  paix  avec  Gonde- 
baud Se  donne  une  de  fes 
filles  en  mariage  â Sigif- 
mond , fils  de  ce  Prince , 
a^4,  i5  5.fesraifonspo(ic 
maintenir  la  paix  dans  les 
Gaules , a5  J , 156.  fes  let- 
tres â fon  gendre  Âlaric  ôc 
à Clovis  pour  les  engager 
À vivre  en  paix , 157  Gr 
fiit-v.  chetciie  à"  s’arroger 
une  efpece  de  fuperiorité 
fur  les  Rois  Barbares  des 
Gaules  ,fa  Lettre  à Gonde- 
baud, 1*1  Grjtiiv,  mon- 
tre fa  partialité  contre 
Clovis  dans  une  Lettre  aux 
Rois  des  Turingiens  de  la 
Germanie  i remarque  fur 
la  fufeription  de  cette  Let- 
tre , 16}  Gr  fitiv.  tcœs 

Tem-  IV> 


auquel  ces  Lettres  ont  é;é 
éccices , 166  , 167.  fect'Urr 
des  Villguts  fa  marciie  lait 
lever  le  liège  de  Carcaf- 
lunne  , 507  envoie  une 
armée  qui  délivre  Arles 
allîégée  par  les  Francs  Se 
pat  les  Bourguignons,  ? 14. 
tccompenfe  les  habitans  de  ^ 
ccttcVille  de  leur  brave  dé- 
fcnl'e,  3 16, 3 17.1e  rend  maî- 
tre d’Avignon,  318.  rem- 
porte unavantage  confide- 
rablc  furies  Francs  , 330. 
eft  reconnu  pour  Tuteuç 
d’Amalaric  fon  petit-fils  » • 
règne  en  ce  nom  fur  les  Vi- 
figots  } fait  la  paix  avec 
Clovis  , 53Ô  fiùv.  fa 
mort , 44S.  état  de  fa  fa- 
mille lorfqu’il  mourut , 
517  , jiS.  maxime  de  fon 
gouvernement , dans  l’ad- 
miniihation  de  la  Juitice  , 
obfervée  par  fes  Succef- 
feiirs  , IV.  144.  Gr  fniv, 
fait  couper  la  tête  d quel- 
ques Juges  pour  avoir  fait 
durer  un  procès,  147.  ufa- . 
ge  qu’il  ptatiquoir  en  ac- 
cordant des  exemptions  , 

, , , , 561  > 361. 

Theoaoje  le  Grand , abo- 
lit prcfqiie  le  Pagauifmc 
en  Orient  ; n’a  pas  le  tems 
de  détruire  celui  des  Gau- 
les , I.  14.  donne  l’ad- 
roinillratioii  de  l’Empire 
d’Occident  à Stilicon  pen- 
dant la  minorité  d’Hono- 
rius  , 1^.  remarque  lut 
fa  pollcnté  , 409.  f'oye\ 
II.  188. 

Theodofe  le  Jeune  , fuc- 
cclIeurd’Arcadius  à-l’Em- 
pire  (i’Oücnc , I.  514.  tc- 
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fun;  de  reconncîcrc  Conf- 
xance  pour  fon  Collègue  , 
■&c.  40i.dc\icnc  dedroie 
Empereur  d’Occident  par 
la  mort  d’Konoriiw  , 404. 
a’oppofe  d Joannès  pro- 
clariié  Empereur  en  Italie  , 
405  C?”  envoie  une 

• >!ote  en  Afrique  contre 
les  Vandales  Se  la  rappelle 
avant  qu’elle  eût  rien  exé- 
cuté ,11.  9 , :o.  fa  mort , 
79,  80,  fon  Code  a été 
long-tems  en  vigueur  dans 
^itne  partie  des  Gaules  , IV. 

•1 3 5 Cr  Jifii'. 

Theviit , cil  proclamé 
K.t.i  des  V.iiigots  , quoique' 
Arien , il  traite  bien  les 
ï'atholiques  ; foutient  une 
guerre  contre  les  Rois  des 
ir.ancs  , IM.  435  434. 

'rheiidiulm  , Général 
sl’u.uc  aimée  deVifigots, 
le  lailfe  gagner  par  l’ar 
gent  & par  les  prières  des 
Vrancs  , &c.  III.  4T  3,434. 

Thnrry  , fils  aîné  die 
Clovis  , foumet  l’Albi- 
rrois  , la  Rouergue  Se 
l’Auvergne,  III.  jofi. 
était  fils  d’une  concubine; 
partage  les  Etats  de  fon 
père  avec  fes  frétés  fils  de 
Clotilde,4t  1 0“  jm'v.  (c li- 
gue avec  Hetmanfroi  con- 
tre lladciic  ; fa  première 
expédition  dans  le  Paps 
des  TiiringicQS;  Herman- 
l'roi  lui  manque  de  parole, 
448  ,439.  engage  Clotaire 
fon  frere  à l’aider  contre 
les  Turingiens  ; fuccès  de 
leur  cxpéaicion  ; ils'fou- 
inenent  le  Royaume  des 
^ttiingiens , 
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dtcHe  des  embûches  i Clp- 
taire  qui  ne  tculTiflcnt  pas; 
fait  tomber  Hetmanfroi 
dans  le  piège  , Se  fc  dé- 
fait de  lui  , 443.  s’il  eut 
part  d la  dépouille  des  fils 
de  Clcdomirc  , ,490.  re- 
fufe  de  prendre  part  à 
l’cntrcprilc  de  fes'  frerei 
contre  les  Bourguignons  •; 
appaife  fes  Sujets  mécon- 
tchs  de  Cï  refus  , 494  , 
4?4-  *1  1«  conduit  dans 
l’Auvergne  & leur  en 
donne  le  pillage  , 496.j>ar 
quels  moyens  il  étoulîe  la 
révolte  de  Miinderic,  498, 
499.  fc  ruteommode  avec 
fes  frètes  , & prend  pani 
à leur  entreprife  con- 
tre les  Bourguignons  , 
ibiti.  Cr  fitiv.  fe  défait 
de  Sigivafdus  fon  parent , 
Se  écrit  d Tlieodcbert  de 
fc  défaire  aulfi  du  fils  de 
ce  Sigivaldiis  , &c.  310. 
fa  mort  , 3,11  , 3^3.  à 
quoi  -fa  mort  cil  attribués 
par  Calliodore , 313 
Jui'v.  avoir  fait  rédiger  la 
Loi  des  Kipuaires  , IV. 

lUi.  Zi^fuit. 

Thet  , adoré  comme 
Dieu  du  Ciel  par  les  Cec- 
mains.  I.  431 , 431. 

Thorifmond  , danger 
qu’il  courut  dans  la  ba- 
taille des  Champs  Cata- 
htu»iq:;rs  , II.  ' 1 34..  elE 
proclamé  Roi  des  Vifi- 
gots , veut  forcer  le  camp 
d’Attila  Se  venger  la  more 
de  fon  père  Thcodoric  1. 
Aétiiis  ne  veut  point  agir  , 
1 34 , 1 3 3 . fc  retire  dans  Tes 
Etats  par  les  cont'cils  d’Av 
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fius",  pour  a(Tùroc  fa  cou- 
ronne , ibid.  Cr  13^.  tait 
Ja  guerre  aux  Alains  éta- 
blis fut  les  bords  de  1a 
Loire  , 147  , 148.  c(l  tué 
par  fes  freres , i J i , 131. 

Ttbaion  , engage  à la 
révolte  les  Provinces  Sep- 
tentrionales deS'  Gaules , 
I.  4+9>-fî«>4îy.elt  pris, 
Sec.  4;  8. 

Tibtre  , tranfparte  des 
Germains  fur  la  gauche 
du  Rhin,  I.io,  faitadaili- 
ncr  le  jeune  Agrippa , y 3 . 
fc  portoit  pour  Im]  erator  , 
avant  qu’il  eût  accepté 
l’Empire  , yy.  ne  croyoit 
pas  la  dignité  Impériale 
incompatible  avec  les  fo'nc- 
tiens  de  la  Magiihratur» , 
6y  , 66.' 

Tiers& Danger,  (Droit 
de)  en  quoi  il  conlîile , I. 
t6i , 161,  ed  femblable  â 
un  ancien  Droit  établi 
dans  les  Gaules  par  les 
Romains  , & fui-v. 

d’où  vient  qu’il  nefublïfte 
plus  qu*en  Normandie  , 
ibid,  yvye\  188. 

Timariots Milice  Tut- 

3ue , quelle  eft  cette  efpecc 
e Soldats , I.  laS,  119. 
Tongri  & Toringi  ,Ton- 
gria  & Toringia , doivent 
s’entendre  du  Diocèfc  de 
Tongrcs  dans  Grégoire  de 
Tours,  1. 4-iy  &'fui‘v.Tcn- 
gritnt  établit  dans  les  Gau- 
les par  Augufte,  433  & 
fuiv.  fubjugués  par  Clo- 
Tis,  III.  4y 

Tonfure  Ecdéftajhque  , 
cenjevlure  fur  cp  qui  peut 
«Voit  donné  lieu  i cctco 
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cérémonie,  IV.  iiî4-  403; 

Touloufe  eft  cédée  au 
Roi  des  Vilîgots  , I.  3yi. 
prétention  de  fon  Capi-- 
tôle,  IV.  30Z.- 

Tournai  , rélldence  de 
Clovis  pendant  les  pre- 
mières années  de  fon  rc-- 
gne  , II.- yii.  remarque- 
ftir  l’état  poftericur  do 
cette  Ville , y 1 5.  IV.  4. 

Tours , le  Comte  de  cetta 
Cité  étoit  nommé  par  l’E- 
véque  , Sic.  IV.  syi  . Coi 
, Habitant  prétendoientetr» 
exempts  du  T ribnc  public 
ce  privilège  leur  étoit  corv- 
tefté  par  nosRoisjcommenc 
Dagobert  I.- termina  cette 
difpute  , iéid.  3340* 

fuiv, 

Toxiatidrit  , quel  Pays- 
c’étoit , I.  139. 

TraBus  , lignification 
particulière  de  ce  mot , I. 

103  , 104.  IV.  184., 
Trc'ves , lieu  de  la  réfr- 
dcnce  du  Préfet  du  Ptétoi^ 
rc  de»  Gaules  , I.  96.  Mé- 
tropole de  tout  le  Diocèfc 
de  ce  Préfet , 39  !■.  prife  fit 
lâceagée  par  les  Ripuaires^ 
II.  304}  30y, 
Tribunaux  , pour  l’ad* 
miniftrarion  de  la  Juftice  ^ 
de  qui  ils  étoient  coinpo- 
fés  chez,  les- Romaihs  ; les 
Barbares  auront  , félon 
l’apparence , fnivi  cet  ufa- 
ge  Romain-,  IV.  14 1- » 
143..  Tribunaux  mi-fiartis  y 
Sec.  ibid.  & fuiv. 
Troupes  Romaines  , aa 
Vc.  fieclodedeux  cfpeccs’i 
Troupes  de  Campagne  ,SoU 
dats  préjeris,  leur  origine^ 


yo8  TABLE  ^ 

1.  u8,  119.  leur  Chef,  naiflancc,  191.  ont  réduh 
Maître  des  Soldats  fréfeni,  les  Grecs  dans  un  état  ap- 
ihid.  ces  Troupes  compa-  prochant  de  Pefclavage , 
récs  aux  Janiflaires  ; divi-  11  î- 

fées  en  Soldais  Palatitis  , Turingiens  ( les  ) de  U 
& Soldats  aicompajnans , Germanie , alTociés  avec 
ira , III  , étoicnt k nerf  les  Varnes  & avec  ks  He- 
des  armées  Romaines  , rules , 111.  265.  s’érabiiC- 
ihid.  eir  1 12.  Loi  d’Arca-  fent  fur  la  gauche  de  l’Elbe 
dius  8c  d’Honorius  fur  ces  & s’emparent  d’une  partie 
TrrHpei  , ibid.  & II},  de  l’ancienne  France , 8cc. 
celles  des  Gaules  fe  fou-  4Î5  > 41'^-  exercent  des 
mettent  à Clovis  ; réfle-  grandes  cruautés  fur  la 
xionsàce  fujet,  111.  IH>  Naüon  des  Francs  , 44» 

17 1.  Crfui-v.  & fuiv.  ils  font  défaits. 
Troupes  de  Gamifon  ou  & leur  Pays  eft  fournis  par 
de  Frontière,!.  119  , les  Francs  , 444» 

à t]ui  elles  dévoient  leur 
origine,  quelle  efpecc  de  V. 

Troupes  c’éroit  , 11}  ^ ’ 

fuiv.  réflexions  fur  leur  ^Arjfeaux , les  pos  vzif^ 
genre  de  vie,  117,  ii8.  ^ féaux  n’avoient  point 
rellcmbloient  aux  'Tima-  fur  les  petits  la  même  fu- 
tiots  de  l’Empite  Otto-  petjoricé  qu’ils  ont  depuis 
man  , ibid,  cÿ*  129.  l’invention  de  l’Artillerie , 
Troupes  Etrangères  des  8cc.  I.  2}},  2 34. 

- , Romains  fous  le  Bas-Em-  f'a.ïentimen  I.  Empe- 
pire  , l.  i}2  Üf  fuiv.  reur , remporte  nne  vic- 
Voyei  Confédérés , letes.  toite  fur  un  corps  de  Sa- 
T«/«m , Got  de  Nation , xons  , &c.  I.  227. 
fait  Patrice  par  Athalaric,  Valentinien  II.  Infor* 
fervices  qu’il  avoit  rendu»  tune  de  cet  Empereur  trahi 
dans  Arles  aflîécée  par  les  tc  mis  à mort  par  Arbo* 
ïrancs  8c  par  les  Bourgui-  galk  , I.  i<56  (V  fuiv. 
gnons  , 111.  5 td , î 17.  au-  Valentinien  III.  fa  naif- 
*■  très  fervices  dont  les  Of-  fince , 1.  594.  eft  fait  No» 
frogots,  lui  étoicnt  rede-  bililHmeouCé!ar,4o8.eft 
tables  47}.  proclamé  Empereur  d’Oc- 

Tures , ( les  1 n’ont  point  cident , 409.  traite  avec  les 
d’ordre  de  Nobleflé , quoi-  Vandales  8c  leur  laifle  un» 
qu’ils  aient  beaucoup  de  partie  de  l’Afrique,  4îf. 
confiderarion  pour  quel-  fait  la  paix  avec  les  Van* 
ques  familles  illuftiées  de  dales  , II.  10.  fes  foup- 
leur  Nation,  IV.  i2f.  çons  fur  la  conduite  d’Afc- 
font  toujours  Turcs  quel  tius  qu’il  tue  de  fa  propre  . 
que  iek  k lieu  de  Rts  main,  i6i  Cv  fuiv.  eft 
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lui-méoie  piu  de  cems 
aprjs,  i6f. 

/-'aUntiriKt , (Tullius) 
Chef  des  Députés  de  Lan- 
gres  i une  AHembléc  gé 
néralc  tenue  â Reims , pro- 
oonce  un  difeouts  violent 
contre  l’Empiie  Romain , 
I.  47. 

Vallu  , s’empare  du 
Trône  desVifigots,  après 
t’etre  défait  de  quelques 
compétiteurs,  I.  en- 
tretient l'accord  fait  entre 
les  Romains  & Ataulphe  1 
fi  ce  fut  fa  première  idée 
«U  s’il  y fut  forcé, 
rend  Placidie  & pafië  les 
Pyrénées , 1 64.  fes  exploits 
en  Efpagnc  , &c.  59)  ^ 
fui-u.  fa  mort  , 400. 

. yalois  / Adrien  de)  fe 
conforme  à l’opinion  re*- 
çuc , &c.  entrevoit  la  vé- 
rité, D.  p.  î4,  cri- 
tique une  cotreélion  de 
XI.  Diicangc  , I.  )j7.  cor- 
rige un  pallâge  des  Faftes 
de  Profper , II  ■ 11  1 1 . ré- 
futé ; 71 , 7».  critique  Jor- 
nandès  avec  fondement  , 
Il  fi.  fon  erreur  fut  les 
Sénieuts  ( Stniorei  ) des 
Francs  , IV.  149. 

Vamhn  , Roi  des  Vifi- 
gots,  dtefle  1 état  de  fa  Mo- 
narchie i fait  quelque  expé- 
dirion  contre  les  Francs  j 
fe  mec  en  devoir  d'acco'm- 
Bioder  les  différends  des 
Ivêques  , &c  III.  4to  , 

‘ 43«- 

Vandales  , Peuple  de  la 
Nation  Gothique , etoient 
le  pcpple  Barbare  donc  on 

faiiiKt  k luoias  de  cas  , 
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I.  178-  une  de  leurs  Tri- 
bus fubfîfte  encore  aujoor- 
d'hui  dans  les.£rats  du  Roi 
de  Pruflè  -,  portrait  qu’en 
fit  un  FlccTeur  de  Brandev 
bourg  , 179  , »8o-  quoi 
Pays  ils  habitoient;  s’il  y 
en  avoic  dans  la  Germanie 
du  tems  de  Tacite , ibid. 

18  t.  font  une  irrup-  - 
tion  dans  les  Gaules  avec 
les  Alains  Sc  les  Sueves  , 
197  ^ fni-v.  paflent  e# 
Efpagne  ; quel  en  fut  Is 
motif,  &c.  (y  fui-J. 
Vandalts  Sthn^ieits  exter- 
minés par  Vallia,;9t,)94. 
établis  en  Galice  , veulent 
fe  faifîr  de  la  Rctique  , Sec, 
battent  Caflinus  , 401. 
abandonnent  l’E'pagne  flc 
paffent  en  Afrique  ; date 
de  cette  tranfmigration  , 
41 1 , 414.  font  taillés  en 
poflelTion  d’une  partie  de 
cette  Province  par  Traité 
avec  Valentinien  III.  4pp. 
s’emparent  de  Carthage  8c 
"du  reftede  la  Province  d'A- 
frique, II.  1.  attaquent  tâ 
Sicile,  9.  font  la  paix  avec 
Valentinien , to.  prennent 
Rome  & la  faccagcnc,  17Î, 
battus  en  Cotfc  par  Rici- 
mer,  109.  leurs  pirateries 
continuelles,  119,  tjO. 
enlèvent  les  vaillcaux  de 
Majorien , qui  vouloic  les 
attaquer , avant  qu’ils  enf- 
fent  fait  voile,  ifi7,  ifiï. 
chaflés  de  la  Sardaigne  S( 
battus  en  Sicile , ifs  font 
la  paix  avec  l’Empereur 
d’Orient  , 173.  faccagent 
les  côtes  d’Italie  i rédui- 
fcBt  l'Empcrcut  é’everus  à 

Y iij 
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des  fâcheufes  extrémités , 
17Î  , t7«.  attaqués  inuti- 
lement par  -Leon  8c  An- 
themius  , tji  CÎ7'  fuiv. 
font  fubjugués  pat  Btli- 
ftiire,  III.  Ç15.  fuccciliott 
£nguiiere  de  Icuts  Rois  , 
514  Cf  fuiv.  ils  s’étoienl 
approprié  une  partie  des 
Tertes  des  Romains  en 
Afrique  , IV.  516 , 517. 
traitoient  les  Romains  Ju- 
ïcment 541  , )4Î- 
yarm  , ( Quintilius  ) 
Commandant  pour  Auguf- 
te  dans  ta  Germanie  , com- 
ment il  frit  furpris  par  les 
Cherufriues , III.  «<7. 

yentfe  , quels  en  font 
fcs  fculs  6c  véritables  Ci- 
te vens  8cc.  II.  104.  fon 
livre  d’or , Sec.  io<t.  re- 
marques fur  fcs  Nobles  an- 
ciens ôc  nouveaujt  , IV. 
Mf.  politique  des  Nobles 
de  yenife  pour  cacher  leur 
périt  nombre  , 414’. 

yerut,  EvêquedeTrHirs, 
eft  relégué  par  les  Vifigots 
4c  meurt  cn<  exil  , III. 

198. 

yiRoriur,  Commande- 
ment dont  il  ert  chargé 
par  Euric  ,11.  U4,  418  Cf 
fait  conllruirc  plu- 
frriirs  édifices  en  Auver- 
gni-’ , 37*.  379.  «ft  qua- 
lifié de  Duc  par  Grégoire 
deTours,  ôrdeComte pat 
5idonius  i raifons  de  ces 
diverfes  dénominations  , 
419  , 43  O- 
yievne  ( la  Cité  de  ) fe 
déclare  pour  Galba  ; guer- 
re fanglante  entre  cette  Ci- 
té 2ccdh-de  Lyoa,  1. 41; 
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yiinief  , n'avoi't  fai 
tous  les  matériaux  nécefr 
faites  au  rétabüllement  de 
THiftoire  de  France,  D.  p. 

341 

yille , ( Vrhs  ) ce  mot 
efnployé  dans  le  fens  de 
celui  de-Cité  ( Civituf  ) , 
III.  17. 

yirtdcx  , ( Jutiüs  ) ré- 
volté contre  Néron , eft 
battu  pat  Virginius  Rufris, 

}■  5 9 

yindifth , ancienne  Vil- 
le , maintenant  ruinée  , 
8cc.  III.  lit: 

yhnude,  confident  de 
Childeric , expédient  dont 
il  convient  avec  ce  Prince 
exilé,  8cc.  11.  143  , 144; 

Virpniui  Xui'iu  bat  Ju- 
lius V index;  doit  une  par- 
tie du  fuccès  aux  Belges , 
I.  59< 

yilt^etf  ( les  ) s’atta- 
chent au  fervicc  de  l’Em^ 
pereut  Arcadius  , 5c  lui 
font  enfuite  la  guerre  , I, 
178.  prennent  Rome  8c  lar 
pillent , 519  , 313.  éva- 
cuent l'Italie  : prennent 
des  quartiers  dans  les  Gau- 
les en  verra  de  la  concef-^ 
fion  d’Honotius  , 331: 

ils  y vivent  fuivant  leurs 
Loix  Nationales  8c  dans 
l’indépendance  des  OS- 
ciers  Civils  de  l’Empitc  , 
ibid.  étendent  leurs  quar- 
tiers dans  l’Aquitaine  v 
prennent  des  liaifons  aves 
Jovinus  , Sec.  rentrent 
dans  le  parti  d’Honorius  y 
8cc.  331  , 3 3 3-  recoyi 
mencent  les  hoftttitcs. 
^'thoucut  dans  leui  tentar» 
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>!ve  fur  Marfcillc  , fur- 
prennent  Narbonne , &c. 
Îf7.  idéequ’cn  avoir  leur 
Roi  Ataulphe , }£o. chan- 
gent de  mœurs  Sc  de  ca- 
ractère dans  la  fuite  , ce 
^ui  paroîc  par  les  vieux 
Caftillans  qui  en  defcen- 
doient , ) £ i . traitent  avec 
Uonorius  ; conditions  de 
cet  accommodement,  iiid, 
& j6i.  évacuent  les  Gau- 
les & prennent  la  route 
d’Efpagnc  , &c.  Hid.  & 
furv.  rentrent  dans  les 
Gaules,  &c.  593  & fisi-i'. 

■ Vifigot!  auxiliairesde  Caf- 
rinus  le  trahilTcnc  dans  une 
aClioil  contre  les  Vanda- 
les , 40Z,  forment  le  fiége 
d’Arles , & le  lèvent  à l'ap- 
proche d’Aëtiiis  , 410  , 
41 1 . ils  font  défaits  par  ce 
Général , ibid.  rompent  la 
paix  & tâchent  de  s’em- 
parer de  Narbonne  , 6cc, 
4t  9 , 4£o.  leur  mérité  par- 
^ ticulier  dans  ta  guerre  ; 
pourquoi  ils  font  battus 
plulteurs  fois  par  Aërius  ; 
conviennent  avec  lui  d’un 
Armiftice , êcc.  461 , 4*5  r. 
font  attaqués  par  Litorius 
malgré  l’Armiftice  j mau- 
vais fuccès  de  cette  entre- 
prife  ,4^8  & fm-v.  renou- 
vellent la  paix  avec  ^les 
Romains,  6tc.  II. 
fui-v.  Ce  joignent-  aux  Ro» 
mains  contre  ^tcila  j re- 
marque fur  leurs  habits 
faits  de  peaux  , ri  i , 1 1 5. 
ont  grande  part  à la  dé- 
faite d’Attila,!  1.8.  & fx’i'v, 
«mportem  le' corps  de  leur 
Roi  tué  dans  la  mêlée , 
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en  chantant  un  Cantique , 
&c.  134.  font  la  guerre 
contre  le  parti  d’Egidius , 
192.  , 194.  aflîégent  Arlc'S 
qu’ils  ne  peuvent  prendre  , 
1,9  J Cr  s’emparenf 
de  Narbonne  , 300.  de 
de  quelle  importance  Icué 
étoit  cette  Ville  , 505.  leur 
marche  hardie  jufqucs 
fous  Oiiéans  i-ils  font  bat- 
tus par  Egidius  , 308  &• 
fiiv.  étendent  leurs  quar- 
tiers après  la  mort  d’Egia 
dius  , 31-9.  attaquent  Ie$ 
Sueves  , &c.  enhiite  le* 
Romains  , 3 2-9  , 3 5 o.  leurC 
conquêtes  dans  les  Gaules, 
Jfc.  531.  &“  fuiv.  lent' 
Code  desLoix  rédigé  par 
Euric  , 417 , 411.  Traité 
de  paix  ou  de  treve  entre' 
eux  & les  Bourguignons  y 
conjcéfures  fur  ce  point  „ 
443.  fuiv.  en  guerre 
avec  les  Bourguignbs , Ifl, 
i'  Cr  fuiv.  leur  jalouile' 
contre  Clovis, 184  Cr  fuiv. 
font  mis  en  fuite  à la-ba- 
taille  de  Vouelé  , 199  ,■ 
300.-  Article  de  leur  Lor 
Nationale  , 303.  tâchent 
de  tirer  avantage  de  la= 
mortdo  Clbvis  , 8cc.  quel' 
Pays  ils  oecupoient  dans 
les  Gaules  au  VI  I*^- 
iîede  , 419  fuiv,  pet-- 
dent  ce  qu’ils  avoierk  re- 
couvré' apres  la-  mort  de^ 
Clovis,  431-,  431.  rem-y 
portem  de  grands  avanta* 
ges  fur  une  armée  de  Francs 
dans  l’Efp.igne  T-irrago- 
noife  , 433  , 434-’ 
foient , comme  les  Francs  , 
qu’iml'tince  àqui  onavoti 
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coufé  les  cheveux  , était 
inhabile  à tegner  , 4S8  , 
489.  en  quel  teius  leurs 
Rois  firent  frappet  des 
pièces  d'or  à leur  coin  , 
IV.  C?“  fui-v.  remarquei 
fiir  ces  peuples  & fur  leur 
Loi  Nationale  , 191  & 
fniv.  prétenJoient  dcfceii> 
dre  de  Mars  comme  les 
Romains  , iiz.  les  allian- 
ces par  mariage  avec  les 
Romains,  leur  koieât  pro- 
hibées i révocation  de  cette 
loi,  17 1 , 17R.  lis  s’é:oient 
approprié  les  deux  tiers  des 
Terres  des  particuliers  , 
3?3>  3 3 1- étoient  aüujct- 
»isau  payement  du  Tribut 
public  , &c.  }6j  , }««. 

f^italUnus  , un  des  Sé- 
nateurs de  l’Empire  d’O- 
' tient  , grand  tôle  qu’il 
joua  dans  cet  Empire  , III. 

138  , 139. 
yitellim , renvoie  lesMi- 
licesdes  Gaules  qui  étoient 
venues  à fonfecours,  &c. 
l ^o,  41.  proclamé /mpe- 
Tator , ne  prit  le  titre  d’-d*- 
gujle  qu’à  Rome , .37. 

eftéluRoi  par 
l’armée  desOftrogots;  frag- 
ment d’une  Lettre  écrite  en 
fon  nom  à tous  les  Oftto- 
aots.pour  leur  faire  part  de 
kHicleâion , IV.  1 , 3.  fait 
des  démarches  infi  udueu- 
fi;$  pour  obtenir  la  paix , 
détache  les  Francs  de  l’al- 
liance avec  Juflinien , Sec. 
tirlH,  & fui-v,  preutl  des 
mefures  pour  léiillcr  à Juf- 
ttnien,  &c.  it,  13. 

fim  ét  U 
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yolujidrruSf  £vê(]lM  (fc 
Tours,  foupçouné d’intcb 
ligence  avec  Clovis  , cil 
relégué  par  les  Vifigocs  H 
meuft  en  exil,  III.  183  ^ 
tS6 , 198. 
y iHglé  ou  bouille  , lic« 
ed  Clovis  défit  les  Viû* 
figots  , III.  198  (Sr 
défenfe  de  ce  fenriment 
contre  un  Critique  mo< 
derne,  joi , 30a» 

Z 

^ Enort , e(l  reconnu  Eni- 
^ pcrcur  des  Romain^ 
d’orient , II.  388.  Ambaf- 
fadeurs  qu’il  reçoit  de  'a 
part  du  Sénat  Romain  8< 
d’Odoaccr  s propolîtion» 
de  ces  AmbaUadeuts  , ré- 
ponfe  qu’il  leur  fait , 43<  , 
457.  refufe  de  s’unir  avei 
les  Romains  des  Gaules  de 
fe  détermine  en  faveur 
d’Odoacer  , 441,  M*- 
eft  obli,,é  à prendre  ce  par- 
ti par  les  conjonfturcs  de 
Tes  aiFaires  , 441.  engage 
Théodoric  Roi  des  Oftro- 
gots  , qui  lui  faifoit  la 
guerre  , â tourner  fes  ai- 
mes contre  Odoacet , llf. 

300^  fui-v, 
ZB\ime  , fon  Ouvraga 
c(l  d'un  grand  fecours 
pour  éclaircir  l’Hiftoir* 
dcf’établifrcment  de  laMo>- 
narchic  Françoife , £>.  p. 
36,  37.  pafTage  de  cet  Au- 
teur fur  ks^fter  expliqué  , 
I.  146,  147.  ce  qu'il  cm 
tend  par  Germaoitdans  un 
autre  paflàga  > >31. 

TM:, 
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